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NOTICE 
SUR QUINTE-GURGE 



n y a peu d'histoires qui aient joui d'un renom 
aussi populaire dans notre Europe moderne que celle 
d'Alexandre par Quinte-Curce. Hérodote et Thucydide, 
Tite-Live et Tacite ont été placés dans un rang plus 
haut par la critique; mais ils n'ont pas compté un plus 
grand nombre de lecteurs. Le nom d'Alexandre a fait 
pour son historien ce que faisait, au moyen âge, le nom 
de Charlemagne pour les contes et les romans de cheva- 
lerie : il lui a donné faveur auprès des esprits passion- 
nés pour les beaux faits d'armes et les aventures de 
guerre, et lui a procuré, dans le nombre même des têtes 
couronnées, d'illustres admirateurs. On sait le mot de 
ce roi d'Espagne', qui, guéri d'une longue et cruelle 
maladie par l'intéressante lecture de l'historien d'Alexan- 
dre, s'écriait dans sa reconnaissance : « Fi d'Hippocrate, 
d'Avicenne et de tous les médecins! Vive Quinte-Curce, 
mon sauveur! » Plus tard, Vasquez de Lucène enchanta 
par les récits de cet écrivain la fougueuse imagination 
de Charles le Téméraire; et ils n'inspirèrent pas un 

1 . On a d'abord attribué ce propos à Alphonse X, dit le Sage, roi de 
CastlUe, qui vivait au treizième siècle ; mais on l'a plus tard, et avec 
plus de raison, revendiqué pour Alphonse le Magnanime, roi d'Aragon 
et de Naples, qui régnait en 1450. 
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moindre enthousiasme à cet autre Charles , le héros de 
la Suède, qui n*eût pas manqué lui-même d'être appelé 
le Téméraire^ si, avant lui, le duc de Bourgogne ne se fût 
emparé de ce surnom. Ce sont là, en faveur de Quinte- 
Curce, d'assez fameux témoignages, et qui nous dispen- 
sent d'en apporter d'autres à leur suite. 

Cependant, il y a eu dans la destinée de cet écrivain 
quelque chose de singulier. C'est peu que nous ne sa- 
<5hions rien de sa vie; l'âge même où il a vécu est un 
insoluble problème, et il n'y a pas jusqu'à son nom que 
l'on se soit cru fondé à lui contester. On lit bien dans 
une» lettre de Cicéron à son frère quelques mots d'éloges 
sur un jeune homme, honnête et instruit, du nom de 
Q. Curtius, mais rien qui du reste Se rapporte à notre 
historien. Il en est de même du Curtius de Tacite, déla- 
teur effronté, en même temps que lâche flatteur, et qui, 
par ces mérites, avait su, sous Claude et Néron, com- 
penser les torts de sa nsdssance. On ne voit point qu'il 
ait écrit d'histoire. On inclinerait davantage pour le rhé- 
teur inscrit sur le catalogue de Suétone ; mais il n'y a 
que son nom, sans un mot de plus, et ce n'est point assez 
des fleurs de rhétorique que Quinte-Curce a répandues 
à pleines mains dans ses pages , pour qu'on ait droit de 
l'identifier avec ce personnage. Restent donc les induc- 
tions que le livre même peut fournir sur son auteur. Il 
faut qu'elles soient bien douteuses, puisque la critique 
aux abois erre du premier au quatorzième siècle de 
l'ère chrétienne, sans trouver place pour asseoir de so- 
lides conjectures, et que l'on compte jusqu'à treize opi- 
nions diverses adoptées par 1^ érudits. Nous allons 
passer en revue les principales. 

Citons d'abord les paroles de Quinte-Curce relatives 
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au temps où il a véeu, et qui ont servi de fondement à 
ces opinions. Tout se réduit à deux passages. Le pre- 
mier se trouve à la fin du récit de la prise de Tyr : 

« Multis ergo casibus defuncta, et post excidium renata, 
nnne tamen longa paee euncta retofente, sib tutela rmnansB 
mansuetudinis acquiescit* » (Lib. iv, cap. 4, ad calcem.) 

« Cependant, après avoir traversé de nombreuses révolu- 
tions, et s'être relevée de ses ruines, Tyr a vu tout renaître 
en son sein à la suite d'une longue paix, et elle se repose 
aujourd'hui à l'abri de la bienfaisante domination de Rome. » 

Voici le second et le plus important. L'historien vient 
de parler * des désordres auxquels fut livré l'empire 
d'Alexandre après la mort de ce prince : 

« Quodque imperium sub uno stare potuisset, dum a pluri- 
bus sostinetur, mit Proinde jure meritoque popukis roma- 
nussalutem se principe suo debere p^ofitetur, oui noctis, quam 
paene supremam babuimus, novum sidus illuxit. Hujus her- 
cule, non solis ortus, lucem caliganti reddidit mundo, quum 
sine suo capite discordia membra trepidarent. Quot ille tum 
exstinxit laces l quot condidit gladios ! quantam tempestatem 
subita serenitate discussitl Non ergo reviresât solum, sed 
etJâm floret imperium. Absit modo invidia, excipiet hujus 
seculi ten^pora ejusdem domus utinam perpétua , certe diu- 
tnrna posteritas. » (Lib. x, cap. 9.) 

« Cet empire, qui, avec un seul chef, eût pu subsister, dès 
que plusieurs en soutinrent le poids, s'écroula. Aussi est-ce 
avec une juste reconnaissance que le peuple romain pro- 
clame hautement pour son sauveur le prince qui est venu, 
comme un astre nouveau, briller au milieu de cette nuit qui 
faillit être pour nous une nuit étemelle. Oui, c'est lui, et non 
pas le soleil, qui s'est levé pour rendre la lumière au monde, 
plongé dans les ténèbres, au temps où les membres de l'em- 
pire, privés de leurs chefs et déchirés en lambeaux, étaient 
tant palpitants. Que de torches ardentes il a éteintes alors ! 
que d'épées il a fait rentrer dans le fourreau! quelle tempête 
il a dissipée par une soudaine aârénité 1 Aussi l'empire ne 
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renait-il pas seulement à la vie, il est déjà florissant. Puisse la 
jalousie des dieux ne pas nous poursuivre, et les siècles qui 
succéderont au nôtre verront cette môme maison se perpétuer 
dans une longue, sinon dans une éternelle postérité 1 » 

Quelle est cette époque où Tyr avait refleuri sous la 
protection romaine? Surtout quel est ce prince, qui a 
rappelé à la vie Tempire presque à sa dernière heure? 
Ce sont là les questions sur lesquelles tant de solutions 
diverses ont été présentées. 

On a commencé, comme de raison , par voir le règne 
d*Âuguste dans ce règne réparateur de toutes les cala- 
mités de Fempire romain. P. Pithou, cependant, qui fait 
vivre Quinte-Curce sous ce prince, fonde moins son opi- 
nion sur le texte de la magnifique déclamation que nous 
venons de citer, que sur le style môme de Fauteur dont 
la pureté et Félégance ne peuvent appartenir, selon lui, 
qu'à Fâge d'or de la littérature romaine. A cela on 
répond : 1® que les paroles de Quinte-Curce ne peuvent 
désigner Auguste, sous qui la famille impériale, loin 
d'être ainsi florissante, parut au moment de s'éteindre ; 
2« que le ton de basse flatterie avec lequel l'écrivain 
s'exprime, et les maximes de servile obéissance qui, en 
certains endroits, lui semblent familières, ne se trou- 
vaient pas encore dans la bouche des Romains, le len- 
demain de la chute de la république; 3° que le carac- 
tère de sa diction , loin d'en faire nécessairement le 
contemporain de Cicéron et de Tite-Live, le bannirait 
plutôt de cette époque où le goût latin était dans toute 
sa pureté'. 

1. On pourrait dire encore qu'il imite fréquemment Tacite, et par 
conséquent a vécu après lui, ce qui l'exclurait bien autrement du siècle 
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La réfutation est plus aisée encore à l'égard de Tibère : 
aucune des paroles du passage en question ne peut s'ap- 
pliquer à lui. 

Nous sommes forcés de nous arrêter davantage sur 
l'opinion qui veut que ce sauveur de l'empire ait été 
l'empereur Claude. Elle n'a guère en elle-même plus de 
fondement ; mais des noms respectables lui prêtent leur 
appui, Juste Lipse, Tellier, Dubos, Tiraboschi, et enfin 
Sainte-Croix. M. Lemaire, dans sa judicieuse préface, 
oppose très-bien à la pompe des expressions de Quinte- 
Curce le règne de Claude, avec toute sa honteuse nul- 
lité. Quelles épées l'imbécile mari de Messaline fit-il 
rentrer dans le fourreau ? quelles torches ardentes étei- 
gnit-il? « On reconnaît assez clairement, dit Sainte- 
Croix, les dissensions qui suivirent le meurtre de Cali- 
gula, et les circonstances de Tavénement de Claude à 
l'empire. » Non certes, on ne saurait les reconnaître. Le 
débat n'était pas alors entre plusieurs compétiteurs qui, 
comme les successeurs d'Alexandre, se disputaient le 
pouvoir les armes à la main : il était, encore ne fut-ce 
que pour un bien court instant, entre la monarchie et 
la république. Comment ensuite comparer ce Claude, 
arraché tout tremblant du coin obscur où des rideaux 
l'enveloppaient, et traîné, malgré lui, au trône, en même 
temps qu'à la lumière, comment le comparer avec un 
astre qui est venu éclairer le monde plongé dans les 
ténèbres? Tout ici nous semble aller à l'absurde. 
On ne saurait trouver d'aussi fortes objections contre 

d*Augugte. Mais que répondre au critique de mauvaise humeur qui 
▼oui gouliendrait que e'est Tacite qui a imité Quinte-Curce? les argu- 
ments positifs nous manqueraient pour ie convaincre. Nous laissons donc 
de côté cette probabilité. 
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Favis de Freinshemius, Gérard Yoss et d'autres, qui ap- 
pliquent la brillante tirade de Quinte-Curce à Yespasien. 
Ce prince, en effet, vainqueur de Yitellius, mit fin aux 
guerres civiles, qui, depuis la mort de Néron, embra- 
saient Tempire. Les mots faces restinxit^ gladios condidit^ 
peuvent dcmc se rapporter à lui avec quelque jui^tesse. 
Père de Titus et de Domitien, il pouvait donner au 
peuple romain le légitime espoir devoir Tempire se per- 
pétuer dans sa maison : la dernière phrase du passage se 
trouve encore ainsi justifiée. Enfin le style de notre his- 
torien n*a rien qui ne soit en accord avec cet âge da la 
latinité. A toutes ces raisons M. Lemaire oppose les trou- 
bles de la Syrie et de la Palestine, au temps de Yespa- 
sien, et il y trouve un démenti formel à ce que dit 
Quinte-Curce de la paix et du bonheur dont jouissait Is 
ville de Tyr sous la dominaiioû roaisûne. C^teobjecticHi 
a quelque poids ; mais ne peut-on pas y répondre que la 
Judée était pacifiée avant la fin du règne de Yespasien, 
et que, par conséquent, Tyr se trouvait alors en repos iub 
tutela romanœ mansietudmis? 

On nous excusers^de ne réfuter en détail ni l'opinion 
du critique qui« toujours sur l'autorité du même texte, 
place Quinte-Curce parmi les écrivains du règne de Tts^ 
jan; ni celle de Bartb, qui prétend le joindre à Claudien 
et à Ausone, pour en faire la parure littéraire du trône 
^des Théodoses; ni celle de Schmieder, qui sent le chris- 
tianisme à chacune des pages de notre auteinr ; ni celle 
enfin de Bodin, Guy Patin, etc., qui veulent que quelque 
latiniste du moyen âge, peut-être au onzième, peut-être 
au quatorzième ou au quinzième siècle, ait fabriqué^ 
sous le nom fictif de Quintus Curtius Rufiis, cette vie 
d'Alexandre. Tous ces savants hommes, libres de se 
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promener dans le champ de Thypothèse , y ont pris 
place à leur gré ; mais aucun n'a donné le moindre 
appui à ses conJ6Cture&. La critique manque de prise 
sur leurs assertions un peu plus ou un peu moins para- 
doxales, mais toutes sans £cmdement| et c'est assez de 
les avçir mentionnées. 

Nous nous hâtons d'aehevar cette aride revue en di- 
sant quelques mots de la dissertation du comte Bagnolo 
(pubUée à Bologne en 474t, sous le titre de : Délia gente 
Curzia , e delV etâ di Q. Curûo]^ dans laquelle Tauteur, 
avec un heureux mélange d'esprit et d'érudition, rev^i- 
dique l'Histoire d'Alexandre pour le règne de Constan- 
tin le Grand. Un des derniers et des meilleurs éditeurs 
de Quinte-Curce, Cunze, s'est d'ailleurs approprié cet 
avis, et peu s'en &ut que M. Lemaire aussi ne s'en dé- 
clare hautement le partisan. En effet, Constantin trouva 
l'empire fort déchiré, lors de son avènement au trône, 
et ce qui tout à l'heure était vrai de Vespasien , ne l'est 
pas moins de cet ^sipereur. La confusion étant m^Eue 
bien plus grande alors qu'après la mort de Néron, ces 
paroles emphatiques, quum sine suo capife discmrdia mem- 
bra trepidarentj trouvent peut-être en ee dernier cas une 
phis naturelle et plus complète explication. Enfin, il 
faut ajoufer qu'au temps de Constantin la ville de Tyr, 
qui avait été admise par l'empereur Sévère au drmt ùa- 
liqucy jouissait pleinement des bienfaits de la protection 
de Rome. Tout cela est fort plausible ; mais les doctes y 
ont encore réponse, et Sainte-croix, par exemple, vous 
dira que Quinte-Curce parle de la monarchie des Par- 
thes comme existante de son temps (liv. v, chap. 8), et 
que cette monarchie avait été détruite par les Perses 
l'an 226 de J.-C, c'est-à-dire quatre-vingts ans avant le 
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règne de Constantin. On pourrait, en outre, à Fobserva- 
tion de M. Lemaire sur le vocabulaire partout monar- 
chique de Quinte-Curce opposer quelques phrases qui 
sentent, d'un peu plus près que cela ne saurait être au 
quatrième siècle, le voisinage de la république; surtout 
on pourrait se prévaloir avec avantage de cette brillante 
latinité, dont il n'y a guère d'exemples à cette époque 
où la barbarie entrait de toutes parts. 

Que conclure de la diversité d'opinions que l'on vient 
de voir? Cela seulement, qu'on ne sait rien de précis 
sur la vie de Quinte-Curce; que, parmi les conjectures 
possibles, il y en a de plus ou moins raisonnables, mais 
aucune qui mérite d'obtenir l'autorité de la certitude. Il 
est superflu d'ajouter que nous nous tenons dispensés 
d'avoir un avis qui nous soit propre; quel poids aurait-il 
parmi ceux de tant de doctes personnages? Que le lec- 
teur décide à son gré, dijudicet ipse eruditus lector^ 
dirons-nous avec M. Lemaire, qui nous pardonnera ce 
petit emprunt , avec un ou deux autres plus considé- 
rables. 

Notre jugement est en tout conforme à celui qu'énonce 
Sainte-Croix , le plus sûr appréciateur de la fidélité his- 
torique de Quinte-Curce; seulement, ce qui pourrait 
passer pour téméraire dans notre bouche ne saurait 
l'être sous la plume du savant écrivain pour qui la vie 
d'Alexandre a été l'objet de si longues et curieuses 
recherches. Nous nous retrancherons donc derrière son 
autorité, et citerons ses propres paroles. 

« Quinte-Curce, dit-il, s'est presque toujours 

fié au récit de Clitarque. Le caractère de cet auteur 
avait beaucoup de rapport avec le sien ; l'un et l'autre 
s'embarrassaient moins de démêler le faux d'avec le 
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vrai que de faire briller leur esprit. Quinte-Curcc vivait 
dans un temps où, suivant Sénèque, les historiens vou- 
laient acquérir de la réputation par des fables, et réveil- 
ler sans cesse Fattention publique par du merveilleux. 
Ils connaissaient le goût de la multitude pour le men- 
songe, et Quinte-Curce ne s* est que trop conformé à 
leur exemple. Il aime à raconter des faits peu croya- 
bles, et surtout à les accompagner de circonstances 
pleines d'exagération et quelquefois hors de toute vrai- 
semblance. Il veut jeter dans Fétonnement, sur le compte 
de son héros, en se faisant admirer lui-même. On ne peut 
donc être trop en garde contre les charmes de son style, 
et aucun écrivain de Fantiquité ne doit être lu avec plus 
de précaution. Son ignorance en tactique le rend souvent 
inintelligible dans le récit des batailles, où il commet en- 
core bien des fautes Inexcusables. Il ne parle que d'une 
manière vague et obscure des saisons dans lesquelles sont 
arrivés les différents événements ; il ne fait pas mention 
des années, et ne les désigne même pas. De son inexac- 
titude naît un désordre qui empêche de bien suivre le fil 
de la narration. Il s'embarrasse encore moins de la géo- 
graphie, et son ouvrage fourmille d'erreurs sur cette 
matière.... Il paraît même n'avoir aucune idée de Fas- 
tronomie, ou dU moins s'exprime-t-il avec ambiguïté sur 
les notions les plus communes de cette science. On ne 
peut lui refuser d'avoir rapporté avec assez de fidélité 
des détails précieux sur les mœurs, les usages, les lois 
même des Macédoniens ; mais il oublie bien des évé- 
nements, ou il néglige quelquefois les particularités 
les plus essentielles. » [Examen critique des historiens 
i Alexandre^ pages 1 09 à M 1 .) 
Nous n'avons rien à ajouter à une appréciation aussi 
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exacte qne Test celle-là dans tous ses détails- Des exem» 
pies même n'apporteraient guère phis de lumière, et ce 
n*en est point id la place. Samte-Croix , d'ailleurs, en 
fournit un grand nombre dans son Examen critiqvte^ et 
M. Lemaire en a recueilli beaucoup aussi dans sa disser- 
tation intitulée : Quee Cnrtio hahenda jides. Nous raa- 
voyons le lecteur curieux à ces deux ouvrages. 

Les autorités ne nous manqueraient pas non plus pour 
appuyer le jugement sévère que nous pourrions porter 
sur le talent de Quinte-Curce ccMume historien. C'est 
celui d'un rhéteur, et c'est ce que dit aussi le sage et 
judicieux RoUin ; c'est ce que disent tous ceux qui ont 
fait de cet écrivain une séri^ise étude. Permis sans 
doute au cardmal du Perron, un des beaux diseurs de 
son temps, « de préférer une page de Quinte-Curce à 
trente de Tacite : » malheureusement la critique mo- 
derne, plus éclairée, sans trop de vanité, a rendu son 
arrêt en sens inverse. Cest la pensée qui domine dans 
Tacite, c'est la phrase dans Quinte-Curce. On peut l'of- 
frir conome un brillant modèle à la jeunesse des écoles, 
qui ne voit dans les écrivains anciens qu'une ample 
moisson à faire des plus belles fleurs du langage r mais 
ceux qui chercheraient en lui un historien, ont besoin 
de savoir qu'il sacrifie sans cesse les plus graves devoirs 
que ce titre impose aux vaines jouissances du bel esprit 
qui se complaît en lui-même. Admirons donc son élé- 
gante narration, quoique souvent elle soit décousiie dans 
sa marche, ou surchargée dévides ornements; ses belles 
harangues, quoiqu'dles aient plus d'éclat que de force, 
plus de pompe oratoire que de véritable éloquence; ses 
descriptions animées, quoique parfois pleines de confu- 
sion et d'incohérence; mais défions-nous de la parure 
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étrangère dont il couvre les faits, de l'intérêt romsh 
nesque qa'il substitue à eelui de la simj^ vérité ; et si 
nous laissons de côté la critîqQe historique pour nous 
renfeimer dans la critique littéraire , sachons encore 
triâr avec soin le vrai et le £aux or, et ne pas n^itre 
un habile rtiéteur au même rang que les beaux génies 
(jbnt s'honore dans l'antiquité ht Muse de l'histoire. 

Par une fetalîté malheureusement commune à tout ce 
qu'il y a eu d'historiais latins de quelque distinction, 
l'ouyn^ de Quinte-Curce ne bous est arrivé que mutilé 
et très-incomplet. Les deux palmiers livres tout entiers, 
les dernières pages du cinquième et le commencement 
du sixième, enfin une partie du dixième ont péri. 

Disons maintaiant qudques mots des traductions qui 
ont précédé la nàtite. 

La première dont il soit mention est la traduction de 
Vasquez de Lucène, dont nous pariions plus haut, et 
qui fut fàiie pour Charles le Téméraire. Sainte-Croix dit 
qu'elle a été imprimée à Paris ai 4503. On en conserve 
le miomserit à la Bibliothèque impériale. 

Celle de Jacques le Messier a été publiée dans la même 
ville en 1330. 

Celle de Nicolas Séguier, mise au jour pour la pre- 
mière fois en 1613, a eu l'honneur d'une triple édition. 

Nous avouons franchement n'avoir pris de ces trois 
versions aucune connaissance. Nous avons examiné les 
suivantes avec assez de soin, depuis que la nôtre est 
achevée, et nous pouvons en dire notre saitiment. 

En 1 646 parut : Quinte^Curce^ de la vie et des actions 
d^ Alexandre le Grande de la traduction de Claude Favre de 
VaugelaSf et plus de quinze éditions ont succédé à cette 
première. La version de Yaugelas eut dans son temps 
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XII NOTICE SUR OUIKTE-CURCE. 

une grande renommée ; mais on conçoit que les grâces 
de ce style, alors si admiré, aient vieilli maintenant : la 
façon de traduire est d'ailleurs très-libre, selon Tusage 
de ce temps; beaucoup de difficultés sont omises; des 
phrases entières sont quelquefois supprimées, sans 
qu*on en puisse imaginer la raison, par négligence ou 
par caprice ; enfin les erreurs de sens sont assez graves 
et assez nombreuses. Toutefois on y rencontre de temps 
à autre des tours heureux et des expressions d'une vive 
énergie, de celles qu'on appelle trouvées, pour marquer 
ce qu'il y a d'imprévu dans le plaisir qu'elles font à 
l'esprit. 

La traduction de l'abbé Mignot ( Paris, de l'imprime- 
rie de Monsieur, 1781) est très-mauvaise. Les contre- 
sens y fourmillent ; c'est une continuelle et plate para- 
phrase, où l'auteur ne montre guère plus le sentiment 
du français que celui du latin. 

Celle de Beauzée, qui date de la même année, est 
incomparablement meilleure. En général, elle est fort 
exacte : les termes y ont de la propriété , quelquefois 
même un certain caractère d'élégance; mais presque 
partout l'allure du style est lente, les tours sont languis- 
sants, et l'éclat de la narration originale s'eflFace sous la 
main pesante du traducteur. C'est néanmoins un ouvrage 
digne de beaucoup d'estime. 

Nous n'avons rien à dire des versions en langues 
étrangères. Leur nombre est seulement un témoignage 
de plus qui atteste la grande renommée de l'historien 
d'Alexandre. 
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QUINTE-GURGE 

HISTOIRE 

D'ALEXANDRE LE GRAND 

HOI DE MACÉDOINE. 



LIVRE TROISIÈME'. 

I. Cependant Alexandre, ayant envoyé Cléandre avec de Tar- 
gent pour lever des troupes dans le Péloponèse , et réglé les 
affaires de la Lycie et de la Pamphylie, fil approcher son 
armée des murs de Célènes. Cette ville élait alors traversée 
par le fleuve Marsyas, célèbre dans les légendes fabuleuses des 
Grecs. Sa source, descendant de la cime d'une montagne, 
tombe avec grand fracas sur un roc qui se trouve au-dessous; 
de là, étendant son cours , il va arroser les campagnes envi- 
ronnantes , toujours limpide et n'ayant d'autres eaux que les 
siennes : aussi sa couleur, semblable à celle d'une mer calme, 
a-t-eJle prêté aux fictions des poêles, et Ton raconte que des 
nymphes, éprises d'amour pour le fleuve, ont fixé leur séjour 
sur ce rocher. Au reste, tant qu'il coule dans l'enceinte de la 



I. Inter hsc Alexander, ad conducendum ex Peloponneso militem Cleandro 
cuin pecunia misso, Lyciœ Pamphyliseque rebus compositis , ad urbcm Celseoai 
esereitum admovit. Mediam illa teinpestatc interfluebat Marsyas amnis, fabulosi3 
Grscorum carminibus inclytus. Foos ejus, ex summo montis cacuaiine excurreus, 
m tubjectam petram magno strepitu aquarum cadit : inde diiiusus, circumjectos 
rigat campos, liquidas et suas duutaxat undas trahens. Itaque color ejus, placido 
mari similis, locum poetanim mendacio fecit : quippe traditum est nymphas, 
aaiore amuis retentas, ia iila rupe considère. Ceterum, quamdiu intra muros Huit, 

1. On .«ait que les deux premiers litres de Qui nie- Cii roc ont été perdu», cl que son ouvrage, 
tel quM noua «»t parvenu, ne couiaicuce qu'au troisième. 

i 
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2 QUINTE-CURCE, LIV. III. 

ville, il garde son nom ; mais une fois sorti des murailles, rou- 
lant ses eaux avec plus d'impétuosité et d'abondance, il prend 
celui de Lycm. 

Alexandre entra sans peine dans la ville que les habitants 
avaient abandonnée ; puis, voulant assiéger la citadelle où ils 
s'étaient réfugiés, il envoya un héraut leur signifier de se 
rendre, s'ils ne voulaient être traités avec la dernière rigueur, 
(^eux-ci conduisent le héraut sur une tour que la nature et 
l'art avaient élevée à une prodigieuse hauteur, l'invitent à la 
mesurer de l'œil, et à déclarer à Alexandre qu'ils ont une 
autre idée que lui de la puissance de leurs murailles ; qu'ils les 
savent inexpugnables, et qu'enfin ils mourront pour garder 
leur serment. Cependant, quand ils virent que la place était 
investie de toutes parts, et que leurs ressources diminuaient 
de plus en plus, ils corfvinrent d'une trêve de soixante jours, 
promettant que si, dans cet intervalle, Darius ne leur faisait 
parvenir des secours, ils livreraient la place. Ce délai expiré, 
et aucun renfort ne leur étant venu , ils se remirent au jour 
fixé entre les mains du roi. 

Surviennent ensuite des députés d'Athènes, pour réclamer 
les pï-isonniers qu'on leur a faits au passage duGranique. 
Alexandre leur répondit que, la guerre de Perse terminée, il 
ferait rendre, non-seulement ceux-là, mais tous les autres pri- 
sonniers grecs. Cependant, cherchant toujours Darius, qu'il 
savait n'avoir point passé TEuphrate, il se hâte de réunir 
toutes ses forces : toutes lui sont nécessaires pour courir les 
chances d'une si grande guei-re. C'était la Phrygie que ti^aver- 



nomen sauin retioet : at, quum extra mummcnta se evolvit, majore vi ac mule 
agentem undas Lycum appellant. 

Alexander quidem urbem destitutara a suis iatrat ; arcem vcro, in quam conlii- 
gerant, oppugnare adortus, cadur.eatorem prsmisit, qui denuutiaret, ni dederent, 
ipsos ultima esse passuros. Illi caduceatorem in turrim, et situ et opère multum edi- 
tam, perducturo, quanta esset altitudo, intueri jubent, ac nuntiare Alexandre, non 
cadem ipsum et incolas œstimatione munimenta metiri : se scire inexpugnabiles 
esse, ad uUinmm, pro fide morituros. Cetenim, ut circumsideri arcem, et onutia sibi 
in dies arctiora viderunt esse, sexaginta dierum inducias pacti, ut, nisi intra eos 
auxilium Darius ipsis misisset, dederent urbem : postquam uihil inde prcsidii mitte- 
bdtur, ad prsestituiam diem pcrmisere se régi. 

Superveoiuat deiade legati Atheniensium, petenicsutcapti apud Granicom amnem 
redderentur sibi. Ille nos hos modo, sed etirm ceteros Grscosrestituisuisjussumm 
respondit, 6nito persieo bello. Ceterum Bario imminens, quem noudum Eujdiratero 
superasse cognoTcrat, uodique omnes copias contrahit, totis viribus tanti belii dis- 



y Google 



QUINTE-CURCE, LIV. III. 3 

sait son armée, pays plus riche en villages qu'en villes. Alors 
s'y faisait remarquer le séjour autrefois célèbre du roi Midas, 
Gordium, ville que traverse le fleuve Sangarius, à distance 
égale de la mer du Pont et de celle de Cilicie. On sait que 
c'est entre ces deux mers que l'Asie a le moins de largeur, 
tant l'une et l'autre y resserrent les terres dans un isthme 
étroit. Cette langue de terre tient, il est vrai, au continent; 
mais, comme les flots la ceignent en grande partie, elle offre 
Taspect d'une île, et, sans la faible barrière qu'elle leur oppose, 
les deux mers qu'elle sépare viendraient se confondre. 

Alexandre, devenu maîlre de la ville, visita le temple do 
Jupiter. II y vit le chariot qui avait porté Gordius, père do 
Midas, fort semblable en tout aux plus grossiers qu'on em- 
ploie à l'usage ordinaire. On y remarquait le joug formé de 
plusieurs nœuds repliés Tun sur l'autre, et dont l'cntrelaee- 
ment était imperceptible. Les habitants assurant qu'un oracle 
avait prédit l'empire de l'Asie à celui qui dénouerait ce lien 
inextricable, Alexandre fut tenté d'accomplir cette prédiction. 
Autour de lui* se pressait une foule de Phrygiens et de Macé- 
doniens : les uns tenus en suspens par l'attente, les autres 
inquiets de la téméraire confiance du roi. En effet, celte suite 
de nceuds était formée avec tant d'art , que ni l'œil ni l'esprit 
n'en pouvaient découvrir le commencement ou la fin; et la 
résolution hardie de la dénouer risquait , en échouant, d'être 
tournée en un fôcheux présage. Après avoir lutté un instant 
contre cet entrelacement mystérieux : « N'importe, dit-il. 



crimen aditurus. Pbrygia erat , per quam ducebatur exerdtuS) pluribus vlcis, quata 
urbibus frequens. Tune habebat quondam nobilem Midœ regiam ; Gordium oomcn 
€St urbi, quam Sangarius amnis interfluit, pari intenrallo Pontico et Cilicio mari 
diâtantem. Inter bsc maria angustissimum Asiae spatium esse comperimus, utroquc 
in arctas fances compeHente terram. Qus, quia continent! adbœret, sed magna ex 
parte cingitur fhictibus, speciem insuis prcbet; ac^ nisi tenue discrimen objiceret, 
maria, qoae nunc dividit, committeret. 

Alexander, urbe in suam ditionem redacta, Jotîs templam intrat. Vebicuium, 
<Iuo Gordium nidae patrem ^eclum esse constabat, aspexit, cultu haud sane a Ti- 
lioribus vulgatisque usu abhorrens. Notabite erat jugum adstrictum compluribtis 
nodis in semeti{MM>5 implicat» et nftlanlibus nAxuft. Inepli» àeiude affirmautibus 
«ditam esse oraeulo sortem, Asiae potiturum^ qui inexplicabilfi TÎoculiœi selvisset, 
cupide incessit anîmo sortis ejus implendae. Circa regem erat et Pbrygum turba et 
Macedonum, îDa exspectatione suspensa, haec sollicita ex temeraria régis fiducia. 
Qaippe série TÎnculorum ita adstricta, ut, unde nexus inciperet, qiioTe se conderct, 
nec ratione ncc visu percipi posset» sohcre aggrcssus iujccerat curam, ne in omen 
Tcrterctur trritum in&eptum» lU? Dcqua^uais diu luctatn» ctim Jitentibus nodii : 
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4 QUINTE-CUKCE, JLIV. III. 

comment on le défasse ; » et, roDipaat tous les liens avec son 
épée, il éluda ou accomplit le sens de Toracle. 

Poursuivant ensuite son dessein de surprendre Darius par- 
tout où il se trouverait, il s'occupa d'assurer ses derrières, et 
niit sous les ordres d'Amphotérus la flotte de THellespont , 
sous ceux d'Hégéloque les troupes chargées de délivrer Lesbos, 
Chios et Cos des garnisons ennemies. Cinq cents talents leur 
furent assignés pour les dépenses de la guerre; il en envoya six 
cents'à Antipater et à ceux qui défendaient les villes grecques; 
des vaisseaux fournis par les alliés, d'après les termes du traité, 
durent veiller à la sûreté de l'Hellespont : car il ignorait en- 
core la mort de Memnon, contre qui §e dirigeaient toutes ces 
mesures, et savait fort bien que tout lui deviendrait aisé, si ce 
général ne lui suscitait aucun obstacle. Arrivé à Ancyre, le 
roi fit le dénombrement de son armée; puis, il entra dans la 
Papblagonie. A cette province appartenaient les Hénètes , 
peuple dont on a cru que les Vénèles tirent leur origine. 
Tout le pays se soumit au roi, et, au prix de quelques otages, 
les habitants obtinrent d'être exemptés d'un tribut qu'ils n'a- 
vaient jamais payé aux rois de Perse eux-mêmes. Le comman- 
dement de cette province fut donné à Calas; et, ayant pris 
avec lui les renforts nouvellement arrivés de Macédoine, le roi 
se dirigea sur la Cappadoce. 

IL La nouvelle de la mort de Memnon troubla Darius, 
comme elle devait le faire: dès lors, n'ayant plus d'espoir 
qu'en lui-môme, il résolut de conduire la guerre en per- 



I Nihil, inquit, interest quoroodo solvantur ; > gladioque ruptis omnibus loris » 
oraculi sortem vel elusit \el implevit. 

Quum deinde Darium, ubicuuque esset, occupare statuisset, ut a tergo tuta 
relinqueret, Amphoterum classi ad oram Uellespooti, copiis autem prafiecit Hege- 
lochtim, Lesbum et Chium et Con prssidiis hostium iiberaturos. His talenta ad 
beUi usuro quiugenla attributa : ad Antipatrum et eos, qui Grœcas urbes tuebau- 
tur, sexcenta missa : ei fœdere naves suciis iniperatee, quae Hellesponto présidè- 
rent. Nondum enim Memnona vita cicessisse cognoverat, in quem omnes intenderat 
curas, satis gnarus cuucta in expedito fore, si nihil ab eo moveretur. Jamque ad 
urbem Aocyram ventum erat, ubi numéro copiarum inito, Paphiagoniam intrat : 
huic juncti erant Enifti, unde quidam Venetos trahere origiuem credunt : omuisquc 
hœc regio paruit régi; datisque obsidibus, tributum, quod ne Persis quidem tulis- 
sent, pendere ne cogerentur, impetraverunt. Calas huic regioni prœpositus est : 
ipse, assumplis qui ex Macedonia nuper advenerant, Cappadociam petiit. 

II. At Darius, nuntiata Memnonis morte band secus quam par erat motus,, 
omissa omni alia spe, statuit ipse deccracre : quippe quœ pcr duces suos acta 
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sonne; il blâmait tout ce qu'avaient fait ses généraux, per- 
suadé qu'à la plupart d'entre eux le talent avait manqué , à 
tous la fortune^ 11 établit donc son camp sous les murs de Ba- 
bylone, et, pour que ses soldais marchassent avec plus de con- 
fiance à cette guerre , il leur donna le spectacle de toutes ses 
forces réunies. Une enceinte circulaire fut disposée de ma- 
nière à contenir dix mille hommes; ce fut là, qu*à l'exemple 
de Xerxôs, il fit le dénombrement de son armée. Depuis le 
lever du soleil jusqu'à la nuit, les troupes rangées d'après 
l'ordre qui leur était assigné entrèrent successivement dans 
Tenceinte; de là, elles se répandirent dans les plaines de la 
Mésopotamie, formant une troupe de cavaliers et de fantassins 
presque innombrable, et plus grande encore en apparence 
qu'elle ne l'était en réalité. 

On comptait cent mille Perses, parmi lesquels trente mille 
soldats à cheval. La cavalerie des Mèdes montait à dix mille 
hommes, l'infanterie à cinquante mille. Les cavaliers barca- 
Diens étaient au nombre de deux mille, tous armés de haches 
à deux tranchants et de boucliers légers semblables à la ron- 
dache; dix mille fantassins suivaient avec la môme armure. 
L'Arménie avait envoyé quarante mille soldats d'infanterie et 
sept mille de cavalerie. Les Hyrcaniens, renommés par leur 
bravoure, pour des Asiatiques , étaient venus au nombre de 
dix mille, tous combattant à cheval. Les Derbices avaient 
armé quarante mille fantassins , le plus grand nombre avec 
des piques terminées en fer, les autres avec des bâtons durcis 
au feu; on comptait en outre deux mille cavaliers de cette 



erant, cuncta damnabat, ratus, pluribus curam, omnibus abfuisse fortunam. Igitur 
castris ad Babylonem positis, quo majore animo capesserent bellum, universas 
vires in conspectum dédit : et circumdato vallo, quod decem millium annatorura 
multitudinem caperet, Xerxis exeraplo numeruni copiarum iniit. Orto sole ad noc- 
tem agmina, sicut descripta erant, intravere vallum : inde occupaverunt cmissa 
Mecopotaroiœ campos : equitum peditumque propemodum innumerabilis turba, ma- 
jorera quam pro numéro speciem gerens. 

Persarum erant centum millia; in quibus eques triginta millia implebat. Mcd 
decem equitum, quinquaginta millia peditum habebant. Barcanorum equitum duo 
miUia fuere ; armati bipennibus levibusqne scutis cetrœ maxime speciem redden- 
tibus : peditum decem millia pari armatu sequebantur Armenii qundraginta millia 
miferant peditum; additis septem millibus equitum. Hyrcani egregii, ut iutcr illas 
gentes, sex millia expleverant, equis militatura. Derbices quadfaginta millia pedi- 
tum armaverant; pluribus hserebant ferro praeHxse hasts, quidam liguuni igni 
duraverant : boa quoque duo millia equitum ex eadem gentc comitata sunt. A C^s- 
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nation. Des bords de la mer Caspienne était venu un corps de 
huit mille hommes de pied et deux cents chevaux. A leur 
suite se pressaient d'autres nations moins connues, formant en 
tout deux mille hommes et le double de cavalerie. Enfin, trente 
mille Grecs mercenaires, tous dans la fleur de l'âge, achevaient 
de compléter cotte puissante armée. Car pour les Bactriens, 
les Sogdiens, les Indiens et les autres peuples voisins de la 
mer Rouge, sujets ignorés de leur roi môme, la hâte avait été 
trop grande pour qu'on pût les faire venir. 

Rien ne manquait moins à Darius que le nombre des soldats. 
Aussi, transporté de joie en embrassant toute cette armée d'un 
seul coup d'œil, et le cœur enflé par les espérances dont le 
remplissaient, avec leur légèreté ordinaire, les grands de sa 
cour, il se tourna vers l'Athénien Charidème, général expéri- 
menté, banni de sa patrie par Alexandre et devenu son en- 
. nemi, et il lui demanda s'il lui croyait assez de forces pour 
écraser les Macédoniens. Mais l'exilé , oubliant sa condition et 
l'orgueil de la royauté : « Voici la vérité , lui dit-il, que tu ne 
voudrais peut-être pas entendre, mais qu'il faut que je te dise 
aujourd'hui; car vainement te la déclarerais-je plus tard. Cette 
armée, avec son vaste appareil , cette masse de nations arra- 
chées à leurs demeures, de toutes les parties de l'Orient, peut 
bien être redoutable 'pour tes voisins ; elle est resplendissante 
d'or et d'argent; ses armes sont éblouissantes, et celui qui 
n'en a point vu V^pulence :ac saurait s'cc faire :inG Méc. Ha33 
l'armée des Macédoniens, avec son aspect sauvage et négligé, 
cache, derrière ses boucliers et ses piques, des bataillons iné- 



pio mari octo miUium pedester exercitus venerat, ducenti équités. Cum his erant 
igaobiles alise gentes : duo miliia peditum, equitum dupHcem paraverant numerum. 
His copiis triginta millia Graecorum mercede conducta, egregiœ juventulis, adjecla 
sunt. Nam Bactrianos et Sogdiauos et Indos ceterosque Rubri maris accolas, ignota 
eliam ipsi gentium nomina, festiuatio prohibebat acciri. 

Nec quidquam illi minus, quam multitudo militum defuit; cujus tum universse 
aspectu admodum laetus, purpuratis solita vanitate spem ejus inflantibus, conversus 
ad Charideraum Atheniensem , belli perituni , et ob exilium infestum Alexandro 
(quippe Athenis jubente eo fuerat expulsus) percontari cœpit, satisne ei videretur 
instructus ad obterendum hostem? At ille et suœ sortis et régis superbiae oblitus- 
« Verum, inquit, et tu forsan audire nolis; et ego, nisi nunc dixero, alias nequid- 
quam conBtebor. Hic tanti apparatus exercitus, hœc tôt gentium et totius Orientis 
excita sedibus suis moles, finitimis potest esse terribilis : nitet purpura auroque, 
fulget armis et opulentia, quantam qui oculis non subjecere, auimis concipere non 
possunt. Sed Macedonum acies, torva sane et inculta, clypeis hastisque immobiles 



y Google 



OUINTE-CURCE, LIV. III. i 

biaolablescl une force compacte d'hommes robnsles. Tel est 
le corps d'infanterie auquel ils donnent le nom de phalange; 
les hommes y sont serrés contre les hommes, les armes contre 
les armes : attentifs au moindre signe de leur chef, ils ont 
appris à suivre leurs drapeaux et conserver leurs rangs. Ce 
qui est commandé, tous l'exécutent : faire face à l'ennemi, le 
tourner, se porter sur une aile ou sur l'autre , changer de 
front, sont autant de manœmTes aussi familières aux soldats 
qu'aux capitaines. Et garde-toi de croire que ce soit l'appftt de 
l'or ou de l'argent qui les conduise; jusqu'ici, cette discipline 
s'est maintenue à l'école de la pauvreté : fatigués, la terre est 
leur lit; la première nourriture qu'ils rencontrent leur est 
bonne; jamais la durée de leur sommeil n'égale celle de la 
nuit. Et, la cavalerie thessalienne, les Acarnaniens, les Éto- 
liens , toutes ces bandes invincibles à la guerre, crois-tu que 
de tels hommes puissent être repoussés avec des frondes et 
des bâtons durcis au feu? 11 te faut une force égale à la leurî 
c'est dans le pays môme qui les a vus naître, qu'il faut aller 
chercher des secours : tout cet or et cet argent, c'est à sou- 
doyer des soldats que lu dois l'employer. » 

Darius était d'un caractère doux et traitable ; mais la for- 
tune gâte souvent le meilleur naturel. Aussi, ne pouvant souf- 
frir la vérité, fit-il traîner au dernier supplice un hôte, un 
suppliant, un homme qui lui donnait alors les avis les plus 
salutaires. Celui-ci , n'oubliant pas même en cet instant son 
libre langage : « J'ai un vengeur tout prêt de ma mort. Ce- 
lui-là môme te punira d'avoir méprisé mes conseils, contre 
lequel je te les donnais tout à l'heure. Pour toi, changé si 



cuoeos et conrerta robora vironrai tegit. Ipsi phalangem Tocant peditum stabilc 
agrmen. Vir viro, armis arma conserta suât : ad nutum monentis iutenti, sequi 
signa, ordin«s scrvare didicere. Quod imperatur, omnes exaudiunt : obsistere, 
circaroire, discurrere in cornu, ir.utare pugnam, non duces magis quam milites 
caiknt. Et ne auri argcntique studio teneri putes, adhuc illa discipline^ paupertatc 
nugistra stetil : latigatis humus cubile est : cibus quem occupant, satiat : tempora 
sonrai arctiora quam noctis sunt. Jam Thessali équités et Acarnanes ^tolique, 
inticla bello roanus, *fundis credo et bastis igné duratis repellentur; pari robore 
opus est *. in illa terra, qus bos genuit, auxilia quœrenda sunt : argentum istud 
aiqoe aurum ad conducendum militem mitte. > . 

Erat Dario mite ac tractabile ingenium, nisi etiam naturam plerumque fortuna 
corrumperet. Itaquc reritatis impatiens hospitem ac supplicem, tune maxime utilia 
«uadentem, abstrahi jussit ad capitale supplicium. Ille ne tum quidcm libertatis 
•Uitus : « Habec, inquit, paratum roortis meœ ultorem : expelct pœnas roci con- 



y Google 



8 OUINTE-CURCE, LIV, III. 

soudainement par Tenivrement du pouvoir, ton exemple ap- 
prendra à la postérité que les hommes, une fois qu'ils se sont 
livr(5s à la fortune, oublient même la nature. » Comme il pro- 
fcTait ces dernières paroles, les bourreaux charg<5s de son sup- 
plice rengorgèrent. Darius, dans la suite, en conçut un tardif 
repentir; il reconnut la vérité des paroles de Charidème, e' 
lui fit donner la sépulture. 

III. Thymodès, fils de Mentor, était un jeune homme actif ; 
le roi lui ordonna de prendre des mains de Pharnabaze Jg 
commandement des soldats étrangers, sur lesquels il fondait 
le plus d'espoir, et qu'il comptait employer dans cette guerre; 
quant à Pharnabaze lui-môme , il fut mis à la place de Mem> 
non- Cependant, tourmenté des embarras de sa fortune pré- 
sente , Darius était encore agité durant son sommeil par la 
menaçante image de l'avenir, soit que son esprit malade l'é- 
voquât devant ses yeux, soit que ce fût un pressentiment réel 
de ses malheurs. Il lui sembla que le camp d'Alexandre était 
éclairé par une vaste lueur ; peu après, ce prince lui était 
amené, revêtu des habits qu'il avait portés lui-môme ; il tra- 
versait à cheval les murs de Babylone, et disparaissait tout à 
coup avec le coursier sur lequel il était monté. 

Les devfns ajoutaient encore aux soucis du roi par la diver- 
sité de leurs interprétations. Les uns ne voyaient dans ce 
songe que de favorables présages : car le camp de l'ennemi 
îivait pris feu, et Alexandre, dépouillé des vêtements royaux, 
lui avait été amené sous l'habit dun Perse, et d'un Perse de 
condition obscure. D'autres lui donnaient une explication tout 



silii spreti is ipse, contra qncm tibi suasi. Tu jquidem, liccntia rcgni tam subito 
mutatuâ, docuiuentum eris pdf.tcrlit, homines, quum se permisere fortunse, etiam 
naturam dediscere. ■ Hœc Yociforanteni, quibus erat imperatum, jugulant. Sera 
deinde pomitentia subiit regcm, ac vera dixisse confessus, eum sepeliri jussit. 

HI. Thymodès erat, Mentoris filius, impiger juvenis. cui prœceptum est a rege, 
ul omnes peregrinos milites, in quibus plurimum habebat spei, a Pharnabazo accipe- 
ret, opéra eorum usurus in bcllo : ipsi Pharnabazo tradit imperiuro, quod ante 
Memnoni dederat. Anxium de instantibus curis agitabant etiam per somnum spc- 
cies ininiiucntium rerum, sive illas œgriludo, sive divinatio animi prœsagientis 
arccssit. Castia Alexandri magno iguls fulgore coiiucere ei visa sunt : et paulo post 
Alc\andcr adduci ad ipsum in co vestis habitu, quo ipse fuisset : equo deinde per 
Babylonem vectus, subito cum ipso equo oculis esse subductus. 

Ad hftc \ates varia interpretatione curaro distrinxerant. Alii lœtum id régi som- 
nium esse dicebant; quod castra hostium arsissent; quod Alcxandrum, deposita 
regia veste, in persico et Yulgari habitu pcrductum esse \idisset. Quidam coutra 
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à fait contraire : la flamme, qui avait si vivement éclairé le 
camp des Macédoniens, annonçait Téclat que jetterait Âlexane 
dre : nul doute quIL ne devint maître de TAsic, puisqu'il 
s'était montré sous le môme vêtement avec lequel Darius 
avait été salué roi. La crainte, comme c'est l'ordinaire, avait 
aussi réveillé le souvenir d'anciens présages. Darius, aux pre- 
miers jours de son régne, avait fait changer le fourreau du 
cimeterre persan contre celui qu'employaient les Grecs ; et 
aussitôt les Chaldéens en avaient conclu que l'empire des 
Perses passerait à ceux dont le prince avait imité les armes. 
Quoi qu'il en soit, le roi charmé et de la réponse des devins, 
que l'on avait publiée parmi le peuple, et de la vision qui lui 
avait apparu dans son sommeil , donna l'ordre que l'on fit 
avancer son armée vers l'Euphrate. 

C'était un usage traditionnel chez les Perses, de ne se mettre 
en marche qu'après lé lever du soleil, lorsque le jour brillait 
de tout son éclat. Le signal du départ, donné par la trom- 
pette, partait de la tente du roi : au-dessus de cette tente, assez 
haut pour que tout le monde pût l'apercevoir, brillait l'image 
du soleil enchâssée dans du cristal. Voici quel était l'ordre de 
cette marche. En tête , sur des autels d'argent, était porté le 
feu que ces peuples appelaient éternel et sacré^ les mages, 
placés auprès, chantaient des hymnes nationaux. Derrière eux 
s'avançaient trois cent soixante-cinq jeunes gens vêtus de robes 
de pourpre, égaux en nombre aux jours de l'année; car les 
Perses ont aussi divisé leur année en autant de jours. Venait 
ensuite un char consacré à Jupiter, traîné par des chevaux 



augurabantur : quippe illustria MàcedoQuid castra visa fulgorem Alexandre porten- 
dere : quod vero regnum Asise occupaturum esse, haud ambiguœ rei, quoniam in 
eodem babitu Darius fuisset, quum appellatus est rex. Vetera quoque omina, ut fît, 
soUicitudo revocaverat : Darinm enim in principio imperii vaginam acinacis persi- 
cam jussisse inutari in eam forniam, qua Grœei uterentur; protinusque Chaidœcs 
interpretatos, imperium Persarum ad cos transiturum, quorum arma esset imitatus. 
Ceterum ipse et vatum responso, quod edebatur in vulgus, et specie, qua; per som- 
num oblata erat, adraodum Isetus, castra ad Euphratcm moveri jubct. 

Patrie more Persarum traditum est, orlo sole démuni procedere, die iara illustri. 
Signum e iabernaculo régis buccina dabatur; super tabcrnaculum, unde ab omnibus 
conspici posset, imago soiis cryslallo inclusa fulgebat. Ordo autem agminis erat 
talis. Ignis, quem ipsi sacrum et sternum vocabant. argenteis altaribus praefere- 
balur. Magi proximi patrium carmen canebant. Magos Irecenti et sexaginta quinque 
juvenes sequebantur, puniceis amiculis vclali, diebus totius anni pares numéro 
qoippe Persis quoque in totidcm dies descriptus est annus. Currum deindc Jovî 

t. , 
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• 

blancs, et que suivait un coursier d'une grandeur extraordi- 
naire, que Ton appelait le coursier du soleil : des houssines 
d'or et dos vôicments blancs distinguaient les conducteurs de 
ces chevaux. A peu de distance étaient dix chariots richement 
incrustés d'or et d'argent, et à leur suite était réunie la cava- 
lerie de douze nations, d'armures et de mœurs différentes. 
Bientôt après, marchait, au nombre de dix mille hommes, le 
corps de troupes appelé par les Perses Immortels. Il n'en était 
aucun pour qui l'opulence barbare eût étalé plus de profu- 
sion ; les uns avaient des colliers d'or, les autres des robes 
toutes brodées du même métal, et des tuniques à manches, 
ornées encore de pierres précieuses. 

Quelques pas plus loin étaient les quinze mille guerriers 
qu'on nomme les cousins du roi. Mais toute celte multitude, 
dont la parure était presque celle des femmes , se distinguait . 
plutôt par le luxe que par l'éclat de ses armes. On appelait 
Doryphores la troupe qui venait après eux, chargée d'ordinaire 
de porter le vêtement royal. C'étaient eux qui précédaient le 
char du roi ; et lui-même s'y montrait sur un siège élevé. 
Les deux côtés du char étaient décorés d'images des dieux , 
figurées en or et en argent : le joug était parsemé de pierre- 
ries et surmonté de deux statues d'or, hautes d'une coudée , 
l'une représentant Ninus, et l'autre Bélus : au milieu, un 
aigle d'or, les ailes déployées, était placé comme un emblème 
sacré. La parure de Darius effaçait tout le reste en magnifi- 
cence : sa tunique de pourpre était, dans le milieu, relevée 



sacratum albentes yehebant equi : bos cximiœ maguitudinis equus, quem solis appel- 
labant, sequebatur : aureœ virgce et albœ iresles régentes equos adornabant. Haud 
proeul erant véhicula decera, multo auçp argcntoque caelata. Sequebatur hœc equi- 
tatus duodecim gentium, -variis armis et moribus. Proximi ibaut quos Persae ImmoT- 
taies vocant, ad deeem millia. Cultus opulentiae barbarai non alios roagis bone- 
stabat : illi aureos torques, iili vestem auro distinctam habebant , manicatasque 
tuuicas, gemmis etiam adornatas. 

Exiguo iutervallo, quos cognatos régis appellant, deeem et quinque millia homi - 
num. Hœc vero turba, muliebriter propemodum culta, luxu magis quam decoris- 
armis conspicua erat. Doryphori vocabantur proxiraura his agmen, solili vestem 
excipere regalem; hi currum régis anteibant, quo ipse emincns vehebatur. 
Utrumque eurrus latus deorum simulacra ex auro argentoque expressa decorabant : 
distinguebant internitentes gemmœ jugum ; ex quo eminebant duo aurea simulacra 
cubitalia, quorum alterum Nini, alterum Beli gerebat ef6giem. Inter baec auream 
aquilam, pinnas extendenti similem, sacraverant. Cultus régis inter omnia luxuria 
notabatur : purpureœ tunica; médium albo intextum erat : pallam auro distioctaxn 
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par une broderie blanche; son manteau ^ où Tor étincelait 
était orné de deux éperviers du môme métal, qui semblaient 
fondre Tun sur Tautre à coups de bec; enfin, de sa cein- 
ture d*ôr, semblable à celle d'une femme , pendait un ci- 
meterre dont le fourreau était tout entier de pierres pré- 
cieuses. Le diadème des rois s'appelle, chez les Perses, cidaris : 
celui de Darius était un bandeau de couleur bleue mêlée de 
blanc. Derrière le char marchaient dix mille soldats armés de 
piques enrichies d'argent et garnies de pointes d'or : à la 
droite et à la gauche du roi se pressaient environ deux cents 
de ses parents, les plus nobles; et ce cortège était fermé par 
trente mille fantassins, que suivaient les chevaux du roi, au 
nombre de quatre cents. Plus loin, à la distance d'un stade, 
s'avançait le char qui portait Sysigambis , mère de Darius ; et 
dans un autre était son épouse : les femmes de ces deu!^ prin- 
cesses les accompagnaient à cheval. Quinze chariots appelés 
armamaxes portaient les enfants du roi, avec ceux qui les éle- 
vaient et leurs eunuques, classe d'hommes bien loin d'être 
méprisée en ces contrées. Les concubines royales avaient en- 
suite leur place, au nombre de trois cent soixante, avec leur 
parure toute semblable à celle des reines : derrière elles, six 
cents mules et trois cents chameaux transportaient les trésoi*s 
du roi, sous l'escorte d'une troupe d'archers. Les femmes des 
parents et des favoris de Darius venaient à leur suite , ainsi 
que la foule des goujats et des valets d'armée. Aux derniers 
rangs enfin , pour fermer la marche , venaient les troupes 
légères sous leurs divers chefs. 



aurei accipitres. velut roslris inter se corruerenl, adornabanl ; et zona aurea mu- 
liebriter cinctus acinacem suspeoderat, cui ex gemma erat vagina. Cidarim Perss 
regium capitis rocabant insigne ; hoc csrulea fascia albo distincta circumibat. Cur- 
rum decem miUia hastatorum sequebantur : hastas argento exornatas, spicula anro 
prœfixa gestabant. Dextra Isevaque regem ducenti ferme nobilissimi propinquorum 
camltabajitur. Horum agmen claudebatur triginta miUibus peditum, quos equi régis 
quadringenti sequebantur. Intervallo deinde unius stadii matrem Darii Sysigambim 
currus vehebat; et in alio erat conjux : turba feminarum reginas comitantium equiâ 
vectabatuF. Quiodecim iude, quas armamaœas appellant, sequebantur. In his erant 
liberi régis, et qui educabant eos, spadonumque grex , haad sane iliis gentibus 
Tîlis. Tum régis peilices trecentde sexagiutaTebebantur, et ipsœ regali cultu omatu- 
que. Post quas pecuniam régis sexcenti muli et trecenti cameÛ Tebebant, prœsidiosa- 
gittariorum prosequente . Propinquorum amicorumque conjuges haie agmini proxi- 
mœ, lixarumque et calonum grèges rehebantur. Ultimi erant cum suis quisque 
ducibus, qui cogèrent agmen, leviter armati. 
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Si de là on portait la vue sur Tarmée macédonienne, l'as- 
pect en était bien diiïcrent : les chevaux ni les hommes nû 
brillaient d'or ou d'habits richement variés ; tout leur éclat 
était celui du fer ou de Tairain. Toujours prêts à s'arrêter ou 
k poursuivre leur marche, libres de l'embarras du nombre et 
des bagages, attentifs, non pas seulement au signal, mais à 
un geste de leur chef, ils trouvaient partout un lieu pour cam- 
per et des vivres pour se nourrir. Aussi les soldats d'Alexan- 
dre ne lui manquèrent pas sur le champ de balaille. Darius, 
au contraire, roi d'une si grande multitude, fut réduit, par 
l'espace étroit où il combattit, au petit nombre qu'il avait mé- 
prisé dans son ennemi. * 

IV. Cependant Alexandre, après avoir conûé à Abistamônes 
le cotnmandement de la Çappadoce, s'était mis en marche 
avec toutes ses forces vers la Cilicie, et avait atteint l'endroit 
appelé le Camp de Cyrus. Cyrus y campa en effet, lorsqu'il con- 
duisait son armée en Lydie, contre Crésus. Ce lieu est à cin- 
quante stades de distance du passage par où l'on entre en 
Cilicie, et que les habitants ont nommé Pyles : ce sont des 
gorges étroites que la nature semble avoir faites à la ressem- 
blance des forlifîcations élevées par la main des hommes. 

Arsanes, qui commandait en Cilicie, songeant à ce que lui 
avait conseillé Memnon, au commencement de la guerre, 
embrasse une résolution qui, moins tardive, eût pu être salu- 
taire. Il ravage la Cilicie par le fer et la flamme, pour n'y lais- 
ser à l'ennemi qu'un désert ; il détruit tout ce qui peut être 
de quelque ressource; il veut abandonner stérile et nu le sol 
qu'il ne peut défendre. Mais il eût été bien plus utile d'occu- 



Contra si quis aciem Macedonum intueretur, dlspar facics erat : equis virisquc 
uon auro, non discolori veste, sed ferro atque aerc fulgendbus. Agmea et stare 
paratum et sequi : nec turba, nec sarcinis praegrave; iatentuui ad ducis non signum 
modo, sed etiam nutum; et castris locas, et exercitui commeatus suppetebant. Ergo 
Alexandro in acie miles non defuit. Darius, tant» multitudiais rex, loci, in quo 
puguavit, angustiis redactus est ad paucitatcm, quam in hoste conlempserat. 

IV. luterea Alexander, Abistamene Cappadocis prœposito, Ciliciam pelcns cum 
cmnibus copiis, regionem, quse Castra Cyri appellatur, pervenerat ; stativa ibi 
oabuerat Cyrus, quum adversum Crœsum in Lydiam duceret. Aberat ea regio 
quinquaginta stadia ab adilu, quo Ciliciam intramus : Pylas incolse dicunt arctis- 
limas fauces, munimeuta, quœ manu ponimus, naturali situ imitante. 

Igitur Arsanes, qui f.iliciae prœerat, reputans quid initio belii Memiion suasissct, 
quoudaiit salubre consilium scro cxscqui statuit : igni ferroque Ciliciam vastat, ut 
Dosti solitudinem faciat : quidquid usui esse potest, corrumpit, stérile ac nudum 
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per avec une forte garnison le défilé qui forme Tentrée de la 
Cilicie, et de se saisir à temps des hauteurs qui dominent le 
passage. De là, il pouvait impunément arrêter ou écraser l'en- 
ncmi qui marchait à ses pieds. Au lieu de cela, il se contenta 
délaisser quelques hommes à la garde des défilés, et se relira 
lui-même, livrant à la destruction un pays qu'il eût dû en pré- 
server.^ Aussi ceux qu'il avait laissés en arrière, se croyant 
trahis, ne voulurent môme pas soutenir la présence de l'en- 
Demi, quoiqu'ils eussent p\i, moins nombreux encore, garder 
le passage. En effet , la Cilicie est enfermée tout entière par 
une chaîne non interrompue de montagnes roides et escar- 
pées : cette chaîne, qui prend naissance au bord de la mer, 
s'en écarte en décrivant dans son cours tortueux une sorte de 
croissant, et revient aboutir, par son extrémité opposée, à une 
autre partie du rivage. C'est à l'endroit où, retirée dans l'inté- 
rieur, elle s'éloigne le plus âe la mer, que s'ouvrent, à Ira- 
vers l'enchaînement des rocs,, trois passages, tous âpres et 
étroits, et dont un seul donne entrée en Cilicie. Du côté de la 
mer, le terrain s'abaisse et s'étend dans une plaine que cou- 
pent de nombreux ruisseaux : deux fleuves célèbres y cou- 
lent, le Pyrame et le Cydnus. Le Cydnus n'est point remar- 
quable par l'étendue, mais par la limpidité de ses eaux. En 
effet, descendant lentement du lieu où il a sa source, il se ré- 
pand sur un lit de sable; aucun torrent ne vient, en s'y jetant, 
troubler la tranquillité de son cours; et, toujours pur, tou- 
jours frais à cause des épais ombrages qui bordent ses rives, 
il va jusqu'à la mer, semblable à ce qu'il était à sa source. 

solum, quod tueri nequibat, relicturus. Sed longe utilius fuit angustias aditus, qui 
Ciliciam aperit, valido occupare praesidio, jugumque opportune itineri ilnminens 
obtinere; uode inuUus subeuntem aut prohibere, aut opprimere hoslem potuisset. 
Nunc paucis, qui callibus praesiderent , relictis , rétro ipse concessit , populator 
terrK, quaro a populationibus vindicare dcbuerat. Ergo, qui relicti erant, proditos 
se rati, ne conspectum quidera bostis sustinere valueruut, quum Tel pauciores iocum 
obtinere potuissent. Namque perpetuo jugo montis aspcri ac prœrupti Cilicia 
iacbiditur; quod, quum a mari surgat, veluti sinu quodam flexuque curvatum, rur- 
sos altero cornu in diversum littus excurrit. Per boc dorsum, qua maxime intror- 
«un mari cedit, asperi très aditus et peraugusti^sunt : quorum uno Cilicia intranda 
est, campestris eadem, qua vergit ad mare, ptanitiem ejus crebris distinguentibus 
rivis. Pyramus et Cydnus inclyti amnes fluunt. Cydnus non spatio aquaruni, sed 
liqnore memorabilis : quippe leiii tractu e font! bus labens, puro solo excipitur, nec 
torrentes inciirnint, qui placide roanantis alyeum turbent. Itaque incorruptus 
idemque frigidissimus, quippe multa riparum amœnitalc inumbratus, ubique fon- 
tibus Mit similis in marc evadif. 
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Le temps avait détruit dans ce pays un grand nombre de 
monuments illustrés par les chants des poètes. On y montrait 
l'emplacement des villes de Thèbes et de Lyrnesse, la caverne 
de Typ.hon , la forêt de Coryce , où croît le safran , et bien 
d'autres curiosités dont le nom seul s'était conservé. Ce fut 
donc par le défilé qu'on appelle les Pyles qu'Alexandre enin 
en Cilicie. On raconte qu'après avoir considéré cette position, 
il admira plus que jamais son heureuse fortune ; il avouait 
que des pierres seules eussent suffi pour écraser son armée, 
s'il s'était trouvé des bras pour les rouler à son passage. La 
route pouvait à peine recevoir quatre hommes de front : les 
hauteurs la dominaient, et partout étroite, presque partout 
aussi elle était raboteuse et coupée par une infinité de ruis- 
seaux sortant du pied des montagnes. Toutefois, craignant une 
attaque soudaine de l'ennemi cliché dans quelque embuscade, 
il avait fait marcher en avant les Thraces armés à la légère 
pour reconnaître les chemins : une troupe d'archei^ avait 
aussi pris possession du sommet de la montagne ; ils avaient 
l'arc tendu, étant bien avertis que ce n'était pas pour eux une 
marche , mais un combat. 

De cette manière, l'armée parvint jusqu'à la ville de Tarse, 
où les Perses venaient de mettre le feu à l'instant môme, pour 
éviter que ses richesses ne tombassent aux mains de l'ennemi. 
Mais Parménion avait été envoyé à la hâte, avec un corps de 
troupes, pour arrêter l'incendie ; et, lorsque Alexandre sut que 
l'arrivée des siens avait mis en fuite les Barbares, il entra dans 
la ville qu'il avait sauvée. 



Multà in ea regione monumeota, vulgata carminibus, vetustas exederat. Mon- 
strabantur urbium sedes, LyrnessI etThebes; Typhonis quoque spccus et Corycium 
nemus, ubi crocum gignitur, ceteraque, in quibus nihil prœler famam duraverat. 
Aléxander fauces jugi, quœ Pylœ appellantur, intravit. Gonteoiplatus locorum situs, 
non alias magis dicitur admiratus esse felicitatem'suam ; obrui potuissevel saxis 
confitebatur, si fuissent, qui in subeuntes propellercnt. Iter y'ix quaternos capiebat 
armatos : dorsum montis imroinebat TÎœ, non angustœ modo, sed plenunque prc> 
ruptœ, crebris oberrantibus rivis, qui ex radicibus montium manant. Thracas 
tamen leviter armatos prœcedere jusserat, scrutarique calles , )»e occultus hostis 
in subeuntes erumperet ; sagittariorum quoquë manus occupa verat jugum ; iotentos 
arcus'habebant, moniti, non iter ipsos inire, sed prœlium. 

Hoc modo agmen pervenit ad urbem Tarson, cui tum maxime Perse subjicie- 
baut ignem, ne opulentum oppidum bostis invaderet. At ille, Parmenione ad 
inhibendum incendium cum expedita mann prsmisso, postquam Barbaros adventu 
uorum fugatos esse cognovil, urbem a se conservatam intrat. 
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V. Au milieu de celte viUe coule le fleuYe Gydnus, dont 
nous parlions tout à l'heure. On était alors en été, et nulle 
part cette saison n'a des feux plus dévorants que sur la côte 
de Cilicie ; l'heure du jour la plus chaude avait commencé. 
Le roi, couvert de poussière et de sueur, se laissa inviter par 
Ja limpidité des eaux à y baigner ses membres encore tout 
échauffés. Déposant donc ses vêtements à la vue de toute 
l'armée, et croyant d'ailleurs s'honorer en montrant aux siens 
qu'une mise simple et peu coûteuse lui suflisait, il descendit 
dans le fleuve. Mais à peine y était-il entré, que ses membres, 
saisis d'un tremblement soudain , commencèrent à se roidir : 
bientôt la pâleur se répandit sur tout son corps, et la chaleur 
de la vie sembla l'avoir totalement abandonné. C'est dans cet 
état, voisin de la mort, que ses serviteui^ le reçoivent dans 
leurs bras et le portent dans sa tente, privé de sentiment. 

Une anxiété terrible, et presque môme le deuil, étaient 
déjà dans le camp. Tous , fondant en larmes , accusaient la 
rigueur du sort : a Fallait-il que, dans le cours si rapide de 
ses succès , un roi , le plus illustre dont les siècles eussent 
gardé la mémoire, leur fût enlevé et pérît, non sur le chjamp 
de bataille et sous les coups de l'ennemi, mais en se baignant 
dans les eaux d'un fleuve ! Darius avançait cependant, victo- 
rieux avant d'avoir vu son ennemi ! Ils allaient regagner à 
grand'peine les mômes contrées qu'ils avaient traversées en 
vainqueurs ! Tout y avait été dévasté par leurs mains ou par 
celles des Perses. Voulût-on ne pas les poursuivre, la faim et 
la misè«e triompheraient d'eux au milieu de ces yastes solitu- 



T. Mediam Cydnus amni^, de quo paulo ante dictum est, interfluit, et tuac 
œstas erat, cujus calor non aliam magis quam CilicisB oram vapore solis acceadit : 
et diei fervidissimum tempus cœperat. Pulvere ac sudore simul perfusum regeni 
invitaTit liquor fluminis, ut calidum adhuc corpus ablucret. Itaque, veste deposita, 
in conspectu agminis, décorum quoque futurum ratus, si ostendisset suis levi ac 
parabili cultu corporis se esse contentum, descendit lu flumea : \ixque ingressi 
subito horrore artus rïgere cœpenint : pallor deinde suffusus est, cl totum prope- 
modum corpus vitalis calor reliquit. Exspiranti similem roinistri maou excipiunt, 
nec satis compotem mentis in tabernaculum deferunt*. 

Ingens soIÛcitudo et pieae jam iuctus in castris erat. Fientes querebantur, in 
tanto impetu cursuque rerum, omnis setatis ac mémorise clarissimum regero, non 
in acie saltem, non ab hoste dejectum, sed abluentem aqua corpus, ereptum esse et 
exstinctom. Instare Darium , victorem , antequam Tidisset hostem ; sibi easdeni 
terras, qoas Tictores peragrassent, repetendas : omnia aut ipsos, aut bostes popu- 
latos ; per vastas solitudines, etiamsi nemo insequi yelit, eontes, famé atque inopia 
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des. Qui leur donnerait le signal de la fuite? qui oserait suc- 
céder à Alexandre? Et, arrivés môme dans leur retraite jus- 
qu'aux bords de l'Hellespont, qui leur fournirait une flotte 
pour assurer leur passage ? Puis , ramenant leur compassion 
sur le roi lui-môme, c'était cette fleur de jeunesse, cette force 
d'âme qu'ils regrettaient; c'était ce roi, à la fois leur compa- 
gnon d'armes, qu'ils pleuraient de se voir enlevé et arraché, 
et ils ne songeaient plus à leurs propres maux. » 

Cependant la respiration commençait à être plus libre : le 
roi enlr'ouvrait les ^eux, et, reprenant peu à peu ses esprits, il 
avait reconnu ses amis qui l'entouraient; mais une seule chose 
attestait que la violence du mal s'était ralentie, c'est qu'il en 
sentait toute l'étendue. Les tourments de l'esprit aggravaient 
les souffrances du corps : « Dans cinq jours, lui annonçait-on, 
Darius serait en Cilicie. Ainsi donc il allait être livré pieds et 
poings liés l Une si grande victoire lui serait arrachée des 
mains, et c*élait d'une mort obscure et vulgaire qu'il allait 
expirer dans sa tente ! » 11 fait appeler aussitôt amis et méde- 
cins tous ensemble : « Vous voyez, leur dit-il , dans quel état 
de mes affaires la fortune m'est venue surprendre. 11 me sem- 
ble que j'entends le bruit des armes ennemies retentir à mon 
oreille ; et moi, qui ai apporté ici la guerre, voilà que je suis 
provoqué. Ainsi donc Darius, lorsqu'il m'écrivait une lettre si 
superbe, était d'intelligence avec ma fortune! mais ce sera 
vainement, si je puis être soigné au gré de mes désirs. Les 
circonstances ne me permettent ni remèdes lents, ni médecins 
timides; mieux vaut pour moi une mort prompte qu'nne gué- 



dcbellari posse. Quem signum dalunim fugientibus? quem ausurum Aleiandro 
succedere? Jam ut ad Hellespontum fuga penelrarent, classem, qua transeaot, 
quem prœparaturura ? Rursus in ipsum rogem miscricordia versa, illum florcm 
juventœ, illam vim aninii, euradem regem et commililonem , divelli a se et 
abrumpi, immemores sui querebantur. 

Inter hœc liberius meare spiritus cœperat : allevahat rex oculos, et panlatJm 
redeunte animo, circumstantes amicos agnoverat : laxataque vis morbi ad hoc 
solum videbatur, quia magnitudinem mali senllebat. Airimi autem œgritudo corpus 
urgebat; quippe Darium quinto die in Ciliciam fore nuntiabatur. Vinclum ergo se 
tradi, et lantam vicloriam eripi sibi e manibus, obscuraque et ignobili morte in 
labernaculo suo exstingui se qucrebatur, admissisque amicis pariter et medicis : 
« In quo me, inquit, articulo rerum mearum fortuna deprehenderit, cernitis. 
Slrepitum hostilium armorum exaudire mihi videor, et qui ultro intuli bellutn, jam 
provocor. Darius ergo quum tani superbas litteras scribcrel.forlunam meam in con- 
silio habuit? sed nequidquaro, si mihi arbitrio mco curari licet. Lenta remédia et 
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risoD tardive. Si donc il y a quelque soulagement , quelque 
ressource à attendre des médecins, qu'ils sactient que je cher- 
che un remède, non pas qui m'empêche de mourir, mais qui 
me permette de combattre. » 

Cette fougueuse impatience avait causé à tout le monde une 
vive alarme : chacun, de son côté, se mit à le supplier de ne 
pas accroître le péril par sa précipitation, mais de s'en remettre 
aux médecins. Les remèdes non éprouvés leur étaient, di- 
saient-ils, à bon droit suspects, puisque, à ses côtés même, 
Tor de l'ennemi cherchait à soudoyer des assassins. En effet, 
Darius avait fait publier qu'il donnerait dix mille talents à 
celui qui ferait périr Alexandre ; et ils en concluaient que nul 
ne se trouverait assez téméraire pour hasarder un remède 
dont la nouveauté pût inspirer le moindre soupçon. 

VI. Parmi les médecins les plus fameux se trouvait Philippe, 
Acarnanien de naissance, qui était venu de Macédoine avec le 
roi, et lui était très-fidèlement dévoué. Attaché à son enfance 
et chargé du soin de sa santé , il ne l'aimait pas seulement 
comme son roi , mais lui portait, comme à son nourrisson , la 
plus vive tendresse. Ce médecin promit un remède qui ne 
serait pas d*un effet immédiat, mais efficace : avec une simple 
potion, il ferait disparaître toute la force de la maladie. Cette 
proposition ne plut à personne, hormis à celui qui devait en 
courir les risques. C'est qu'en effet tout lui était aisé à souf- 
frir, plutôt qu'un relard : les armes et les combats étaient 
sans cesse devant ses yeux ; et il se croyait assuré de la vic- 



segnes medicot non exspectant (empora roca : Tel mori strenue, quam tarde con* 
-valescere mihi meiius est. Froinde, si quid opis, si quid artis in mcdicis est, sciaut 
n:c non tam mortis, quam belli remedium quaerere. • 

Ingentem omnibus incusserat curam tara prœceps temeritas ejus. Ergo prose quis- 
que precari cœpere, ne festinatione periculum augeret. sed esset in potestate 
inedentiuro ; inexperta remédia haud injuria ipsis esse suspecta, quum ad perniciero 
cjus, etiara a latere ipsius, pecunia soUicitaret bostis (quippe Darius mille talcnta 
iiiterfectori Alexandri daturum se pronuntiari jusserat) : itaque ne ausurum quideni 
qucmquam arbitrabantur expcriri remedium, quod propler novitatcm possct esse 
suspcctuni. 

VI. Erat intcr nobilcs mcdicos e 3Iacedonia rcgem secutus Philippus, nationc 
Acarnan, fidus admodum régi : puero cornes et custos salutis datus, non ut regem 
modOf sed ctiam ut alumnum, eximia laritate diligebàt. Is non prasceps se, sed 
strenuum remedium aflerret tautamque vim morbi potione medicata levaturum esse 
promisit. Nulii proniissum ejus placebat, prœter ipsum, cujus periculo poUicebatur. 
Omnia quippe facilius quam moram pcrpeti poterat : arma et acies in ocuiis erant; 
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toire, s'il pouvait seulement se montrer aux premiers rangs de 
son année : les trois jours même qu'il devait attendre pour 
prendre le breuvage (ainsi l'avait ordonné le médecin), ces 
trois jours étaient trop longs pour son impatience. Sur ces 
entrefaites, il reçoit une lettre de Parménion , le plus dévoué 
de ses courtisans. Il l'avertissait de ne pas confier sa guérison 
à Philippe, gagné, disait-il , par Darius, qui lui avait promis 
raille talents et la main de sa sœur. 

Cette lettre l'avait jeté dans une grande perplexité; et il 
examinait en lui-môme tout ce que la crainte d'un côté, et 
l'espérance dé l'autre, lui pouvaient suggérer de raisons. 
« Persisterai-je à prendre ce breuvage, pour que, s'il est em- 
poisonné, on puisse dire que j'ai mérité mon sort, quoi qu'il 
arrive? Condamnerai^je d'avance la fidélité de mon médecin? 
et me laisserai-je accabler dans ma tente? Non; mieux vaut 
périr par le crime d'autrui que par ma crainte. » Il flotta ainsi 
dans une longue incertitude ; puis, sans faire part à personne 
de ce qui lui était écrit, il scelle la lettre de son anneau et la 
place sous'son chevet. Deux jours s'étaient écoulés au milieu 
de toutes ces réflexions, et celui que le médecin avait fixé était 
arrivé. *Celui-ci entre avec la coupe où il avait préparé la po- 
tion. Dès qu'il Va vu, Alexandre s'appuie sur son coude pour 
se lever, et, tenant de la main gauche la lettre de Parménion, 
il prend de l'autre le breuvage, et l'avale sans crainte ; après 
quoi, il ordonne à Philippe de lire la lettre, ne détournant pas 
un moment les yeux de son visage, dans l'espoir d'y sur- 



et victoriam in eo positam esse arbitrabatur, si tantum ante signa stare potuisset, 
id ipsum, qiiod post dicm tertium medicamentum sumptarus csset (ita enim medi- 
cus prœdixerat) , œgre ferens. Inter h«c a Parmenione fidissimo purpuratorum 
litteras accipil, quibus ei denuntiabat, ne salutem suam Pbilippo committeret : 
mille talentis a Dario et spe nuptiarum sororis ejus esse corruptum. 

Ingentem animo sollicitudineni litterœ incusserant; et, quidquid in utramque 
partem aut metus aut spcs subjccerat, sécréta sestimatione peusabat. a Bibere per- 
severem, ut, si yenonum datum fuerit, ne immerito quidem, quidquid acciderit, 
evenisse videatiir? Damnem medici fidem ? in tabernaculo ergo me opprimi patiar? 
At satius est alieno nie mori scelere, quam metu meo. » Diu animo in diversa ver- 
sato, nulli, quid scriplum esset, enuntiat; epistolamque, sigilio annuli sui impres- 
sam, pulvino, cui iiicumbebat, subjecit. Inter bas cogitationes biduo assumpto, 
illuxit a medico destinatuS dics, et iiie cum poculo, in quo medicamentum diluerat. 
intravit. Quo viso, Aiexander, levato corpore in cubitum, epistolam, a Parmenione 
mhsaro, sinistra manu tenens, accipit poculum, et baurit iuterritus; tum epistolam 
Philippum légère jubet, nec a vultu legentis movit oculos, ratus aliquas conseientice 
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prendre quelques indices <ie ce qui 5e passait dans sa con- 
science. Mais Philippe , après avoir acheré la lettre, montra 
plus d'indignation que de frayeur, et jetant au pied du lit et 
la lettre et son manteau : « Roi, dit-il, ma yie a toujours dé- 
pendu de toi ; mais aujourd'hui c'est vraiment par ta bouche 
sacrée et vénérable que je respire. Cette accusation de parri- 
cide dont on me charge, ta guérison la détruira : sauvé par 
moi, tu m'accorderas la vie. Je t'en supplie donc et t'en conjure, 
bannis toute crainte, et laisse ce breuvage se répandre dans 
tes veines; donne quelque trêve à ton esprit, que des amis 
fidèles, je veux le croire, mais indiscrets dans leur zèle, ont 
troublé par des terreurs intempestives. » Ces paroles firent 
plus que rassurer Je roi, elles le remplirent de joie et d'espé- 
rance. Alors, s'adressant à Philippe : a Si les dieux, dit-il, t'a- 
vaient donné à choisir le meilleur moyen d'éprouver mes 
sentiments, sans doute tu en eus ses préféré un autre ; mais un 
plus sûr que celui dont tu as fait l'épreuve, tu n'eusses pas 
même pu en concevoir la pensée. J'avais reçu cette lettre, et 
pourtant j'ai pris la potion préparée par tes mains. Et mainte- 
nant, crois bien que, s'il me reste quelque inquiétude, c'est 
autant pour toa honneur que pour ma propre vie. » Ayant 
ainsi parlé, il tendit la m^in à Philippe. 

Cependant l'action du médicament fut si forte, que les pre- 
mières suites semblèrent confirmer l'accusation de Parménion : 
la respiration était pénible et étouffée ; Philippe, de son côté, 
ne négligeait aucune des ressources de son art : il appliquait 
des topiques au malade ; il ranimait ses esprits languissants par 



uotas in ^so ore posse deprehendere. Ille, epistola perlccta, plus iudignationis 
quaro pavoris osteadit; projectisque amiculo et iitteris ante lectum : « Rex, inquit, 
semper quidem spinitus meus ex te pepcndit, sed nunc yere , arbitrer, sacro et 
veaerabili ore trahitur. Crimen parricidii, quod mihi objectum est, tua salus diluet: 
^rvatus a me, vilam mihi dederis. Oro quœsoque,- amisso métu, patere medica- 
mentum concipi venis; laxa paulisper animum, qucm intempestiva soillcitudine 
amici, sane fidèles, sed moleste seduli, turbant. d Non securum modo hsc vox, 
sed etiam lœtum regem ac plénum bons spei fecit. Itaque : « Si dii, inquit, Phi- 
lippe, tibi permisissent, quo maxime modo animum celles experiri meum , alio 
profecto voluisses ; sed certiore quam expertus es , ne optasses quidem. Hac epi- 
stola accepta, tamea quod dilueras bibi : et nunc, crede me non minus pro tua fîde, 
quam pro mea salute, esse sollicitum. t Hsec eloculus, dextram Philippo offert. 

Ceterum tanla vis medicaminis fuit, ut, quae secuta sunt, criminationem Parme- 
xJonis adjuverint. Interclusus spiritus arcle meabat : ncc Philippus quidquam inex- 
pertum omisit. lUe fomenta corpori admovit; ille torpentem, nunc cibi, nunc viui 
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Todeur des aliments, par celle du vin ; puis, au premier retour 
de ses sens,- il ne cessa de Tentretenir de sa mère et de ses sœurs, 
et de Téclatante victoire qui se préparait pour lui. Mais, quand 
le breuvage fut répandu dans ses veines, et qu'insensiblement 
tout son corpseneut reçu la salutaire influence, Tesprit d'abord 
reprit sa vigueur, puis le corps, avec une promptitude au delà 
de toute attente. En effet, trois jours après cette crise, il fut en 
état de paraître devant ses soldats. Les regards de l'armée ne 
s'attachaient pas avec moins d'avidité sur Philippe que sur le 
roi lui-môme : chacun lui serrait la main, chacun lui adressait 
des actions de grâces, comme à un dieu tutélaire. Car, outre 
le sentiment naturel de vénération que ce peuple porte à ses 
rois, on ne saurait dire tout ce qu'ils avaient d'admiration pour 
Alexandre, tout ce qu'ils sentaient pour lui de tendresse. Se- 
lon eux, il n'entreprenait rien que le secours des dieux ne lui 
fût assuré; el, toujours secondée par la fortune, sa témérilé 
môme avait tourné au profit de sa gloire. Son âge, à peine 
mûr pour d'aussi grandes choses, et qui cependant suffisait 
à les accomplir, rehaussait encore l'éclat de toutes ses actions. 
D'autres avantages s'y joignaient, de moindre importarfcè dans 
l'opinion commune, et qui n'en charment pas mo<ns l'esprit 
du soldat : il savait prendre part à leurs exercices de corps; il 
savait se vôtir et vivre à peu près comme un particulier ; il 
leur donnait l'exemple de la vigueur guerrière ; et toutes ces 
qualités, qu'il les dût à la nature ou à l'éducation, le faisaient 
à la fois chérir et respecter. 



odore, excitavit. Atque, ut primum mentis compotem esse sensit, modo matris 
Bororumque, modo tantae victorise appropinquantis admonere non destitit. Ut rcro 
medicamentum se diffudit in venas, et sensim toto corpore salubritas percipi 
potuit, primo animus vigorem suum, deinde corpus quoque, exs()ectatione maturius, 
recuperavit : quippe post tertium diem qtiam in hnc statu fuerat, in conspectuni 
militum venit. Nec avidius ip^um regem, quam Philippum, intuebatur. exercitu^i: 
pro se quisque, dextram ejus amplexi. grates habebant, velut pressenti deo. Namque 
baud facile dictu est, prœter ingcnitam illi genti erga regcs snos yenerationem, 
quaatum hujus utiqne régis \ei admirationi dcditi fu^int, vcl caritate flagraverint. 
Jam primum nihil sine divina ope aggredi videbatur : nam, quum prssto esset 
ubique fortuna, temeritas in gloriam cesserai. iEtas quoque, vix tantis matura 
rébus, sed abunde sufficiens, omnia cjus opéra honestabat : et quae icviora haberi 
soient, plerumque in re militari gratiora vulgo suut; excrcitatio corporis intct 
ipsos, cultus habîtusquc paululum a privalo abhorrens, militaris vigor : quibus ille 
vei ingeaii dutibus, vel auimi artibus, ut paritcr carus ac vencrandus essct, 
effoccrat. 
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VI!. Ala nouvelle de la maladie du roi, Darius s'était avancé 
sur TEuphrate avec toute la célérité que pouvait lui permettre 
la marche pesante de son aimée. Des ponts furent jetés sur ce 
fleuve; mais il lui fallut encore cinq jours pour le faire passer 
à ses troupes, quelle que fût sa hâte de devancer son ennemi 
en Cilicie. Cependant Alexandre, ayant repris toutes ses forces, 
était arrivé aux portes de la ville de Soles : il s'en rendit 
maître, y leva deux cents talents à titre d'amende, et mit une 
garnison dans la citadelle. Acquittant ensuite, au milieu du 
repos et des divertissements, les vœux qu'il avait faits pour 
obtenir la santé, il témoigna quelle était sa confiance, et quel 
mépris il faisait des Barbares. Des jeux furent célébrés en l'hon- 
neur d'Esculape et de Minerve.' Tandis qu'il y assistait, l'heu- 
reuse nouvelle lui fut apportée d'Halicarnasse, que les Perses 
avaient été battus par ses troupes; qu'en outre, les Myndiens, 
les Cauniens, et la plupart des peuples de ces contrées étaient 
passés sous son obéissance. 

Les jeux terminés, Alexandre leva le camp, passa le Pyrame 
sur un pont qu'il y fit jeter, et se trouva bientôt dans la ville de 
Mallos : la marche suivante le conduisit à Castabale. Ce fut là 
qu'il rencontra Parménion, envoyé en avant pour reconnaître 
le bois par lequel il fallait passer pour arriver à la ville d'Is- 
sus. Parménion s'était emparé du défilé, et, après y avoir laissé 
une faible garnison, avait pris Issus, que les Barbares avaient 
abandonnée. De là, poursuivant sa marche, il avait débusqué 
de l'intérieur des montagnes les ennemis qui s'y étaient re- 
tranchés, avait mis garnison à toutes les issues ; puis, maître 



vu, At Darius , nuntio de adversa valetudine accepto , celeritate , quantam 
eapere tam grave agmen poterat, ad Euphratcm contendit : junctoque eo pontibus, 
«laiDqoe tàmea diebus trajecit exercituni, Ciliciam occupare festinans. Jamque 
Alcsander, Tiribus corporis receptis, ad urbeni Solos pervenerat : cujus potitus, 
<t(iceDtis talentis nomine mulctœ exaclis, arci prœsidium militum imposuit. Vota 
<leinde pro salute suscepta per ludum atque otiuni reddens, ostendit, quanta fidiicia 
Barbaros spemeret. vEsculapio et Minervae ludos cclebravit. Spectanti nuntius lœtus 
^ertur ex Halicamasso, Persas acic a suis esse superatos; Myndios quoque, et 
^^•«nuo», et pleraque tractus ejus suae facta ditionis. 

Igitur, cdito spectaculo ludicru, cdstrisque motis, et Pyramo amne ponte juncto, 
*à urbem Blallon pervenit : inde alteris nastris ad oppidum Caslabalum. Ibi Par- 
•"•"M) régi occurrit, quem pr«eniiserat ad explorandum iter saltus, per quem ad 
wbciD Isaon nomine penetrandum erat. Atque Ule, angustiis ejus occupatis, et 
prcsidio modico relicto, Isson quoque desertam a Barbaris ceperat. Inde progrès- 
*">, delurbatif qui interiora montium obsidcbant. prœsidiis cuncta firmavit ; occo- 
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do la route, était venu^ comme nous Tavons dit tout à rhcnre, 
messager de ses propres exploits. Le roi marcha alors sur Issus: 
on mit en délibération si l'on continuerait à avancer, on si Ton 
attendrait les recrues que Ton savait arriver de Macédoine. Par- 
ménion était d'avis qu'il ne pouvait y avoir un lieu plus conve- 
nable pour livrer bataille : en effet, disait-il, les troupes des deux 
rois y seraient égales en nombre, puisque les défilés ne pou- 
vaient contenir une grande multitude. Ce que les Macédoniens 
devaient surtout éviter, c'étaient les plaines, c'était la rase can^ 
pagne où l'on pouvait les envelopper, les écraser entre deux 
fronts de bataille. Le danger pour eux était de succomber, n<>Q 
sous la valeur de l'ennemi, mais sous leur propre lassitude 
Qu'on laissât aux Perses un libre espace pour s'étendre, et des 
troupes fraîches se présentei'aient sans cesse au combat. Les 
motifs d'un si sage conseil furent aisément agréés, et il fut 
résolu que l'on attendrait l'ennemi dans les gorges du défilé. 
Il y avait dans l'armée d'Alexandre un Perse nommé Sisi- 
nès : jadis député au roi Philippe par le gouverneur d'Egypte, 
il en avait été comblé de présents et d'honneurs, et avait 
abandonné sa patrie pour une terre étrangère ; plus tard, 
ayant suivi Alexandre en Asie, il était compté parmi ses con- 
fidents les plus dévoués. Un soldat Cretois vint remettie à cet 
homme une lettre scellée d'un cachet qui lui était tout à fait 
inconnu; elle était de Nabarzanes, l'un des lieutenants de Da- 
rius, et il y exhortait Sisinès à se signaler par quelque action 
digne de sa naissance et de son caractère ; il en serait^ ajoutait- 
il, grandement honoré auprès de son roi. 



patoque itinece, sicut paulo aate dktuai est, idem et avctor et nuiUias len'A. isseu 
inde rex copias admovit : ubi concilio babito, utruiBBe oltra progredieodinn fei«t, 
aa ibi opperieadi esseat milites aoTÎ, quos ex Maoedouia adreatare coasUiMit, 
Parmeiiio non alium locum prœlio aptiorem esse ceasebat : quippe iliic utrimquc 
régis copias numéro futuras pares, quum angustiae nuiltitudiaem non capercat. 
Planitiem ipsis camposque esse TÎtaodos, ubi circumiri, ubi ancipiti acie op^rnai 
posseat. Timere ne, non virtute hostium, sed lassitudiue sua vincerentHr. Pctsas 
récentes subiade successuros, si laxius stare potuissent. jFacile ratio tam saluons 
consilii accepta est : itaque inter angustias saltus -faostem opperiri statuit. 

Erat in exercitu régis Sisines Perses, quondam a prœtore iCgypti mtSMu ad PU- 
lippum, donisque et omni honore cuitus, exsilium patria sede nutaTerat : tetmim 
deiude in Asiam Alexaudrum, inter fidèles socios habebatur. Huic epistokm cre- 
tensis miles, obsignatam annulo, cujus signura haud sane aotum erat, tradidk. 
Nabarzanes praetor Darii miserat eam, iiortabaturque Sisinera, ut dtgnum aliquki 
nobililate ac moribus suis cdorct : magno id ei apud regem bonori fore. 
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Sisinès, dont la conscience était pure, essaya plusieurs fois 
de porter lalellre à Alexandre; mais, le trouvant distrait par 
tant de soins et par les préparatifs de la guerre, il attendait 
de moment en moment une occasion plus favorable, et ce re- 
tard Je fit soupçonner de trahison. La lettre, en effet, avant 
de loi être i^mise, était passée par les mains du roi, qui, 
l'ayant lue, lui avait apposé un cachet inconnu, et l'avait fait 
pOTter à SisÂnès, afin d'éprouver la fidélité de ce Barbare. 
Comme il était resté plusieurs jours sans se i^ndre auprès du 
roi, on en conclut qu'il l'avait gardée dans des vues crimi- 
nelles, et, peu de temps après, des soldats crétois le tuèrent 
pendait qu'on était en marche, selon toute apparence, par 
l'ordre du prince. 

YIH. Déjà les soldats grecs que Thymodès avait reçus des 
mains de Pharnabaze, cette troupe, la principale et presque 
l'unique espérance de Darius, étaient arrivés. Tous le pres- 
saient vivement de retourner sur ses pas et de regagner les 
vastes plaines de la Mésopotamie. S'il désapprouvait ce conseil, 
qa^au moins" il divisât ses innombrables bataillons, et n'expo- 
sât point à un seul des coups de la fortune toutes les forces 
de son empire. Ce conseil ne déplaisait pas tant au roi 
qu'à ses courtisans : à les entendre , la foi de ces merce- 
naires était douteuse, et, vendus à l'ennemi, leur trahison 
allait éclater. S'ils voulaient lui faire diviser ses troupes, 
c'était pour qu'eux-mêmes, opérant à part, pussent mieux 
livrer à Alexandre le poste qu'on leur aurait confié ; le plus 
sûr était de les faire investir par l'armée entière, de les 



Uas litteras Sisines, utpote inuorius, ad AlexAndrum sœpe déferre teatavit; 
■«d quoflu tôt cuiis apparatuqne belli regem \ideret urgeri, aptkis subinde tempus 
eupectans, suspieiosein ioiti scele&ti coosilii prsebuit. Nanque epigtola, prinsquam 
ci rtdderetiar, ia maims Alextadri perveaerat, lectamque eam igaoti aoBuli sigillu 
iapreiio, Sisini dari jusserat, ad «stimaBdaiD fidem Barbari. Qui, quia per com- 
fiût«ê dies non adierat regem, scelesto consilio eam fisua est suppressisse, et in 
*puukt a Creteasibna, baud dubie JMSftu régis, occisus est. 

VUl. iam graei mttites, quos Thymodes a Pbamabazo aeceperi^ prsdipiuL 
H*ft et propemiodiim uniea, ad Darium pervenerac^. Ui magaopere suadebanft, ut 
>ctro abiret, apattososque Mésopotamie campos repeleret. Si id consilium damna- 
Ktf at iUe ditideret sallem copias ionuaierabiles, aeu sub unum fortunœ ictum 
Mai Tires regni eadcre pateretur. Uiuas boc re^, quam purpuratis ejus displi- 
«cbat : aocipitem fidem et mercede venalem proditiooem immiaere; et dividi 
MA itb alittd copias veiie, quam ut ipsi ia diversa digrtssi, si quid comnussum 
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écraser, et d'en faire un exemple du chûtiment réservé aux 
traîtres. 

Mais Darius était un prince doux et équitable : « Non, dit- 
il, jamais je ne commettrai un crime si odieux; jamais je ne 
ferai massacrer par mes soldats des hommes qui sont venus 
ici sur ma parole. Et qui désormais se fiera à moi parmi les 
nations étrangères, si le sang de tant de soldats souille mes 
mains? Personne ne doit payer de sa tôte un avis imprudent : 
on ne trouverait plus de conseillers, s'il y avait un tel danger 
à Tôtre. Vous tous, enfin, chaque jour je vous réunis autour < 
de moi en conseil, vous y émettez des opinions diverses, et 
vous ne voyez pas cependant que je tienne pour le plus fidèle 
celui dont l'avis a été le plus sage. » 11 fait donc dire aux Grecs 
qu'il les remercie de leurs bonnes intentions ; mais que ré- 
trograder, serait livrer sans aucun doute son royaume à l'en- 
nemi ; que la réputation est tout à la guerre, et que celui qui 
se retire est censé fuir. Le moyen d'ailleurs de traîner la 
guerre en longueur? L'hiver approchait, et, dans un pays dé-, 
sert, tour à tour ravagé par son armée et par celle de l'ennemi, 
les vivres manqueraient bientôt à une si grande multitude. Il 
ne pouvait, non plus, diviser ses troupes sans être infidèle à la 
coutume de ses ancêtres, qui avaient toujours exposé aux 
chances de la guerre toutes les forces de leur empire. Et que 
pouvait-il craindre, lorsque ce roi, naguère si terrible, et que 
l'absence de son ennemi remplissait d'une présomptueuse 
confiance, devenu tout à coup, à la nouvelle de son approche, 
circonspect de téméraire qu'il se montrait, s'était réfugié dans 



essct, traderent Alexandro. Nihil tutius esse, quam circumdalos eos exercitu toto 
obrui telis, documentum non inultœ perfidiee futuros. 

At Darius, ut erat sanctus et milis, se vero tantum facinus negat esse factu- 
rum, ut suam secutos fidem, suos milites jubeat trucidari. Quem deinde amplius 
nationum exterarum saluteni suam credïturum sibi, si tôt militum sanguine imbuis- 
set manus ? Neminem stolidum consilium capite luere debere ; defutiiros enim qui 
suadereut, si suasisse periculum esset. Denique ipsos quotidie ad se vocari in 
concilium, variasque sententias dicere; nec tamen melioris fidei haberi, qui pru» 
dentius suaserit. Itaque Grœcis nuntiari jubet, ipsum quidem benevolentiœ illorum 
gratias agere ; cetcrum, si retro ire pergat, baud dubie regnum hostibus traditurum : 
fama bella stare, et eum, qui recédât, fugere eredi. Trahendi vero belli tIx uliam 
esse rationem ; tantœ enim muUitudini, utique quura jam hyeras instaret, in re- 
gione vasta et invicem a suis atque faoste vexata non suflectura alimenta. Ne dividi 
quidem copias posse servato more majorum, qui universas vires sempcr discrimini 
beilorum obtulerint. Et, hercule, terribilem antea regem, et absentia sua ad Ttoau 
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• 

les gorges des montagnes; semblable à ces ignobles animaux, 
qui, au moindre bruit des passants, courent se cacher dans 
Tépaisseur des forêts? Déjà toôme, par une feinte maladie, il 
trompait l'attente de ses soldats : mais il ne lui permettrait 
pas d'éviter plus longtemps le combat ; il irait, jusque dans le 
repaire où la frayeur les avait conduits, écraser ces timides 
ennemis. 

Jl y avait dans ces paroles plus de jactance que de vérité. 
Cependant Darius, aprèis avoir envoyé à Damas, en Syrie, 
sous une légère escorte, son trésor et tout ce qu'il avait de 
plus précieux, fit marcher le reste de ses troupes sur la Cilicie. 
11 était suivi, selon la coutume du pays, de sa mère et de son 
épouse ; ses filles, avec son jeune fils, accompagnaient aussi 
leur père. Le hasard voulut que, la môme nuit, Alexandre ar- 
rivât dans les gorges par lesquelles on entre en Syrie, et Darius 
dans l'endroit qui porte le nom de Pyles Amaniques. Les Perses 
ne doutèrent point que les Macédoniens n'eussent abandonné 
Issus, dont ils étaient maîtres, pour prendre la fuite. Ils le 
crurent surtout, lorsque tombèrent entre leurs mains quelques 
soldats blessés et malades qui n'avaient ^u suivre le gros de 
l'armée. Darius, à l'instigation de ses courtisans, chez qui 
respirait le féroce génie des Barbares, fit couper et brûler 
les mains à tous ces malheureux; puis, il ordonna de les 
promener dans son camp, pour qu'ils y prissent connais- 
sance de ses forces, et qu'après avoir tout examiné à loi- 
sir, ils allassent rendre compte à leur roi de ce qu'ils 
avaient vu. 



fiduciam claturo, posteaquam adventare se senserit, cautum pro temerario factum, 
delituisse iutcr angustias saltus, ritu ignobilium iurarum, quse, strepitu prsteréuu- 
tium audito, silvarum latebris se oceulerent. Jam etiam valetudinis simulationc 
frustrari suos milites. Sed non amplius ipsum esse passurum detrectare cerlamen : 
in illo tpecu, in quem pavidi recessissent, oppressuruni esse cunetantes. 
. Uœc magniBcentius jactata quam verius. Ceterum, pecuuia orani rebusque pre- 
UosisÂÎmis Uamascum Syriae cum modico prœsidio militum missis, reliquas copias 
in Ciliciam duxit, insequentibus more patrio agmen, conjuge et matre. Virgines 
quoque cum parvo filio comitabantur patrem. Forte eadem nocte et Alexander ad 
/onces, quibus Syria aditur, et Darius ad eum locum, quem Amauicas Pylas Tocant, 
pervenit. Nec dubitavere Perss, quin, Isso relicta, quam ceperant, Macedoncs 
tugereot. Nam etiaro saucii quidam et invalidi, qui agmen non poterant persequi, 
excepti erant. Quos omnes, instinctupurpuratorum, harbara feritate sœvientium, 
praeeisis adusUsqne roanibus circumduci, ut copias suas noscerent, salisque omni- 
bus spcctalls, nuntiare, qus vidissent, régi suo jussk. 

2 
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Ayant danc levé son camp, il passe le fleuve Pin are, dais 
le dessein de s'attacher aux pas de Tennemi, qu'il croyait en 
fuite. Mais, pendant ce temps, les prisonniers à qui il avait 
fait couper les mains, arrivent au camp des Macédoniens, et 
annoncent que Darius s'avance derrière eux avec toute la ra- 
pidité possible. A peine pouvait-on lés croire. Alexandre en- 
voie alors des éclaireurs le long de la côte, pour s'assurer si 
c'était Darius lui-même qui arrivait, ou si l'approche de quel- 
qu'un de ses lieutenants n'avait été prise pour celle de l'ar- 
mée entière. Mais, au moment où revenaient ces éclaireurs, 
on aperçut au loin une multitude considérable : bientôt des 
feux commencèrent à briller de tous côtés dans la campagne, 
et tout l'horizon sembla s'enflammer d'un vaste incendie, tant 
était grand l'espace qu'occupaient les tentes de cette armée 
sans ordre, et surtout encombrée de ses bêtes de somme. 

Alexandre donna l'ordre d'asseoir son camp au lieu même 
où il était, plein de joie de combattre comn^e il l'avait ar- 
demment souhaité, au milieu de ces défilés. Du reste, comme 
il arrive d'ordinaire aux approches d'une action décisive, sa 
confiance se tourna en inquiétude. Cette même fortune, doDt 
la faveur lui avait donné tant de succès, il la redoutait main- 
tenant, et non sans raison, après tout ce qu'elle avait fait pour 
luL II songeait combien elle est changeante ; et c'était une 
seule nuit qui le séparait du moment où cette importante 
question serait décidée ! Une autre pensée succédait à 
celle-là : la récompense était plus grande encojre que le 
danger, et s'il était incertain de vaincre, du moins était-il 



SSotis ergo castris, saperat Pinaru^m amneni, in tergis, ut credebat, fugieutium 
haesurus. At illi quorum amputaverat manus, ad castra MacedoBuiD penetraat, Da- 
rium, quanto maximo cursu posset, sequi nuntiaates. Yix fidcs babebatur. Itaquc 
spçculatores 'm maritimas regiones prœmissos explorare jubct, ipsene adesset, ac 
prsfectorum aliquis speciem praebuisset uuiversi Tenientk exercitus. Sed quura spe-s 
culatores reTerterentur^ procul ingens multitudo conspecia est. Ignés deiiide tfAls 
campis coUucere cœperunt, omniaque Telut eontineuti incendio ardefe yisa, quum 
lucondita multitudo, maxime propter jumeuta, laxius tenderet. ; 

Itaque eo ipso loco nietari suos eastra jusserat, leetus, quod omni expetWer&t 
TOto, in ilUs potissimum aagustiis deceraendum fore. Ceterum^ ut solet ficri, qynna 
ultimi discriminis tempus adventat, in solitcitudinem -versa fiducia est. lllam ipeam 
furtunam, qua aspirante, res tam prospère gesserat, verebatur, nec iujuria, ex tus 
quac tribuisset sibi ; quamque mutabiUs esset, reputabat. Unam superesse nofiteiA, 
quffi tanti discriniais morareknr eveatuia. Bursus occurrebat, majora pericuUs 
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nssmé de mourir g(5nëreuscmcnt et avec une grande gloii-e. 
Il donna donc l'ordre à ses soldats de pourvoir aux besoins 
de leurs corps, et de se tenir ensuite prêts et sous les armes 
pour la troisième veille. Pour lui, il se transporta sur le som- 
met d'une haute montagne, à la lueur d'un grand nombre de 
torches, et il y offrit, selon l'usage national, un sacrifice aux 
divinités protectrices du lieu. Dt^jà, pour la troisième fois, la 
trompette avait donné le signal, et le soldat, d'après les injonc- 
tions du chef, était préparé à la marche et au combat : le 
commandement fut donné de s'avancer au pas accéléré; et 
le jour commençait à paraître, quand on arriva dans les 
gorges où l'on devait prendre position. Les coureurs rappor- 
taient que Darius était à trente stades de distance. Alors 
Alexandre fait arrêter ses troupes, et, se revêtant lui-même <Je 
son armure, il les range en bataille. Des paysans effrayés al- 
lèrent annoncer au camp des Perses l'arrivée de l'ennemi. 
Darius ne pouvait se résoudre à croire que ceux qu'il poursui- 
vait en fuyards vinssent à sa rencontre. Ce fut donc parmi 
tous les siens une grande épouvante. Plus disposés à la marche 
qu'au combat, ils saisissaient leurs armes avec précipitation ; 
mais l'empressement même avec lequel on les voyait courir 
de tous côtés et appeler aux armes leurs compagnons, ne fai- 
sait qu'ajouter à la frayeur. Les uns avaient gagné la crête des 
montagnes pour voir de là l'armée ennemie ; la plupart bri- 
daient leurs chevaux. Dans cette armée sans unité, et où l'on 
n'attendait pas le commandement d'un seul chef, ce n'était 
partout que trouble et contusion. 



praeniia : et sicut dubium esset, an vincerçt, ita illud utique ccrtura esse, honesto et 
cum magna laude moriturum. 

Itaque corpora milites curare jussit, ac dcinde tertia vigilia instruetos etarmatos 
esse. Ipse in jugum editi montis asceudit, mpltisquc collucentib-is facibus, palrio 
môre, sacrifîcium diis prsesidibus loci fecit. Jaraque tcrtium, sicut praeceplum erat,^ 
stgniim tuba miles acceperat, ilineri simul paratus et prœlio : strenueque jussi pro- 
cedere, oriente luce pervenerunt ad angustias, qiias occupare decreverant. Darium 
trîginta inde stadia abessc praemissi indicabant. Tune consistere agmen jubet ; 
armisque ipse sumptis aciem ordinal. Dario advenlum hostium pavidi agrestes 
Huntiaverunt, \ix credeuti occurrere etiam, quos ut fugientes sequebatur. Ergo 
non raediocris omnium animos formido incesserat : quippe itineri quam prœlio 
aptiores erant , raptimque arma capiebant. Sed ipsa festinatio discurrentium , 
suosque ad arma \ocantium, majorem melum incussit. Alii in jugum montis evase- 
rant, ut bostium agmen inde prospicerent ; equos plerique frœnabant. Discors 
evcrcituSj ncc ad unum inteatus imperiura, -vario tumultu cuucta turbavcrat. 
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Darius résolut, dès le principe, d'occuper les hauteurs avec 
une partie de ses troupes, et d'envelopper ainsi Vennemi par 
devant et par derrière : d'autres devaient lui être opposées du 
côté de la raer qui couvrait son aile droite, afin de le presser 
de toutes parts. Il commanda, en outre, à vingt mille hommes 
d'avant-garde, accompagnés d'une troupe d'archers, de passer 
le Pinare qui coulait entre les deux camps, et de tenif tête à 
l'armée macédonienne; s'ils ne le pouvaient faire, ils avaient 
ordre de se retirer dans les montagnes, et de tourner secrète- 
ment les derniers rangs de l'ennemi. Ces dispositions étaient 
pleines de sagesse; mais la fortune, plus puissante que tous 
les calculs, les fit échouer. Les uns, saisis de crainte, n'osaient 
exécuter les ordres qu'ils avaient reçus; les autres les exécu- 
taient en vain, parce que là où les parties chancellent, le tout 
est ébranlé. 

IX. Voici cependant quel fut son ordre de bataille. Nabar- 
zanes protégeait l'aile droite, à la tête d'un corps de cavale- 
rie, renforcé d'environ vingt mille frondeurs et archers. Avec 
lui était Thymodès, chef de trente mille fantassins grecs à la 
solde du roi de Perse. C'était là, sans aucun doute, la force de 
l'armée, troupe égale à la phalange macédonienne. A l'aile 
gauche, le Thessalien Aristomèdes menait un corps d'infante- 
rie de vingt mille Barbares ; pour les soutenir, avaient été 
placés les soldats des nations les plus belliqueuses. Le roi 
lui-même devait combattre à cette aile, et il était accompagné 
de trois mille cavaliers d'élite habitués à lui servir de garde, 
ainsi que d'un corps de quarante mille fantassins. A côté d'eux 



Darius initio, montis jugum cum parte copiarum occupare statuit, et a frontc, et 
a tergo circumiturus hostcm : a mari quoque, quo dextrum ejus cornu tegebatur, 
alios objecturus, ut uiidiquc urgeret. Prster bœc, 'viginti millia prœmissa cum sagit- 
tariorum manu, Pinarum amnem, qui duo agmina interfluebat, transirc et objiccrc 
sese Macedonum copiis jusserat ; si id prœstare non possent, retrocedere in montes, 
et occulte circumire ultimos hostkim. Ceterum, destlnata salubriter, omni rationc 
potentior fortuna discuSsit : quippe alii prce metu imperium exsequi non audcbant, 
alii Trustra exsequebantur, quia, ubi partes labant, summa turbatur. 

IX. Acics autcm hoc modo stctit. Nabarzanes cquitatu dextrum cornu tiiebatur, 
additis funditorum sagittariorumque viginti Tere millibus. In eodem Tbymodes 
erat, grscis peditibus, mercede conductis, triginta millibus pr?cpositus. Hoc erat 
haud duhium robur cxcrcitus, par macedonicœ phalangi acies. In lœvo cornu Aristo- 
mèdes Thessalus viginti millia barbarorum peditum habebat. In subsidiis pugna- 
cissimas locavcrat gentes. Ipsum rcgem in eodem cornu dimicaturum tria millia 
liclcctorum equitum, assueta corporis custodia,' et pcdestris acies quadraginta millia 
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se trouvait la cavalerie des Hyrcanicns et des Modes, et der- 
rière, celle des autres nations, répandue sur la droite comme 
sur la gauche. Ainsi disposée, l'armée avait à son avant-garde 
six mille hommes armés de javelots ou de frondes. Tous les 
endroits de ces gorges, dont l'abord était permis, étaient 
couverts de troupes; et des deux ailes, Tune s*appuyait au 
sommet de la montagne, l'autre au rivage de la mer : quant à 
réponse* et à la mère de Darius, on ks avait placées au centre 
avec toutes les autres femmes. 

Alexandre mit à son front de bataille la force la plus redou- 
table des Macédoniens, la phalange. Nicanor, fils de Parmé- 
nion, commandait Taile gauche : près de lui, étaient Cénus, 
Perdiccas, Méléagre, Ptolémée et Amyntas, chacun à la tète 
de son corps d'armée. A l'aile gauche, qui s'étendait vers la 
mer, étaient Cratère et Parménion, mais Cratère sous les ordres 
de Parménion. La cavalerie était distribuée sur les deux ailes : 
celle de Macédoine, jointe aux Thessaliens, devait soutenir 
la droite, et les Péloponésiens la gauche. En avant de l'armée 
Alexandre avait placé une troupe de frondeurs, auxquels se 
mêlaient quelques -archers. Les Thraces et les Cretois, armés 
aussi à la légère, faisaient partie de cette avant-garde. Quant 
aux troupes que Darius avait envoyées prendre position sur 
le haut de la montagne, on leur opposa les Agriens tout ré- 
cemment arrivés de la Grèce. L'ordre fut de plus donné à 
Parménion de s'étendre autant qu'il le pourrait du côté de la 
mer, pour s'éloigner davantage des hauteurs où s'étaient pos- 
tés les Barbares. Mais ceux-ci, n'osant ni aire tête aux troupes 



sequebantur. Hyrcani deinde medique équités; his proximi ceterarum gentium ultra 
eos dextra laevaque dispositi. Hoc agmen, sicut dietum est instructum, sex raillia 
jaculatorum funditorumque antecedebant. Quidquid in illis augustiis adiri poterat, 
îropleverant copise, cornuaque hinc a jugo, illine a mari stabant : uxorem ma- 
tremque régis, et alium femioarum gregem iu médium agmen acccperant. 

Alexander phalangem, qua nihil apud Macedonas validius erat, in fronte consti- 
tuit. Dextrum cornu Nicanor, Parmenionis filius, tuebatur : huic proximi stabant 
Cœnos, et Perdiccas, et Meleager, et Ptolemœus, et Amyntas, sui quisque agminis 
duces. In lœ^o, quod ad mare pertinebat, Craterus et Parmenio erant; sed Crate- 
rus Parmeuioni parère jussus. Equités ab utroque comu locati : dextrum Mace- 
dones, Thessalis adjunctis , Isevum Peloponnenses tuebantur. Ante banc aciem 
posuerat funditonim manum , sagittariis admixtis. Thraces quoque et Creteuses ante 
agmen it>aut, et ipsi leviter armati. At iis, qui prœmissi a Dario jugum montis inse- 
deraxkt, Agrianos opposuit ex Grscia nuper adrectos. Parmenioni autem, preece- 
perat, at, quantum posset, agmen ad mare extenderet, que loagius abesset mon- 
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qui les venaient attaquer, ni envelopper celles qui les avaient 
dépasse^, effrayés surtout à la vue des soldats armés de 
frondes, avaient pris la fuite : et cette circonstance mit en 
sûreté le côté de l'armée macédonienne que le roi avait craint 
' de voir attaquer d'en haut. Les rangs présentaient un front 
de trente-deux hommes, le défilé ne permettant pas à Tannée 
un plus large développement. A mesure qu'elle avançait, ce- 
pendant, le col de la montagne s'élargissait et offrait à ses 
mouvements un plus large espace : de telle sorte, qu'il fut 
possible, non-seulement de faire marcher l'infanterie sur un 
front plus étendu, mais môme de répandre de la cavalerie sur 
ses côtés. 

X. Déjà les deux armées étaient en présence, mais hors de 
la portée du trait, lorsque les Perses les premiers firent en- 
tendre leur clameur confuse et sauvage. Les Macédoniens y 
répondirent par un cri plus fort que ne semblait le comporter 
le chiffre de leur armée, mais que répétèrent les sommets 
des montagnes et la vaste étendue des forêts: car c'est l'effet 
ordinaire d'une enceinte de rochers et de bois, de renvoyer 
en le multipliant le son qui les a frappés. Alexandre marchait 
en avant, contenant de temps en temps les siens d'un signe 
de sa main, dans la crainte qu'une marche trop précipitée ne 
lesmît hors d'haleine et ne rendit leurs coups incertains au 
moment d'engager l'action. Il parcourait ensuite les rangs à 
cheval, et adressait à ses soldats des paroles différentes, selon 
que le génie de chaque peuple les réclamait. Aux Macédoniens, 
vainqueurs en Europe dans tant de guerres, et qui étaient 



tibus, quos occupaTerant Barbari. Ai illi neque obstare venieutibus, nec circumire 
prœtergressos ausi, funditorum maxime aspectu profugeraat territi : eaque res 
tutum Alexandre agminis latus, quod ne superne incesseretur timuerat, prœstUit. 
Triginta et duo armatorum ordines ibant; neque enim latius extendi aciem patie- 
bantur angustiœ. Paulatim deinde se laxare sinus montium , et majus spatium 
aperire cœperant ; ita ut non pedes solum pluribus ordine incedcre , sed etiam 
lateribus circumfundi posset equitatus. 

X. Jam in conspectu, sed extra teli jactuni, utraque acies erat, quum priores 
Persœ inconditum et trucem sustulere clamorem. Redditur et a Macedouibus major 
exercitus numéro jugis montium vastisque saltibus repercussus : quippe semper cir- 
cumjecta nemora petrœque, quantamcunque accepere vocem, multiplicato sono 
referunt. Al^ander an te prima signa ibat, identidcm manu suos inhibens, ne sus- 
pensi, acrius ob nimiam festinationem concitato spiritu, capesserent prœlium.Quum- ' 
que agmini obequitaret, varia oratione, ut cujusque aaimis aptum erat , milites 
«lloquebatur. Macedones, tôt bellorum in Europa victores, ad subigendam Asiam. 
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partis pour la conquête de l'Asie et des contrées les plus re- 
culées de rOrient, moins par son ordre que par leur propre 
ardeur, il leur rappelait leurs anciennes vertus guerrières. 
Libérateurs de Tunivers et destinés à accomplir la course glo-* 
rieuse d'Hercule et de Bacchus, ils imposeraient leur joug, 
non pas seulement aux Perses, mais à toutes les autres na- 
tions : la Bactriane et Tlnde feraient partie de la Macédoine. 
C'était peu de chose que ce qu'ils voyaient maintenart;mais 
tout devait être acquis par la victoire. 11 ne s'agissait pas ici 
de se consumer en fatigues stériles autour des rocs escarpés 
de l'illyrie et des montagnes de la Thrace; c'étaient les dé- 
pouilles de rOrient tout entier qui s'offraient à eux. A peine 
auraient-ils à se servir de leurs épées; le choc de leurs bou- 
cliers suffirait pour disperser ces bataillons déjà mis en dé- 
sordre par la peur. 11 invoquait ensuite la mémoire de Phi- 
lippe, son père, vainqueur des Athéniens; et il leur remettait 
devant les yeux l'image de la Béotie, récemment conquise, et 
de la plus illustre de ses cités rasée jusqu'en ses fondements. 
Il leur rappelait et le Granique traversé! et tant de villes, ou 
prises d'assaut, ou se livrant à merci! et tout ce qui était der- 
rière eux, enfin, abattu et mis à leurs pieds! Lorsqu'il s'ap- 
prochait des Grecs, il leur rappelait les anciennes guerres faites 
à la Grèce par ces Barbares, l'insolence de Darius et celle de , 
Xerxès, qui étaient venus demander à leurs pères la terre et 
l'eau, leur enviant jusqu'à la jouissance de leurs fontaines et 
au pain qui les nourrissait chaque jour. 11 leur parlait de leurs 
temples ruinés et dévorés par les flammes, de leurs villes em- 
portées d'assaut, de toutes les lois divines et humaines tant 



atque uitima Orientfs, non ipsius magis quam suo ductu, profecti, inTeteratae vir- 
tutis admonebantur. Illos terrarum orbis liberatores, emensosque olim Hereulis et 
Xiberi patris terminos, non Persis modo, sed etiam omnibus gentibus imposituros 
jugum ; Macedonum Bactra et Indos tore ; minima esse, qus nunc intuerentur, scd 
omnia Victoria parari. Non in prseruptis pétris lliyriorum, et Thraciae saxis sterilem 
laborem fore ; spolia totius Orientis offerri. Vix gladio futurum opus ; totam aciem 
suo pavore fluctuautem umbonibus posse propelli. Victor ad hœc Athéniens: i. m 
Philippus pater invocabatur ; domitœque nuper Bœotiœ, et urbis in ea nobilissimae 
ad solum dirutœ species repraesentabatur animis. Jam Granicum agmen, jam tôt 
urbes, aut expugnatas, aut in fidem acceptas, omniaque, quœ post tergum erant, 
sCrata et pedibu? ipsorum subjecta memorabat. Qnum adierat Graecos, admonebat 
ab lis gentibus illata Graeciie bella, Darii prius, deinde Xerxig insolentia, aquam 
ipsam ierramque postulantium, ut neque fontium haustum, nec solitos cibos relia- 
querent. Dehi deum templa ruinis et i.gnibu8 esse deleta ; orbes eorum expuguotai; 
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de fois violées. Quant aux Illyriens et aux ïhraecs, accoulu- 
mc's à vivre de rapine, il appelait leurs regards sur cette ar- 
mée resplendissante d'or et de pourpre, portant moins des 
armes que du butin pour l'ennemi : « Allez, leur disait-il, al- 
lez, vous, qui êtes des hommes, arracher leur or à ces lâches 
femmes; échangez les âpres sommets de vos montagnes, leurs 
roches nues et hérissées d'une glace éternelle, contre les 
plaines et les riches campagnes de la Perse. » 

XI. Déjà les deux armées étaient à la portée du trait, lors- 
que la cavalerie des Perses fondit avec fureur sur Taile droite 
de Tennemi: car c'était un combat de cavalerie que cherchait 
à engager Darius, persuadé que la phalange faisait la force de 
l'armée macédonienne. Déjà même l'aile droite d'Alexandre 
était enveloppée. Dès qu'il s'en aperçut, il prit le parti de ne 
laisser sur la montagne que deux escadrons de sa cavalerie, et 
de Jancer le reste au milieu de la mêlée. Détachant ensuite du 
gros de l'armée les cavaliers thessaliens, il commande à leur 
chef de passer à la dérobée derrière le corps de bataille, de se 
réunir à Parménion, et d'exécuter ponctuellement tous ces 
ordres. 

Cependant les Macédoniens, pressés au milieu des Perses 
qui les environnaient de toutes parts, se défendaient avec 
vigueur ; mais , serrés et se tenant en quelque sorte les uns 
aux autres, ils ne pouvaient diriger leurs javelots : à peine 
lancés, on les voyait s'entre-choquer et revenir sur les rangs 
d'où ils étaient partis ; tin petit nombre allait porter à l'en- 



fœdcra humaui divinique juris violata referebat. lllyrios vero et Thracas, rapto 
vivere assuetos, acicm hostium auro purpuraque fulgeutem intueri jubebat, prœ* 
dam, non arma geslantem. Irent, et imbcllibus feminis aurum viri eripereat , 
aspera montium suorum juga, nudosque colles et perpétue rigcntes geiti ditibus 
Pcrsarum campis agrisque mutarcnt. 

XI. Jam ad teli jactum pervenerant, quum Persarum équités feroci ter in lœvum 
cornu hostium invecti sunt; quippe Darius cquestri prœlio dccernere optabat, pha- 
langem macedonici exercilus roburessc conjectans. Jamque etiam dextrum Alexan» 
dri cornu circumibatur. Quod ubi Macedo conspexit, duabus alis equitum ad jugum 
montisjussis subsistere, ceteros in médium belli discrimeu strenue transfert. Sub« 
ductis deindc ex acie thessalis equitibus , prsfectura eorum occulte circumire ter- 
gum suorum jubet, Parmeuionique conjungi et quod is imperasset. impigre exsequi. 

Jamque ipsi, in médium Persarum undique circurafusi, egregie se tuebantur; 
scd consent et quasi cohérentes tela vibrare non poterant : simul erant emissa, in. 
eosdem concurrentia implicabantur, levique et vauo ictu pauca in hostem, pluram 
humum innoxia cadebant. Ergo cominus pugnam coacti conserere, gladios inapipre 
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nemi de légères et impuissantes blessures; la plupart tom- 
baient inutilement à terre. 11 tallut donc engager de près le 
combat, et les épées furent vaillamment tirées. Des flots de 
sang coulèrent alors : car les deux armées se touchaient de si 
près, que les armes se croisaient, et que les coups ne pou- 
vaient s'adresser qu'au visage. Le timide et le lâche n'avaient 
point là le pouvoir de reculer : pied contre pied, et comme 
en un combat singulier, ils restaient attachés à la môme place, 
jusqu'à ce qu'ils se fussent ouvert un passage par la victoire. 
Ils ne faisaient un pas en avant que sur le corps d'un ennemi 
terrassé; mais, fatigués, ils trouvaient un nouvel- adversaire, 
et il était impossible de retirer, comme on le fait toujours, les 
blessés de la môlée : devant , ils avaient l'ennemi ; derrière , 
ils étaient poussés par leurs compagnons. 

Alexandre remplissait aussi bien les devoirs de soldat que 
ceux de capitaine: il cherchait, en tuant Darius, le plus noble 
prix de la victoire. Darius, en effet, du haut de son char domi- 
nait le champ de bataille, et c'était pour les Perses un puis- 
sant aiguillon à le défendre; pour l'ennemi, à l'attaquer. 
Alexandre le pressait donc de plus en plus , loreque Oxathrôs 
se jeta au-devant du char môme du roi son frère, avec la cava- 
lerie qu'il commandait, remarquable entre tous par l'éclat 
de ses armes et la force de son corps, et surtout modèle bien 
rare de vaillance et de piété fraternelle. Ce combat l'illustra 
beaucoup, et on le vit tour à tour renverser à ses pieds ceux 
qui le pressaient imprudemment, et forcer les autres à fuir. 
Mais les Macédoniens, qui avaient leur roi au milieu d'eux, 
après s'ôtre animés par de mutuelles exhortations, s'élancent 

ttringant. Tum Tero multum sanguinis fusum est. Duse quippe acies ita cohœrcbant, 
ut armis arma pulsarent, mucroues in ora dirigèrent. Non timi<|o, non ignavo cés- 
ure tum licuit ; collato pede, quasi singuli inter se dimicareni, in codem vestigio 
stabant, donec vincendo locum sibi facerent. Tura denium crgo promovebant gra- 
<ta«, quum faostem prostraverant. At illos novus cxcipiebat adversariiis fatigatos : 
nec voberati, ut alias soient, acie poterant excedere, quum bostis instaret a frontc, 
«t a lei^o sui urgerent. 

Alexander non ducis magis quam militis munera c.xsequebatur, opimum deeus 
c<*o regc cxpetens; quippe Darius curru sublimis cminebat ; et suis ad se tuendum, 
^hoitibus ad incessendum, ingens incitamentum. Ergo frater ejus Oxathres, quum 
Uexaodrum instare ei cerneret, équités, quibus prseerat, ante ipsum currum 
»«gii objecit : armis et robore corporis multum super ceteros eniinens, animo 
^cro et pictate in paucissimis, illo utique prœlio, clarus, alios improvidc instantes 
fostrivit, aUos in fugam avertit. At Maccdoncs, ut circa regcm erant, mutua 
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avec lui sur cette cavalerie. Le carnage devint alors un mas- 
sacre. 

Autour du char de Darius gisaient les chefs les plus distin- 
gués de l'armée, moilsd'un trépas honorable sous les yeux de 
leur roi, tous le visage contre terre, comme ils étaient tombés 
en combattant, tous ayant reçu par devant leurs blessures. 
Dans le nombre, on reconnaissait Atizyès, Rhéomithrès et Sa- 
bacùs, le gouverneur de TÉgypte, qui, jadis, avait commandé 
de grandes expéditions; autour d*eux était entassée une 
foule moins illustre de cavaliers et de fantassins. Il y eut aussi 
des Macédoniens qui périrent, non pas en grand nombre, mais 
ce furent les plus vaillants : Alexandre lui-même eut la cuisse 
droite légèrement atteinte d*un coup d*épée. Cependant les 
chevaux qui traînaient Darius, percés de traits et effarouchés 
par la douleur, commençaient à secouer le joug et à faire 
chanceler le roi sur son char. Craignant aloi*s de tomber vi- 
vant au pouvoir de ses ennemis, il saute à bas et se fait mettre 
sur un cheval qui le suivait pour cet usage ; il a peur aussi 
que les ornements de la royauté ne trahissent sa fuite, et les 
rejette honteusement loin de lui. A ce coup, l'épouvante dis- 
sipe le reste de ses soldats : partout où un passage leur est 
ouvert pour fuir, ils s'y précipitent, jetant leurs armes, qu*un 
instant auparavant ils avaient prises pour se défendre : tant la 
peur leur fait redouter môme leurs moyens de salut 1 

Un corps de cavalerie que Parménion avait détaché de Tailc 
gauche, poursuivait les fuyards, qui, par un singulier hasard. 



adhortatione firmati, cum ipso in equitura agmcn irrumpunt. Tum vcro similis 
luinœ strages eiat. 

Circa currum Durii jacebant nobilissimi duces, antc oculos régis cgregia morte 
defuucti, omnes in ora proni, sicut dimicanles procubuerant, adverso corpore tuI- 
noribus acceptis. Inter hos Atizycs, et Rbeomithres, et Sabaces praetor jEgypti, 
ir.agnorum exercituum prœfeoti, noscitabantur : circa eos cumulata erat peditum 
c(|uitumque obscurior turba. Macedonum quoque non quidem raulti, sed promptis- 
&imi tamen cœsi sunt : inter quos Âlexandri dextrum fémur leviter mucroiie per« 
striclum est. Jamque qui'Darium vehebant equi, confossi hastis et dolore efiferati, 
jugum quatere, et regem curru excutere cœpcrant; quum ille, veritus ne vifus 
veniret in hostium potcstatem, desilit, et iu equum, qui ad hoc sequebatur, impo- 
nitur; insignibus quoque imperii, ne fugam prederent, indccore abjectis. Tum 
vero cetcri dissipautur metu, et, qua cuique patebat ad fugam via, erumpunt, arma 
jacienlcs, quœ paulo ante ad tutelam corporum sumpseraut : adeo pavor etiam 
auxilia formidat. 

Instabat fugientibus cques a Pai'meniojie missus, et forte in id cornu oi.ines fuga 
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s'étaient tous portés de ce côté; mais, à la droite, les Perses 

: pressaient ylvement la cavalerie Thessalienne; déjà même un 

escadron avait été renversé par Fimpétuosité de leur choc , 

^ lorsque les Thessaliens, faisant rapidement tourner leurs chc- 

' vaux, s*éIoignent, et, revenant à la charge, font une affreuse 

[ boucherie des Barbares, que la confiance de la victoire avaîl 

b débandés et mis en désordre. Les cavaliers Perses, ainsi que 

leurs montures, surchargés de plaques de fer, avaient peine à 

: se former en escadrons, manœuvre qui exige surtout de Fa- 

f gilitéjet c'était en la faisant exécuter à leurs chevaux qu'ils 

avaient été surpris par les Thessaliens. 

A la nouvelle de Fheureux succès de cet engagement , 
Alexandre, qui jusqu'alors n'avait pas osé poursuivre les Bar- 
. bares, vainqueur des deux côtés, n'hésita plus à se lancer sur 
leur trace. Mille cavaliers au plus l'accompagnaient, et une 
ouïe innombrable de Perses tombaient sous leurs coups ; mais 
dans la victoire ou dans la fuite, compte-t-on jamais l'en- 
nemi? Ils couraient donc, chassés connue un troupeau par 
celte poignée d'hommes, et la môme terreur qui les faisait 
fuir ralentissail leur fuite. 

Cependant , les Grecs qui s'étaient rangés sous les enseignes 
de Darius, conduits par Amynlas, autrefois lieutenant d'Alexan- 
dre, aujourd'hui transfuge, marchaient séparés du reste de 
l'armée, et ce n'était pas en fuyards qu'ils avaient quitté le 
champ de bataille. Quant aux Barbares, la frayeur les emporta 
dans des routes toutes diverses : les uns suivirent celle qui 
conduisait directement en Perse ; d'autres , pçir des détoui's. 



abstulerat. At ia dextro Perss thessalos eqaHes Teher.rmter urgebant. Jamque uoa 
ala ipso iir.peto proeulcata erat, quam Thessali strenne circumactis equis dilapsi, 
rursus in proelium redeunt, sparsosque et incompositos Tictoriae fîducia barbares 
iagenti c«de prosternunt. Equi partter eqvitesqne Persaram, série laminarum 
^ra^es, agaiea, cpiod eelerilate maxime constat, sgre motiebantor. Quîppe in cir- 
runoagéndts eqms suis Thessali inuiti occnpaTerant. 

Hae tam prospéra pugna a^ti^a, Alexander non ante ausus perseqni barbares, 
utriuque jam victor, instare fugientibna ec^rt. Rand aroplius regem quam mille 
équités sequebantar, qunm ingems nuiftitudo hosfivm caderet : sed quis, aut m 
Victoria, aut in fuga eopias nimerat? Agebantar ergo a tam paucis peeorum modo, 
et ideoa metus, qui eogêbal fugere, fogientes morabatur. 

At Graeci qui in Darii parttbus stcterant, Amynta doee (prstor hic Alexandri 
fî-erat, tune tran^ga), abrupti a eeteris, haûd sanc fugientibas similea evaseraut. 
Barbari longe dtversaim fngam intenderuut; alii qua rectum iter in Persidem ducc- 
batj quidam cireumitu rupes saltusquc montium occultos petivere, pauci castra 
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gagnèrent les rochers et la retraite des bois dans les monta- 
gnes ; un petit nombre retournèrent au camp de Darius. Mais 
déjà l'ennemi vainqueur avait pénétré dans ce camp môme, 
si plein de toutes sortes de richesses : une immense quantité 
d*or et d'argent, vain appareil de luxe et non de guerre, était 
devenue la proie des soldats ; et, comme tous enlevaient plus 
qu'ils ne pouvaient porter, les chemins étaient jonchés d'objets 
de médiocre valeur, que leur avarice avait dédaignés par com- 
paraison avec de plus précieux. 

On était arrivé jusqu'aux femmes, à qui leurs ornements 
étaient arrachés avec d'autant plus de violence qu'ils leur 
sont plus chers : leurs personnes même n'étaient pas respec- 
tées par la brutale pçission des soldats. Tout était dans le camp 
tumulte et désolation, selon les diverses fortunes de chacun, 
et nulle scène de désastre n'y manquait; la cruauté et la 
licence du vainqueur s'étendant à tous les rangs et à tous les 
âges. C'est alors que Ton put se donner le spectacle des jeux 
cruels de la fortune : les mômes hommes qui , naguère , 
avaient orné la tente de Darius avec tout l'éclat du luxe et de 
l'opulence, gardaient maintenant ses trésors pour Alexandre, 
comme pour un ancien maître : car il n'y avait que cela 
qu'eût épargné la main du soldat, d'après l'usage établi, que le 
vainqueur fût reçu dans la tente du roi vaincu. 

Mais c'était la mère et l'épouse de Darius, toutes deux pri- 
sonnières, qui appelaient sur elles les regards et l'attention 
de tous : l'une, vénérable par la majesté de sa personne aussi 
bien que par son grand âge ; l'autre, d'une beauté que son ia- 



Darii. Scd jam illa quoque hostis victor intraverat, ornai quklem opulentia ditij. 
lugcas auri argentique pondus, non belli, scd luxuriae apparatum, diripuerant mi- 
lites : quumque plus râpèrent, passim strata erant itinera rilioribus sarcinis, quas 
in coDiparatioue ineliorum avaritia euutempserat. 

Jamque àd feminas pcrventum erat, quibus, que cariora ornamenta sunt, viu- 
leulius detruhebantur; uec corporibus quidem vis ae libido parcebat. Omnia planctu 
tumultuque, prout cuique iortuna erat, castra repleveraut; nec ulla faciès mali 
deerat, quum per omnus ordines œtatesque victoris crudelitas ac licentia vagaretur. 
Tune vero impotentis Tortunse spccies conspici potuit, quum ii, qui tum Dario taber> 
naculum exornaverant omni luxu et opuleutia instructum, cadem illa Alcxandro, 
quasi veteri dumino, resei'vabant ; namque id solum intactum omiserant milites, 
ita tradito more, ut victorem victi régis tabernaculo exciperent. 

Sed omnium oculos auimosque in semet converterant captirœ mater conjuxqûe 
Darii : illa, non maje^tale solum, sed etiam aitate venerabilis; hsc formœ |iulolrri> 
ludiuc, ucc illa quidcui sorte corrupta. Acccperat in sinum filium uonduni sextuia 
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fortune même n'avait en rien altérée. Elle entourait de ses 
bras son fils, qui n'avait point encore accompli sa sixième 
année, et qu'elle avait mis au jour dans l'espoir de cette haute 
forlune que son père venait de perdre. Sur le sein de la 
vieille reine éi aient penchées les deux filles de Darius, déjO 
sorties de l'enfance, et accablées de la douleur de leur aïeule 
autant que de la leur. Autour d'elles s'étaient rassemblées unc; 
foule de femmes de distinction, qui s'arrachaient les cheveur 
et déchiraient leurs vêtements, n'ayant plus aucun souvenir 
de leur ancien rang : elles leur donnaient encore les noms de 
leurs reines, de leurs maîtresses, noms véritables autrefois, 
mais qui maintenant n'étaient plus faits pour elles. Les infor- 
tunées princesses, ne songeant point à leur propre misère, de- 
mandaient à quelle aile avait combattu Darius, quelle avait 
été l'issue de la bataille ; elles ne pouvaient se croire captives, 
si le roi était encore vivant. Mais le roi, changeant sans cesse 
de chevaux, avait été emporté déjà bien loin par la fuite. 

Il périt dans cette bataille , du côté des Perses, cent mille 
fantassins et dix mille chevaux. Du côté d'Alexandre, les bles- 
sés furent au nombre de cinq cent quatre ; l'infanterie ne 
perdit en tout que trente-deux hommes, et la cavalerie ne 
compta pas plus de cent cinquante morts : voilà à quel faible 
prix s'acheta cette grande victoire l 

XH. Après s'être fatigué longtemps à poursuivre Darius, 
Alexandre, voyant approcher la nuit sans espoir de l'attein- 
dre, retourna au camp dont ses troupes venaient de s'em- 
parer. Il fit aloi-s inviter à sa table les plus familiers d'entre 



tttatis aimuni egressum, in spem tantœ forlunaB, quautam paulo aute pater ejus 
aroiserat, genitum. At in greraio anus aviœ jacebant adultae virgines duœ, non suo 
tantuin, sed etiam ilUus moerore coufectse. lugens circa eam nobilium feminarum 
(urba constiterat, laceralis criuibus, abscissaque veste, pristini decoris immemores, 
reginas dominasquc, veris quondara, tune alienis uoniinibus, invocantes. iUse, suœ 
caUmîtatis oblitœ, utro cornu Darius slelisset, quse fortuna discriminis fuisset 
requirebant ; negabant se eaptas, si \iverct rex. Sed illum equos subinde mutan- 
lem loDgius fuga abstulerat. 

la acie autem caBsa sunt Persarum peditum centum mitlia, deeem vero millia 
ioterfecta equitum. At ex parte Alexaudri quatuor et quingenti saucii fuere; tri- 
ginta oinnino et duo ex peditibus desiderati sunt, equitum centum quiiiquaginta 
interfecti ; tanlulo impendio ingens Victoria stetit ! 

XII. Rex» diu Darium persequendo fatigatus, posteaquam et nox appetebat, et 
cam ascequendi spes non erat, in castra paulo ante a suis capta pervenit. luvitdri • 
deinde mn:ico«, qnibas maxime assueverat, jussit^'quippe summa duntaxat cutis in 
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ses amis; car sa blessure, qui ne lui avait qu'effleuré légère- 
ment Isi cuisse, ne Tempôchait point de prendre part au repas. 
Tout à coup part de la tente \oisine un cri lugubre môle de 
hurlements et de lamentations à la manière des Barbares, qui 
vient effrayer les convives. La troupe qui gardait la tente du 
roi , craignant que ce ne fût le commencement de quelque 
mouvement sérieux , s'était empressée de prendre les ai'mes. 
Or, la cause de cette alarme subite fut que la mère et l'épouse 
de Darius , avec les femmes de distinction qui partageaient 
leur captivité croyant ce prince mort , le pleuraient avec des 
gémissements et de bruyantes clameurs. C'était un des eunu- 
ques prisonniers que le hasard avait fait passer devant leur 
tente, et qui avait reconnu, aux mains de l'homme qui l'avait 
trouvé, le manteau de Darius, jeté, comme on l'a dit, par ce 
prince, pour que ses vêtements royaux ne le trahissent point : 
il s'était pereuadé qu'on en avait dépouillé le roi tué , et avait 
apporté la fausse nouvelle de sa mort. 

On rapporte qu'Alexandre, en apprenant Terreur de ces 
femmes, versa des larmes sur la fortune de Darius et sur l'atta- 
chement qu'elles lui portaient. D'abord il avait choisi , pour 
aller les consoler, Mithrénès, qui lui avait livré Sardes, et qui 
connaissait la langue des Perses; mais, craignant que la vue 
de ce traître ne provoquât la colère des captives et n'aggravûl 
leur chagrin, il leur envoya Léonnatus, l'un de ses courtisans, 
avec ordre de les informer qu'elles pleuraient sans sujet Da- 
rius, qui vivait encore. Celui-ci, accompagné d'un petit nom- 
bre de gardes, se présente devant la tente des reines prison- 



femore perstricta non prohibebat Interesse convivio; quum repente e proximo 
tabernaculo lugubris clamor, barbaro ululaiu planctuque permistus, cpulantes cou- 
terrait. Cohors quoque qoœ ' excubabat ad tabernaculum régis, -verita ne majoris 
motos principium esset, armare se cœperat. Causa pa-voris subiti fuit, quod roater 
uxorque Darii cum captryis malieribus nobilibus, regem, quem interfcctum e^e 
credebant, ingenti gemitu ejuiatuque deHebant. Unus namque e captivis spadoni- 
bus, qui forte ante ipsarum tabernaculum steterat, amiculum, quod Darius, sicut 
paulo ante dictum est, ne cultu proderetur, abjecerat, in manibus ejus, qui reper- 
timi ferebat, agnovit; ratusque interfecto detractum esse, falsum nuutium roorlb 
ejus altulerat. 

Hoc jBuliennn errore comperto, Alexander fortun» Darii et pielati earum illa- 
crymasse fertur. Âc primo Mitbrenem, qui Sardes tradiderat, peritum persics Uiw 
giiœ, ire ad consolandas eas jusserat; Yeritus deindc ne proditor captivarura iram 
doloremque gravaret, Leonnatum ex purpuratis suis misit, jussum indicare falso 
lame&tari eas yinim. lUe cnro paucis armigcris la tabernaculum in quo captive 
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nières, et se fait annoncer comme envoyé par le roi. Mais ceux 
qui étaient à l'entrée, aussitôt qu'ils aperçoivent des hommes 
armés, se persuadent que c'en est fait de leurs maîtresses , et 
se précipitent, dans la tente, leur criant que leur dernière 
heure est arrivée , et que des soldats ont été envoyés pour 
égorger les captives. Incapables de leur défendre l'entrée, et 
n'osant la leur permettre , les infortunées ne firent aucune 
réponse , et elles attendaient en silence les volontés du vain- 
queur. 

Léonnatus resta longtemps sans être introduit; puis, comme 
personne n'osait sortir, il laissa ses gardes dans le vestibule , 
et entra dans la tente. Ce fut un nouveau sujet d'alarme pour 
les prisonnières de le voir paraître ainsi au milieu d'elles, sans 
qu'elks l'y eussent admis. Aussi l'épouse et la mère, tombant 
à ses pieds*, commencèrent à le supplier de leur permettre , 
avant qu'on les tuât, d'ensevelir les restes de Darius; une fois 
libres de ce devoir suprême, elles sauraient mourir avec cou- 
rage. Léonnatus leUr répondit que Darius vivait, et que, pour 
elles, non-seulement leurs jours étaient assurés, mais qu'elles 
seraient toujours reines, avec les honneurs de leur ancienne 
fortune. La mère de Daiius permit alors qu'on la relevât. Le 
lendemain , Alexandre ayant fait donner avec soin la sépul- 
ture à ceux de ses soldats dont on avait trouvé les corps, com- 
manda qu'on rendît le même honneur aux principaux chefs 
deVarmée des Perses, et permit à la mère de Da;ius d'ense- 
velir, suivant les usages de son pays, ceux qu'il lui plairait de 
choisir. Celle-ci se contenta de faire inhumer le petit nombre 



^rant pervenit, missuinque a rege se nuntiari jubet. At ii qui ia -vestibulo erant, 
ut arinatos conspexere, rati actum esse de doniinis, in tabernaculum currunt, ro^ 
ciferantes adesse supreroam horam , missosque qui occiderent captas. Itaque, ut 
quœ Dec prohibera possent, née adroittere audereut, uullo responso dato, tacits 
opperiebantuc victoris arbitriuin. 

Léonnatus, exspectato diu qui se intromitteret, posteaquam nemo procedere 
audebat, relictis iu vestibulo satellittbus, intrat in tabernaculum. Ea ipsa res turba- 
verat feminas, quod irrupisse non admissus yidebatur. Itaque mater et conjux, 
proTolutœ ad pedes, orare cœperunt, ut, priusquam interficerentur, Darii corpus 
jpsis patrio more sepelire permitteret; functas supremo in regem officio se impigre 
morituras. Léonnatus, et vivere Darium, et ipsas non iucolumes modo, sed etiam 
apparatu pristinse fortunae reginas fore. Turo mater Darii alle^ari se passa est. 
Alcxauder, postera die, cum cura sepultis militibus quorum corpora invenerat, 
Persarum quoque nobilissimis eumdem honorem haberi jubet, matrique Darii per> 
mittit quos vellet patrio more sepelirét. lUa paucos, arcta propinquitate conjunc- 
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lie SCS parents les plus proches , avec la simplicité que com'- 
mandait sa fortune présente; elle craignait que l'appareil 
usité chez les Perses dans les cérémonies funèbres n'offensât 
les regards, lorsqu'on brûlait avec si peu de pompe les corps 
des vainqueurs. 

Ayant ainsi rendu aux morts les derniers devoirs, Alexandre 
fit prévenir les prisonnières qu'il venait en personne les visi- 
ter; et, laissant derrière lui son escorte, il entra dans leur 
tente, accompagné d'Hépheslion. Élevé jadis avec le roi, 
Héphestion, de tous ses amis, était le plus cher : c'était le 
confident de tous ses secrets; nul autre n'avait le droit de l'a- 
vertir avec la même liberté, et il usait de ce droit de manière 
à ce qu'il parût une concession du roi plutôt qu'uti privilège 
qu'il s'était arrogé. Son âge était le même que celui d'Alexan- 
dre, mais sa taille beaucoup plus haute. Aussi ,. le prenant 
pour le roi, les deux princesses l'honorèrent à la façon des 
Perses. Des eunuques prisonniers leur montrèrent Alexandre, 
et aussitôt Sysigambis se jeta à ses pieds, en s'excusant de sa 
méprise sur ce qu'elle ne l'avait jamais vu. Mais le roi lui ten- 
dant la main pour la relever : « Vous ne vous êtes pas trom- 
pée, ma mère, lui dit-il, car celui-ci est aussi Alexandre. » 

Ah ! sans doute, s'il eût conservé jusqu'à la fin de sa vie cette 
modération de sentiments, il me paraîtrait bien plus heureux 
qu'il ne sembla l'être, lorsqu'il imitait le triomphe du dieu 
Bacchus, après avoir parcouru en vainqueur toutes les con- 
trées depuis l'Hellespont jusqu'à l'Océan. Il eût vaincu ces 



tos, pro habitu prœsentis fortuuœ humarî jussît; apparatuin funerum, quo Persœ 
suprema officia celebrarent, invidiosuiii fore existimans, quum victores haud pre- 
tiose cremareiitur. 

Jamque jiislis dcfunctorum corporibus solutis, prœmittit ad captivas, qui nuntia- 
reat, ipsum veiilrc : itihibitaque comitantium turba , tabernaculum cuni Hephœs- 
tioue îutrat. Is ionge omaium ainicoruro carissimus erat régi, cum ipso pariter 
educalus, sccrctorum omnium arbiter ; libertatis quoque in admonendo eo non alius 
jus Itabcbat, quod tamen ita usurpabat, ut niagis a rege permissum, quam vindi- 
catum ab eo videretur : et sicut œtate par erat régi, ita corporis habitu prœstabat. 
Ergo reginœ, illum regem esse ratœ, suo more veneratœ sunt. Inde ex spadonibus 
captivis, quis Aleiander esset, monstrantibus^ Sysigambis advoluta est pedibus 
ejus, ignorationem nunquam antea visi régis excusaus; quam manu allevans rex : 
• Non errasti, inquit, mater; nam et hic Alexander est. • 

Equidcm, si hac continentia animi ad ultimum vitœ perseverare potuisset, feli- 
ciorcm fuisse crederem, quam visus est esse, quum Liberi patris imitaretur trium» 
phum, ab HcUcsponto usquc ad O'^canum bmnes gcntes Victoria emensas. Vicisset 



y Google 



OUINTE-CURCE, LIV. III. . 41 

deux indomptables passions de son cœur, l'orgueil et la co- 
lère; il ne se fût point souillé du meurtre de ses amis au mi- 
lieu des festins; il eût craint de faire périr, sans les entendre, 
d'illustres guerriers, conquérants avec lui de tant de nations. 
C'est que la fortune n'avait pas encore versé le poison dans 
son âme : il en reçut les premières faveurs avec modération 
et sagesse ; mais il finit par ne pouvoir plus en supporter 
l'excès. Dans la circonstance dont nous parlons , il surpassa en 
retenue et en clémence tous les rois qui l'avaient précédé. 

Les filles de Darius étaient d'une grande beauté, et il les 
respecta comme si elles eussent eu le môme père que lui. 
L'épouse (Je ce prince, la plus belle des femmes de son épo- 
que, fut aussi pour lui un objet sacré, et il mit le plus grand 
soin à préserver sa pudeur du moindre outrage. Il voulut que 
l'on rendît aux femmes toutes leurs parures ; et , dans leur 
captivité, il ne leur manqua rien de leur ancienne fortune, 
que la confiance. C'est pourquoi Sysigambis lui dit : « Roi, 
tu mérites que nous fassions pour toi les mômes vœux que 
nous faisions naguère pour notre cher Darius ; et, je le vois, 
tu es digne d'avoir surpassé un si grand roi en fortune comme 
en noblesse d'âme. Tu me donnes les noms de mère et de 
reine, et moi je me reconnais pour ton esclave. Je ne suis 
point au-dessous de la hauteur de ma condition passée, et je 
puis supporter l'abaissement de celle où je me trouve. C'est à 
loi de voir si, maître absolu de notre destinée, tu veux mani- 
fester ton pouvoir par la clémence plutôt que par la rigueur. » 



proCecto superbiam atque iram, mala invicta; abstiuuisset inicr epulas cœdibus 
amicoruni; egregiosque belJo viros et toi gcntium sccum domitores indicta causa 
veritus essct occidere. Sed iiondum fortuiia sc.aninio ejus superfuderat : itaque 
orientent eam moderato et prudenter tulit; ad uUiuium magnitudinem ejus non 
cepit. Tum quidem ita se gessit, ut omnès ante eum reges et continentia et cle- 
mentia ^incerentur. 

Vilaines eaim regias excellentis formœ tam saucte habuit, quam si eodein, quo 
ipse, parente genitœ forent : cunjugem ejusdcm, quam nuiia aetatis suœ pulrbritu- 
dine corporis vicit, adeo ipse non violavit, ut summam adhibuerit curam, ne quis 
captfvo corpori illuderet : omaem cultum reddi fcminis jussit, ncc quidquam ex 
prîstinse forlunœ magnificentia capJtivis, piseter fiduciam, defuit. Itaque Sysigam- 
bis : • Bex, inquit, mereris, ut ea preccmur tibi, quse Dario nostru quondam pre- 
catœ sumus; et, ut video, dignus es, qui tantum regem non felicitate solum, sed 
etiam aequitate superaveris. Tu quidem matrem me et reginam vocas ; sed ego me 
tiiam famulam esse confiteor : et prœteritœ fortunse fastigium capio, et preesentis 
jugnxn pati possum : tua iuterest, quantum in nos licucrit, si id potius clementia, 
quam sœvitia, Tis esse teslatum. ■ 
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Le roi les invita à ne point perdre courage; puis, il prit en Ire 
ses bras le fils de Darius. L'enfant , sans éprouver de frayeur 
à l'aspect d'un étranger qu'il voyait alors pour la première 
fois, lui passa ses mains autour du cou. Son assurance toucha 
Alexandre, qui , se tournant vers Héphestion : « Que Je vou- 
drais, lui dit-il, que Darius eût eu quelque chose de cet heu- 
reux naturel ! » Aussitôt après , il quitta la tente ; et ayant 
élevé sur les bords du Pinare trois autels consacrés à Jupiter, 
à Hercule et à Minerve, il prit la route de la Syrie : Parménion 
marchait en avant sur Damas, où étaient les trésors du roi de 
Perse. 

XIII. Ce général apprit qu'un des satrapes de Darius Pavait 
devancé, et, craignant que le petit nombre de ses troupes ne 
fût regardé avec mépris, il résolut d'appeler des renforts. 
Mais le hasard fit tomber entre les mains de ses éclaireurs un 
soldat, Marde de nation, qui, amené devant lui, lui remit une 
lettre adressée à Alexandre par le gouverneur de Damas. Il 
ajoutait que, sans aucun doute, ce gouverneur était prêt à livrer 
tous les riches effets du roi avec son trésor. Parménion s'assura 
de l'homme, et, ouvrant ensuite la lettre, il y lut qu'Alexandre 
eût à envoyer au plus tôt quelqu'un de ses généraux avec une 
troupe peu nombreuse. Cette information prise, il renvoie 
sous escorte le Marde à son perfide maître. Mais celui-ci, s'é- 
tant échappé des mains de ses gardes, arriva à Damas avant 
le jour. Parménion éprouva quelque inquiétude de cette ch- 
constance : il craignait un piège, et n'osait s'engager sans 
guide dans une route inconnue. Toutefois , se confiant en 



Rex bonum aaimum habere eas jussit. Darii deinde filium colio suo admovit : 
atque nihil ilie conspectu tune primum a se Tisi conterritus, cervicem ejus manibus 
amplectitur : motus ergo rex coustantia pueri , Hephsstionem intueiis : o Quam 
veliem, inquit, Darius aliquid ex bac indole hausisset! • Tum tabernaculo egressus, 
tribus aris, in ripa Pinari amnis, Jovi atque Herculi Minervseque sacratis, Syriam 
petit; Damascum, ubi régis gaza erat, Parir.enione prœmisso. 

XllI. Âtque is, quum preecessisse, Darii satrapam comperisset, veritus ne paucitas 
suorum sperneretur, arcessere majorem manum statuit. Sed forte in exploratores 
ab eo prsmissos iucidit natioue Mardus, qui ad Parmenionem perductus, litteras 
ad Alexandrum a prœiecto Damasci inissas tradit ei; nec dubitare eu m, quia omnem 
regiam supellectilem cum pecunia traderet, adjecit. Parmenio, asservari eo jusso, 
litteras aperit, in queis erat scripturo, ut mature Alexander aliquem ex dacîbus 
sais mitteret cum manu exigua. Itaque, re cognita, Mardum datis comitibus ad 
proditorem remitlit. llle e manibus custodieutium lapsus, Damascum ante lucen 
intrat. Turbaverat ea res Parmenionis animum, insidias limentis; et ignotum iter 
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l'heureuse fortune de son roi, il ordonna qu'on lui amenât 
des paysans pour lui servir de guides : on n'eut pas de peine à 
en trouver, et, le quatrième jour, il arriva aux portes de 
Damas, lorsque déjà le gouverneur commençait à craindre 
qu'on n'eût pas ajouté foi à ses avis. 

Le traître feignit alors de n'avoir nulle confiance aux forti- 
fications de la ville, et, avant le lever du soleil, il fit mener 
dehors le trésor du roi, que les Perses appellent gaza, avec ses 
effets les plus précieux, faisant semblant de prendre la fuite, 
mais, dans le fait, pour aller ofi'rir ce butin à l'ennemi. Des 
milliers d'hommes et de femmes accompagnaient sa marche 
hors des murs : spectacle de pitié pour tous, excepté pour 
l'homme à la foi duquel cette multitude était confiée. Car, 
pour que sa trahison fût mise à un plus haut prix, il se pro- 
posait de conduire à l'ennemi une proie bien plus agréable 
que le pouvaient être tous les trésors, la noblesse du royaume, 
les épouses et les enfants des lieutenants de Darius, et avec 
eux les députés des villes grecques, que le roi avait mis entre 
ses mains, comme dans la plus sûre de toutes les forteresses. 
Les Perses appellent gangabas les ïiommes qui font métier 
de porter les fardeaux ; or, ceux que le gouverneur employait, 
ne pouvant endurer le froid (car une tempête soudaine avait 
fait tomber une neige épaisse et la terre gelait), se mirent à 
déployer les robes tissues d'or et de pourpre qu'ils transpor- 
taient avec l'argent du roi, et s'en revêtirent sans que personne 
osât les en empêcher, la fortune de Darius permettant tout 
contre lui, même aux hommes des rangs les plus inférieurs. 



fine duce non audebat ingredi : félicitât! tamen rcgis sui confisus, agrestes, qui 
duces itineris cssent, excipi jussit : quibus celeriter repertis, quarto die ad urbem 
pcrvenit : jam metuente prœfecto, ne sibi fîdes habita non esset. 

Igitur, quasi parum munimentis oppidi fîdens, ante solis ortum pecuniam regiam 
(gazam Pcrwe vocant) cum pretiosissimis rerutn efferri jubet, fugara simulans; re 
▼era, ut prœdam bosti offerret. Multa millia virorum feminarumque excedentem 
oppîdo sequebantur ; onraibus miserabilis turba, prœter eum, cujus fidei commissa 
fuerat. Quippe quo major proditoris merces foret, objicere bosti parabat gratiorcra 
onmi pecunia prœdam, nobiles viros, prœtorum Darii coaiuges liberosque, prœter 
hos nrbium grœcarum iegatos, quos Darius, velut in arce tutissima, in proditoris 
réfiquerat manibus. Gangabas Pers» Tocant homeris onera portantes : hi, quum 
frigus tolerare non possent (quippe et procella subito nivem effuderat, et humus 
rigebat ge\u), tum adstrictas vestes, quas cum pecunia portabant, auro el purpura 
insignes, induunt, nnUo probibere auso, qutnn fortuna régis etiam humiilimis in 
ipsum licentiaro faceret. 
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Parménion, trompe^ par Tapparence, les prit pour une troupe 
qui n'était pas à mépriser; sa TÎgilance s'en redouble, et 
exhortant les siens, en peu de mots, comme à un combat en 
règle, il leur commande de presser leurs chevaux de l'éperon 
et de fondre sur Tennemi avec impétuosité. Mais ceux qui 
portaient des fardeaux, saisis de terreur, les laissent derrière 
eux et prennent la fuite : les soldats qui les escortaient, em- 
portés par la môme crainte, jettent leurs armes et gagnent 
des sentiers détournés qui leur sont connus. Le gouverneur, 
de son côté/ feignant de partager leur effroi, aTait partout ré- 
pandu l'alarme. Les richesses royales jonchaient au loin la 
campagne : là, était l'argent destiné à la solde d'une si grande 
îirmée; là, les parures de tant de nobles hommes et de femmes 
illustres parleur naissance; des vases d'or, des freins d'or, des 
lentes ornées avec une magnificence royale ; des chariots aban- 
donnés de leurs conducteurs, et chargés de toutes sortes de ri- 
chesses : spectacle affligeant, môme pour les pillards, si rien 
pouvait toucher l'avarice ! 11 fallait voir en effet ce qu'avait 
amassé pendant des siècles une fortune si prodigieuse et si 
hors de croyance, déchiré par les buissons, ou plongé dans la 
fange, d'où on l'arrachait. Les mains qui pillaient ne suffi- 
saient pas au pillage: 

On atteignit bientôt ceux qui avaient fui les premiers : c'é- 
taient des femmes, traînant la plupart leurs enfants, et parmi 
elles les trois filles d'Ochus, le prédécesseur de Darius, jeunes 
infortunées déjà déchues par une révolution des grandeurs 
paternelles, mais dont le sort aggravait alors bien davantage 



Prœbucre crgo Parmenioni non sperneudi agininis specicm : qui intentiore cura 
6U0S quasi ad justum prœlium, paucis adhortatus, equis calearia subdere jubet, et 
acri impelu in hostem invehi. At illi, qui sub oneribus erant, omissis pcr metuni , 
capessunt fugam : armati, qui eos prosequebanlur, eodcni metu arma jactare, ac 
nota deverticula petere cœperpnt. Prœfectus, quasi et ipse conterritus (simulaus), 
cuneta pavore compleveral. Jacebant totis campis opes regiœ : illa pecunia stipendie 
iugenti militum prœparata ; ille cultus tôt nobiliuni virorum, tôt îllustrium femina- 
rum; aureavasa; aurei freni; tabernacula regali niagnîGceutia ornata; véhicula 
quoque a sais destituta, ingentis opulentise plena : faciès etiam prœdantibus tristis, 
si qua re avaritia moverelur. Quippc tôt annorum incre'dibili et fidem cxcedente 
fortuna cumulata, tune alia stirpibus lacerata, alla in cœnum deniersa ei'ucbantur : 
non sufficicbant prœdantium manus prsedœ. 

Jamque etiam ad eos, qui primi fugerant, ventum erat : feminœ plerœque parvos 
trahentcs libcros ibant ; inter quas très fucrc virgines, Ochi, qui ante Darium rc- 
gnavcrat, filiœ, olim quidem ex fastigio pateruo rerum mutatione detraclœ, sed 
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la triste condition. On y voyait aussi l'épouscî de ce mônic 
Ochus, la fille d'Oxathrès, frère de Darius, la femme d*Arta- 
baze, celui qui occupait le premier rang à la cour, ainsi que 
son fils, qui portail le nom d'ilionée. Pharnabaze, à qui le roi 
avait confié le commandement suprême des provinces mari- 
times, eut son épouse et son fils prisonniers; Mentor, ses trois 
filles ; et la femme de Tillustre capitaine Memnon, avec son fils, 
subit le môme sort. A peine une seule des nobles maisons de la 
Perse fut-elle exemple de cette calamité. Enfin, furent comptés 
au nombre des captifs plusieurs citoyens de Lacédémone et 
d'Athènes, qui, au mépris de la foi des traités, avaient suivi le 
parti des Perses; parmi les Athéniens, Aristogiton, Dropidès et 
Iphicrale, distingués par leur naissance et parleur renommée; 
parmi les Lacédémoniens, Pausippus et Onomasloridès, Mo- 
nimus et Callicralidas, illustres aussi entre leurs concitoyens. 
Le montant de Targent monnayé était de deux mille six 
cents talents; le poids de Targent travaillé en valait cinq 
cents : trente mille hommes et sept mille bêles de somme 
chargées de bagages, tombèrent en outre au pouvoir des vain- 
queurs. Au reste, les dieux ne tardèrent pas à frapper d'un 
juste châtiment l'homme qui avait trahi le dépôt d'une si 
grande fortune : un de ses complices, respectant sans doute 
encore la royauté, môme en ses revers, le tua, et porta sa lôte 
à Darius; consolation qui dut ôtre douce à un prince trahi, 
puisqu'il était vengé d'un ennemi, et voyait par là que le sou- 
venir de sa puissance n'était pas encore effacé de tous les esprits. 



tum sorte;:! earum crudelius aggravante fortuna. Tu eodem grege uxor quoque ejus- 
dem Ochi fuit, Oxatbrisque (frater hic eral Darii) filia, et conjux Artabazi principis 
purpura torum, et filius, cui Ilioneo fuit nomeu. Pharnabazi quoque, cui summum 
imperium maritimae orse rex dederat, uxor cum filio excepta est : Mentoris Gliic 
très ; ac nobilissimi ducis Memnonis conjux et filius : \ixque ulla domus purpurati 
fuit tantse cladis expers. Lacedsemonii quoque et Athenienses, societatis Gde vio^ 
lata, Persas secuti ; Aristogiton, Dropidès et Iphicrates, inter Atbeuienses génère 
famaque longe clarissimi; Lacedeemonii, Pausippus et Onomastorides, cum Monimo 
et Callicratide, ii quoque domi nobilcs. 

Summa pecunise siguatœ fuit talenlorum duo millia et sexceuta ; facti argent! 
pondus quiugenta aequabat : prteterea trigiula millia hominam cum septcm milïibus 
juraenlorum, dorso onera porlantium, capta sunt. Ceterum dii tanlœ forluns pro- 
ditorem sepulturse celeriter débita pœna persecuti sunt : namque unus e conseils 
ejus, credo, régis vicem etiam in illa sorte reverilus, interfecti proditoris capiit ad 
Darium lulit, opportunum solatium prodito : quippe et ultus inimicum erat ; et non- 
Jum in omnium animis memoriam majestatis suœ exolevisse cernebat. 

3. 
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LIVRE QUATRIÈME. 

I. Darius, naguère le chef d'une si puissante armée, qui, 
plutôt en triomphateur qu'en combattant, avait livré bataille 
du haut d'un char, revoyait alors les mômes lieux que tout à 
l'heure il avait presque couverts de ses innombrables soldats, 
mais déserts, mais transformés en une vaste solitude; et il les 
traversait en fuyant. La suite du roi était peu nombreuse : car 
tous n'avaient pas fui du même côté; et, faute de chevaux, 
ils ne pouvaient égaler en vitesse le roi qui relayait souvent. 
Bientôt il arriva à Onches, où il fut reçu par quatre mille 
Grecs : avec eux, il se dirigea sur l'Euphrate, n'espérant garder 
que ce qu'il déroberait à l'ennemi à force de vitesse. Cepen- 
dant, Alexandre ordonna à Parménion, qui avait recueilli le 
butin de Damas, de le garder soigneusement, ainsi que les 
prisonniers, et lui donna lé gouvernement de la Célésyrie. 

Les Syriens, que les maux de la guerre n'avaient point en- 
core assez domptés, refusaient de se soumettre à celte nou- 
velle domination ; mais on les eut bientôt soumis, et ils obéi- 
rent aux ordres du vainqueur. L'île d'Arade se rendit aussi : 
Straton, roi de cette île, était alors maître de la côte et d'une 
assez grande étendue de pays dans l'intérieur des terres. Après 
avoir reçu sa soumission, Alexandre alla camper près de Mara- 
thus. Là, on lui remit une lettre de Darius : l'arrogance avec 
laquelle elle était écrite l'offensa vivement; ce qui le choqua 



I. Darius tanti modo exercitus rex, qui, triumphantis magis quam dimicantis 
more, curru sublimis inierat proelium, per loca, quœ propç innneiisis agminibos 
compieYerat, jam inania et ingenti solitudine vasta, fugiebat. Pauci regemseque- 
bantur : nam uec eodem omne^fugam inteuderant; et, deficieutibus equis, carsinn 
eorum, quos rex subinde mutabat, sequare non poterant. Unchas deiude pervenit, 
ubi excepere eum Grœcorum quatuor millia : cum quibus ad Euphraten coatendit; 
id demum credens fore ipsius, quod celeritate prsecipere potuisset. M Aiexander 
Parmenionem, per quem apud Damascum recepta erat prsda, jussuni eam ipsam et 
captivos diligcnti asscrvare custodia, Syriœ, quam Cœleu vocant, prœfecit. 

Novum imperium Syri, nondum belli cladibus satis domiti, aspernabantur : sed 
celeriter subacti obedienter imperata fecerunt. Aradus quoque însula deditur regi. 
Maritimam tum oram et pleraque longius etiam a mari recedentia, rex ejus insuke 
Strato possidebat : quo in fidem accepto, castra motit ad urbem Marathon. Ibi ilU 
litters a Dario redduntur, quibus ut superbe scriptis vebementer ofiensus est : 
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surtout, ce fut de voir Darius prendre le titre de roi, sans 
daigner le joindre au nom d'Alexandre. Il exigeait plutôt qu'il 
ne demandait, que pour une somme d'argent égale à ce que 
pouvait en renfermer toute la Macédoine, on lui rendît sa 
mère, sa femme et ses enfants : quant à l'empire, ils le dispu- 
teraient, s'il le voulait, les armes à la main. S'il était capable 
de se rendre enfin à de plus sages avis, il n'avait qu'à se con- 
tenter de l'héritage de ses pères, et s'éloigner des frontières 
d'un empire étranger : à ce prix, il serait son allié, son ami: 
il était prêt à. lui en donner sa parole et à recevoir la sienne. 
Alexandre lui répondit en ces tenues : « Le roi Alexandre 
à Darius. Ce Darius, dont tu as pris le nom , a fait souffrir 
toute espèce de maux aux Grecs qui habitent la côte de l'Hel- 
lespont, et aux colonies grecques de l'ionie; ensuite, il a 
passé la mer avec une armée immense, et porté la guerre au 
sein de la Grèce et de la Macédoine. Après lui, Xerxès Crt 
venu nous attaquer à la tête d'une foule innombrable de Bar- 
bares : vaincu dans une bataille navale, il laissa eependant 
Mardonius en Grèce, pour saccager, môme absent, nos villes 
et brûler nos campagnes. Si Philippe, mon père, est mort 
assassiné, qui ne sait que ce fut par des hommes que vos 
agents avaient gagnés par l'espoir de riches trésors ? Vous ne 
savez entreprendre que des guerres iniques, et, lorsque vous 
avez des armes, vous mettez cependant à prix les têtes de vos 
ennemis; c'est ainsi que toi-même, à la tête d'une si puissante 
armée, naguère encore tu as voulu acheter mille talents un 
assassin pour me frappet. Je ne fais donc que repousser la 



prœdpue enm movit, quod Darius sibi régis ttkilmn, nec ennidefn Alexandri no- 
mini adscripserat. Postulabat autem magis quam petebat , ut , accepta pecunia, 
quantamcunque tota Hacedouia caperet, luatrem sibi ac conjugem iiberosque re- 
stitueret ; de regno , œquo, si TelJet, Marte eontenderet. Si saniora consilia tandem 
pati potuisset, contentus patrio, cederet alieni imperii finibus ; socius ainicusque 
«sset : in ea se fidem et dare paratuin et accipere. 

Contra Alcxander in huuc maxime modom rescripsit : « Kex Alexander Daric. 
lUe, cujus BOmen sumpsisti, Darius Grscos, qui oram Hellesponti tenent^ colc- 
niasque Grsecorum lonias omni clade Tastavit : cam magno deiude exercitu mare 
trajecit, iUato Macedoniœ et Grœcise belle. Rursus Xerxes, genlis ejusdem, ad 
oppugnandos nos cum immanium barbaronim copiis Tenit : qui, navali prœlio ric- 
tus, Hardonium tamen reliquit in Grsecia, ut absens quoque popuiaretur urbes, 
agros ureret. Philippum vero parentero raeum quis ignorât ab iis intcrfectum esse, 
quos ingentis pecuniœ spe sollicitaverant 'vestri? impia enim bella suscipitis, et 
babeatis arma, licitamini hostium capita : sieut tu proxime talentis mille, 
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guorre, je ne rapporte pas; et, grâce aux dieux, qui sont tou- 
jours pour la bonne cause, j*ai réduit sous mon obéissance, 
une grande partie de l'Asie; toi-même, je t*ai vaincu en ba- 
taille rangée» Infidèle à mon égard, même aux lois de la guerre, 
tu n'aurais droit de rien obtenir de moi ; cependant, si tu me 
viens trouver en suppliant, je le promets de te rendre ta mère, 
ta femme et tes enfants, sans rançon : car je sais en môme 
temps vaincre et ménager les vaincus. Que si tu crains de te 
fier à nous, nous t'engageons notre parole que tu peux venir 
sans danger. Du reste, quand tu m'écriras, souviens-toi que tu 
écris à un roi et, qui plus est, à ton roi. » Thersippe fut chargé 
de porter cette lettre. 

Alexandre descendit ensuite en Phénicie, et prit possession 
de la ville de Byblos, qui lui fut livrée. De là, il se rendit à 
Sidon, ville célèbre par son ancienneté et par le renom de ses 
fondateurs. Straton y régnait sous la protection de Darius; 
mais, comme il se soumit plutôt par la volonté des habitants 
que par la sienne propre, il fut jugé indigne de garder le com- 
mandement, et Hépheslion eut la permission de choisir pour 
roi celui des Sidonien^ qu'il jugerait le plus digne de ce rang 
élevé. Les hôtes d'Héphestion étaient des jeunes gens distingués 
parmi leurs compatriotes : H leur fil offre de la couronne ; mais 
ils refusèrent, alléguant que, d'après les lois du pays, nul ne 
pouvait occuper le rang suprême, s'il n'était issu du sang royal. 
Héphestion, admirant celle gi-andeur d'âme qui dédaignait ce 
que les autres poursuivent à travers le feu et la flamme : « Persis- 



tanti exercitus rex, percussorem in me emere Toluisti. Repello igitur bellum, non 
iufcro : et diis quoque pro meliore stantibus causa, niagnam partem Afiiœ in dilio- 
iiem redegi meam : te ipsum acie vici . Quem etsi nihil a me impetrare oportebat, 
utpote qui ne belli quidem in me jura servaveris, tamen, si veneris supplex, et 
raalrem, et conjugem, et iiberos sine prelio receptnrum te esse prpmitlo : et yiû" 
cere et consulere vict«s scio. Quod si te nobis committere times^ dabimus fidcm 
impune Tenturum. De cetero quum mihi scribes, mémento non solum régi te, sed 
eliam tuo scribere. • Ad hanc perferendam Thersippus missus: * 

Ipsc in Phœnicen deinde descendit, et oppidum Byblon traditum recepit. Inde 
ad Sidona \entum est, urbem vetustate famaque conditorum inclytam. Kegnabat 
iu ea Strato, Darii opibus adjutus; sed quia deditionem magis popularium, quam 
sua spontc fecerat, regno \isus iudignus, Hephœstioniquc permissura, ut, quem eo 
fastigio e Sidoniis dignissimum arbitraretur, constitueret regem. Erant Hephœs- 
tioni hospites, cldri inter suos jnvenes, qui, facta ipsis potcstute rcgnandi, ucga- 
verunt, qucmquaro patrio more in id fastigium recipi, nisi regia slirpo ortura. 
jldmiralus Hephœstio magnitudincm aniroi gperncntis^ quod alii per ignés fcrrui > 
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tez dans ces nobles sentiments, leur dit-il, vous qui avez compris 
les premiers combien il est plus grand de refuser un royaume 
que de l'accepter. Au reste, dt^signez-moi quelqu'un du sang 
royal,qui se souvienne que c'est de vous qu'il tient la couronne.» 
Ceux-ci voyant qu'un grand nombre de leurs concitoyens 
embrassaient cette haute esp<5rance, et dans l'excès de leur 
ambition, courtisaient chacun des favoris d'Alexandre, décla- 
rèrent que le plus digne de cet honneur était, suivant eux, un 
certain Abdalonyme, qui tenait par une longue suite d'aïeux 
au sang royal, mais était réduit, par indigence, à cultiver, 
pour un modique salaire, un jardin hors de la ville. La pau- 
vreté, chez lui, comme chez beaucoup d'autres, était lo 
fruit de la probité. Occupé de son travail de la journée , il 
n'avait point entendu le bruit des armes qui avait ébranlé 
toute l'Asie. Cependant, les jeunes gens, dont nous avons 
parlé, entrent, tout à coup dans son jardin, avec les insignes 
de la royauté : il était occupé à le nettoyer, en sarclant les 
mauvaises herbes. Alors, le saluant du nom de roi, l'un d'eux 
lui dit : « Ces vêtements que tu vois dans mes mains doivent 
remplacer les haillons qui te couvrent. Purifie par le bain ton 
corps qu'ont sali de longues sueurs; prends les sentiments 
d'un roi, et, dans cette fortune dont tu es digne, porte la mo- 
dération de ton âme. Quand tu seras assis sur le trône, arbitre 
de la vie et de la mort de tous les citoyens, garde-toi d'oublier 
l'étal dans lequel tu reçois aujourd'hui la royauté, et qui te 
vaut môme l'honneur de la recevoir, p 



que pefcrent : «'Vos quidem macti virlute, inquil, estote, qui priini intellcxistis 
quanto majus esset regnum fastidire, quam accipere. Ceterum date aliquem regia; 
stirpis, qui meminerit a vobis acceptum habere se regnum. • 

At illi, quum multos imminerc tantae spei cerneront, siagulis amicorum Alexan- 
drie ob nimiam regni cupiditatem, adulantes, statuant neininem esse potiorem quam 
Abilalonymum quemdam, longa quidem cogoatione stirpi regiœ annexum, sed ob 
inopiam suburbanum hortum exigua colentem stipe. Causa ei paupertatis, sicut 
plerisque, probitas erat : iutcntusque operi diumo, strepitum arroorum, qui tolam 
Asiam concusserat, non exaudiebat. Subito deinde, de quibus ante dictum est, cuni 
regiae ^estis insigntbus hortum iulrant, quem forte stériles herbas eligens Abdalo- 
uyinus repurgabut. Tune rege en salutato, alter ex bis : ■ Habitus, inquit, Lie, 
quem ceruis in meis manibus, cum isto squalore permutandus tibi est. Ablue cor- 
pus illuvic œlcrnisque sordibus squalidum :cape régis animum, et in eam fortunam, 
qua dignus es, istam conlinentiam profer. Et quum in regali solio rcsidebis, vi'.x 
iiccisquc omnium civium dominus, cave obliviscaris hyjus slati:";, in quo accipis 
rcg^num ; ir;.mo hercule, propler quem. » 
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11 semblait à Abdalonyme que ce fût un songe; de temps eo 
temps il leur demandait s'ils étaient bien dans leur bon sens, 
pour venir lui faire une si méchante raillerie. Mais lorsque, 
malgré sa résistance, on Teût mis au bain et nettoyé, qu'on 
lui eût jeté sur les épaules un manteau enrichi de pourpre et 
d*or, et qu'on Teût persuadé à force de serments, se croyant 
alors sérieusement roi , il se laissa conduire par eux au pa- 
lais. Le bruit, comme c'est l'ordinaire, en courut prompte- 
ment par toute la ville : un empressement favorable éclatait 
chez les uns, l'indignation chez les autres ; il n'était pas un 
riche qui, auprès des amis d'Alexandre, ne fit un crime au 
nouveau roi de son humble condition et de sa pauvreté. 
Alexandre ordonna aussitôt qu'on le fît venir en sa présence ; 
et, après l'avoir longtemps considéré : « Ton extérieur, lui 
dit-il, ne dément pas ce qu'on dit de ta naissance; mais j'ai- 
merais à savoir si tu as supporté bien patiemment ton indi- 
gence ? — Plaise aux dieux, répondit-il, que je puisse du même 
esprit supporter la royauté I Mes bras suffisaient à mes besoins: 
je n'avais rien, et rien ne me manquait. » Ces paroles lui 
firent concevoir une haute idée du caractère d'Abdalonyme : 
c'est pourquoi il lui fit donner, outre le mobilier royal de 
Straton, la plus grande partie du butin pris sur les Perses; il 
ajouta môme à ses États tout le pays voisin de Sidon. 

Cependant Amyntas, qui avait passé, comme nous l'avons 
dit , du parti d'Alexandre dans celui des Perses, arriva à Tri- 
polis avec quatre mille Grecs qui , du champ de bataille, l'a- 
vaient accompagné dans sa fiiite. Là, ayant fait embarquer ses 



Somnio similis res Abdaionymo \idebatur : interdum, eatisne sani essent qui 
tam proterve sibi illuderent, percontabalur. Sed ut cunctaati squaior ablutus est, 
et injecta vestis purpura auroque distincta, et fides a jurantibus facta, serio jam 
rex, iisdem comitantibus, in regiam pervenit. Fama, ut solet, strenue tota urbe 
discurrit : aliorum studium, aliorum indignatio eminebat : ditissimus quisque humi- 
litatem inopiainque ejus apud amicos Aiexandri criminabatur. Admitti eum rex 
protinus jussit, diuque contemplatus : c Corporis, iuquit, habilus famœ generis non 
répugnât : sed libet scire inopiam qua patientia tuleris? • Tum ille : ■ Utinam, 
inquit, eodein animo regnum pati possim ! hs manus suffecere desiderio meo : 
nihil habenti nibil defuit. • Hagnae indolis spécimen ex hoc sermone Abdalonymi 
cepit ; itaque non Stratonis modo regiam supellectilem attribui ei jussit ; sed pie- 
raque ètiam ex persica prsda : rcgionem quoque urbi appositam ditioni ejus adjedt. 

luterea Amyntas, quem ad Persas ab Alexandro traasfugisse diximus, cum qua* 
iaor millibus Grscorum, ipsum ex acie persccutis, fuga Tripolin pervenit; inde, in 
naves militibus impositis, Cyprum transmisit : et quum in illo statu remm kJ 
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troupes, il passa dans l'île de Chypre, et persuadé que, dans 
l'état présent des choses, chacun garderait, comme par droit 
légitime de possession, ce qu'il serait le premier à prejidre, il 
résolut de se rendre en Egypte, également ennemi des deux 
rois, ci s'abandonnant toujours aux caprices des circonslances. 
Afin L'encourager ses soldats à une aussi belle enlrepriâe, il 
leur représente que Sabacès , gouverneur de l'Egypte, a péri 
dans la bataille; que la garnison des Perses est faible et sans 
chef; qu'ils seront reçus par les Égyptiens, toujours opposés à 
leurs gouverneurs, comme des alliés, non coname des enne- 
mis. La nécessité les forçait à tout hasarder : car lorsque la 
fortune a trahi nos premières espérances, l'avenir semble tou- 
jours meilleur que le présent. Tous s'écrient donc d'une môme 
voix, qu'il les conduise où il voudra. Amyntas jugea qu'il fallait 
profiter de cette disposition des esprits, pendant qu'ils étaient 
exaltés par l'espérance, et il entra aussitôt dans le port de 
Péluse, feignant d'être envoyé en avant par Darius. Maître de 
cette- ville, il fait marcher ses troupes sur Memphis. A cette 
nouvelle, les Égyptiens, jpeuple léger et plus fait pour les ré- 
volutions que pour la guerre , quittent tous leurs bourgs et 
leurs villes, et accourent à l'envi pour détruire les garnisons 
des Perses. Ceux-ci, quoique effrayés, ne renoncèrent pas à 
l'espoir de conserver l'Égxpte. Mais Amyntas les défit en un 
combat, et les renferma dans les murs de Memphis ; puis, son 
camp établi , il mena ses soldats victorieux ravager la cam- 
pagne; et les choses allaient, comme si l'ennemi eût tout livré 
à l'abandon. 



quemque, quod occupaseet, babiturum arbitraretur, Tebit cerlo jure posscssuni, 
igyptum petere decrevit, ulrique régi hostis, et semper ex ancipiti mutatione tem- 
porum peadens; hortaitusque milites ad apem tantœ rei, docet, Sabacem prœtorcm 
jEgypti cecidisse in acie : Persarum prœsidium et sine duce esse et invalidum : 
-Egyptios, semper prœtoribus eorum infestos, pro sociis ipsos, non pro hoslibus 
«sUmaturos. Omnia experiri nécessitas cogebat : quippe quum primas spes fortuna 
de&tiluit, futura pr»sentibus videntur esse potiora. Igitur couclamant, duceret quo 
videretur. Atque ille, utendum animis, dum spe calèrent, ratus, ad Pelusii ostium 
pénétrât, siroulans a Dario se esse prœmissum. Potitus ergo Pelusii, Memphin co- 
pias promovit : ad cujus famam ifigyptii, irana gens et novandis, quam gerendis, 
aptior rébus, ex suis quisque vicis urbibusque, ad hocipsum concurrunt, ad delenda 
■prssidia Persarum. Qui territi, tamen spem retinendi iEgyplum non amiserunt. 
Sed eos Amyntas prœlio superatos in urbem compellit ; castrisque positis, victores 
*d populandos agros eduxit : ac, ^elut in medio positis omnibus îioslium, cuncta 
agebanlur. 
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Mazacès, malgré Tépouvanle laissée au cœur de ses soldats 
par un combat malheureux, leur fit voir les Grecs dispersés et 
imprudemment aveuglés par la confiance de la victoire, et 
les détermina à sortir de la ville pour reprendre ce qu'ils 
avaient perdu. L'entreprise, sagement conçue, ne fut pas 
moins heureusement exécutée : tous, jusqu'aux derniers, 
périrent avec leur chef. Ainsi fut puni Amyntas, également 
coupable envers les deux rois, et n'ayant pas su rester plus 
fidèle au nouveau maître qu'il s'était donné qu'au premier 
qu'il avait quitté. 

Les lieutenants de Darius qui avaient survécu à la bataille 
d'Issus, ayant réuni aux troupes qui les avaient suivis dans leur 
fuite, la jeunesse de Cappadoce et de Paphlagonie, cherchaient 
à recouvrer la Lydie. Antigone, lieutenant d'Alexandre, gou- 
vernait la Lydie : bien qu'il eût envoyé au roi la plus grande 
partie des soldats qui formaient ses garnisons, il affronta les 
Barbares et conduisit ses troupes au combat. La fortune fut 
ce qu'elle était d'ordinaire pour les deux partis : on com- 
battit sur trois points différents, et les Perses furent vaincus. 

Au même temps, la flotte macédonienne, que l'on avait fait 
venir de la Grèce, rencontra Arislomène, chargé par Darius de 
reconquérir la côte de l'Hellespont, et le défit, en lui coulant 
à fond ou lui prenant tous ses vaisseaux. Pharnabaze, qui com- 
mandait la flotte persane, alla ensuite lever des contributions 
sur les Milésiens et mettre une garnison dans la ville deChios; 
puis, avec cent vaisseaux, il marcha sur Andros et Syphnos : 



Itaque Mazaces, quanquam infelici prœlio suorum animos territos esse cognovc- 
rat, tamen palantes et victoriœ fiducia incautos ostentans, perpulit ne dubirarent 
ex uibe erumpere, et res amissas recuperare. Id consilium non ratione pruden- 
tius, quam eventu felicius fuit : ad unum omues cum ipsoMuce occisi sunt. Has 
pœnas Amyntas utrique régi dédit, nihilo magis ei, ad quem transfugerat, fidus, 
quam îlli, quem deseruerat. 

Darii prœtores, qui [)rœlio apud Isson supcrfuerant , cura omni manu , qu» 
fuglentes secuta erat, assumpta ctiam Cappadocum et Paphlagonum juventute, Ly- 
diam recuperare tentabant. Antigonus, prœtor Alexandri, Lydiœ prœerat : qui, 
quanquam plerosque militum ex prœsidiis ad regem dimiserat, tamen, barbaris 
spretis, in aciem suos eduxit. Eadem illic quoque fortuna parlium fuit : tribus 
prœliis alia atque alia regione commissis, Persœ fundunlur. 

Eodem tcmpore classis Maccdonum ex Grœcia accita Aristomcnem, qui ad Hel- 
iesponti oram recuperandam a Dario erat missus, captîs ejus aut mersis navibus, 
superat. A Milcsiis dcinde Pharnabazus, prœfectus persicœ classis, pecunia exacta, 
et prœ^idiû in urbem Chium introducto, ceutum navibus Andrum et inde Syphuum 
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ces deux îles furent de même occupées par des garnisons et 
assujetties à un tribut. La grandeur de cette guerre, que se 
faisaient, pour la possession de Fempire du monde, les plus 
puissants rois de l'Europe et de l'Asie, avait fait aussi lever en 
armes la Grèce et la Crète. Agis, roi de Lacédémone, avait ra- 
massé huit mille Grecs, qui de la Cilicie, d'où ils avaient fui, 
étaient rentrés dans leurs foyers, et, à leur tôle, il allait décla- 
rer la guerre à Antipater, gouverneur de la Macédoine. La 
Crète, entraînée tantôt dans un parti, tantôt dans l'autre, était 
tour à tour occupée par les garnisons des Spartiates ou des 
Macédoniens. Mais ce furent là des affaires d'une légère im- 
portance : une seule lutte, dont dépendait tout le reste, fixait 
les regards de la fortune. 

IL Déjà la Syrie tout entière, déjà la Phénicie elle-même, 
à l'exception de Tyr, étaient au pouvoir des Macédoniens; et 
le roi avait assis son camp sur la terre ferme, dont la ville 
n'est séparée que par un étroit bras de mer. Tyr, la plus cé- 
lèbre et la plus grande des villes de la Syrie et de la Phénicie, 
paraissait plus disposée à accepter l'alliance d'Alexandre que 
sa domination. Aussi les députés tyriens lui avaient-ils apporté 
en don une couronne d'or; et des vivres avaient été envoyés 
de la ville au camp avec la profusion d'une giénéreuse hospi- 
talité. Alexandre commanda que l'on reçût ces présents 
comme un gage d'amitié ; et, parlant avec bonté aux envoyés, 
il leur dit qu'il voulait offrir un sacrifice à Hercule, celui des 
dieux que les Tyriens honoraient par-dessus tous les autres. 
Les rois de Macédoine, ajouta-t-il, rapportaient à ce dieu leur 



|:>etiit : eas quoque insulas priesidiis occupât^ pecunia multat. Magaitudo belli, quod 
ab opulentissimis Europœ Asisque regibus, in spcm totius orbis occupandi, gcreba- 
tur, Grscciœ quoque et Cretœ arma commoverat. Agis,- Lacedsmoniorum rex, ocio 
iniliîbus Grsecorum, qui ex Cilicia profugi domos repctierant, contracUs,-beIlum 
Aatipatro, Macedoniœ prœfccto, moliebatur. Cretenses, bas aut illas partes secuti, 
nunc Spartanorum, uunc Macedonum prœsidiis occupabantur. Sed leviora inter 
illos fuere discrimina ; unum certanicn, ex quo cetera pendebaut, intuente fortuna. 
II. Jam tota Syria, jam Phœnicc quoque, excepta Tyro, Macedonum erant ; ha- 
bebatque rex castra in continenti, a quo urbem angustum fretum dirimit. Tyrus, et 
claritate et magnitudine ante omnes urbes Syriœ Phœnicesquc memorabilis, faci- 
lîus societatera Alexandri acceptura videbatur, quam impenum. Coronam igilur 
auream legati donum afTerebant ; commeatusquc large et hospitalitcr ex oppido 
advexeraut. llle doua ut ab amicis accipi jussit ; benigneque legatos allncutus, Her- 
cuU, quem prscipue Tyrîi colorent, sacrificare velle se dixit : Macedonum rcges 
crederc ab illo deo ipsos gcnus duccrc : se vero ut id facerct etiam oraculo mo- 
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origine, et c'était ]a voix môme d'un oracle qui lui avait 
ordonné ce sacrifice. Les députés répondirent qu'il y avait 
un temple d'Hercule hors de la ville, dans rendroit appelé 
Palaetyros; le roi pourrait y sacrifier au dieu selon le 
rite consacré. Alexandre, qui savait peu d'ailleurs maîtriser 
.sa colère, ne put alors la retenir. « Ainsi, leur dit -il, 
confiants en votre position, parce que vous habitez une lie, 
vous méprisez cette armée de terre ; mais je vous ferai 
bientôt voir que vous appartenez au continent. Sachez 
donc que j'entrerai dans votre ville, ou que je la prendrai 
d'assaut. » 

Comme ils se retiraient avec cette réponse, on leur . con- 
seilla d'ouvrir leurs portes au roi, que la Syrie et la Phénicic 
n'avaient pas hésité à recevoir. Mais ils se fiaieot à la position 
de leur ville, et ils se décidèrent à soutenir le siège. Tyr, en 
effet, eFt séparée du continent par un détroit de quatre stades, 
exposé surtout au souffle de l'Africus, qui fait rouler sur le 
rivage les flots amoncelés de la haute mer. Nul obstacle, plus 
que ce vent, n'était fait pour contrarier les ouvrages par les- 
quels les Macédoniens se préparaient à joindre l'île au conti- 
nent ; car à peine une jetée peut- elle se construire dans une 
mer tranquille et unie ; mais, quand les vagues sont soulevées 
par l'Africus, leur choc va renverser les premiers matériaux 
entassés ; et il n'est point .de digue si solide que ne minent les 
eaux, en se faisant jour à travers les jointures, et en se répan- 
dant par-dessus tout l'ouvrage, si le vent souffle avec plus de 
violence. 



nitum. Legati respondent, esse templum Herculis extra urbem in ea sede quam 
Palaetyron ipsi vocent : ibi regem d^o sacrum rite facturum. Non tcnuit irain 
Alexander, cujus alioquin potens non erat. Itaque : ■ Vos quidem, inquit, fiducia 
loci, qnod iusulam incolitis, pedestrem hune exercitum sperniUs, sed brevi osteu- 
dam in continent! vos esse ; proinde sciatis licet, aut intralurum me urbem, aut 
oppugnaturum. • 

Cum hoc responso dimissos monere cœpcrunt, ut regem quem Syrie, quem 
Pbœnice recepisset, ipsi quoque urbem intrare paterentur. Àt illi, loco satis fisi, 
obsidionem ferre decreverunt. Numque urbem a contiuenii quatuor siadiorum Tre- 
tum dividit, Âfrico maxime objectum, crebros ex alto fluctus in littus evolvit; nec 
accipiendo operi, quo Macedones continenti insulam jungere parabant, quidquam 
magis, quam iile ventus obstabat : quippe Tix leni et tranquiilo mari moles ap 
possunt ; Africus vero prima quœque congesla pulsu illisa maris subruit : nec ulla 
tara 6rma moles est, quam non exedant undœ per nexus operum roanaules; et 
ubi acrior flatus existit, summi operis fasttgio superluss. 
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A cette difficulté s'en joignait une autre non moins grande : 
les murs et les tours de la ville étaient entourés d'une mer 
très~ïiroionde ; ni les machines ne pouvaient jouer, si ce n'est 
<îe loin et sur des vaisseaux ; ai les échelles ne pouvaient s'ap- 
pliquer aux murailles : le mur qui descendait à pic dans les 
eaux interdisait toute approchje par terre ; et pour des vais- 
seaux, le roi n'en avait pas ; et quand il en eût fait approcher, 
ballottés et incertains dans leurs manœuvres, les projectiles 
de l'ennemi pouvaient les repousser. Au milieu de ces cir- 
constances, un événement peu important vint accroître la 
confiance des Tyriens. Des députés carthaginois étaient venus 
alors, selon la coutume de leur pays, célébrer un sacrifice 
annuel : Carthage, en efîet, colonie de Tyr, a toujours porté 
à la mère patrie un respect filial. Ces députés exhortèrent les 
Tyriens à soutenir le siège avec courage : Carthage leur en- 
^verrait bientôt des secours; car, en ces tenips, elle couvrait 
presque toute la mer de ses flottes. 

La guerre fut donc décidée : les machines furent dressées 
«ur les murs et sur les tours, des armes distribuées aux jeunes 
gens, et les ouvriers, qui étaient en grand nombre dans la 
Tille, répartis dans les ateliers. Tout retentit des préparatifs 
4e la guerre : on fabriquait en môme temps des mains de fer, 
appelées harpons, pour les lancer sur les ouvrages de l'ennemi, 
des grappins, et une foule d'autres instruments imaginés pour 
la défense des villes. Mais , quand on eut placé sur les four- 
neaux le fer qu'il fallait forger, et que les soufflets eurent été 
mis en mouvement pour allumer le feu, on assure que sous 



Prseter hanc difGcultatem baud minor alia erat : muros turresque urbis.prœaltum 
mare ambiebat; non tormenta, nisi e navibus procul excussa, mitti, non scalx 
^œuibus applicari poterant : praeceps in salum murus pédestre interceperat iter; 
iiaves nec babebat rex, et, si admovisset, pendentes et in'stabiles mjssilibus arceri 
poterant. Inter que parva dictu res Tyriorum Qduciam acceudit. Carthaginiensium 
legati ad celebrandum anniversarium sacrum more patrio tune vénérant : quippe 
Cartbaginem Tyrii condiderunt, semper ^nrentum loco culti. Hortari ergo Pœni 
cœperunt, ut obsidionero forti anime paterentur; brevi Carlbagine auxilia veutura. 
Namque ea tempestate magna ex parte punicis classibus maria obsidebautur. 

Igitur bello decreto, per muros turresque tormenta dlsponunt : arma juniori- 
bus dividunt ; opificesque, quorum copia urbs abundabat, in ofBcinas distribuant. 
Omnia belli apparatu strepunt : ferrese quoque manus {harpa^onas vocant], quas 
. operibos hostium injicerent, corvique et alia tuendis urbibus excogitata, praipara- 
bantur. Sed quum fornacibus ferrum, quod excudi oportebat, impositum esset, 
admotisque foUibus %aem flatu accenderent ; sanguiuis rivi sub ipsis flammis exsli- 
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les flammes mômes furent vus des ruisseaux de sang, pré- 
sage que les Tyriens interprétèrent comme effrayant pour 
leurs ennemis. Du côté des Macédoniens, des soldats, au mo- 
ment où ils rompaient leur pain, en virent aussi sortir des 
gouttes de sang. Le roi en conçut de répouvante, et Aris- 
tandre, le plus habile des devins, déclara que si le sang eût 
coulé du dehors, c'eût été de mauvais augure pour les Macé- 
doniens; mais qu'ayant coulé du dedans, il annonçait la perte 
de la ville qu'ils avaient résolu d'assiéger. 

Cependant Alexandre voyait sa flotte éloignée, et sentait 
combien un long siège entraverait ses autres desseins. 11 en- 
voya donc aux Tyriens des hérauts pour les engager à la paix ; 
mais ceux-ci, au mépris du droit des gens, les mirent à mort, 
et les précipitèrent dans la mer : ce lâche assassinat outra 
Alexandre, et dès lors il résolut le siège de la ville. Mais il 
fallait, avant tout, jeter une chaussée qui la joignît au conti- 
nent. Un violent désespoir s'empara des soldats à la vue de 
cette profonde mer, qu'à peine la puissance divine était ca- 
pable de combler. Où trouver des pierres assez grosses, des 
arbres assez grands? 11 faudrait épuiser des contrées entières 
pour convertir en chaussée un pareil abîme; la mer était 
toujours agitée dans ce détroit, et, plus elle roulait ses flots à 
l'étroit entre l'île et le continent, plus elle était furieuse. 
Alexandre, qui avait appris à manier l'esprit du soldat, publia 
que, pendant son sommeil. Hercule lui était apparu, lui ten- 
dant la main, et que, conduit par ce dieu, qui lui ouvrait les 



tisse dicuntur, idque omea in Macedonuin nietum Terterunt Tyrii. Apud Macedo- 
nas quo{|ue, quuro forte panem quidam militum frangèrent, manantis sanguinis 
giitlas notaverunt; territoque rege, Aristander peritissimus Tatum, si extrinsecus 
cruor fluxisset, Macedonibus id triste futurum ait :*contra, quum ab interiore parte 
nianaverit, urbi, quam obsidere destinassent, exitium portenderc. 

Alexandcr, quum et classem procul haberet, et longam obsidionem magno sibi 
ad cetera impedimento \ideret fore, caduceatores, qui ad pacem eos conipelle- 
rcnt, misit : quos Tyrii contra jus gentium occisos prœcipitavcnintin allum; atque ille, 
suorum tam indigna nece commotus, urbem obsidere statuit. Sed ante jacienda 
moles erat, quœ urbem contineuti cnmmitteret. Ingens ergo animes militum de- 
speratio ioccssit, cerncntium profuudum mare, quod vix divina ope posset impleri : 
quœ saxa tam vasla, quas tam proceras arbores posse reperiri? exhauriendas esse 
rcgiones, ut illud ipalium aggeraretur; et exœstuare semper fretum, quoque arc- 
tius volutetur intcr insulam et continentcm, hoc acrius furere. At ille, haudqua- 
quam rudis tractandi militares animos, spcciem sibi Herculis in somno oblatam 
es^ pronuutiat, dexiram porrigentis : illo duce, illo aperiente, in urbem iutrare 
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portes, il s'éiait vu entrer dans la ville. Poursuivant son dis- 
cours, il leur représente ses hérauts assassinés, le droit des 
gens violé, une seule ville osant les arrêter dans leur course 
victorieuse. 

Il charge ensuite les chefs de gourmander, chacun de son 
côté, ses soldats ; et, lorsque tous eurent été assez aiguillonnés, 
on commença les travaux. On avait sous la main un aman 
considérable de pierres, fourni par Tancienne Tyr ; le bois 
nécessaire pour construire les radeaux et les tours était apporté 
du mont Lihan. Déjà l'ouvrage s'élevait du fond de la mer à 
une certaine hauteur, sans cependant se trouver encore à 
fleur d'eau, et, à mesure que la chaussée s'éloignait du rivage, 
la mer, devenant plus profonde, absorbait en plus grande 
quantité les matériaux que l'on y jetait. Alors les Tyriens, 
s'avançant sur de légers bâtiments, se mirent à reprocher, 
avec dérision, à ces soldats si fameux par leure exploits, de 
porter des fardeaux sur leur dos, comme des botes de somme : 
ils leur demandaient aussi, si leur Alexandre était plus puis- 
sant que Neptune? Ces invectives ne faisaient qu'enflammer 
l'activité du soldat. Bientôt les travaux montèrent un peu au- 
dessus de l'eau ; en môme temps la jetée s'élargissait et s'ap- 
prochait de la ville; et les Tyriens reconnurent toute la gran- 
deur de cet ouvrage , dont les progrès leur avaient d'abord 
échappé. Leurs barques entourèrent alors la chaussée, dont 
les parties étaient encore mal jointes, et ils chargèrent de 
traits ceux qui se trouvaient à la défense des travaux. Maîtres 
de porter en avant ou en arrière leurs légers bâtiments, ils en 



se Tisain. Inler haec, caduceatorcs interfectos, gentium jura \ioIata , referebat : 
unam esse urbem, quae cnrsum victoris morari ausa esset. 

Ducibus deinde negolium datur, ut suos quisque castiget, satisqac omnibus 
stimulatis, opus orsus est. Magna vis saxorum ad manum erat, Tyro velere prœ- 
bcnte : materies ex Libano monte ratibus et turribus faciendîs vehebatur. Jamque a 
fundo maris in altitudinem modicam opus excreverat, nondum tamen aqiiœ fasti- 
gium sequabat; et, quo longius moles agebatur a liltore, hoc magis, quidquîd 
ÎDgerebatur, prœaltum absorbebat mare : quum Tyrii parvis navigiis admotis, pcr 
tudibrium exprobrabant, illos armis inclytos dorso, sicut jumenta, onera gâstare: 
interrogabant etiam, num major Neptuno esset ^Alexander? hœc ipsa inseclatio 
alacritalero militum accendit. Jamque paululum moles aquam eminebat, et simul 
aggeris latitude crescebat urbique admovebatur, quum Tyrii maguitudine molis, 
cujus incrementum eos ante fefellerat, conspecta, levibus navigiis nondum com- 
fnissum opus circumire cœperunt : missilibus eos quoque qui pro opère stabant in- 
cessere. Multis ergo Impune vulneratis, quum et removerc et appellere scaphas ia 
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blessèrent impunément un grand nombre sans courir aucun 
risque, et les forcèrent d'abandonner les travaux pour veiller 
à leur propre sûreté. Mais Alexandre fit tendre des peaux et 
des voiles autour des ouvriers, pour Jes mettre à l'abri du 
trait ; en outre, il fit élever, à la pointe de la chaussée, deux 
tours d'où Ton pût tirer sur les barques qui s'approcheraient. 
De leur côté, les Tyriens gagnent le rivage, en se dérobant à 
la vue de Tcnnemi, et débarquent des soldats, qui égorgent 
les hommes occupés à porter des pierres. Sur le Liban aussi, 
des paysans arabes attaquèrent les Macédoniens en désordre, 
leur tuèrent trente hommes, et leur firent un moindre nom- 
Lre de prisonniers. 

m. Cette circonstance força Alexandre de diviser ses troupes. 
Voulant éviter de paraître enchaîné an siège d'une seule \ille, 
il laissa la conduite des travaux à Perdiccas et à Cratère, et 
se rendit lui-même, avec quelques troupes légères, en Arabie. 
Pendant ce temps, les Tyriens ayant armé un vaisseau d'une 
grandeur extraordinaire, le chargèrent du côté de la poupe, 
de pierres et de sable, de manière à tenir la proue beaucoup 
au-dessus de l'eau, l'enduisirent de bitume et de soufre, et le 
firent avancer à force de rames. Le vent, qui soufflait avec 
force, enfle les voiles, et en peu d'instants le bâtiment va 
donner contre la chaussée : alors, mettant le feu à la proue^ 
les rameurs sautèrent dans des barques, qui, préparées pour 
cet objet, les avaient suivis. Le vaisseau, embrasé, commença 
à répandre au loin l'incendie, et avant qu'on pût les com- 
battre, les flammes avaient gagné les tours et les autres ou- 
vrages placés en tête de la jetée. Les hommes de l'équipage. 



expedito esset, ad curam semet ipsos tucndi ab opère converterant. Igitur rex 
inunientibus coria velaque jussit obteudi, ut extra teli ictum esscnt : duasque turres 
ex capite moUs exerit, e quibus ia subeuntes scaphas tela ingeri possent. Contra 
Tyrii ua'vigia procul a conspectu hostium littori appeilunt, expositisque militibus, 
cos qui saxa geslabaat, obtruncant. lu Libano quoque Arabum agrestes, incompo- 
sitos Macedonas aggressi, trigiata fere interiiciunt, paucioribus captis. 

III. Ea res Âlexaadrum dividere copias coegit : et, ne segniter assidere uni urbi 
viderelur, operi Perdiccam Craterumque prsefecit ; ipse cum expedita manu Ara- 
biam petiit. Inter bsec Tyrii na^em magoitudine eximia, saxis arenaque a puppi 
oneratam, ita ut multum prora emineret, bituniiue ac siûphure illitam remis con- 
rjtaverunt ; et quum magnam vim venti vêla quoque concepissent, celeriter ad 
raolem successit : tune prora ejus neceosa rémiges desib'erc in scaphas, qus ad hoc 
ipsum prœparatse sequcbantur. Navis autem igné concepto latius fundere incendium 
cœpit : quod, pciusquam posset occurri, turres et cetera «pera in capite molis 
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montés sur leurs petits bâtiments, lancent en même temps sur 
les travaux des torches et tout ce qui peut nourrir Tincendie. 
Déjà les tours des Macédoniens, et même leurs plus hauts 
I échafaudages, avaient pris feu, et les soldats postés dans les 
: tours avaient péri par les flammes, ou, jetant leurs armes, 
s'étaient élancés à la mer. Les Tyriens, qui aimaient mieux 
les faire prisonniers que de les tuer, leur déchiraient les mains 
pendant qu'ils nageaient, avec des perches et des bâtons, jus- 
qu'à ce que, les voyant épuisés, ils pussent les recueillir sans 
danger dans leurs embarcations. 

Du reste, l'incendie ne causa pas seul la ruine des ouvrages : 
le hasard voulut que ce môme jour un vent violent poussât 
contre la chaussée la mer soulevée dans ses profondeurs ; le 
battement redoublé des flots en relâcha les jointures, et l'eau, 
se faisant jour à travers les pierres, rompit l'ouvrage par le 
milieu. 

Lorsque se furent ainsi écroulés les monceaux de pierres 
sur lesquels la terre avait été jetée, et qui la soutenaient, 
tout fut en un instant englouti, et de ce travail gigantesque à 
peine restait-il quelques vestiges, lorsque Alexandre revint 
d'Arabie. On vit alors ce qui arrive toujours dans les circon- 
stances fâcheuses : les chefs rejetaient la faute les uns sur les 
autres, lorsqu'avec bien plus de raison ils pouvaient s'en 
prendre tous à la violence de la mer. Le roi entreprit aussitôt 
l'œuvre d'une nouvelle jetée ; et cette fois il l'opposa, non de 
flanc, mais de front au vent : elle devait ainsi protéger les 
autres travaux, cachés, pour ainsi dire, sous son ombre ; il 



posita comprehendit. At qui desilierant 'm parva navigia, faces et qaidqiiid alendo- 
igni aptnrn erat in eadem opéra ingerunt. Jamque non modo Macedonam •turres, 
sed etiam summa tabulata conceperant ignem, quum ii, qui in turribus erant, par- 
tim haurirentur iacendio, partim, araits omissis, in mare semelipsi immitterent. At 
Tyrii, qui capere eos quam interficere mallent, natantium manus stipitibus saxisque 
lacerabant, donec debilitati impune navigiis exeipi possent. 

Nec inccndio solum opéra consumpta; sed forte eodcm die vehementior vcntiis 
motum ex profundo mare illisit in molem, crebrisque flactibus compages operis ver* 
beratœ se laxavere, sazaque interlaeos unda mednun opus rupit. 

Prorutis igitar lapidam cumuli^ qaibus injecta terra siistinebatur, prsceps in 
ptofundum ruit : tantseque moiis vix ulla vestigia invenit Arabia rediens Alexander. 
Hic, quod in adversis rébus solet fieri, alius in aliwn ciilpam referebat, quum 
omncs vernis de sœvitia maris queri possent. Bex^ novi operis moiem orsus, in ad- 
rcrsum ventum non latere, sed recta fronte direxit ; ea cetera opéra, velut sub 
ipsa latentia, tuebatttr t làtitad!n«m quoquc aggcri adjecit, ut turres in medio 
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donna aussi k la chaussée plus de largeur, afin que les tours 
élevées au milieu fussent hors de la portée du trait. Des ar- 
bres entiers, avec leurs grandes branches, étaient jetés dans 
la mer, et ensuite chargés de pierres : sur ce premier entas- 
sement, on jetait de nouveaux arbres ; on y amassait alors de 
la terre, et après un dernier amoncellement de pierres et 
d'arbres, on était parvenu à faire en quelque sorte une con- 
struction d'une seule pièce. 

Les Tyriens, de leur côté, travaillaient à imaginer età metlrc 
en œuvre tout ce qui pouvait empêcher la digue. Leur princi- 
pale ressource était des plongeurs qui descendaient sous l'eau 
loin de la vue des ennemis, et se glissaient secrètement jusque 
sous la chaussée : avec des faux, ils attiraient à eux les 
branches d'arbres qui débordaient, et qui, en venant, entraî- 
naient à leur suite, dans la mer, la plus grande partie des 
matériaux : alors ils n'avaient pas de peine à ébranler les 
souches et les troncs soulagés de ce fardeau,, et l'ouvrage, qui 
tout entier reposait sur ces pièces de bois, perdant leur appui, 
s'engloutissait avec elles. Alexandre, malade d'esprit, était in- 
certain s'il continuerait l'entreprise, ou se retirerait, lorsque 
sa flotte arriva de Chypre, et qu'en même temps Cléandre lui 
amena les troupes grecques nouvellement débarquées en Asie. 
Il partagea en deux ailes ses cent quatre-vingt-dix vaisseaux : 
Pnytagoras, roi de Chypre, eut avec Cratère le commandement 
de la gauche; Alexandre se plaça à la droite, monté sur la 
galère royale à cinq rangs de rames. 

Les Tyriens, quoiqu'ils eussent une flotte, n'osaient engager 



crcctœ procul teli jactu abessent. Totas autem arbores tum ingenlibus raniis iu 
altum jacicbant, deindc saxis onerabant ; rursus cumulo eorum alias arbores inii- 
ciebant : tum bumus aggerebafur; superque ab'a struc saxorum arborumque cumu- 
lala, veîut quodatn nexu contipens opus junxerant. 

Nec Tyrîi, quidquid ad impedieudam molera excogitari poterat, segniler exse- 
quebantur. Prœcipiium auxilium erat, qui procul hostiutn conspectu subibant aquam, 
occulloque lapsu ad ir.olem usque penetrabanl, falcibus paîmites arbonim eminen- 
tium ad se trahentes : quae ubi secutœ erant, pïeraque secum in profundum dabaul ; 
tum levatos onere stîpites Iruncosque arborum haud œgre moliebantur : deindè 
totum opus, quod stipitibus fuerat innixum, fundamento lapso, sequebatur. JEçro 
attimi Alexandre, nec perseveraret, an abiret, satis cerlo, cïassis Cypro ad^eait 
eodcmque tempore Cleander cum grœcis militibus in Asiam nuper advecUs. Ceutum 
et nonaginta navigia in duo dividit cornua; lœvum Pnytagoras, rex Cypriorum 
cum Cralero tuebatur; Alexandrum in dcxtro quinqueremis regia rehebat. * 

Nec Tyrii, quanquam classem habebant, ausi navale iuire certanicn, très omniao 
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un combat naval, et se bornèrent à couvrir leurs murailles 
avec trois vaisseaux : le roi les attaqua et les coula à fond. Le 
lendemain, ayant fait approcher sa flotte des murailles, il les 
battit de tous côtés avec ses mact)ines, et principalement à 
coups de bélier ; mais les Tyriens réparaient promptement les 
brèches avec des pierres, et ils commencèrent môme à élever 
autour de la place un mur intérieur pour leur servir de dé- 
fense, si le premier venait à manquer. Cependant le mal s'ag- 
gravait et les menaçait de toutes parts : les traits partis de la 
chaussée venaient les atteindre; la flotte enveloppait leurs 
murailles ; ils souffraient à la fois les désastres d'un combat de 
terre et de mer. En efTet, les Macédoniens avaient attaché 
deux à deux leurs galères à quatre rangs de rames, de manière 
que les proues se touchassent et que les poupes fussent le plus 
possible éloignées les unes des autres : cet intervalle entre les 
poupes était rempli par des antennes et des poutres fortement 
attachées, sur lesquelles on avait établi des ponts destinés à 
recevoir des soldats. Les galères, ainsi disposées, étaient pous- 
sées vers la ville; et le soldat, à couvert derrière les proues, 
faisait pleuvoir en toute sûreté ses traits sur l'ennemi. 

On était au milieu de la nuit; le roi donna l'ordre à la flotte, 
rangée comme nous l'avons dit, d'investir les murs. Déjà les 
vaisseaux s'approchaient de tous côtés de la ville, et les Ty- 
riens étaient plongés dans le désespoir, quand tout à coup 
d'épais nuages couvrirent le ciel, et tout ce qui s'échappait de 
clarté s'éteignit au milieu d'un vaste brouillard. Alors la mer 
frémissante commença peu à peu àrse soulever; bientôt, agitée 



naves aute ipsa mœnia opposueruut : quibus rex invectus psas demersit. Postera 
die, classe ad mœnia admota, undique tormentis, et maxime arietum pubu, muros 
qualit : quos Tyrii raptim obstructis saxis refecerunt; iateriorem quoque murum, 
ut, si prior fefellisset, illo se tuerentur, undique orsi. Scd undique vis mali urge- 
bat; moles iutra teli jactum erat; classis mœnia circumibat : terrestri simul nava- 
lique clade obruebantur. Quippc^^binas quadriremes Macedonesinterseitajunxerant, 
ut prors cobeercrent ; puppes intervalio, quantum capere possent, distarent : hoc 
puppium intervallum anteunis asseribusquc validis deiigatis, superque eos pontibus 
stratis, qui militem sustinerent, implcverant : sic instructas quadriremes ad urbem 
agebant : inde missilia in propugnantes ingerebantur tuto, quia proris miles tege- 
foatur. 

Media nox erat, quum classem, sicuti dictum est, paratam, circumire muros 
jubet : jamque naves urbi undique admovebantur, et Tyrii desperatione torpebant, 
quum subito spissœ nubes intendere se cœlo, et quidquid lucis internitebat, effusa 
•calig^ne exstiuctum «et. Tuin iniMrrescens mar oaulatim levari, deinde acriori 
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par un vent plus violent, elle enfla ses vagues, et poussa les 
navires les uns contre les autres. Les liens qui attachaient les 
galères entre elles se rompent, les planchers qu'elles soute- 
naient s'écroulent et entraînent à leur suite les soldats dans 
l'abîme, avec un ftacas épouvantable. Il n'y avait nul moyen, 
en effet, au milieu de l'élément ainsi déchaîné, de gouverner 
les vaisseaux serrés les uns contre les autres : le soldat gênait 
les manœuvres du matelot, le rameur embarrassait le soldat ; 
et, comme il arrive en pareil cas, les habiles obéissaient aux 
ignorants : car les pilotes, accoutumés à conmiander dans 
d'autres temps, exécutaient alors, par crainte de la mort, les 
ordres qu'on leur donnait. Enfin la mer, obstinément battue 
par les rames, céda aux matelots, qui semblaient lui arracher 
les navires ; et, la plupart endommagés, on les ramena vers le 
rivage. 

Au môme temps arrivèrent trente députés de Carthage, ap- 
portant aux assiégés des consolations plutôt que des secours : 
Ils annonçaient que leur patrie avait chez elle les embarras 
de la guerre; réduite à combattre, non plus pour l'empire, 
mais pour sa propre existence. Les Syracusains désolaient alors 
l'Afrique, et ils avaient placé leur camp non loin des murs de 
Caiihage. Cependant les Tyriens, quoique privés d'une si 
grande espérance, ne perdirent pas courage; ils firent trans- 
poiler à Carthage leurs femmes et leurs enfants, se sentant 
plus forts contre tout ce qui pouvait leur arriver, une fois que 
la plus chère partie d'eux-^nômes serait hors du partage de 
leurs périls. Un citoyen déclara en pleine assemblée qull 



vcnto coBcitaUiin, floctut dere, et inter «e navigia coIUdere. Jamque seindi < 
ranl vincula quitus connexœ quadriremes erant, ruere tabulata, et cum iogênti 
fragore in profundum secum milites trabere : neque enim conserta navigia uUa ope 
in turbido régi poterant : miles miDisteria nautarum, rcmex inilitis officia turba- 
bat; et, quod in hujusmodi casu accidit, periti ignaris parebant, quippe gubcraa- 
tores, alias imperare soliti^ tum metu mortis jussa eisequebantur. Tanden; remis 
l>ertinaciU8 everberatum mare, veluti eripientibus navigia classicis cessit : appui- 
saque sunt Uttori, lacerata pleraque. 

lisdem diebos forte CarÛiaginiensium legati triginta superreniunt, majus obses- 
sis solatiimi, quam auxilium : quippe domestico bello Pœnos impédiri ; nec de 
iinpcrio, sed pro salute dimicare nuntiabant. Syracusani tune Africam urebani; et 
baudprocul Carthaginis mûris locaverant castra. Non Umen defécere anirois Tyrii, 
quanquam ab ingenti spe destituti erant; sed coujuges iiberosque deveheodos 
Carthaginem tradidemnt : fortnw qindquid accideret laturi, si carissimam sui partem 
extra communis perieuii sorl«m babuitsent. QumnqM nma ecivibusconcioni i&di- 
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avait VU en songe Apollon, un des dieux les plus religieusement 
honorés à Tyr, abandonnant la ville, et la chaussée que les 
Macédoniens avaient jetée sur la mer changée en un bois 
touffu. C'était peu de chose que le témoignage de cet homme ; 
mais, comme la crainte disposait les esprits à croire ce qu'il y 
avait de plus fâcheux, on attacha la statue du dieu avec une 
chaîne d'or, dont l'extrémité fut fixée à l'autel d'Hercule, sous 
la protection duquel Tyr était placée : on croyait ainsi, par la 
main d*Hercule, retenir Apollon. Celaient les Carthaginois qui 
avaient apporté cette statue de Syracuse, et qui en avaient fait 
hommage à la mère patrie : toujours attentifs à orner Tyr, 
aussi bien que Carlhage, des riches dépouilles des villes qu'ils 
avaient prises. On proposa aussi de reprendre une coutume 
religieuse tombée en oubli depuis des siècles, et que je ne 
saurais croire agréable aux dieux : c'était d'immoler à Saturne 
un enfant de condition libre. Ce sacrifice, ou plus exactement 
ce sacrilège, importé chez les Carthaginois par leui-s fonda- 
teurs, resta, dit-on, en usage parmi eux jusqu'au temps où la 
ville fut détruite; et sans l'opposition des vieillards, dont le 
conseil décidait de tout, une cruelle superstition eût triomphé 
de l'humanité. 

Cependant la nécessité, plus puissante que tous les calculs, 
outre les moyens de défense ordinaires, leur en suggéra de 
nouveaux. Ainsi, pour incommoder les vaisseaux qui s'appro- 
chafient des murailles, ils avaient attaché à de fortes poutres 
des grappins et des harpons, et lorsque les machines avaient 



casset, oblatam ^ise per somnum sibi speciem Apûllinls^ quem exiroia religione 
colerent, urbem deserentis, moUmque a Macedonibus jactam in salo, in silvestrcm 
saltum esse rautatam : quanquam auctor leris erat , tamen ad détériora credenda 
proni metu, aurea catena devinxere simulacrum, arœque Herculis, cujus numini 
urbem dicaverant, inseraere vinculum, quasi illo deo ApoUinem retenturi. Syracu- 
sis id simulacrura devexeraat Pœni j et in majore locaverant patria : multisque 
aliis spoliis urbium, a semet captarum, non Garthaginem magis, quam Tyrum orna- 
verant. Sacrum quoque^ quod quidem diis minime cordi esse crediderim, multis 
seculis intermissum repeleudi cuctores quidam erant, ut ingenuus puer Saturno 
immolaretur : quod sacrîlegium verius, quam sacrum, Carthaginienses a conditori- 
bus traditum, usque ad excidium urbis suée fecisse dicuntur ; ac nisi seniores obsti- 
lissent, quorum consilio cuncta agebantur, humanitatem dira superstitio vicisset. 

Ceteniro, efficacior omni arte nécessitas non usitata modo prsesidia, sed quaedam 
etiim nova admoirit. Namque ad implicanda nayigia,* quse muros subibant, vali#s 
asseribus corvos et ferreas manus (cum uncis ac falcibus) illigaverant, ut, quum 
tormcnto asseres ptoQiOTissent, Kd)ito laxatis funibus injicerenl. Unci quoquc tfl 
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mis ces poutres en mouvement, lâchant tout à coup les câbles, 
ils les lançaient sur Tennemi. En môme temps les crocs et les 
faux, dont elles étaient garnies, mettaient en pièces les assié- 
geants, ou même leurs navires. Ils imaginèrent aussi de faire 
rougir à force de feu des boucliers d*airain; puis, les remplis- 
sant de sable brûlant et de fange bouillante, ils les faisaient 
rouler du haut de leurs murailles. 11 n'y avait point de fléau 
plus redoutable; car une fois que le sable enflammé avait pé- 
nétré la cuirasse et atteint le corps, il n'était aucun moyen de 
s'en délivrer, et tout ce qu'il touchait, il le brûlait. Jetant leurs 
armes et déchirant tout ce qui pouvait les garantir, les Macé- 
doniens restaient, sans défense, exposés aux blessures, et la 
plupart étaient enlevés par les grappins et les harpons que 
lançaient les machines de rcnnemi. 

IV. Le roi, fatigué, avait résolu de lever le siège et de passer 
en Egypte. Après avoir parcouru l'Asie avec une incroyable 
rapidité, il restait arrêté sous les murs d'une seule ville, et 
laissait échapper l'occasion de tant de grandes choses. Cepen- 
dant, se retirer sans succès lui faisait autant de honte que de 
demeurer inactif. 11 songeait aussi combien s'affaiblirait sa re- 
nommée, à laquelle il devait plus de conquêtes qu'à ses armes 
mômes, s'il laissait Tyr derrière lui, comme pour témoigner 
qu'il pouvait être vaincu. Voulant donc ne négliger aucun 
etfort, il fait approcher ses vaisseaux en plus grand nombre, 
et y embarque l'élite de ses soldats. 

Le hasard voulut qu'un monstre marin, d'une grosseur 
extraordinaire, surmontant les vagues de son dos, vint appuyer 



falces ex lisdcm asseribus dcpeodentes, aut propugnatcres, aut ipsa navigia Iaccra> 
bant. Clypeos vero sereos multo ignc torrebant, quos rcpictos fervida arcna, cœuo» 
que decocto, e mûris subito devolvebant. Nec ulla pestis magis limebatur : quippe 
ubi loricam corpusque ferveus arena penetra^rat, nec ulla vi excuti poterat, et 
(juidquid attigerat, perurebat : jacicntesque arma, laccratis omnibus queis protcgi 
poterant, vulneribus inulli patebant : corvi vero et ferres manus tormeutts 
emissae plcrosque rapiebant. 

IV. Hic rex fatigatus statuerat, soluta obsidionc , ^gyptum petere : quippe 
quum Asiam ingenti velocitate percurrisset, circa muros unîus urbis hsrebaty tôt 
maximarum rerum opportunitatc dimissa. Celerum, lam disccdere irrttum, quam 
morari pudebat. Famam quoque, qua plura, quam armis, everterat, ratus levio- 
rem fore, si Tyrum, quasi testera se posse \inci, reliquisset. Igilur ne quid inex- 
pertum omitteret, plures naves admoveri jubet, dclectosque militum imponi. 

Et forte bellua inusitatse magnitudinis, super ipsos fluctus dorso emioeus. ad 
molem quam Macedones jeeerant ingeos corpus appUcuit ; direrberatisque fluclibus 
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sa masse gigantesque contre la chaussée qu'avaient construilc 
les Macédoniens. Comme il battait les flots pour se soulever, 
on Taperçut des deux cAtés; parvenu ensuite à la tête de la 
jelée, il replongea sous les eaux; et tour à tour dominant les 
flots d'une grande partie de son corps, ou se cachant dans la 
mer, qui le couvrait tout entier, il alla se montrer au pied des 
remparts de la ville. La vue de ce monstre parut favorable aux 
deux partis : les Macédoniens prétendaient qu'il élail venu 
leur marquer la ligne que devait suivre leur chaussée; selon 
les Tyriens, Neptune, vengeur de son élément envahi, avait 
entraîné le monstre au fond de l'eau, signe certain de la ruine 
prochaine des travaux ennemis. Heureux de ce présage, ils se 
livrèrent à la joie des festins, burent avec excès, et, encore 
accablés de leur ivresse, au lever du soleil ils montèrent sur 
leurs vaisseaux, ornés de guirlandes et de fleurs : tant ils con- 
cevaient d'espoir de vaincre, tant ils anticipaient même les 
réjouissances de leurs succès! 

Alexandre avait par hasard porté sa flotte sur un autre point, 
et trente de ses moindres navires étaient seuls restés sur le 
rivage. Les Tyriens en prirent deux, et jetèrent parmi les 
autres une grande épouvante, jusqu'à ce qu'Alexandre, ayant 
entendu le cri des siens, fit approcher la flotte de l'endroit du 
^rivage d'où le bruit était parti. Le premier vaisseau macédonien 
*qui parut fut une galère à €inq rangs de rames, remarquable 
entre toutes par la rapidité de sa marche. Dès que les Tyriens 
l'aperçurent, deux de leurs navires vinrent de deux côtés 
opposés donner sur ses flancs : la galère se porte rapidement 
sur l'un d'eux, et du môme coup elle est atteinte par l'c^peron 



allevans seraet, ulrinque conspecta est : deinde a capite molis rursus alto se immer- 
sit; acnodo super undas eminens magna sui parte, modo superfusis fluctibus con- 
dita, haud procul munimentis urbis emersit. Utrisque lœtus fuit belluœ adspectus : 
Macedones iter jaciendo operi monstrasse eam augurabantur; Tyrii Neptunura , 
occupati maris vindicem, abripuisse belluam, ac raolem brevi profecto ruituram : 
Ictique omine eo ad epulas dilapsi oneravere se vino ; quo graves, orto sole navi- 
gia conscendunt redimita coronis floribusque : adeo vicloriœ non omen modo sed 
etiam gratulationem proeceperant ! ' 

Forte rcx classem in diversam parlera agi jusserat, triginta minoribus navigii 
reliclis in liltore ; e quibus Tyrii duobus captis , cetera ingenti terraerant metu : 
donec snorum clamore audito, Âlexander classem littori, e quo fremitus accidcrat 
admovit. Prima e Macedonum navibus quinqueremis velocitate inter ceteras emi- 
neif occurrit : quam ut conspexere Tyrii, dus c diverso in latera ejus invectœ 
font; in quarum alteram quinqueremts eadem concitata, et ipsa roslro icla est, et 
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du vaisseau ennemi, et le relient accroché elle-même. Restait 
le second bâtiment tyrîen, qui n'était pas engagé, et déjà, 
libre dans sa marche, il s'avançait contre l'autre flanc de la 
quinquerème macédonienne, lorsque, saisissant merveilleuse- 
ment l'occasion, une trirème de la flotte d'Alexandre se lance 
à sa rencontre avec une telle violence, que le pilote t y rien 
tombe du haut de la poupe dans la mer. Survinrent alors un 
plus grand nombre de navires macédoniens, et le roi avec 
eux : les Tyriens, à force de ramer en sens contraire, déga- 
gèrent avec peine leur vaisseau accroché, et tous leurs bâti- 
ments regagnèrent en môme temps le port. 

Le roi se mit aussitôt à leur poursuite : il ne put pas, il est 
vrai, entrer dans le porf, parce que les traits lancés du haut 
des murailles l'en écartaient; mais il prit ou coula à fond 
presque tous leurs vaisseaux. Après avoir ensuite accordé 
deux jours de repos aux soldats, il fit approcher à la fois sa 
flotte et ses machines pour presser de toutes parts l'ennemi 
épouvanté; lui-même monta sm* une tour fort élevée, avec 
un grand courage, et un danger plus grand encore. En elTet, 
remarquable entre tous par les marques de la royauté et par 
l'éclat de son aimure, il était le principal et l'unique but de 
fous les traits, et on le vit alors faire des choses dignes d'être 
offertes en spectacle au monde entier. Il perça de sa lance un , 
grand nombre de ceux qui défendaient les murailles; il en 
fit rouler d'autres du haut en bas, en les frappant de près 
avec son épée ou avec son bouclier : car la tour d'où il com- 
battait touchait presque les murs de la place. 



illam invicem tenuit. Jaroque ea, quœ nou cohœrebat, libcro impetu cvccta, in aliud 
quinqueremis latus inTchebatur, quum opportunitate mira triremis e cla<%e Alexau- 
dri in eam ipsaœ, quœ quinqueremi imminebat, tanta vi impulsa est, ut tyrnis 
gubemalor in mare excuteretur e puppi. Plures deinde Macedonum naves super 
veuiunt, et rex quoqi:e aderat, quum Tyrii inhibentes remis^ œgre eveUere i 
quœ hœrebat, portunique omnia simul naTÎgia repetunt. 

Confeslim rex insccutus, portumquidero intrare non potuit, quum procul e i 
missilibus submoverctur; naves autem omnes fere aut demcrsit, aut cepit. Bîdoo 
deinde ad quielcm dato militibus, jussisque et classem et machinas pariter adrao- 
vere, ut undique terrilis instaret, ipse in altissimam turrem ascendit ingenti anîxno, 
periculo majore ; quippe regio insigni et armis fulgentibus conspicuus, unus pmci- 
pue telis pctebatur ; et digna prorsus spectaculo edidit : multos e maris props- 
gnantes basta transfixit ; quosdam etiam cominus gladio clypeoque impulses prad- 
pitavit : quippe turris ex qua dimicabat mûris bostium propeiuoduni eoftat' 
rcbAt. 
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Déjà les coups répétés du bélier avaient détaché les pién*es 
des remparts qui commençaient à s'écrouler ; déjà la flotte 
était entrée dans le port, et quelques Macédoniens étaient 
allés se poster dans les tours abandonnées par Tennemi, lors- 
que les Tyriens cédèrent à tant de maux à la fois : les uns 
vont en suppliants se réfugier dans les temples ; les autres 
lerment les portes de leurs maisons, préviennent leur destinée 
pai* une mort volontaire; plusieurs se jettent sur l'ennemi, 
afin de ne pas mourir sans vengeance; im grand nombre 
étaient montés sur les toits, d'où ils lançaient sur les assail- 
lants des pierres et tout ce que le hasard mettait sous leurs 
mains. Alexandre ordonna que Fon fît périr tous les habi- 
tants, sauf ceux qui s'étaient réfugiés dans les temples, et que 
Ton mît le feu aux maisons. Cet ordre fut publié par des hé- 
rauts ; cependant aucun de ceux qui portaient les armes ne se 
résigna à demander le secours des dieux. Les enfants et les 
jeunes filles avaient rempli les temples ; les hommes se tenaient 
chacun à l'entrée de sa demeure, troupe réseiTée aux coupj 
du vainqueur. 

Toutefois, beaucoup d'entre eux furent sauvés par les Sido- 
niens^ confondus dans les rangs de l'armée macédonienne. Ils 
étaient entrés avec les vainqueurs; mais, se souvenant de leur 
conamunauté d'origine avec les Tyriens (car Agénor passait 
pour avoir fondé les deux villes), ils en prirent un grand 
nombre sous leur protection, et les conduisirent à leurs vais- 
seaux, qui, cachant leur marche, firent voile vers Sidon. Par 
cette supercherie, quinze mille hommes furent soustraits à la 



Jamque crebris arietibus saxorum compagc laxata, munimenta dcfecerant, et 
dassis iotraverat portum, et quidam MacedoDum in turi'es hostium désertas evase- 
rant, quum Tyrii, tôt simul malis victi, alii supplices in templa confugiunt, alii fori- 
bus oidium obseratis occupant liberum mortis arbitrium : nounuili ruunt iu hostem, 
faaud imilti tameo perituri; magna pars summa fectorum obtinebat, saxa, et quid- 
quid manibus fors dederat, iugerentes subeuntibus. Alexander. cxceptis qui in 
templa conCugerant, omnes interfici, ignemque tectis injici jubct. His per prœcones 
pronunliatis, nemo tameu arir.atus opem a diis petere sustinuit : pueri virginesqiie 
leinpia corapleverant; viri in vcstibulo suarum quisque œdium stabant, parata 
«evientibus turba. 

llultis (amen saluti fuere Sidonii, qui intra Maccdonum prœsidia crant, Hi urbeni. 
quidero inter victores inlraverant, sed cognationis cura Tyriis raemores (quippe 
utramque urbcm Ageuurcm condidisse crcdebant), multos Tyriorura eliam proté- 
geâtes, ad sua perduxccc luivigia : quibus occultatis, Sidona devecti sunt. Quinde- 
cim millia hoc ùuU subducta sœvitise Simij quantunique sanguiuis fusum ait, vel eai 
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barbarie des vainqueurs ; et Ton peut juger de tout ce qu'il 
y eut de sang répandu, en songeant que, seulement dans 
Tenceinte des remparts, six mille combattants furent mas- 
sacrés. La colère du roi donna ensuite un triste spectacle 
à son armée i^ictorieuse : deux mille hommes qu'avait 
épargnés la rage épuisée du soldat furent attachés à des 
croix, et pendus au loin, le long du rivage. 11 fit grûce aux 
envoyés de Carthage ; mais en y joignant une déclaration 
de guerre, dont lès circonstances Tobligeaient à retarder les 
effets. 

Ainsi fut prise, après sept mois de siège, Tyr, ville célèbre 
dans le souvenir de la postérité par son antique origine et 
par les fréquentes vicissitudes de sa fortune. Fondée par 
Agénor, longtemps elle fut maîtresse des mers qui l'avoisi- 
naient, et de toutes celles môme où ses flottes pénétrèrent; et, 
s'il faut en croire la renommée, ses peuples furent les pre- 
miers qui enseignèrent ou apprirent l'usage de l'écriture. Ce 
qu'41 y a de certain, c'est que ses colonies étaient répandues 
sur presque toute la face du monde : Carthage en Afrique, 
Thèbes en Béotie, Gadès sur l'Océan. Sans doute, dans leui*s 
libres courses sur les mers, et leurs fréquents voyages en des 
contrées inconnues aux autres nations, les Tyriens choisirent 
ces lieux pour y établir leur jeunesse, alors trop nombreuse; 
ou peut-être aussi, suivant une autre tradition, fatigués des 
continuels tremblements de terre qui désolaient leur pays, 
ils furent forcés de se chercher par les armes de nouvelles 
demeures au dehors. Cependant, après avoir traversé de nom- 
breuses révolutions, et s'être relevée de ses ruines, Tyr a vu 



hoc existimari potest, quod iatra munimenta urbis sex millia armatonim tmcidala 
gunt. Triste deinde spectaculum ^ictoribus ira praebuit régis : duo millia, in quîbus 
uecidendis defecerat rabies, crucibus affixi per ingens littoris spatium pepeaderunt. 
Carthagiuiensium legatis pepercit ; addita denuntiatione belli, quod prsesentium 
rerum nécessitas morarctur. 

Tyrus septimo roense, quam oppugnari cœpta erat, capta est ; urbs et vetustale 
originis, et crebra fortunée varietatc ad memoriam posteritatis insignis. Condita ab 
Agenore, diu mare, non vicinum modo, £ed quodcunque classes ejus adierunt, 
ditionis suœ fecit; et, si famœ libet credcre, hœc gens lilteras prima aut docuît, 
aut didicit. Colonise certe ejus psene orbe loto diffusât sunt : Cartbago ia Africa, in 
Bœotia Thebœ, Gades ad Oceanum. Credo libero comroeantes mari, sœpiusque 
adeundo ceteris incognitas terras, elegisse sedes juvcntuti qua tune abundabant : 
Bcu quia crebris motibus terrse (nanihoc quoque traditur) cuUores ejus fatigati, nova 
et externa domicilia armis sibimet quxrere cogebautur. Multis ergo ca&ibus defuncia. 
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tout renaître en son sein à la suite d'une longue paix, et elle 
se repose aujourd'hui à l'abri de la bienfaisante domination de 
Rome. 

V. A peu près vers le môme temps arriva une lettre de 
Darius^ écrite enfin comme à un roi. 11 proposait en ma- 
riage à Alexandre sa fille Statira : « elle aurait pour dot 
tout le pays situé entre l'Hellespont et le fleuve Halys; pour 
lui, il se contenterait désormais des contrées qui regardent 
rOrient. Que si, par hasard, le roi hésitait à accepter ce qui 
lui était offert, il devait se souvenir que la fortune ne reste 
jamais longtemps au même point, et que les hommes, quelque 
brillante que soit leur prospérité, sont toujours plus enviés 
qu'heureux. 11 craignait bien que, semblable aux oiseaux em- 
portés vers les astres par leur légèreté naturelle, il ne s'aban- 
donnât à un vain et puéril sentiment d'orgueil. Rien n'était 
plus difficile que de porter, dans un si jeune âge, le poids 
d'une si grande fortune. Lui-même, d'ailleurs, avait encore 
des débris considérables de sa puissance : on ne pourrait pas 
toujours le surprendre dans des défilés. Alexandre avait à 
passer l'Euphrale, le Tigre, l'Araxe et l'Hydaspe, ces grands 
boulevards de l'empire des Perses; il lui faudrait paraître 
dans des plaines où il aurait à rougir du petit nombre de ses 
soldats. Et la Médie, THyrcanie, la Baclriane, les Indiens, voi- 
sins de l'Océan, quand y pénétrerait-il? sans parler des Sog- 
diens, des Arachosiens et des autres peuples qui habitent près 
du Caucase et du Tanaïs; il vieillirait à parcourir, même sans 
combattre, une aussi grande étendue de pays. Que, du reste, 



et post excidium renala, nnnc tamen longa pace cuncta refoveute, sab iutelaro- 
mous mansuetudinis acquicscit. 

V. lisdem ferme diebus Darii litlerœ allatae sunt, tandem ut régi scriptœ : pete- 
bat uti filiam euaro, Statirae crat nomen, nuptiis Alexander sibi adjuugeret. Dotem 
fore omnem regionem intcr Hellespoutum et Halyu amnem sitam ; inde Orientem 
fpectaiitibus terris contentum se fore. Si forte dubiteret, quod ofTcrretur, acuipere, 
nunquam diu eodem vestigio stare fortunam, semperque homines, quantameunque 
ffiieitatem habeaiit, invidiam tamen sentire roajorem. Vereri, ne se, avium modo, 
quas naturalis Icvitas ageret ad sidcra , inani ac pueriii mentis affectu efferret* 
Nibil difficilius esse, quam in illa œtatc tantam capere fortunam. Multas se adbuc 
reiiquias babere ; nec semper in augustiis posse deprehendi : transeundum esse 
Alevandro Eupbratcn, Tigriuquc« et Araxeu, et Hydaspen, magna niunimenta regui 
lui : teutendum in campos, ubi paucilatc suorum erubescendum sit. Mediam, Hyrca- 
BiAon, Bactra, et IndosOceani accolas quandoadilurum? Ne Sogdianos et Arachosios 
aominaret, ccterasquc g«ii(es ad Caucasom etTanaim pertinentes, senescendum fcre 
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il cessât de le provoquer, car il n*arriverait que trop tôt pour 
sa perte. » 

Alexandre répondit à ceux qui avaient apporté la lettre, « que 
Darius lui promettait ce qui ne lui appartenait pas ; qu'il vou- 
lait partager ce qu'il avait perdu en entier. La dot qu'il lui 
offrait, c'était la Lydie, l'Ionie, l'Éolide et la côte de lUelles- 
pont, prix déjà assuré de sa victoire. D'ailleurs, c'était aux 
vainqueurs de dicter la loi, aux vaincus de l'accepter. Si Da- 
rius, seul au monde, ignorait leur position respective, il pou- 
vait s'en éclaircir promptement par une bataille. Pour lui, 
quand il avait passé la mer, ce n'était pas la Lydie ou la Cilicie, 
faible prix d'une si grande guerre ; c'était Persépolis même, 
la capitale de l'empire; c'était la Bactriane, Ecbatane et les 
contrées les plus reculées de l'Orient qu'il se proposait de 
ranger sous ses lois. Partout où Darius pourrait fuir, il pour- 
rait bien le poursuivre. Qu'il cessât de chercher à l'épouvanter 
avec des fleuves, lorsqu'il savait qu'il avait traversé des mers. » 

Voilà en quels termes s'étaient écrit les deux rois. Cepen- 
dant les Rhodiens venaient de mettre au pouvoir d'Alexandre 
leur ville et leurs ports. Ce prince avait confié le gouverne- 
ment de la Cilicie à Socrate, et à Philotas celui du pays qui 
environne Tyr. Parménion remit la Célésyrie sous les ordres 
d'Andromachus, afin de prendre part au reste de la guerre. 
Après avoir commandé à Héphestion de suivre avec la flotte 
les côtes de la Phénicie, le roi se rendit à Gaza, à la tôte de 
toutes ses forces. C'était le temps de la solennité des jeux 



tantum terrarum vel sine prœlio obeuuti. Se vero ad ipsum vocare desiacrel : 
riamque illius exitio esse venturum. 

Alexander iis qui litteras attuleraut respondit, Darium sibi aliéna promiUcre : 
quod totum amiserit, velle partiri. Doti sibi dari Lydiam, louiam, JSolidein, Helles- 
ponti oram, victoriœ suœ prœmia; leges autem a victoribus dici, accipi a vicUs. la 
utro statu ambo eàsent, si solus iguoraret, quamprimum Marte decerneret. Se quo- 
que, quum trausisset mare, non Ciliciam, aut Lydiam (quippe tanti belli exiguam 
hauc esse mercedem), sed Persepolim caput regni ejus, Bactra deinde, et Bcbd- 
tana, ultiniique Orientis oram imperio suo destinasse. Quacunque ille fugcre 
potuisset, ipsum sequi posse : desineret terrere fluminibus, quem sciret maria 
transisse. 

lièges quidam invicem haec scripseraut. Sed Rhodii urbem suam portusque dede- 
bant Alexandro. lile Ciliciam Socrati tradiderat, Philota regioni circa Tyrum jusso 
prœsidere. Syriam, quœ Cœle appellatur, Andromacho Parmenio tradiderat, belle, 
quod supererat, interfuturus. Rcx Uepliaestioœ -Pb«amce6 pram classe pra&tcrvehi 
jusso, ad urbem Gazan cum omnibus copiis \enit. lisdem fere diofous solcnne erat 
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Isthmiques, qui se célébraient en présence de toute la Grèce 
assemblée. Au milieu de cette réunion, les Grecs, selon leur 
génie toujours changeant avec les circonstances, décrétèrent 
que quinze députés seraient envoyés au roi, pour lui offrir, en 
reconnaissance de tout ce qu'il avait fait pour le salut et la 
liberté de la Grèce, une couronne d'or, présent destiné à la 
victoire. Quelques jours auparavant, ces mômes Grecs prê- 
taient Toreille à tous les bruits de l'incertaine renommée, dé- 
cidés à suivre le parti où la fortune entraînerait leurs esprits 
flottants. 

Alexandre, cependant, n'était pas seul à parcourir les villes 
qui refusaient de reconnaître son empire ; ses généraux, capi- 
taines habiles, avaient aussi, presque partout, fait pour lui des 
conquêtes : Calas avait soumis la Paphlagonie, Anligonus la 
Lycaonie ; Balacre, après avoir vaincu Idamès, l'un des lieu- 
tenants de Darius» avait pris Milet ; Amphotère et Bégéloque, 
avec une flotte de soixante voiles , avaient fait passer sous la 
domination d'Alexandre les îles situées entre l'Achaïe et l'Asie. 
Maîtres de Ténédos, ils avaient résolu de s'emparer de Chics, 
où la population les appelait ; mais Pharnabaze, lieutenant de 
Darius, fit saisir les partisans des Macédoniens, et livra de nou- 
veau la ville, avec une faible garnison, à Apollonides et à 
Athanagoras, qui lui étaient dévoués. Les généraux d'Alexandre 
poursuivaient néanmoins le siège, comptant moins sur leurs 
forces que sur les dispositions des assiégés. Leur espoir ne fut 
point trompé : une rixe élevée entre Apollonides et les chefs 
de la garnison, leur fournit l'occasion de se jeter dans la ville ; 



lodicram Istbniioruni, quod conyenta totius Greeciœ celebratur. In eo c(mcilio, ut 
sont Grscorum teroporaria ingénia, decernunt, ut quindecim legarentur ad regen), 
qui ob res pro salute Grœciœ ac libertate gestas, coronam auream donum victoriœ 
ferrent. lidem paulo ante incertee famse captaverant auram, ut, quocunque pen- 
dénies animos tulisset fortuua, sequerentur. 

Ceterum, non ipse modo rex obibat urbes, imperii jugum adhuc récusantes; sed 
prctores ^^oque ipsius, egregii duces, pleraque invaserant. Calas Paphiagoniam, 
• Antigonus Lycaoniam : Balacrus, Idarne prsetore Darii superato, Miietum cepit r 
Ampboterus et Uogelochus, centum sexaginta navium classe, insulas inter Acbaiam 
atque Asiam in ditionem Alexandri redegenint. Tenedo quoque recepta, Chium, 
incolts ultro vocantibus, statuerant occupare : sed Phamabazus, Darii prœtor, com-t 
prdienfiîs qui res ad Macedonas trahebant, rursus Apoilonidi et Athanagorœ, sua- 
ram partium viriK, urbem cum modico prssidio niilitum tradit. Prsefecti Alexandri 
in obsidione urbis perseverabant, non tam suis viribus, quant ipsorum qui obside- 
bantur Toluntatc. Nec,.faWtit gp Wu ^ Manque inter Apollonidero et duces militum 
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et à peine une porte brisée eut-elle ouvert le passage aux 
troupes macédoniennes, que les assiégés, fidèles à leurs an- 
ciens projets de défection, se joignent à Amphotôre et à Hégé- 
loque, égorgent les soldats perses, et livrent enchaînés Phar- 
nabaze avec Apollonidôs et Athanagoras. Ils remirent en m^fme 
temps au vainqueur douze Irirômes avec leurs soldais et leurs 
rameurs, trente bâtiments légers , sans équipjiges ou montés 
par des pirates, et trois mille Grecs au service des Perses. Ces 
soldats furent distribués dans les troupes macédoniennes pour 
les recruter, les pirates furent punis de mort, et les rameurs 
prisonniers ajoutés à ceux de la flotte. 

Le hasard voulut qu'Aristonicus, tyran de Méthymne, igno- 
rant ce qui venait de se passer à Chios, vint à la première 
veille se présenter à l'entrée du port avec quelques bâtiments 
de pirates. Les gardes lui ayant demandé qui il était, il leur 
dit qu'il était Aristonicus, et venait trouver Pharnabaze. Ceux- 
ci lui répondirent que Pharnabaze reposait en ce moment, et 
qu'on ne pouvait lui parler; qu'au surplus, en qualité d'hôte 
et d'ami, l'entrée du port lui était permise, et que le lende- 
main il serait libre de voir Pharnabaze. Aristonicus ne fit 
aucune difficulté d'entrer le premier, et les pirates suivirent 
leur chef; mais, tandis qu'ils amarrent leurs vaisseaux sur le 
quai, les gardes ferment la passe du port, et éveillent ceux de 
leurs compagnons qui se trouvent près d'eux; puis, sans qu'au- 
cun de ces pirates osât faire la moindre résistance, ils furent 
tous chargés de chaînes. On les livra ensuite à Amphotère et à 



orta scditio irrumpcndi in urbcm occasioncra dédit ; quumque porta effracta oofaors 
MacedoDum intrasset, oppidani, oiim consilio proditiouis agitato, aggregant se 
Amphotero et Hegelocho, Persarumque prœsidio cœso, Pharnabazus cura Apollo- 
nide et Athanagora vincti traduiitur ; duodecim trirèmes cum suo milite ac rémige ; 
prœter eas triginta inaaes et piratici lembi, Grœcorumque tria millia a Persis mer- 
ccdeconducta : his in supplemenlum copiarum suarura distributis, piratisque sup- 
plicio affectis, captivos rémiges adjecere classi sus. 

Forte Aristonicus, Methymnœorum tyrannus, cum piratieis navibus, ignarus 
omnium quœ ad Chium acta erant, prima vigilia ad portus claustra successit; 
intcrrogatusque a custodibus quis esset, Aristonicum ad Pharnabazum venire re- 
spondit. llli Pharnabazum quidem jam quieFcere, et non posse tum adiri ; ceteruin 
patere socio atque hospiti portum, et postero die Pharnabazi copiam fore affir- 
mant. Nec dubitavit Aristonicus prirous intrare : secuti sont ducem piratici iembi ; 
ac dum applicant navigia brepidini portus, objicitur a vigilibus claustrum, et qui 
proximi excubabant, ab iisdem excitantur : nulloque ex his auso repugnare, omni- 
tus catene injectœ sunt. Amphotero deinée âégettksttmiqHcaduntur. Hinc Mace- 
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Hégc'loque. De là, les Macédoniens passèrent à Milylène, que 
TAthénien Charès avait prise depuis peu et occupait avec une 
garnison de deux mille Perses; mais, n'étant pas en état de 
soutenir un siège, il leur livra la ville, à condition qu'il aurait 
Ja vie sauve, et se retira à Imbros. Les Macédoniens firent 
grâce à la garnison, qui s'était rendue. 

VI. Darius, désespérant de la paix qu'il avait cru pouvoir 
pblenir par ses lettres et ses envoyés, ne songea plus qu'à ré- 
parer ses forces et à renouveler activement la guerre. Il assigne 
donc un rendez-vous aux chefs de son armée dans la province 
de Babylone, et donne ordre à Dessus, gouverneur de la Bac- 
trianc, de le rejoindre avec le plus de soldats qu'il lui sera 
possible de rassembler. Les Bactriens sont de tous ces peuples 
d'Asie les plus courageux; leurs esprits farouches dédaignent 
le luxe des Perses : voisins de la belliqueuse nation des Scythes, 
et accoutumés à vivre de rapines, ils errent continuellement 
les armes à la main. Mais Dessus, soupçonné de perfidie, bien 
convaincu du moins de ne se contenter qu'avec peine du 
second rang, était, pour le roi, un objet de crainte : il aspirait 
à la royauté, et l'on redoutait en lui la trahison, qui seule 
pouvait l'y conduire. 

Cependant Alexandre, malgré tous ses soins à rechercher en 
quel pays s'était retiré Darius, ne pouvait le découvrir : c'est 
l'usage des Perses, de garder avec une merveilleuse fidélité les 
secrets de leurs rois; ni la crainte, ni l'espérance ne sauraient 
leur arracher un mot qui trahisse ce qui doit être caché ; un 

dvmes transiere Mitylenen, quam Chares Atheniensis nuper occupatam, duorum 
injilium Persarum praesidio tenebat, sed quum . obsidionem tolerare non posset 
nrbe tradita, pactus ut incolumi abire liceret, Imbrum petit; dedîtis MacedoncI 
pepercerunt. 

VI. Darius, desperata pace, quam per litteras legatosque impetrari posse cre- 
diderat, ad reparandas irires bellumque impigre renovandum intendit animum 
Duces ergo copiarum Babyloniam convenire ; Bessum quoque, Bactrianorum prœto- 
rero, quam maximo posset exercitu coacto, descendere ad se jubet. Sunt autem 
Batlriani inter illas gentes prompUssimi, horridis ingeniis, multumque a Persarum 
luxu abhorrentibus; siti haud procul Scytharum bellicosissima gente,et rapto vivere 
assueti ; semperque in armis errant. Sed Bessus, suspecta perfldia, haud sane «que 
animo m secundo se continens gradu, regem terrebat : nam quum regnum affec- 
laret, proditio, qua sola id assequi poterat, tiroebatur. 

Ccterum Alexander, quam regionem Darius petisset omni cura vestigans, tamen 
c«plorare non poterat, more qond^m Persarum, arcana regum mira celantium fide; • 

»n mctus, non spes elicit vocem, qua prodantur occulta; vclns disctplâa regum 
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ancien règlement de ïeuvs rois avait prescrit le silence sous 
peine de la vie. L'indiscrétion est plus sévèrement punie chez 
eux qu'aucun crime ; et ils regardent comme incapable d*ac> 
complir rien de grand, l'homme à qui il est pénible de se 
taire, c'est-à-dire de faire ce que la nature nous a rendu le 
plus facile. Alexandre, dans une ignorance complète de ce qui 
se passait du côté de l'ennemi, s'occupait d'assiéger la ville de 
Gaza. Elle avait pour gouverneur Bétis, homme plein de dé- 
vouement pour son roi ; avec une faible gai uison, il défendait 
une grande étendue d'ouvrages. 

Alexandre, après avoir reconnu l'emplacement, ordonna que 
Ton creusât des mines : le sol, naturellement mou et léger, se 
prêtant sans peine à des travaux souterrains; car la mer voi- 
sine ]f jette une grande quantité de sable, et il n'y avait ni 
pierres ni cailloux qui empêchassent de pousser les galeries. 
Ayant donc commencé l'ouvrage d'un côté que les assiégés ne 
pouvaient apercevoir, pour en détourner leur attention il fit 
approcher les tours des murailles. Mais ce même terrain était 
peu favorable au transport des tours ; le sable en s'afiTaissant 
retardait Tagilité des roues, et les planchers se brisaient : 
aussi l'ennemi blessa-t-il impunément^ beaucoup de soldats, 
trouvant autant de peine à retirer leurs tours qu'à les faire 
avancer. 

Alexandre donna le signal de la retraite, et commanda pour 
le lendemain Tinvestissement de la place. Au lever du soleil, 
avant de mettre en mouvement son armée, il implorait le 
secoui-s des dieux et leur offrait un sacrifice, selon l'usage de 



sileatium vitœ periculo saazerat ; lingua gravius eastigatar quam ullum probnun ; 
nec magnant rem susUneri posse credunt ab €0, cui tacere grave sit, qood bomini 
facillimum vuluerit esse natura. Ob banc causam Alexander, omnium, qus apud 
hostem gererentur, ignarus, urbem Gazan obsidebat. Prserat ei Betis, eximise iu 
regem suum fidei ; modkoque preesidio murot ingentis operis tuebatur. 

Alexander, «stimato locorum situ, tgi cuoicvlos jussit, facili ac levi humo accep- 
tante occultum opus; q«ippe multam «henam ricinuro mare CTomit, nec saxa 
cotesqae, quœ inteipellent specos, obatabani. Igitur ab ea parte, quam oppidani 
conspicere non possent, opus orsus, ut a sen» ejos averteret, turres mûris admo- 
veri jubet. Sed eadem humus oaoTeildis inutilis turribus, desidente sabulo, agilita- 
temrotarum morabatur, et tabulata turrium perfringebat ; roultique mlnerabanlui- 
impune, quum idem recipiendis, qoi admovendis turribus labor eos fatigaret. 

Ergo, receptui signo dato, postero die nmros corona circumdari jussit : ortoque 
sole , prtusquam «dmoTcret exercitom , ope» deuin uipannuh^ sacrum patoio more 
fàciebilfc Foite pmMervoiaas corvus gtcbam, quam unguibas ferebat, subito omisit; 
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sa patrie : tout à coup un corbeau, traversant les airs, laissa 
échapper de ses serres une motte de terre qui tomba sur la 
tête du roi et se réduisit en poudre ; après quoi^ Toiseau alla 
se percher sur la tour la plus voisine. Cette tour étant enduite 
de soufre et de bitume, les aiks du corbeau s*y attachèrent, et, 
tandis qu'il faisait de vains efforts pour se dégager, il fut pris 
par ceux qui se trouvaient là. La chose parut mériter que l'on 
consultât les devins; Tesprit du roi môme n'était pas exempt 
de cette faiblesse superstitieuse. Aristandre, dont les prédic- 
tions avalent le plus de crédit, déclara que cet augure annon- 
çait, il est vrai, la ruine de la ville, mais qu'il était à craindre 
que le roi ne fût blessé : il lui conseilla donc de ne rien entre- 
prendre en ce jour. Ce prince, quelque impatient qu'il fût de 
voir une seule ville lui interdire un tranquille accès en 
Egypte, obéit néanmoins au devin, et donna le signal de la 
retraite. 

Le courage des assiégés s'en accrut : sortis de leurs mu- 
railles, ils chargent l'ennemi, qui se retire, croyant trouver 
dans son hésitation une occasion de succès. Mais ils engagèrent 
plus vivement le combat qu'ils ne le soutinrent; car aussitôt 
qu'ils virent se retourner les enseignes macédoniennes, ils 
s'arrêtèrent Déjà le cri des combattants était parvenu jusqu'au 
roi. Ne songeant plus alors au danger dont on l'a menacé, il 
prend pourtant, à la prière de ses amis, sa cuirasse, qu'il ne 
revêtait que rarement, et se porte aux premiers rangs. En le 
voyant, un Arabe, soldat de Oarius, conçoit une pensée plus 
haute que sa foitune, et, cachant son épée derrière son bou- 



qpSj quam régis capUl incidiss^, resoluta defluxit : ipsa Autem avis in proxima 
turre consedit. Illita erat turris bitamine ac suiphure : in qua alis hœrentibus, 
frustra se allevare conatus a drcumstantibus ci^tur. Digna res visa de qua vates 
consoleventur, et erat non intactus ea superstitione mentis. Ergo Aristander, cui 
mainna fides habebatur, urbis quidem excidiom augucio illo portendi; ceterum, 
periculum esse, ne rex vulaus-acciperet; itaque monuit, ne quid eo die inciperet. 
lUe, quanquam unam urbem sibi, quo minus securus .£gyptum intraret, obstarc 
a^reièrebat, tamenparuit vati, signumque receptui dédit. 

Hinc animus cretit obsessis, egressique porta recedentibus inferunt signa ; cunc- 
tatîonem bostium fore suam occasionem catL Sed acrius quam constantius prœlium 
injenuit : quippe ut Hacedonum signa drcamagi ludece, repente sistunt gradum. 
Jusque ad regem proeliantmm ciamor perrenerat, qnum ûennntiati pencuU haud 
aane mcmor, loticam tamen, quam raro induebat, amicis orantibus, suropsit; et ad 
prima signa pervenit, Qito «oaspe rt o, Arabs quidam, Darii miles, majus fortuna sua 
I ausw, ctypeo gUdium tegens, quaai transfuga genibusMgis advolYitur; ilb 
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clier, il vient, comme transfuge, se jeter aux genoux du roi. 
Alexandre lui ordonna de se relever et de prendre rang parmi 
ses soldats. Mais le Barbare, faisant rapidement passer son épée 
dans sa main droite, la dirige contre 4a tôle du roi, qui, par 
un léger mouvement de corps, évite le coup, et abat, du tran- 
chant de son glaive, le bras tombé à faux du Barbare. Il se 
croyait dès-lors libre du péril qu'on lui avait prédit pour cette 
journée; mais sans doute la destinée est inévitable : car, au 
moment où, emporté par son ardeur, il combat aux premiers 
rangs, une flèche vient percer sa cuirasse et s'enfoncer dans 
son épaule, d'où elle est arrachée par Philippe, son médecin. 
Le sang jaillit de la blessure avec abondance; tous en furent 
effrayés : jamais ils n'avaient vu un trait pénétrer si avant à 
travers la cuirasse. Pour lui, sans changer môme de couleur, 
il ordonna que l'on arrêtât le sang el que l'on bandât la plaie. 
Longtemps on le vit encore aux premiers rangs, soit qu'il dis- 
simulât sa souffrance, soit qu'il la maîtrisât ; mais le sang, 
retenu d'abord par le pansement, recommença à couler avec 
plus d'abondance, et la blessure qui, dans les premiers mo- 
ments, avait été sans douleur, s'enfla avec le sang qui se refroi- 
dissait. Bientôt ses forces l'abandonnèrent; ses genoux se 
dérobèrent sous lui; ceux qui l'entouraient le prirent dans 
leurs bras et le reportèrent au camp, pendant que Bétis, qui 
le croyait tué, rentrait dans la ville, triomphant de sa vic- 
toire. Mais Alexandre, sans attendre que sa blessure fût entiè- 
rement guérie, fit construire une chaussée d'une élévation 
égale à celle des remparts, et, sur plusieurs points, attaquer 



assurgere supplicem, recipique inter suos jussit. At gladio barbarus strenue in dex- 
tram translato, cervicem appétit régis, qui, exigua corporis decHnatione evitato 
ictu, ia vanum manum barbart lapsam amputât gladio; denuntiatu in illum diem 
periculo, ut arbitrabatur ipse, defunctus. Sed, ut opinor, inevitabile est fatum; 
quippe dum iuter primores promptius dimicat, sagitta ictus est, quam per loricam 
adactam, stadtem in humero medicus ejus Philippus êyellit. 

Plurimus deinde sanguis manare cœpit, omnibus territis, quia nunquam tam alte 
pénétrasse telum, loriea obstante, cognoverant; ipse. ne oris qutdem cojore mu- 
tato, supprimi sanguinem, et vulnus obligari jussit. Diu ante ipsa signa vel dissi- 
mulato, vel victo dolore perstiterat, quum suppressus paulo ante sanguis roedica- 
raento maaare latius cœpit ; et yulnus, quod recens adbuc dolorem non moverat, 
frigente sanguine intumuit. Linqui deinde animo, et sumniitti genu cœpit; quen 
proximi exceptum in castra receperunt; et Betis interfectum ratus, urbem OTans 
Victoria repetit. At Alexander nondum pereontto ▼iftiftre^«ggerem, quo mœnium 
altitudineth œquartft, exstruxit; et phiribus cuniculis muros subrui jussit. Oppidam 
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les murs par la mine. De leur côté, les assiégés ajobtèrent à 
rancienne hauteur des murailles des fortifications nouvelles; 
mais, avec cela encore, ils ne pouvaient atteindre aussi haut 
que les tours placées sur la chaussée; de sorte que Tintérieur 
même de la ville était exposé aux traits des assiégeants. Ce 
qui mit le comble à la détresse de la place, fut la chute d'un 
pan de mur abattu par la mine, et dont les débris ouvriront un 
passage à l'ennemi. 

Le roi lui-môme marchait en tête des pi*emiers drapeaux ; 
comme il s'avançait avec trop peu de précaution, il fut atteint 
d'une pierre à la jambe : cependant, appuyé sur un javelot, 
car sa première blessure n'était pas encore cicatrisée, il ne 
laissa pas de combattre aux rangs les plus avancés, outré de 
colère d'avoir été blessé deux fois au siège de cette ville. Bétis, 
après avoir combattu en héros et reçu un grand nombre de 
blessures, avait été abandonné par les siens : jl n'en continuait 
pas moins à se défendre avec courage, ayant ses armes teintes 
tout à la fois de son sang et de celui de ses ennemis. Mais 
comme de toutes parts les traits étaient dirigés contre lui seul, 
ses forces ne tardèrent pas à s'épuiser, et il tomba vivant au 
pouvoir de l'ennemi. On l'amena vers le roi : ce jeune prince, 
qui, en d'autres occasions, sut admirer le courage jusque chez 
ses ennemis, se livra alors aux transports d'une joie extraordi- 
naire : « Tu ne mourras pas, Bétis, comme tu le voulais, lui 
dit-il; mais tout ce qu'on peut inventer contre un captif, 
attends-toi à le souffrir. » Celui-ci, regardant le roi d'un visag<; 
tranquille et qui semblait môme le braver, ne répondit pas un 
seul mot à ses menaces. Alors Alexandre : « Voyez-vous, 



ad prifUninn fastigium mœnium novum exstriixere munimentum : sed ne id quideni 
torres aggeri impositas œquare poterat ; itaque interiora quoque urbis infesta telis 
erant. Uhinia pestis urbis fuit cuniculo subrutus munis , per cujus ruinas hostis 
iatravit. 

Doeebat ipse rex antesignanos; et dum incautius subit, saxo crus ejus affligitur; 
iDnixns tamen telo, nondum prioris vulneris obducta cicatrice, inter primores dimi- 
cat : ira quoque accensus, quod duo in obsidione urbis ejus acceperat ruinera. 
Betim, egregia édita pugna, inultisque Tulneribus confectum deseruerant sui : nec 
tamen segnius prœlium cagessebat, lubricis annis suo pariter atque bostium san- 
gnioe. Sed quum undique%iu8 omnium telis peteretur, ad postremum, exhaustis / 
TÎribus, tifus in potestatem hostium penrenit; quo ad regemjadducto, insolenti/' ^ 
gandio jutenis elatus, alias virtutis etiam in hoste mirator, « >on, ut Toluisti, in- 
qoit, morieris, Beti; sed q u idqii td in captivum inveniri potest. passut'uni esse te 
cogita. • IKe non mterrito modo, sed contiimaci quoque \ultu mtoeB» regcm, nul- 
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s'écria-t-il, comme il est obstiné à se taire? A-t-il fléchi le ge- 
nou? a-t-il prononcé une seule parole de soumission ? Je saurai 
bien pourtant vaincre ce silence, et si je ne le lui fais rompre 
d'une autre manière, ce sera du moins par des gémissements. » 

Sa colère s'était tournée en rage, et déjà sa nouvelle for- . 
tune subissait Tinfluence des mœurs étrangères : on le vit, 
quand son ennemi respirait encore, lui faire traverser les 
talons par des courroies, et, attaché à un char, le faire traîner 
par des chevaux autour de la viJle. Il se glorifiait d*imiter 
ainsi, dans sa vengeance, Achille, Tauteur de sa race. Il périt 
environ dix mille Perses et Arabes : la victoire coûta aussi 
beaucoup de sang aux Macédoniens. Au reste, ce siège est 
devenu célèbre, moins par Timportance de la ville, que par le 
double danger que courut le roi. Pressé alors de passer en 
Egypte, il envoya Amyntas en Macédoine, avec dix galères, 
pour y lever de nouvelles troupes ; car les victoires même af- 
faiblissaient son armée, et il avait moins de confiance aux sol- 
dats des peuples vaincus qu*à ceux de sa propre nation. 

VIL Les Égyptiens, depuis longtemps ennemis de la puis- 
sance des Perses, qu'ils accusaient de les gouverner d'une 
manière avare et tyrannique, avaient relevé leur courage à 
Tespérance de l'arrivée d'Alexandre. On les avait vus recevoir 
avec enthousiasme le trançfuge Amyntas , se présentant chez 
eux avec une autorité toute précaire. Aussi le peuple était-il 
accouru en foule à Péluse, par où l'on croyait que le roi devait 
entrer. 11 y avait sept jours qu'il était parti de Gaza, lorsqu'il 



lam ad minas «jus reddit xocem. Tum Aiexander •. « Videtisne obstinatum ad 
tacendum ? inquit; num genu posait? num supplicem rocem misit? Vincam tamen 
silentium, et si nihil aliud, certe gemitu interpellabo. • 

Iram deinde vertit in rabiein, jam tum peregrinos ritus nova subeuute fortuna. : 
per talos enim spirantis lora trajecta siint, religatumque ad curi^im traxere circa 
urbem equi, gloriante rege Achillem, a quo genus ipse deduceret, imitatum se esse 
pœua in hostem capienda. Cecidere Persarum Arabumque circa decem milUa : Dec 
Alacedonibus incrueuta Victoria Cuit. Obsidio certe non tam claritate urbis nobiiitata 
est, quam geminato periculo régis, qui ^Egyptum adiré festinans, Âmyntam cuid 
decem triiemibus in Macedoniam ad inquisitionem novorum militum misit : namque 
prœliis etiam secundis atterebantur copiœ, devictarumque gentium militi miuor 
quam domestico fides habebatur. 

VII. ;Egyptii olim Persarum opibus iufensi, quippe avare. et superbe imperita- 
tum sibi esse credebant, ad spem adventus ejus erexerant animos : utpote qui 
Amyntam quoque transfugam, et cum precario impario venientem, lœti recepissent. 
Igitur ingeos muUUudo Pelusium, qua iutraturus vidcbatur, conTeiietalf atque iUe, 
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arriva dans la partie de FÉgypte que Ton appelle aujourd'hui 
le Camp d'Alexandre. Il commanda alors i son infanterie de 
gagner Péluse par terre, et lui-même, avec une élite de troupes 
légères, s*embarqua sur le Nil. LesL Perses, qu*effrayait déjà la 
défection des Égyptiens, n'attendirent pas son arrivée. 11 ap- 

* procbait de Mempbis, lorsque Mazacès, à qui Darius aveu 
laissé le commandement de la place, se hâtant de traverser le 
fleuve Orius, vint lui remettre huit cents talents, avec tout 
rameublemcnt royal. ^ 

De Memphis, continuant sa route sur le Nil, il pénétra dans 

'intérieur de TÉgypte; et, après avoir tout réglé sans rien 

changer aux coutumes nationales des Égyptiens, il forma le 

•projet d'aller trouver l'oracle de Jupiter Ammon. 11 fallait s'a- 
vancer dans des chemins à peine praticables pour une troupe 
peu nombreuse et sans équipages : la terre, pas plus que le 
ciel, n'y fournit d'eau ; partout s'étendent des sables stériles, 
qui, échauffés par les feux du soleil, rendent le sol brûlant pour 
les pieds du voyageur, et causent une chaleur insupportable. 
Ce n'est pas seulement contre les ardeurs et la sécheresse du 
pays que l'on trouve à combattre ; il faut lutter encore confre 
un sable épais, qui, dans son extrême profondeur, se déro- 
bant sous les pieds, ne permet qu'à grand'peine de se frayer 
un chemin. 

Les Égyptiens exagéraient encore ces difficultés. Mais un vif 
désir pressait Alexandre d'aller trouver Jupiter, qu'il croyait 
ou voulait que l'on crût l'auteur de sa naissance, ne se contes- 
tant déjà plus d'avoir atteint le faîte des grandeurs humaines. 



septimo dîe poste«quain a Gaza copias inoverat, in regionera iEgypti, quam nuuc 
Castra Alexandri vocant, perrenit. Deinde, pedestribus copiis Pelusium peterc 
jussis, ipse cum expedita delectonim manu Nilo aome vectus est : née sustinuerc 
adrentam ejus Perse, defectione quoque perterriti. Jamque haud proeul Blemplit 
erat; in cujus prœsidio Mazaces pnetor Darii reUctos, Orio amne saperato, octin- 
genta talenta Alexandro, omnemque regiam supellectilem tradidit. 

A Mempfai eodem fluinine Tectus, ad interiora uEgypti pénétrât, compositisque 
rebos ita, vt nîhii ex patrio ^gyptiorum more mutaret, adiré Jotîs Ammonis ora- 
culum statuit. Iter expeditis quoque et paueis vix tolerabile ragrediendum erat : 
terra ooeloque aqnarum penuria est ; stériles arenœ jacent, quas ubi vapor solis 
accendit, fervido solo exurente -vestigia, intolerabilis aestus exsistit ; hietandumque 
est, non tantum cum ardore et siccttate regionis, sed etiam oim tenacissimo sabulu, 
quod prœaltom, et vestigio cedens, «gre moHuntur pedes. 

Hsc ^gyplii vero majora jactabant. Sed ingens cupido animum stimulabat 
adeondi Jovem, qoem generis sm nctorem, hand cofttentus mortaii Castigio, aut 
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Prenant donc avec lui ceux dont il avait résolu de se faire ac- 
compagner, il descendit le long du fleuve jusqu'au lac Maréo- 
tide, où des députés de Cyrène lui apportèrent des présents, 
lui demandant, avec la paix, la faveur de visiter leurs villes. 
Alexandre accueillit leurs présents, fit alliance avec eux, et 
poursuivit Taccomplissement de son projet. Le premier et le 
second jour la fatigue parut supportable : on n'était point 
encore engagé dans ces solitudes si vastes et si nues, et pour- 
tant déjà la terre était stérile et morte. Mais lorsque se décou- 
vrirent à leurs regards ces plaines couvertes de profonds amas 
de sable, il leur sembla être lancés sur la pleine mer, et leurs 
yeux cherchaient de tous côtés la terre. Nul arbre, nulle trace 
de culture; Teau môme qu'ils avaient chai'gée dans des outres 
sur le dos de leur chameaux commençait à leur manquer, et 
il n'y en avait point à trouver sur ce sol aride et brûlant. Ajou- 
tez à cela que les feux du soleil avaient tout embrasé : leurs 
bouches étaient sèches et brûlantes, lorsque tout à coup, soit 
hasard, soit bienfait des dieux , des nuages s'amoncelèrent et 
vinrent cacher le soleil; précieux soulagement pour des 
hommes que fatiguait la chaleur, alors môme que l'eau eût 
continué à manquer, rfais bientôt les vents orageux firent 
tomber une pluie abondante, et chacun se mit, de son côté, 
à la recueillir, plusieurs môme la bouche ouverte , dans Tim- 
palience que leur causait la soif. Quatre jours se passèrent au 
milieu de ces vastes solitudes. 

Déjà ils n'étaient plus qu'à peu de distance du siège de 
l'oracle, lorsque soudain une troupe de corbeaux vint se placer 



credebat esse, aut credi Tolebat. Ergo cum ils quos duccre secura statuerai secundo 
amne descendit ad Mareotim paludem; eo legati Cyreucnsium dona atlulcrc, pa- 
cem, et ut adiret urbes suas, petentes. Ille, donis acceptis, amicitiaqûe conjuncla. 
destinata exsequi pergit. Ac primo quidem et sequeuti die tolerabilis labor visus». 
noudum tam vastis nudisque solitudinibus aditis, jam tamen steriii et emoriente 
terra. Sed ut aperuere se campi alto obruti sabulo. baud secus quam profundum 
œquor ingressi, terram oculis requirebaat. Nulla arbor, nullum culti soli occurre- 
bat vestigium; aqua etiam defecerat, quam utribus cameli vexerant : et in arido 
solo ac fervido sabulo nuUa erat. Ad hœc sol omnia incenderat, siccaque et adustsi 
erant ora; quum repente, sive illud deorum munus, sîve casus fuit^ obduclae coelu 
nubes condidere solem : ingens sstu fatigalis, etiamsi aqua deficeret, auxilium. 
Enimvero, ut larguro quoque imbrem excusserunt procellœ, pro se quisque exciperc 
eum, quidam, ob sitim impotentes sui, ore quoque hianti captare cœperunt. Quatri- 
duum per yastas solitudiiies absumptum est. 

Jamque baud procul oraculi sede aberant, qoum corophires corvi agmini ocur-* 
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au-devant de leur marche, précédant d'un vol paisible les pre- 
mières enseignes : tantôt ils s'abattaient sur la terre, quand 
Tannée s'avançait d'un pas plus lent; tantôt ils reprenaient 
leur vol , comme pour la devancer et lui montrer sa route. 
Enfin l'on arriva au temple du dieu. Chose incroyable! ce 
temple, situé au milieu de déserts immenses, est caché par des 
arbres qui l'environnent de toutes parts, et dont l'ombre touf- 
fae laisse à peine un passage aux rayons du soleil. Des sources 
nombreuses y répandent de côté et d'autre leurs eaux vives, 
qui nourrissent la fraîcheur des bois. La température de l'air y 
est aussi admirable : c'est la douce tiédeur du printemps ré- 
gnant dans toutes les parties de l'année avec une salubrité 
toujours *]a môme. Les habitants de ce lieu sont voisins des 
Éthiopiens, du côté de l'orient ; au midi, ils regardent les 
Arabes, appelés Troglodytes, dont le pays s'étend jusqu'à la mer 
Rouge; à leur limite occidentale, se trouvent d'autres Éthio- 
piens, qui portent le nom de Scénites ; au nord, les Nasamo- 
niens, nation syrtique, qui se fait un gain de la dépouille des 
vaisseaux : sans cesse ils assiègent la côte , et vont, au milieu 
des bas-fonds qui leur sont connus, chercher les bâtiments que 
la mer y a laissés en se retirant. 

Les habitants du bois, que l'on nomme Ammoniens, vivent 
dans des cabanes dispersées ; le milieu du bois leur sert de 
citadelle: il est entouré d'une triple muraille. La première 
enceinte renfermait le palais de leurs anciens tyrans; dans la 
seconde séjournent leurs femmes avec leurs enfants et leurs 
concubines; c'est aussi là que réside l'oracle du dieu : Ics.der- 



rmty roodico Tolatu prima signa antécédentes : et modo hiiini residebant, quum 
lentius agmen incederet; modo se pennis levabant, antecedentium iterque mon- 
strantium ritu. Tandem ad sedem consecratam deo ventum est. lucredibile dictu, 
inter vastas solitudines sita, undique anibientibus ramis, 'vix in densam umbram ca- 
deute sole, contecta est : muUiquc fontes dulcibus aquis passim manantibus alunt 
silvas. Cœli quoque mira temperies, vemo t'epori maxime similis, omnes anni partes 
pari salubritate percurrit. Accolœ sedis sunt ab oriente proximi vEthiopum : *n 
neridiem versus Arabes spectant; Troglodytis cognomen est : quorum régie usque. 
adRubrum mare excurrit; at qua vergit ad occidentem, alii ^thiopes colunt, quos 
Scenitas Tocant : a septemtrione Nasamones sunt, gens syrtica, navigiorum spoliis 
quMtnosa; quippe obsident littora, et sstu destituta navigia notis sibi vadis 
occupant. 

incobe nemoris. quos Ammonios vocant, dispersis tuguriis habitant : médium 
ncmus pro arce habent, triplici muro circumdatum. Prima munitio lyrannoruni 
f etcrum rcgiam dausit : in proximi conjuges eorum cum liberis et pellicibus babi- 
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niers remparts étaient occupas par les gardes et les hommes 
de guerre, il j a encore un autre l>ois d'Ammon : au milieu 
se trouve une fontaine, ^e Ton appelle Veau du soleil ; le ma- 
tin, elle coule tiède ; à midi , lorsque la chaleur a le plus de 
force, elle est froide; à l'approche du soir, elle s'échauffe; 
devient bouillante au milieu de la nuit; et, à mesure que les 
ténèbres font place au jour, elle perd de sa chaleur nocturne, 
jusqu'à ce que, le matin, elle retourne, en décroissant, à sa 
tiédeur accoutumée*. 

Ce que Ton y adore comme un dieu n'a point la figure que 
les artistes prêtent d'ordinaire aux divinités ; la forme en est 
semblable à un nombril : c'est une émeraude entourée de 
pierreS précieuses. Lorsqu'on vient le consulter, les .prêtres le 
portent dans un vaisseau d'or, des deux côtés duquel pendent 
un nombre considérable de coupes d'argent : derrière eux 
marchent des matrones et des vierges chantant un hymne 
grossier de leur pays, par lequel elles croient rendre Jupiter 
propice et en obtenir une réponse infaillible. 

Â ce moment, comme le roi s'approchait , le plus âgé des 
prêtres le salua du nom de fils ; c'était, assurait-il, Jupiter, 
son père, qui le lui donnait. Alexandre répondit qu'il accep- 
tait et qu'il avouait ce nom ; il avait oublié sa condition hu- 
maine. Ensuite, il demanda si son père lui destinait, dans ses 
décrets, l'empire de l'univers. Le prêtre, fidèle à son rôle de 
flatteur, lui annonça qu'il serait le maître de toute la terre. 
Poursuivant ses questions, il s'informa si tous les meurtriers 



t&nt : bic quoque dei oraculum est : ultima munimenta satellitum armigerorumque 
sedes erant. Est etiara aliud Ammoais nemus : in medio habet fontem ; aquam So- 
lis vocant : sub lucis ortum tepida mauat ; medio die, quum Teheroentissimus es' 
calor, frigida eadem fluit; inclinato in vesperam, calescit; média nocte, lervida 
exœstuat ; quoque propius nox vergit ad lucem, multum ex nocturne calore decres- 
cit, donec sub ipsum diei ortum assueto tepore languescat. 

Id quod pro deo colitur, non earodem effigiem babet, quam vulgo diis artifice? 
accommodaverunt : umbilico maxime similis est babilus, smaragdo et gemrois coag> 
^ mentatus. Hune, quum responsum pelitur, nayigio aurato gcstant saccrdotes, mul- 
tis argenteis pateris ab utroque navigii latere pendentibus : sequuutur matronsp 
virginesque patrio more inconditum quoddam carmen canentes,. que propitiari 
Jovem credunt, ut certum edat oraculum. 

At tum quidem regem propius adeuntem maximus natu e sacerdotibus filium 
appellat ; hoc nomen illi parentem Jovem reddere afGrmans. Ille se vero ait, et 
accipere, et aguosccre, humanie sortis oblitus. Consuluit deinde, as totius orbis 
iniperium fatis sibi dcstinaret pater ; vates, œqu« in adulationem compositus, tcrra> 
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de son père avaient été punis. Le prêtre lui dit que son père 
ne pouvait être yictime d'aucun attentat : que pour les assas- 
sins de Philippe^ tous avaient subi leur châtimeril ; et il ajouta 
qu'il serait invincible jusqu'au .moment où il irait prendre sa 
place parmi les dieux. Un sacrifice fut ensuite célébré et des 
présents offerts au dieu et aux prêtres; puis Alexandre permit 
à ses amis de consulter à leur tour Jupiter. La seule question 
qa*ils lui adressèrent fut s'il les autorisait à rendre à leur roi 
les honneurs divins ? L'interprète sacré leur répondit que cela 
plairait aussi à Jupiter. 

Une appréciation sincère et raisonnable de la bonne foi de 
iQraele eût sans doute fait reconnaître la fausseté de ses ré- 
ponses; mais quand la fortune a conduit les hommes à ne plus 
croire qu'en elle , elle les rend avides de gloire plutôt que 
capables de la supporter. On le vit donc souffrir qu'on l'appelât 
fih de Jupiter, l'ordonner môme ; et tandis qu'il prétendait, par 
ce titre, augmenter l'éclat de ses exploits, il ne fit que le ter- 
nir. De leur côté^ les Macédoniens , accoutumés à vivre sous 
l'autorité monarchique, mais à l'ombre d'une liberté plus 
grande que celle des autres nations , se révoltèrent contre ses 
prétentions à la divinité, et plus hautement peut-être qu'il ne 
convenait à ses intérêts et aux leurs. Mais laissons ces choses, 
pour en parler en leur place. Je poursuis maintenant mon 
récit. 

VllI. Lorsqu'à son retour d'Ammon, Alexandre passa devant 
le lac Maréotide, situé non loin de l'île de Pharos, l'aspect du 



ram omniain rectorem fore ostendit. Post hœc institit quœrere, an omnes parentis 
sui interfectores pœnas dédissent? Sacerdoe parcatem ejus acgat uUios scelere 
poàse violari : Philippi autem omnes interCeetores luisse supplicia : adjecit, inyic- 
tura lbre,.donec excederet ad deos. Sacri6cio deinde facto, donaet sacerdotibus et 
deo data sont; pennis5a.nque anieis, ut ipsi quoque coasulerent Jovem. Nibil am- 
plius qiissiverunt, quain, an a«ctor etset sibi divinis konoribos cdendi suum regem? 
Hoc quoque accepbim fore Jovi yates respondit. 

Ycre et salubriter «stimauti fidem oraeuli vana profeeto responsa videri potuis- 
sent : sed fortuna, quos uni sibi credere coegit, magtia ex parte avidos glori» 
mag» qoam capaces facit. Jotis igitur filium se non solum appellari passus est, sed 
etiam jussit : rerumque gestarum famani^ dum augere vult tali appellatione, cor- 
nunpit. Et Macedones, assueti quidem regio imperîo, sed majore lit>ertatis umbra 
quam ceterae gentes, immorialitatem affectantem eontumacius, quam aut ipsis expe- 
diebat, aot régi, arersati sunt. Sed face soo qu«que tempori resertenlur. Xunc 
cetera exsequi pergam. 

VIII. Alexander ab Anunone redleis, ut ad Mareotim paludcm, haud procul 



y Google 



84 QUINTE-CURCE, LIV. IV. 

lieu lui inspira d'abord la pensée de fonder une Tille nouvelle 
dans i*i\e même. Ayant ensuite reconnu que cette île ne pou- 
vait fournir un* grand emplacement, il adopta Tendroit où esl 
maintenant Alexandrie, ainsi nommée de son fondateur. Tou' 
ee qui s'étendait entre le lac et la mer fut embrassé dans se. 
plans, et une enceinte de quatre-vingts stades assignée au\ 
murailles : des commissaires laissés sur les lieux devaient 
présider aux travaux de la ville , pendant qu'il se rendait à 
Memphis. Il avait conçu le désir, assez raisonnable d'ailleurs, 
mais tout à fait hors de saison, de visiter l'intérieur de l'E- 
gypte et môme l'Ethiopie. La curiosité de voir le fameux palais 
de Memnon et de Tithon allait entraîner cet esprit passionné 
pour l'antiquité presque au delà des bornes du soleil. Mais les 
soins pressants d'une guerre, dont la partie la plus difficile 
lui restait encore, ne lui laissait pas le temps de se promener 
en voyageur oisif. 

Il remit donc le gouvernement de l'Egypte au Rhodien 
Eschyle et au Macédonien Peuceste. Quatre mille hommes 
leur furent laissés pour garder le pays, et la défense des 
bouches du Nil fut confiée à Polémon : on lui donna pour 
cela trente galères. Apollonius eut le commandement de la 
partie de l'Afrique qui touche à l'Egypte, et Cléomène fut 
chargé de percevoir les tributs de l'une et de l'autre de ces 
provinces. Des habitants des villes voisines, appelés à Alexan- 
drie, remplirent d'une grande population les murs de la cité 
nouvelle. On dit qu'au moment où le roi, selon l'usage macé- 
donien, faisait tracer avec de la farine l'enceinte destinée à la 



insula Pharo sitam, yenit contemplatus loci naturara, yrirnum in ipsa insula statue- 
rai urbem novam condere. Inde, ut apparuit magnœ sedis insulam haud capacem, 
elcgiturbi locum, ubi nunc est Alexandria, appellationem trabeos ex nomine auc- 
torls. Complexus quidquid loci est inter paludeni et mare, octoginta stadiorum mu- 
ris ambitum destinât ; et, qui exœdineandœ urbi prœessent , relictis, Memphim 
petit. Cupido, haud injusla quidcm, ceterum intempesliva, incesserat, non inte- 
riora modo .£gypti, sed etiam iEthiopiam invisere; Memnonis Tithonique cele- 
brata regia cognoscendœ yetustatis avidum trahebat peene extra tcrminos solis. 
Sed imminens bellum, cujus multo major supererat moles, otiosœ peregrinatioui 
tempora exemerat. 

llaque ^l^gypto prœfecit ^schylum Rhodium et Peucëstem Macedonem; quatuor 
millibus militum in prœsidium regionis ejus datis, claustra Nili flumiuis Polemo- 
nem tueri jubet : triginta ad hoc trirèmes datae. Africœ deinde, quee ^Egypte 
jiincta est, prœpositus Apollonius : vectigalibus ejusdem Africœ ^Egyptique Cleo- 
naeoes. Ex fiuitimls urbibus commigrare Alexandriam ju&sis, novam urbem magna 
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ville future, des essaims d'oiseaux y accoururent el mangèrent 
cette farine. Presque tous les esprits y voyaient un triste pré- 
sage; mais les devins répondirent qu'un immense concoui*s 
d'étrangers viendrait habiter cette ville, et qu'elle fournirait à 
un grand nombre de pays leur subsistance. 

Comme le roi descendait le fleuve, Hector, fils de Parménion, 
jeune homme en la plus belle fleur de Tâge, et l'un de ceux 
que distinguait l'amitié d'Alexandre, était monté, désireux de 
le suivre, sur un petit bâtiment où l'on avait reçu plus de monde 
ïu'il n'en pouvait contenir : la barque chavira et laissa au cou- 
ant de l'eau tous les passagers. Hector lutta longtemps contre 
e fleuve, et, quoique ses vêtements mouillés et ses pieds embar- 
assés dans sa chaussure l'empêchassent de nager, il parvint 
ependant à gagner la rive à demi mort \ mais aussitôt que, 
[ans son épuisement, il voulut rendre cours à sa respiration, 
[ue la crainte avait suspendue, personne ne se trouvant là 
our le secourir, et tous ses compagnons s'étant échappés d'un 
utre côté, il expira. Le roi fut vivement affligé de sa perte ; 
t, quand on eut retrouvé son corps, il lui fit faire de magni- 
ques funérailles. 

Sa douleur s'accrut de la nouvelle qui lui vint de la mort 
'Andromachus, à qui il avait confié le gouvernement de la 
yrie : les Samaritains l'avaient brûlé vif. 11 partit avec toute 
L diligence possible pour le venger; mais, à son arrivée, on 
ai livra les auteurs de cet horrible attentat. 11 remplaça An- 
romachus par Memnon, et fit périr les assassins au milieu des 



jltitudine implevit. Faina est, qiram rex urbis faturs inuros polenta, ut Macedo* 
m mos est, destioasset, avium grèges advolasse, et polenta esse pastas, quumque 
omen pro tristi a plerîsque esset acceptum , respondisse vates, magnam iUani 
)em advenarum frequentiam culturam, multisque eam terris alimenta prœbiturani. 
Regem, quum secundo amne deflueret, assequi cupieus, Hector, Parmeniouis 
js, eximio aetatis flore, in paucis Alexandro carus, parvum navigium coDScen- 
, pluribus, quam capere posset, impositis ; itaque mersa navis omnes destiluit. 
ctor, diu flumini obluctatus, quum madens vestis et astricti cre pidis pedes natare 
»hibereat, in ripam tamen semianimis eirasit ; et ut primum fatigatus spiritum 
avit, quem meius et periculum intenderant, nullo adjuvante (quippe in divcrsum 
iserant alU), exanimatus est. Rex amissi ejus desiderio vehementer afflictus est : 
lertumqae corpus mngniflco extulit fuoere. 

Oneravît hune dolorem nuntius mortis Andromachi, quem prsefecerat Syri« : 
um Samaritœ cremaverant. Ad cujus iuteritum vindicandum, quanta maxima 
eritate potuit, contendit ; advenientique sunt traditi tanli sceleris auctores. 
dromacbo deinde Memnona substitoit, aiïectis supplicio , qui prœtorem intere- 
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supplices. 11 livra aussi les tyrans, entre autres ceux de Mé^ 
tUymne, Aristonicus et Chrysolas, aux mains de leurs conci- 
toyens : ils expièrent leurs outrages par les tortures et la mort. 
Vinrent ensuite les députés d'Athènes^ de Rhodes et de Chios. 

Les Athéniens félicitaient Alexandre de ses victoires et le 
priaient de rendre à leur patrie les prisonniers grecs; ceux de 
Rhodes et de Chios se plaignaient des garnisons qui leur étaient 
imposées : tous obtinrent ce qu'ils paraissaient désirer. Vou- 
lant aussi récompenser les Mityléniens de leur généreux dé- 
vouement à sa cause, il leur rendit tout, l'argent qu'ils avaient 
dépensé pour la guerre, et ajouta à leur pays une grande 
étendue de territoire. Les Cypriotes, qui avaient quitté le parti 
de Darius pour le sien, et lui avaient envoyé une flotte au 
temps du siège de Tyr, furent honorablement payés de leurs 
services. Enfin, le 'commandant de la flotte macédonienne, 
Amphotère, qui avait été chargé de délivrer Tîle de Crète, 
dont presque toutes les places étaient assiégées par les Perses 
et les Spartiates, reçut, avant tout. Tordre de purger la mer 
des pirates qui l'infestaient : en effet, la guerre qui occupait 
les deux monarques la laissait ouverte à leurs brigandages. 
Ayant ainsi tout réglé, Alexandre consacra à Hercule Tyrien 
un cratère d'or avec trente petites coupes ; et, ne songeant 
plus qu'à poursuivre Darius, il fit publier qu'on allait se mettre 
en marche sur l'Euphrate. 

IX. Darius, en apprenant que l'ennemi était passé d'Egypte 
en Afrique, avait hésité s'il s'arrêterait aux environs de la Mé- 



mertat. Tyrannos iater eos Methymnaonm Ari&tonkiim tl Chrysokam, po|Milan- 
bus suis tradidit : quos ilU ob injurias tortos necaverunt. AtheuiensniBi deiiuie, 
Rhodiorum, et Chiorum legatos audit. 

Âthenienses victoriam gratulabaniur ; et, nt captivi Grœcorimi suis restitueren- 
tur, orabant : Rhodii et Chii de prsesidio <|uerebaiitur ; onnes ea, qii« desiderare 
Tisi, impetraverunt. Mitylenis qooque, ob egregi&a in partes suas fidem, et pecu- 
uiain, .quanti in bellum impenderant, reddidit, et niagnam regionem finibos rorum 
adjecit. Cypriorum quoque regibus, qui a Dario def^eraut ad ipsum, et oppu- 
gnanti Tyrum miserant classem, pro merito hosos habitus est. Âmphotems deinde, 
classis prsfectus, ad liberandam Cretam missus (namque et Persarum et Spartano- 
rum armis pleraque ejus iusulc obsidebantur), anAe onmia mare a pîraticia dassi- 
bus Yindicare jussus : quippe obnoxium praedonibus erat, in belkrai utmque rege 
conrerso. His eompositis, Herculi Tyrio ex auro crateram cuxn triginta pateris dica- 
"rit : imminensque Dario iter ad Eupbraten pronHotiari jussit. 

IX. Darius, quun ab iEgypto divertisse in Afrieam hostem comperisrct, dubita- 
Terat, utrumne circa Mesopotamiam iubsisteret, an interiora regni sui peteret, 
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so^lamie, ou s'il gagnerait rintérieur de ses États; il comptait 
que sa présence déciderait bien plus puissamment à prendre 
une part active à la guerre les nations éloignées qu*il avait 
peine à mettre en mouvement par l'entremise de ses satrapes. 
Mais quand^ sur des témoignages dignes de foi, la renommée 
eut publié qu'Alexandre le poursuivrait avec toutes ses forces 
en quelque pays qu'il se retirât, n'ignorant plus dès lors à quel 
infatigable ennemi il avait affaire, il ordonna que les secours 
des nations lointaines de son empire se rassemblassent tous 
dans la province de Babylone. Les Bactriens, les Scythes et les 
peuples de l'Inde s'y rendirent : les troupes des autres con- 
trées étaient déjà venues se ranger sous ses ordres. Cependant, 
comme l'armée se trouvait presque deux fois plus nombreuse 
qu'elle ne l'avait été en Cilicie, les armes manquaient à un 
grand nombre, et l'on n'épargnait aucun soin pour leur en 
procurer. 

Les cavaliers et les chevaux étaient couverts de lames de fer 
qui se tenaient les unes aux autres; à ceux qui, auparavant, 
n'avaient reçu que des javelots pour toute armure, on donna 
de plus des boucliers et des épées : on distribua aux fantassins 
des troupeaux de chevaux à dompter, pour en accroître la 
force de la cavalerie ; et ce qui, dans l'opinion de Darius, de- 
vait frapper l'ennemi d'une extrême épouvante, deux cents 
chariots armés de faux, l'unique ressource de ces peuples, 
furent placés à la suite de l'armée. De l'extrémité du timon 
sortaient des piques garnies de fer : les deux côtés du joug 
étaient chacun armés de trois lames d'épée, et entre les raies 
des roues des pointes de dards se montraient en plus grand 



baud dubie poteatior auctor pressens fii^rus ultîmis gcntibus impigre bellum capes- 
sendi, quas sgre per prœfectos suos moliebatur. Sed, ut idoneis auctoribus fama 
vulgavit, Alexaadrum cum omnibus copiis, quamcumque ipse adisset regionem, 
petitumm, baud ignarus, quam cum strenuo res esset, omnia longinquarum gen- 
tium aoxUia Babyloniam contrahi jussit. Bactriani, Scythaeqae, et Indi conveue- 
rant : nam et ceterarum gentium copiée partibus simul adiuerunt. Ceterum quum 
dimidio ferme major esset exercituS) quam in Cilieia fucrat, multis arma deeraut, 
ffOM iumma cura comparabantur. 

Ecpiitibus equisque tegumenta erant ex ferreis laminis scrie inter se connexis : 
qveis aotea preeter jacula nibil dederat, scuta gladiiqne aci jiciebantur ; equoruroque 
domandi grèges peditibus distributi sunt, ut major pristino esset equitatus : ingens- 
que, ut crediderat, terror hostium , ducentee falcatee quadrigœ, unicum illarum 
gentium auxiliuro, secutse sunt. Ex summo temone hastee prœfixee ferro eminebant: 
utrinqatf a jugo tcmos direxerimt gladios, et inter radios rotarum plura spicula 
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nombre; enfin, des faux, les unes attachées au haut du cercle 
des roues, les autres abaissées vers la terre, devaient couper 
tout ce que les chevaux, impétueusement lancés, rencontre- 
raient sur leur passage. 

Ayant ainsi achevé d'équiper et d'armer ses troupes, il les fit 
partir de Babylone. A sa droite était le Tigre, fleuve célèbre; 
TEuphrate défendait sa gauche : Tarmée couvrait dans sa 
marche les plaines de la Mésopotamie. 11 venait de passer le 
Tigre, lorsqu'il apprit que l'ennemi n'était pas loin : aussitôt 
il envoya en avant Satropate, commandant de sa cavalerie, 
avec mille hommes de troupes choisies. Il en donna six mille 
à Mazée, l'un de ses lieutenants, pour interdire aux Macédo- 
niens le passage du fleuve ; en môme temps, il lui commanda 
de ravager et d'incendier le pays que devait traverser Alexandre. 
Il espérait vaincre par la famine un ennemi qui n'avait rien 
que ce que lui procurjait le pillage : pour lui, soit par terre, 
soit par les eaux du Tigre, les vivres lui arrivaient en abon- 
dance. Déjà il avait atteint le bourg d'Arbèles, qu'il devait 
rendre fameux par sa défaite : là, ayant laissé la plus grande 
partie de ses provisions et de ses bagages, il jeta un pont sur 
la rivière de Lycus, et, comme naguère au passage de l'Euphratc, 
mit cinq jours à la faire traverser à son armée. S'étant ensuite 
avancé à la distance d'environ quatre-vingts stades, il campa 
sur les bords d'une autre rivière appelée Bumade. Le pays 
était fait pour qu'une armée pût s'y déployer : c'était une 
plaine vaste et bonne à la cavaleriô; pas un arbrisseau, pas un 
buisson n'y embarrassent le sol ; l'horizon y est vaste et peut 



eminebant ia advcrsum : aliœ deinde falces summis rotarum orbibus hserebant, et 
aliœ in terrain dimissœ, quidquid obvium concitatis equis Tuisset, amputaturec. 

Hoc modo instructo exercilu ac perarmato, Babylone copias moVit. A parle de\- 
tra erat Tigris, nobilis fluvius; lœ\am tegebat Euphrates : agmen Mesopotaniiie 
campos impleverat. Tigri deinde superato, -quoin audisset haud procul abesse hos- 
tem, Satrupatem equitum prœfectum cum mille delectis prœmisit. Maza&o proslori 
sex millia data, quibus bostem transita amnis arceret ; eidem mandatum, ut regio- 
nem, quam Alexander csset aditurus, popularetur atque ureret; quippe credebat 
inopia debellari posse nihil habentem, nisi quod rapiendo occupasset : ipsi autem 
commeatus alii terra, alii Tigri amne çubyehebantur. Jam pervenerat ad Arbela 
vicum, nobilem sua clade facturus; faic commeatuum sarcioarumquc majore parte 
deposita, Lycum amnem ponte junxit, et per dies quinque, sicut ante Euphrateii, 
trajecit exercitum. Inde, octoginta fere stadia progressas, ad alterum amnem, 
Bumado nomen est, castra posuit. Opportuna explicandis copiis regio erat, equi- 
tabilis et vasta planities ; ne stirpes quidam et brevia virgulta operiunt solum : 
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atteindre aux objets les plus éloignés. Darius voulut encore que 
l'on rasât les moindres hauteurs qui pourraient s'y rencon- 
trer, et que la surface en fût nivelée dans toute son étendue. 
On vint rapporter à Alexandre le nombre des soldats de cette 
armée, autant que de loin on avait pu lé reconnaître, et Ton 
eut de la peine à lui persuader qu'après la perte de tant de 
milliers d'hommes, Darius eût pu remettre sur pied des forces 
plus considérables. Au reste, méprisant tous les dangers, et 
surtout le nombre, il arriva sur TEuphrate, après onze journées 
de marche. Des ponts y furent jetés, et il le fit traverser 
i'abord à sa cavalerie, puis à la phalange, sans que Mazée, qui 
j'était avancé avec six mille hommes pour empocher son pas- 
;age, osât courir les risques d'un combat. Ayant ensuite donné 
juelques jours à ses soldats, non pour se reposer, mais pour 
•émettre leurs esprits, il se mil en toute hâte à la poursuite de 
'ennemi : il craignait de lui laisser gagner l'intérieur de l'tem- 
>ire, où il faudrait le suivre à travers des pays déserts et sans 
mile ressource. Il s'avance donc en quatre joui^ jusqu'au 
'igre, laissant Arbèles derrière lui. 

Toute la contrée au delà du fleuve fumait encore des suites 
écentes de l'incendie : c'était Mazée qui brûlait, en ennemi, 
haque endroit où il passait. Au premier moment, l'obscurité 
épandue par la fumée, et qui cachait le jour, fit craindre à 
ilexandre quelque embûche : il s'arrêta; puis, lorsque les 
claireurs, qu'il avait envoyés en avant, lui eurent rapporté 
[u'il n'y avait aucun danger, il détacha quelques cavaliers 
our aller sonder le Ut du fleuve. Les chevaux eurent d'abord 



jcique pr<>spectus oculorum et ad ca, quœ prociil recessere, permitlitur. Itaque, 
qua canipi emiuebanl, jussit.aequari, totumque fastigium extcadi. 

Alexandro, qui nuir.erum copiarum ejus, quaalum procul conjectari poterant, 
itimabant, vix fecerunt fidetn, tôt millibus cœsis, majores copias esse rcparatas. 
iterum omnis periculi et maxime multitudinis contemptur, undecimis castris per-< 
nît ad Euphraten : quo pontibus juacto, équités primos ire , phalangem sequi 
bet; MazaBO, qui, ad iohibendum transîtum ejuS, cum sex millibus equitum ou- 
rrerat, non auso periculum sui facere. Paucis deinde, non ad quictem, sed ad 
parandos animos, diebus datis roiiiti, slrenue hostem insequi cœpit, roetuens, uc 
teriora regni sui peleret, sequendusque esset per loca omni solitudine atquc 
opîa vasta. Igitur quarto die prœter Arbela pénétrât ad Tip:rim. 

Tota regio ultra amnem recenti fumabat incendio ; quippe Mazxus, quaecunquc 
lierat, haud secus quam hostis urebat. Ac primo, caligine, quam fumus efTuderat, 
tscurante lucem, îiisid'arum metu substilit : deinde, ut speculatores prsmissi 
ta omnia nuntiaverunt, paucos equitum ad tentamUim vadum flummis praemisit : 
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de Teau jusqu'au poitrail ; bientôt, quand ils furent au milieu 
du courant, elle leur monta jusqu'au cou. 11 n'est d'ailleurs, 
dans les contrées de TOrient, aucun fleuve dont le cours soit 
aussi impétueux : outre les eaux d'un grand nombre de tor- 
rents, il roule encore avec lui des pierres; et c'est de la rapi- 
dité avec laquelle il coule, que lui est venu le nom de Tigre: 
car, dans la langue des Perses, Tigris veut dire une flècbe. 
L'infanterie, divisée comme en deux ailes, et couverte, des 
deux côtés, par la cavalerie, pénétra sans peine jusqu'au lit du 
fleuve, en portant ses armes élevées au-dessus de la tête. Le 
roi, qui, le premier d'entre les fantassins, aborda sur l'autre 
rive, montrait de sa main le gué à ceux de ses soldats auxquels 
sa voix ne pouvait parvenir; mais il leur était difficile d'assurer 
leur pas, tantôt rencontrant des pierres glissantes, qui se dé- 
robaient sous leurs pieds, tantôt entraînés par la rapidité du 
courant. 

La plus grande fatigue était pour ceux qui portaient les ba- 
gages sur leurs épaules : incapables de se conduire eux-mêmes, 
ces fardeaux embarrassants les entraînaient dans des tour- 
nants rapides ; et, pendant que chacun d'eux s'attache à res- 
saisir ce qu'il a perdu, ils étaient plus occupés de lutter entre 
eux que contre le fleuve : la plupart même furent heurtés par 
les amas de bagages qui flottaient çà et là. Le roi leur criait de 
se contenter de sauver leurs armes; qu'il leur rendrait le 
reste. Mais il n'y avait ni conseil, ni commandement qui pût 
leur parvenir : la crainte leur fermait les oreilles, sans comp- 



cujus altitudo primo summa cquorum pectora, mox ut in médium alvpum ventum 
est, cer vices quoque squabat. Nec sane alius ad Orientis plagam taro violentus 
înrehitur, multorum torrentium non aquas solum, sed ctiam saxa secum trahens : 
itaque a celeritatc qua defluît, Tigri nomen est inditum; quia persica lingua 
Tigrim sagittam appellant. Igitur pedes, velut divisus in cornua, circumdato equi- 
tatu, levatis super capita armis, haud œgre ad ipsum alveum pénétrât. Prixnus 
inter pedites rex egressus in ripam, vadum militibus manu, quando vox exaudiri 
non poterai, ostendit; sed gradum firmare vix poterant, quum modo saxa lubrica 
vcstigium fallerent, modo rapidior unda subduceret. 

Preecipuus erat labor eorum qui humeris onera portabant : quippe quum semet- 
ipsos regere non possent, in rapidos gurgites incommodo onere auferebantur ; et 
dum sua quisque spolia consequi studet, major inter ipsos, quam cum amne orta 
luctatio est ; cumulique sarcinarum passim fluitantes plerosque perculerant. Rex 
monere, ut salis haberent, arma retinere ; cetera se redditurum. Sed neque con- 
silium, neque imperium accipi poterat : obstrepebat hinc metus ; prœter hune in- 
vicem nutantium mutuus clamor. Tandem, qua leniore tractu amnis aperit vadum, 
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ter les clameui^ dont, en perdant pied, ils s'étourdissaient les 
uns les autres. Enfin, ils parvinrent à sortir du fleuve i Ten- 
droit où le courant plus doux fendait le gué facile, et Ton n*eut 
à regretter que quelques bagages. L'armée pouvait être anéan- 
tie, si Ton eût osé la vaincre; mais la fortune constante du 
roi détourna de là Tennemi. 

Ainsi, à la vue de tant de milliers d'hommes d'infanterie et 
de cavalerie qui couvraient l'autre rive, il avait passé le Gra- 
nique; ainsi, dans les gorges étroites de la Cilicie, il avait 
triomphé d'une si grande multitude d'ennemis. On peut aussi 
en mettre un peu moins sur le compte de l'audace, trait domi- 
nant de son caractère, quand on songe que jamais il n'y eut 
. lieu de se demander s'il avait agi témérairement. Mazée, qui, 
sans aucun doute, eût écrasé l'aimée macédonienne en dés- 
ordre, s'il fût venu la surprendre à l'instant du passage, ne 
mit en mouvement sa cavaleHe que lorsque l'ennemi était 
déjà, tout en armes, sur le rivage ; encore se borna-t-ii à déta- 
cher mille chevaux. Alexandre en reconnut et en méprisa 
bientôt le petit nombre ; et il les fit charger à bride abattue 
par Ariston, le chef des Péoniens. Alors s'engagea un combat 
de cavalerie, glorieux pour les Macédoniens et en particulier 
pour Ariston : il blessa d'un coup de lance dans la gorge Sa- 
tropate, le commandant des escadrons perses, le poursuivit, 
fuyant au milieu des rangs ennemis, le renversa de son che- 
val, et, comme il résistait encore, lui coupa la tôte, et revint, 
couvert de gloire, la déposer aux pieds du roi. 

Alexandre fit, en ce lieu, une halle de deux jours, et, pour 
le suivant, donna l'ordre du départ. Mais, vers la première 



enersere : nec quidquam prœter pa»cas sarcinas desideratum est. ikleri potuit ener- 
citn, si quis aosus esset vincere : sed perpétua fortuna régis avertit Inde hostem. 

Sic Granicum, tôt milUbus equitum peditunique ia ulteriore stanti))U8 ripa, supe« 
rsTÎt ; ât aogustis in Ciliciœ calUbus, taotam multitudinem hostium. Âudaciœ quoque. 
qna maxime viguit, ratio minui polest ; quia nunquam in discrimcn veuit, an temere 
feciiset. Mazœus, qui, si transeuntibus flumen supervenisset, haud dubie oppressurus 
foH ineompositos, in ripa demum , et jam perarmatos , adequitare cœpit. Mille ad- 
BKMium équités preeuiiserat» Quorum paucitate Alexander expiorata , deinde con- 
tempta, prsfectum Pœonum Aristona laxatis faabenis iavehi jussit. Insiguis eo die 
pogna equitum, et prœcipue Aristonts fuit : prœfectum equitatus Persarum Satro- 
palem, directa in gutture hasta, transfixit; fugientemqiie per medioa hostes consc« 
evloi, ex eqoo prsecipitavit ; et oblnctanti eaput gladio dempsit, quod relatum magna 
onn ûude ante régis pedes posait. 

X. Bidoo ibi rex blativa habuit : in proximum deimde iter pronuntiari jussit. Sed 
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veille» la lune, s'éclipsant, commença par dérober lY^clat do 
son disque; puis, une sorte de voile de sang vint souiller sa 
lumière : inquiets déjà aux appfoches d'un si terrible hasard, 
les Macédoniens furent pénétrés d'une profonde impression 
religieuse, et en môme temps de frayeur. C'était contre la vo- 
lonté des dieux, disaient- ils, qu'on les entraînait aux extré- 
mités de la terre : déjà les fleuves étaient inabordables et les 
astres ne prêtaient plus leur ancienne clarté ; partout ils ren- 
contraient des terres dévastées, partout des déserts : et pour- 
quoi tant de sang ? pour satisfaire la vanité d'un seul homme : 
il dédaignait sa patrie, il désavouait son père Philippe, et, 
dans l'orgueil de ses pensées, aspirait au ciell 

Une sédition allait éclater, lorsqu'Alexandre, toujours inac- 
cessible à la crainte, commande aux chefs et aux principaux 
officiers de son armée de se rassembler en corps dans sa tente, 
et en môme temps aux prôlfes égyptiens, qu'il regardait 
comme très-habiles dans la connaissance du ciel et des astres, 
de faire connaître leur opinion. Ceux-ci savaient bien que, 
dans le cours des temps, s'accomplit une suite marquée de 
révolutions, et que la lune s'éclipse lorsqu'elle passe sous la 
terre, ou qu'elle est cachée par le soleil ; mais ce que le cal- 
cul leur a révélé, ilsse gardent bien d'en faire part au vulgaire. 
A les entendre, le soleil est l'astre des Grecs, la lune celui des 
Perses : aussi, toutes les fois qu'elle s'éclipse, c'est pour les 
Perses un présage de ruine et de désolation ; et ils citent d'an- 
iciens exemples de rois de cet empire, à qui la lune, en s'éclip- 
sant, témoigna qu'ils combattaient avec les dieux contraires. 



prima fere yigilia, luna deficicns primum nitorem sideris sui condidit; dcinde san- 
guinis colore suffuso lumen omne fœdavH ; sollicitisque sub ipsum tanti discriminis 
casum ingens religio, et ex ea formido quœdam incussa est. Diis invitis in ultimas 
terras trahi se querebantur ; jam nec flumina posse adiri, nec sidéra pristinum prae- 
stare fulgorem : vastas terras, déserta omnia occurrere : in uniushominis jactationem 
tôt raiilium sanguinem impendi , fastidio esse patriam ; abd>!cari Pbiliftpum patrem ; 
cœlum vanis cogitationibus peti. 

Jam pro seditione res erat, quuro ad omnia interritus, duces principesque mili» 
tum fréquentes adesse prœtorio , œgyptiosque tates , qnos cœli ac siderum peritis- 
siroos esse credebat. quid sentirent, expromere jubet. At illi, quis satis scirent, tem- 
porum orbes implere destinâtes vices, lunamque deficere, quum aut terram subiret, 
aut sole premeretur, rationem quidem ipsis perceptam'non edncent vulgus : cete- 
rum affirmant, solem Grscoruro, lunam esse Persarum; quoties illa dcficiat, ruiuam 
stragemque illis gentibus portendi; veteraque exempta percensent Persidis regum, 
quoi adv«nift diis pogoasse Iumb osiendisset dcfcctio. 
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Rien ne gouverne si puissamment les esprits de la multitude 
que la superstition : emportée, cruelle, inconstante en toute 
autre occasion, dès que de vaines idées de religion la do- 
minent, elle obéit à ses prêtres bien mieux qu'à ses chefs. 
Aussi, la réponse des Égyptiens, à peine publiée dans Tannée, 
fil renaître les esprits abattus à Tespoir et à la confiance. Le 
roi, voyant qu'il fallait profiter de Télan des esprits, leva le 
camp dès la seconde veille : à sa droite était le Tigre ; à sa 
gauche, les montagnes que Ton appelle Gordéennes. 11 venait* 
de se mettre en route, lorsqu'au point du jour ses coureurs 
lui annoncèrent que Darius approchait. Il fit alors préparer le 
soldat, ranger l'armée en ordre de bataille, et marcha à la 
tête. Mais ce n'étaient que les éclaireurs de l'ennemi, au 
nombre de mille environ, que Ton avait pris pour un corps 
d'armée considérable : car, lorsqu'on ne peut reconnaître la 
vérité, la crainte fait qu'on se livre à de fausses conjectures. 

Informé de la réalité, Alexandre, avec un petit nombre des 
siens, chargea cette troupe, qui se repliait sur le gros do 
l'armée, en tua plusieurs et en fit d'autres prisonniers. En 
môme temps, il fit partir un détachement de cavalerie pour 
aller à la découverte, aussi bien que pour éteindre le feu que 
les Barbares avaient mis aux villages : car, dans leur fuite, ils 
avaient jeté à la hâte des matières embrasées sur les toits et 
sur les monceaux de blé, et la flamme^ arrêtée en haut, n'avait 
point encore endommagé le bas. Aussi, lorsqu'on eut éteint le 
feu, on trouva une grande quantité do blé, et le reste com- 
mença de môme à se rencontrer en abondance. Cette circon- 



Nulla res efficacius multitudinem régit quam superstitio : alioquia inipotens,Steva, 
mutabilis, ubi vana religione capta est, radius \atibas quam ducibus suis paret. 
Igitur édita in vulgus vEgyptionim responsa rursus ad spem et 6duciam erexere tor- 
pentes. Rex, impetu auiniorum utendum ratus, sccunda vigilia castra movit : dextra 
Tigrim habebat ; a laeva montes , qnos Gordaeos Tocant. Hoc ingresso iter specula- 
tores, qui.pr&missi erant, sub lucis ortum, Darium adrentare nuntiaverunt. In- 
stracto igitur milite, etcomposito agmine, antecedebat. SedPersanim exploratores 
erant miUe ferme, qui speciem agmiois magni fecerant : quippe ubi explorari vera 
non possunt, falsa per roetum augurantur. 

Bis cognitis, rex, cum paucis suorura assecutus agraen refugientium ad suos, alios 
cecidit, alios cepit : equitesque prœmisit simul speculatum ; simul ut ignem, que Bar- 
bari cremaverant vicos, exstinguerent ; quippe fugientes raptim tectis acervisquc 
frumenti injecerant flaromas : quœ quum in summo faœsissent, ad inferiora nondum 
pénétra verant. Exstincto igitur igné, plurimum frumenti repertum est : copia aliarum 
qaoquerenimabundare cœperunt.Eares ipsa militi ad perscquMtdumbosteAaoimum 
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stance engagea eocore les Macédoniens à poursuivre rennemi : 
brûlant et ravageant le pays, comme il le faisait, il fallait qu'ils 
se hâtassent pour prévenir l'incendié, qui leur ravirait tout 
On se fit donc une raison de la nécessité : et Mazée, qui, aupa- 
ravant, avait à loisir brûlé les villages, content désormais de 
fuir, laissa presque tout derrière lui sans ravage. Alexandre 
venait d'être informé que Darius n'était plus qu'à la distance 
de cent cinquante stades; pourvu plus qu'abondanmient de 
«vivres, il séjourna quatre jours dans le même endroit. 

Une lettre de Darius fut interceptée, par laquelle il engageait 
les soldats grecs à tuer le roi, ou à le lui livrer. Alexandre 
songea un instant à lire publiquement cette lettre en tête de 
l'armée, ayant pleine cocdQance à l'attachement et à la fidélité 
des Grecs ; mais Parménion l'en détourna : il ne fallait pas, 
disait-il, faire retentir aux oreilles des soldats de semblables 
promesses ; le roi était exposé à la ti*abison du premier venu, 
et il n'y avait rien que ne se permit l'avarice, Ale^ndre suivit 
ce conseil, et se remit en marche. Pendant la route, un des 
eunuques captifs qui accompagnaient l'épouse de Darius, lui 
vint dire qu'elle était défaillante et respirait à peine. Accailée 
par la fatigue d'une marche continuelle et le poids de ses 
chagrins, elle était tombée, et puis s'était éteinte entre les bras 
de sa belle-mère et des jeunes princesses ses filles : un autre 
messager vint apporter cette autre nouvelle. Le roi, conmie si 
on lui eût annoncé la mort de sa propre mère, poussa de dou- 
loureux gémissements; et, versant des larmes telles que les 
eût versées Darius lui-même, il se transporta dans la tente où 



incendit ; quippe, urente et populante eo terram, festiuandum erat, ne inceudio ciuicta 
prsriperet. In rationem ergo nécessitas versa ; quippe Mazœus, qui aotea per otiuoi 
vicos incenderat, jaœ fugere contentus, pieraque inviolata hosti reliquit. jUexander, 
haud longius centum quinquaginta stadiis Darium abesse compererat ; itaque ad satic- 
tatem quoque copia coinmcatuum iostructus, quatriduo in eodem loco substitit. 

luterceptœ deinde Darii litterœ sunt, qoibus grœci milites sullicitabantur, ut regiem 
4ut iatec6cereut, aut proderent : dubitavitque, an eas pro concione recitaret, satis 
confisus Graecorum quoque erga se beneTolentiœ ac fidei. Sed Parmenio deterruit; 
non esse talibus promissis imbuendas aures militum ; patere vel unius însidiis regem; 
nihil nefas esse aYaritis. Secutus consilii auctoreœ, castra movit. Iter fodentispado 
unus ex captiyis, qui Darii uxorem comitabanhir, deficere eam nuntiat, et Tix spiri- 
tun* ducere, Itineris continui laboreanimiquesgritudine fatigata, inter socmset vir- 
ginuin fiUarum roanus coUapsa erat, deinde et exsUncta : id ipsum nuntiaasaliiiB 80- 
pervenit. Et rex, haud secus quam si parentis su» mors nuntiata esset, crebros edidit 
gemitu&ï bKS7ilâlfi»e oborti8,qua1e8 Barios profudisset, in tabeaLftcuUua,in que roa- 
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tait la mère de Darius, assise au^ès da corps de la princesse, 
.à, il sentit sa douleur se renouTekr en voyant la malheu- 
euse reine gisante sur la terre : ram^iëe par cette dernière 
nfortune au souvenir de ses infortunes passées, elle tenait ap- 
puyées sur son sein les jeunes princesses, bien faites pour la 
onsoler d*une douleur qui leur citait commune, mais aux- 
[uelles elle devait elle-même ses consolations. Devant elle 
itait son petit-fils, jeune enfant, d'autant plus à plaindre qu'il 
le sentait pas encore un malheur dont la plus triste part était 
»our lui. 

On eût dit qu'Alexandre pleurait au milieu de ses parents, 
t qu'au lieu de donner des consolations, il en cherchait; du 
aoins, il s'abstint de toute nourriture, et fit rendre au corps 
le la reine tous les honneurs qui lui appartenaient d'après la 
coutume des Perses, bien digne sans doute de recueillir encore 
lujourd'hui le fruit de tant de douceur et de continence. Il 
l'avait vu ceUe princesse qu'une fds : c'était le jour où elle 
ut prise; encore n'était-ce pas elle, c'était la mère de Darius 
;[u'il venait visiter, et sa rare beauté n'excita point en lui 
l'aiguillon des désirs, mais celui de la gloire. 

Cependant un des eunuques placés auprès de la reine, Ty- 
riotès, avait profité de ce moment de tiouble et de douleur 
pour s'échapper par une porte qui, s'ouvrant du cùté opposé à 
l'ennemi, était gardée avec moins de vigilance : il parvint au 
camp de Darius, et, recueilli par les sentinelles, fut conduit, 
baigné de larmes et les vêtements déchirés, dans la tente 
royale. Dès que Darius l'aperçut, saiâ de mille craintes à la 



ter «rat Darii, delancto «isideu coipori, Teut.Hic tcpo reiMtalw estMoeror^nt pro- 
str«Uai bumi vidit ; recenti mmIo pnomm qnoqae admooita, receperat in greouam 
«dultas virgines, magna quidem witiii Mitam solatia, sed quibos ipsa deberet e^se 
solatio. In eoaspecta erat Bq)OS parvulos, ob id ipsam miserabilis.» quod noadum 
seatiebat oatamitatem, aumima ex parte ad ipsoni redandaateiB. 

Ciederes , Alexaadnnn ioter suas BeeeuitiidiBes flere , et solatia non adbibere , 
sed quaerere; cibo certe abstinuit, omaesique honerem tyneri, patrie Persamm 
more, tervaTït : dignus, bercale, qu vnac qaoque tant» mansueiUidinis et conti- 
neatàm ferai froctuou Seind onmiBO «am wlerat, qno die capta est, aec nt ipsam, 
sed nt Darii «atrem ▼iderH : eximiaBique pidehritiidioein forme ejns non Ubidinis 
habvent iacitanentiim, led gtoriae. e 

E spadonibm, qui circa regmani eraot, Tyriotes, inter trepidationem iugentimn 
elapMispereampoTtsm, q»n, qnia aA) buste aversa erat, lenuscostodiebatur, ad Da- 
rii castra pervenit : exceptusqoc a vigilibu&,iQ tabemacuhun régis perducitur, gcmens 
et Teste loccnta. Q«eai ut coaspent Darias, noltiplici «xspectotiM» cohmmAus, et 
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fois et incertain de ce qull devait le plus redouter : « Ton 
aspect, lui dit-il, me présage je ne sais quel grand désastre : 
mais garde- toi d'épargner les oreilles d'un infortuné, car j*ai 
appris à être malheureux; et c'est souvent une consolation 
dans la misère, de connaître son sort tout entier. Viens-tu, 
ainsi que je le soupçonne et crains de le dire, m'annoncer le 
déshonneur de ma famille, plus affreux pour moi, et sans 
doute aussi pour elle, que toute espèce de supplice? » Tyriolès 
lui répondit : « Rien de semblable n'est arrivé ; tout ce que 
des sujets peuvent rendre d'honneurs, à leurs reines, les cap- 
tives l'ont reçu du vainqueur; mais ton épouse, à l'instant 
même, vient de cesser de vivre. » 

On entendit alors dans tout le camp, non-seulement des gé- 
missements, mais des cris lamentables : Darius ne douta point 
qu'on ne l'eût assassinée, parce qu'elle n'avait pas voulu con- 
sentir à son -déshonneur ; et, dans l'égarement de sa douleur, 
U s'écriait : « Quel crime si grand ai- je 4pnc commis, 
Alexandre? qui, de tes parents, ai-je fait périr, pour que tu 
aies payé ma cruauté d'un tel retour? Tu me hais sans que j'aie 
provoqué ta haine. Mais j'accorde que tu me fasses une guerre 
juste : fallait-il t'attaquer à des femmes? » Tyriotès prit à 
témoiif les dieux de la patrie, que la reine n'avait été victime 
d'aucun attentat, que môme Alexandre avait gémi sur sa mort, 
et versé d'aussi abondantes larmes qu'en versait le roi lui- 
môme. Ces serments ne firent qu'éveiller l'inquiétude et le 
soupçon dans ce cœur violemment épris ; tant de regrets pour 
une captive ne pouvaient venir, à ce qu'il se figurait, que des 



quid potissimum timeret, incertus : « Vultus tuus, inquit, nescio quod ingeos maluni 
prœfert : sed cave miseri hominis auribus parcas ; didici enim esse infelix, et sœpe 
calamitatis solatium est, nossé sortem suam. Num, quod maxime suspicor, et loqui 
tiroeo, ludibria meoruro nuntiaturus es, roibi, et, ut credu, ipsis quoque, omni gra* 
viora supplicio? ■ Âd hœc Tyriotès: • Istud quidem procul abest, iaquit : quantus- 
cunque enim reginis honor ab lis qui parent, haberi potest, tuis a victore servatus 
est ; sed uxor tua paulo ante excessit e vita. • 

Tum "vero non gemitus modo, sed etiam ejulatus totis castris exaudiebantur : née 
dubitavit Darius, quin interfecta esset, quia nequisset contumeliam pati, exclamatque 
amensdolore t • Quod ego tantum nefas commisi, Âlexander? quem tuorum propiu- 
^ quorum necayi, ut banc vicem sœvitiœ meœ reddas? Odisti me, nun quidem provo- 
catus-.sed finge justum intulisse te bellum; cum feminis ergo agere debueras?» 
Tyriotès affirmare per deos patrios, nihil in eam gravius esse consultum : ingemuisse 
etiam Alexandrum morti, et non parcius flevisse , quam ipse lacrymaretur. Ob hse 
ipsa «Bantis antems in solUcltudinem suspicionemque revolutus «ftt,4esiderium cap- 
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habitudes d'un amour criminel. Ayant donc fait sortir tout le 
monde, et ne gardant auprès de lui que Tyriotès, il lui dit, non 
plus en pleurant, mais en soupirant : « Sais-tu bien, Tyriotès, 
que ce serait en vain que tu voudrais me tromper? en un 
instant, les instruments de la torture seront prêts ; mais, au 
nom des dieux, n'attends pas jusque-là, si tu as quelque res- 
pect pour ton roi : ce que je désire savoir, ce que j'ai honte de 
demander, jeune et victorieux Fa-t-il osé faire? » Tyriotès 
offrit son corps à toutes les tortures, appela tous les dieux en 
témoignage de ses paroles, persistant à affirmer que la reine 
avait été traitée avec décence et respect. 

Enfin, lorsque le roi fut convaincu que Tyriotès ne disait 
que la vérité, il se voila la tête et pleura longtemps. Puis, ses 
larmes coulant encore, il se découvrit le visage, et, les mains 
levées vers le ciel : « Dieux de mon pays! s'écria-t-il, affer- 
missez avant tout mon empire ; mais si déjà mon arrêt est 
prononcé, faites, je vous en supplie, que l'Asie n'ait pas d'autre 
roi que cet ennemi si juste, ce vainqueur si généreux î » 

XI. Après avoir deux fois demandé la paix en vain, Darius 
avait tourné toutes ses pensées vers la guerre; mais vaincu 
alors par la modération de son ennemi, il lui envoya dix dé- 
putés, choisis entre ses parents, pour lui porter fle nouvelles 
conditions. Alexandre assembla son conseil, et les fit intro- 
duire. Alors le plus âgé d'entre eux parla en ces termes : 
« Aucune nécessité ne force aujourd'hui Darius à te demander 
la paix pour la troisième fois ; ce sont ta justice et ta modéra- 



tivs profecto a cousiietudine stupri ortum esse conjectans. Suromotis igitur arbitris, 
uuo duntaxat Tyriote retento, jam non flens, sed suspirans : « Yidesne in te, Tyriote, 
Jocuiu mendacio non esse? tormenta jam bic erunt : sed ne exspectaveris per deos, 
si quià tui tibi régis reverentiee est : num, quod et scire expeto, et quœrere pudet, 
Jnusus est et dominus, et juvenis ? ■ Uie qiuestioni corpus oITerre, deos testes invo- 
care, caste sancteque habitam essereginam. 

Tandem, ut fides facta est, vera esse, quœ affirmaret spado, capile velato, diu 
fievit : manantibusque adhuc lacrymis, ^este ab ore rejecla, ad cœium manus ten- 
dens: • Dii patrii,inquit, primum mibi stabilité regnum ; dcinde, si de me jam trans- 
actum est, precor, ne quis Âsiœ rex ait, quam iste tam justus hostis, tam misericors 
Tictor, » 

XI. Itaque quanquam. pace frustra bis petita, omnia in bellum consilia coarer- 
terat, -victus tamen contineutia hostis, ad novas pacis conditiones ferendas decem 
legatos, cognatorum principes, misit : quos Alexander, consilio advocato, introduct 
jnssit. E quibus maximus natu : • Darium, inquit, ut pacem a te jam hoc tertio pete- 
ret, nulla vis subegit; sed justitia et continentia tua expragfit. Matrenir conjugem, 
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tion qui Ty obligent. Sa mère, son épouse, ses enfants sont 
tombés cq)tifs en tes mains, et il ne s*en est aperçu que parce 
qu'il n'était pas au milieu d*eux. Aussi jaloux de l*bonneur de 
celles qui vivent encore que le serait un père, tu leur donnes 
le nom de reines, tu permets qu'elles conservent Tappareii de 
leur ancienne lortune. Je vois sur ton visage ce que je voyais 
sur celui de Darius, quand tout à Fbeure nous le quittâmes; 
et cependant il pleure une épouse, tu ne pleiu'es qu'une enne- 
mie. Déjà tu serais sur le champ de bataille, si les soins de sa 
sépulture ne te retardaient Faut-il donc s'étonner qu'il de- 
mande la paix à qui lui porte des sentiments si amis? à quoi 
bon les armes entre gens qui n*ont plus de haine? Naguère il 
te proposait pour limite de ton empire le fleuve Halys, qui 
borne la Lydie; maintenant il t'offre tout le pays compris 
entre THellespont et i'Euphrate pour dot de sa Elle, qu'il te 
donne en mariage : son fils Ochus est en ton pouvoir, garde^e 
comme un gage de la paix et de sa bonne foi; rends4ui sa 
mère et ses deux jeunes fiUes : il te demande d'accepter pour 
leur triple rançon trente mille talents d'or. 

Si je ne connaissais la modération de ton âme, je ne te 
dirais pas que c'est ici le moment où tu devrais non-seulement 
accorder la paix, mais t' empresser de la saisk. Regarde ce que 
tu as laissé derrière toi ; considère ensuite ce qui te reste à 
parcourir I C'est une chose dangereuse, qu'un trop grand eoi- 
pire; il est difficile de retenir ce qu'on ne peut embrasser. Ne 
vois-tu pas comment les navires qui dépassent la mesure ordi- 
naire sont impossibles à gouverner? Peut-être Darius n'a-t-il 



liberosque ejus, nkn quod sine illo sont, eaptos esse nom sensH : padkitîae eannn 
quœ supersunt curam haud seeus quam parens agens, reginas appeUas ; spedena pris- 
tinae fortiraae retinere pateris. Vultom tuum video, qnaiis Darii fuit, quum dhnitte- 
remur ab eo : et ille tamen oxorem , to hostem luges. Jam in acie «tares , nisi einra te 
«epulturs ejus moraretur. Et quid mirum est, si tain ab aroico animo pacem petit? 
quid opus est armis, inter quos odia sublata suut? Antea imperio tuo finem desti- 
nabat Halyn amnem, qui Lydiam terminât. Nunc, qnidquid inter ïIeUeq>oiitum et 
Enpfartftem est, in dotem filiœ offert, quam tibi tradit : Ochom fllium, quem babes, 
pacis et fidei obsidem rétine : matrem et duas virgines filias redde : pr o tribaB corpo- 
libus triginta millia talentum auri precatur accipias. 

c Kisi moderationem animi tui notam baberem, non dicerem lioc aooe tempos, 
•quo pacem non dare solum, sed ctiam occopare deberes. Kespice, quantum po6t te 
reliqueris : intuere quantum petas! Perioidosum est prœgraye imperiura : itiffieile 
-est continere quod capere non possis. Videsne, ut navigia, quae modum excédant, 
rcgi ne^pieast? Nescio tt Darius ideo tam multa amiserit, quia nimi» vpn siagiuB 
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tant perdu^ que parce qu'une trop vaste puissance expose à de 
grands dommages. Il est des conquêtes ||lus faciles à faire qu'à f 
garder : nos mains elles-mêmes ne saisissent- elles pas bien ; 
plus aisément qu'elles ne retiennent? La mort de l'épouse de 
Darius suffît pour t'avertir que déjà ta clémence peut moins 
qu'elle ne pouvait naguère. » 

Alexandre fît sortir les députés de sa tente» et interrogea 
l'opinion de son conseil. Il y eut un long silence ; personne 
n'osait s'expliquer, faute de connaître la pensée du roi. Enfin, 
Parménion rappela l'avis qu'il avait donné, de rendre les pri- 
sonniers, lorsqu'il était question de les racheter près de Damas; 
on aurait pu tirer une somme d'argent considérable de celte 
multitude dont la garde occupait les bras d'une foule de 
braves. Maintenant, plus que jamais, il était d'avis que l'on 
échangeât contre trente mille talents d'or ^ne vieille femme et 
deux jeunes filles, qui ne servaient qu'à embarrasser la marche 
de l'armée. Le roi pouvait gagner un riche empire par un 
traité, sans recourir à la guerre ; personne, avant lui, n'avait 
possédé les contrées entre l'isler et l'Euphrate, séparées par de 
si vastes espaces. 11 devait ramener plutôt ses regards vers la 
Macédoine, que de les porter sur la Bactriane et sur l'Inde. 

Ce discours déplut au roi. Dès que Parménion eut fini de 
parler : « Et moi aussi, dit-il, j'aimerais mieux l'argent que la 
gloire, si j'étais Parménion; mais je suis Alexandre, et la pau- 
vreté n'est pas ce que je crains : je n'ai point oublié que je 
suis roi , et non pas marchand. Je n'ai rien à vendre , et ce 
n'est certes pas ma fortune dont je veux trafiquer ? S'il faut 



jacturslocmn facîimt. FacHius est qnaedam Tincere, quam tueri : quam, hercule, expe- 
ditius manus nostrs rapiunt^ quam continent ! Ipsa mors uxoris Darii te admonere 
potest, minus jam misericorcnae tuœ licere, quam licuit. > 

Alexander, legatis excedere tabernaculo jussis, quid placeret ad consilium refert. 
nia nemo quid sentiret ausus est dicere, incerta régis voluntate. Tandem Parmenio, 
ante snassisse ait, ut captivos apud Damascmn redimentibus redderet; ingentem pc- 
cuniam potuisse redigi ex iis qui multi TÎncti yirormn fortium occuparent manus. 
Et nmic magnopere censere, ut unam anum et duas puelias, itinerum agroinumque 
impedimenta, triginta millibus talentis auri permutet. Opimum regnum occupari 
posse conditione, non bello : nec quemquam alium inter Istnim et Euphraten posse- 
disfie terras ingenti spatio intervaQoque discretas. Macedoniam quoque respiceret 
potins, quam Bactra et Indos intueretur. 

faigrata oratio régi fuit. Itaque, ut finem dicendi fccil r « Et ego, inqnit, pecuniam 
qasm gloriam maHem, si Parmenio essem. Nunc Àlexander, de paupertate securus 
usm : et me non mercatorem memini esse, sed regem. Niktt quidem faabeo Tenale; 
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que je rende les prisonniers, j'aurai plus de gloire à les livrer 
à titre de don, qu'à les renvoyer à prix d*argent. » 

Ayant ensuite fait rentrer les envoyés de Darius, il leur ré- 
pondit en ces termes : « Allez dire à Darius, qu*en me mon- 
trant clément et généreux, je n'ai rien fait pour son amitié, mais 
tout par penchant de ma nature. Je ne sais point faire la 
guen'e à des prisonniers ni à des femmes : il faut être armé 
pour être mon ennemi. Si encore il me demandait la paix de 
bonne foi, je verrais peut-être à la lui accorder; mais lorsque, 
tantôt par ses lettres , il excite mes soldats à la trahison ; tan- 
tôt, par son or, il essaye d'armer contre moi le bras de mes 
amis, je ne puis que le poursuivre à toute oiitrance, non plus 
comme un ennemi loyal, mais comme un assassin et un em- 
poisonneur. Quant aux conditions de paix que vous m'appor- 
tez, si je les acceptais, je lui donnerais la victoire. 

« Il m'accorde généreusement ce qui est en deçà de l'Eu- 
phrate : où donc me ' parlez-vous aujourd'hui ? au delà de 
l'Euphrate, il me semble ; ce qu'il prétend m'offrir pour dot, 
mon camp en a dépassé la limite. Chassez-moi d'abord d'ici 
pour que je sache que ce que vous me cédez vous appartient. 
Avec la môme libéralité, il me donne sa fille, comme si j'igno- 
rais qu'il devait la marier à quelqu'un de ses esclaves î Grand 
honneur, en effet, que de me préférer pour gendre à Mazée ! 
Allez donc, et annoncez à votre roi que ce qu'il a perdu, 
comme ce qu'il possède encore, est le prix de la guerre : par 
elle seront fixées les limites des deux empires, et chacun de 
nous aura en partage ce que la journée de demain lui donnera.» 



sed fortunam meam utique non vendo. Captivos si placet reddi, honestius dono da- 
bimus, quam pretio remilterous. t 

Introduetis deinde legatis, ad hune modum respondit : i Nuntiate Dario, me, quœ 
fecerim clementer et Uberaliter, non amicitis ejus tribuisse, sed naturœ mese. Bcilum 
cum captivis et feminis gerere non soleo : armatus sit oportet, quem oderim. Quod si 
saltem paceni bona Gde peteret, deliberareoi forsitan, an darem : venim eaimvero quum 
modo milites roeoslitteris ad proditionem, modoamicosad perniciem meam peeunia sol* 
licitet, ad internecionem mihi persequendus est, non ut justus hostis, sed ut percussor 
et veneficus. Conditiones vero pacis, quas fertis, si accepero, victorem eum faciunt. 

« Qus post Euphraten sunt liberaliter donat : ubi igilur me affamini? nempe ultra 
Euphraten sum : summum ergo dotis, quam promittit, terminum castra niea trans- 
eunt. Hinc me depellite, ut sciam vestrum esse quod ceditis. Eadem liberalitate mihi 
dat filiam suam ; nempe quam scio alicui servorum suorum nupturam : multum ^ero 
mihi prcstat, si me Mazso generum pneponit! Ite, nuntiate régi vestro, et quœ 
amisit, et quœ adfettebabet, prsmia esse belli : hoc régente utriusque terminos regni, 
id queraqoe habiturum, quod proxims lucis assignatura fortima est. > 
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Les envoyés répondirent que, puisqu'il était résolu à la 
guerre*, il agissait franchement en ne les abusant pas par Fes- 
poir de la paix ; qu'ils lui demandaient de les renvoyer au 
plus tôt vers leur roi : lui aussi avait à se préparer à la guerre. 
Rentrés au camp, ils y annoncèrent qu'il fallait livrer bataille. 

XII. Darius envoya sur-le-champ Mazée avec trois mille che- 
vaux pour occuper les chemins par où devait passer l'en- 
nemi. Alexandre , après avoir achevé de rendre les honneurs 
funèbres à l'épouse de Darius, et laissé tout ce qu'il y avait de 
trop pesant parmi ses bagages sous une faible garde dans l'en- 
ceinte des mêmes retranchements, marcha droit à l'ennemi. 
Il avait divisé son infanterie en deux colonnes, couvertes sur 
les flancs par la cavalerie ; les bagages marchaient derrière. Il 
détacha ensuite Ménidas pour aller à toute bride reconnaître 
où était Darius. Mais trouvant Mazée près de là, Ménidas n'osa 
s'avancer plus loin, et apporta pour toute nouvelle qu'il avait 
entendu un bruit confus d'hommes et des hennissements de 
chevaux. Mazée, de son côté, ayant aperçu de loin des éclai- 
reurs, regagna le camp, et y annonça l'approche de l'ennemi. 

Aussitôt Darius, qui désirait combattre en rase campagne, 
fait prendre les armes à ses soldats et range son armée en ba- 
taille. A l'aile gauche, marchaient des cavaliers bactriens, au 
nombre de mille environ, autant de Dahiens; puis les Ara- 
chosiens et les Susiens, formant en tout une troupe de quatre 
mille hommes. Derrière eux, étaient cinquante chariots ar- 
més de faux, et, à leur suite. Dessus avec huit mille cavaliers 



Legati respondent, quum bellum ia animo sit, facere eum limpliciter, quod spe 
pacis non fnistraretur ; ipsos petere, quaroprimum dimittautur ad regem: eum quoque 
bellum parare debere. Dimissi nuntiant adesse certamen. 

XII. 111e quidem confestim Mazseum eum tribus millibus equitum ad itinera, quaî 
hostis petiturus erat, occupanda praemisit. Alexander, corpori uxoris ejus justis per- 
solutis, omnique gra^iorë comitatu iatra eadem munimenta eum modico prsfidio 
relictO) ad hostem contendit. In duo cornua diviserai peditem, in utrumque latus 
équité circumdato : impedimenta sequebantur agmen. Prœmissum deinde concitis 
«quis Menidau jubet explorare ubi Darius esset. At ille, quum Mazœus haud procul 
«oDsedisset, non ausus ultra procedere, nihil aliud, quam fremitum hominum henni- 
4um(^e equorum exaudisse nuntiat. Mazœus quoque, conspeetis procul explorato- 
ribos, in castra se recipit, adventus hostium nuntius. 

Igitur Darius, qui in patentibus campis decernere optabat, armari militem jubet, 
Aciemque disponit. In iaevo cornu bactriani ibant équités, mille admodum; Dahœ 
totidem : et Arachosii Susiique quatuor millia explebant. Hos quinquaginta falcati 
currus sequebantur; proximus quadrigis erat fiessus eum octo millibus equitum , 
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également venus de la Bactriane. Les Massagètes, au nombre 
de deux mille, fermaient la marche de ce corps. A cette cavar 
lerie s*était jointe Tinfanterie de plusieurs nations, non pas 
confondues, mais chacune marchant sous ses étendards. Ve- 
naient ensuite les Perses avec les Mardes et les Sogdiens. «ous 
la conduite d'Ariobarzanes et d'Orobatès. Le commandement 
était partagé entre ces deux chefs; mais, au-dessus d'eux, 
était placé Orsinès, descendant des sept Perses, et faisant aussi 
remonter son origine au grand Cyrus. Ceux qui les suivaient 
étaient des peuples à peine connus, môme de leurs compa- 
gnons d*armes ; puis, cinquante chars attelés de quatre che- 
vaux que précédait Phradate à la tête d'un corps considérable 
de Caspions. Derrière les chars, se trouvaient les Indiens et les 
autres habitants des bords de la mer Rouge, qui apportaient là 
leurs nom> plutôt que leur secours. Cinquante autres chars 
garnis de faux fermaient ce corps d'armée ; on y avait joint 
une troupe de soldats mercenaires. A leur suite, se voyaient 
les peuples de la Petite Arménie; puis, les Babyloniens; puis, 
les Bélites et ceux qui habitent les monts Cosséens. Après 
ceux-ci, venaient les Gortuens, peuples originaires de l'Eubée, 
qui suivirent autrefois les Mèdes, mais alors dégénérés et 
étrangers aux mœurs de leurs pays. Us étaient soutenus par 
les Phrygiens et les Cataoniens. Aux derniers rangs, mar- 
chaient les Parthes, qui habitaient le pays qu'occupe aujour- 
d'hui la nation des Parthes de race scythique. Telle était la 
disposition de Taile gauche. 
La droite était composée des peuples de la Grande Arménie, 



item Bactrianis. Massagetse duobas millibus agmen ejus claudebant. Pedites bis plu- 
rium gentium non mixtas, sçd suse quisque nationis, junxerant copias. Persasdeiiîde, 
cum Mardis Sogdianisque, Ariobarzanes et Orobates ducebant. Illipartibuscopianim, 
summœ Orsines prœerat , a septem Persis oriuodus , ad Gyrum quoque nobillssimum 
rejrem originem sui referens. Hos aliae génies, ne sociis quidem satis notae, sequc- 
baiitur. Post quas^ quinquaginta quadi^gas Phradates magao ('aspianorum agmine 
antecedebat. Indi celeriquc Rubri maris accolae, nomina verius quana auxilia, post 
currus erant. Claudobatur hoc agmen aliis falcatis curribus quinquaginta, qijeispere- 
grinum militem adjunxerat. Hune Arroenii, quos Minores Tocaut; Armcnios Baby- 
lonii; utrosque Belitse, et qui montes Cossœorum inçolebant, sequebantur. Post bo% 
ibant Gortuee, gcntes quidem euboicse, Medos quondam secuti, sed jam dégénères, 
et patrii moris iguari. Applicucrat bis Phrygas et Cataonas. Parthorum deiude gens, 
iucotenttum terras, quas nunc Parlhi, Scythia profecli, tenent, claudebant agmen. 
Ha:c sinistri cornu acies fuit. 

Dcxtrum tenebat natio Majoris Armeniae , Cadusiique , fappaioces , et Syri , et 
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des CadusienS; des Gappadociens, des Syriens et des Mèdes : ils 
étaient aussi accompagnés de cinquante chars armés de faux. 
L'armée montait en tout à quarante-cinq mille hommes de ca- 
valerie , et à deux cent mille d'infanterie. Rangés comme 
nous venons de le dire, ils s'avancèrent de dix stades; puis, 
ayant reçu l'ordre de s'arrêter, ils' attendirent l'ennemi sous 
les armes. Cependant l'armée d'Alexandre avait été saisie 
d'une terreur panique : les soldats, hors d'eux-mêmes, avaient 
pr£s l'alarme, et une crainte secrète était passée dans tous les 
cœurs. Le ciel, enflammé comjoie aux jours d'été, offrait, dans 
ses éclats de lumière, l'image d'un incendie; les soldats 
croyaient voir les flammes partir du camp de Darius, et s'être 
iuaprudemment engagés au milieu des postes ennemis. Si 
Mazée, qui gardait la route, fût survenu dans ce moment d'ef- 
froi, ils pouvaient essuyer une grande défaite ; mais il resta im- 
mobile sur la hauteur où il avait pris position, content de ne 
pas être attaqué. Alexandre, dès qu'il eut appris la frayeur de 
ses soldats, commanda une halte, et leur fit déposer leurs 
armes et prendre quelque repos. En môme temps, il leur 
représenta que leur alarme était sans fondement, que Ten- 
neroi était encore loin. Revenus enfin à eux-mêmes, ils repri- 
rent à la fois leurs armes et leur courage. On jugea néanmoins 
que , pour le présent, le plus sûr était de se retrancher dans 
le lieu même où l'on se trouvait 

Le lendemain, Mazée, qui, avec un détachement de cava- 
lerie d'élite, s'était posté sur une haute colline , d'où l'on dé- 
couvrait le camp des Macédoniens, soit par crainte, soit qu'il 



Medi ; bis quoque falcati currus erant quinquagiata. Summa tôt ius exercitus, équités 
qaadragmta quinque miliia : pedestris acies duceata millia expleverat. Hoc modo 
instructi decem stadia procedunt, jussique subsistere, armati hostem exspectabant. 
Àlexandri exerçitum pavor^ cujus causa uoa suberat, invasit : quippe lymphati trepi- 
dare coeperuat, omnium pectoca occuUo metu percurrente. Cœli fulgor^ tempore 
sstivo «rdenti similis interoitens, ignis prsebuit speciem ; flammasque ex Darii ca> 
stHs spLendere, velut iilati temere praesidiis, credebant. Quod si perculsis Mazsus, 
qui praesidebat itineri, supervenisset, ingeos clades accipi potuit ; nunc dum ille se- 
gnis in eo^ quem occupaverat, tumulo sedet, coatentus non lacessi, Alexander, 
cogndo pavore exercitus, signum ut consistèrent dari, ipsos arma deponere, ac 
levare corpora jubet, admonens, nullam subiti causam esse timoris ; hostem procul 
stare. Tandem compotes sui pariter arma et animos recepere ; nec quidquam ex 
prsesentiboB tutius visum est, quam eodem loco castra munire. 

postero die Hazœus, qui cum delectis equitum in edito colle, ex quo Macedonum 
prospicictiantur castra, consederat» sive meta, sire quia speculari modo jussus erat, 
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n'eût été envoyé qu'en observation, retourna auprès de Da- 
rius. Les Macédoniens prirent possession de la colline môme 
qu'il venait d'abandonner : c'était un poste plus sûr que la 
plaine, et l'on pouvait de là apercevoir l'armée ennemie, qui 
se déployait dans la campagne. Mais un brouillard , répandu 
alentour par l'humidité des montagnes , sans dérober l'en- 
semble du spectacle, empêchait cependant de distinguer l'or- 
donnance et la distribution des différents corps. Une multi- 
tude innombrable couvrait au loin la plaine ; et le bruit confus 
de tant de milliers d'hommes allait même au loin frapper l'o- 
reille des Macédoniens. Le roi était dans une vive perplexité; 
il pesait tour à tour son avis et celui de Parménion ; mais il 
était trop tard, car les choses en étaient venues à ce point, que 
l'armée ne pouvait échapper à un désastre que par la victoire. 
Aussi, cachant l'état de son âme, il ordonne aux escadrons 
péoniens qui étaient à sa solde de se porter en avant. La pha- 
lange, ainsi que nous l'avons dit plus haut , était divisée en 
deux ailes, dont chacune était couverte par la cavalerie. Déjà 
le brouillard s'était dissipé , et le jour, reprenant* son éclat, 
montrait à découvert l'armée ennemie , lorsque les Macédo- 
niens, soit allégresse, soit ennui d'une si longue attente, pous- 
sèrent un grand cri comme au moment où le combat s'en- 
gage ; ce cri fut répété par les Perses, et il retentit avec un 
bruit terrible dans les bois et dans les vallées d'alentour. L'ar- 
deur des Macédoniens ne pouvait plus se contenir, ils allaient 
aborder l'ennemi au pas de course. Alexandre cependant, ju- 
geant qu'il valait mieux encore se fortifier sur cette hauteur, 
donna l'ordre de construire des retranchements. L'ouvrage fut 



ad Darium rediit. Macedones eum ipsum coUem, quem deseruerat, occupaverunt : 
iiam et tutior planitie erat, et inde acies hostium, quae in campo explicabatur, coa- 
spici poterat. Sed caligo, quam circa humidi effuderant montes^ universam quidem 
rei faciem non abstulit : ceterum agminum discrimina atque ordinem prohibait per- 
spici. Multitudo inuudaverat campos ; freniitusque tôt millium etiam procul stantium 
aures im[^everat. Flucluari animo rex, et modo suum, modo Parmenionis consilium, 
seraœstimationeperpendere; quippe eo ventumerat, unde recipi exercitus, nisi vic- 
ier, sine clade non posset. Itaque, dissimulato eo, mercenarium equitem ex Paeonia 
pi-scedere jubet. Ipse phalangem, sicut antea dictum est, in duo cornua extenderat : 
utrumque cornu équités tegebant. Jamque uitidior lux, discussa caligine, aciem ho> 
stium o&tenderat : et Macedones, sivealacritate, sive tœdio exspectationis, ingeatem, 
pugnantium more, edidere clamorem : redditus et a Persis nemora vallesque cir- 
'cumjectas terribili sono impleverat. Ncc jam contiueri Macedones poterant, quia 
Gursu quo(iue ad hostem coatendcrent. Meliiis adhuc ratus in eodem tumulo castra 
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promptement terminé, et le roi se retira dans sa tente, d*où il 
apercevait toute l'armée ennemie. 

XWU II avait alors devant les yeux le tableau tout entier de 
la lutte qui allait s'engager ; hommes et chevaux brillaient de 
leurs éclatantes armures ; et l'activité des chefs, parcourant 
leurs rangs à cheval, témoignait avec quel soin tout se prépa- 
rait chez l'ennemi. Mille choses insignifiantes pour la plu- 
part, les voix confuses des hommes, le hennissement des 
chevaux, l'éclat que jetaient les armes, troublaient son 
esprit, tourmenté par l'attente. Soit donc qu'il ne sût à 
quoi s'arrêter, soit qu'il voulût éprouver ses compagnons, 
il appelle son conseil, et lui demande ce qu'il y a de mieux à 
faire. 

Parménion, de tous ses généraux le plus habile dans les 
pratiques de la guerre, était d'avis d'une surprise, non d'une 
bataille en règle. On pouvait, à la faveur des ténèbres, tomber 
sur les ennemis : différents entre eux de mœurs et de langage, 
troublés par le sommeil et par l'aspect inattendu du danger, 
comment pourraient-ils se rallier au milieu du désordre de la 
nuit? Pendant le jour, au contraire, la première chose qui 
s'offrirait aux regards seraient les faces terribles des Scythes et 
des Bactriens, avec leur poil hérissé, leurs longues chevelures, 
et les énormes proportions de leur corps gigantesque ; et l'on 
sait que de vains et frivoles objets font plus d'impression sur 
l'esprit du soldat , que des motifs réels d'épouvante. Ne pou- 
vait-il se faire aussi qu'une si grande multitude enveloppât 
une armée moins nombreuse? Ce n'était plus dans les gorges 
étroites de la Cillcie et dans les sentiers inaccessibles des mon- 



mmire, Tallum jaci jnssit : streaueque opère perfecto, }a tabeniaculum, ex quo tota 
actes hostium conspiciebatur, secessit. 

Xin. Tum vero universa futuri discriminis faciès in oculis erat : armis insignibus 
equi verique splendebaQt ; et, omnia intentiorecuraprsparari apud hostem, sollicitudu 
pnetorum agroina sua interequitantiura ostendebat; ac pleraque inania. sicut frcmi- 
tus bominum, equorum hianitus, armonim iaternitentium fulgor, sollicitàm exspcc- 
tatione mentem turbaverant. Ig^tur, sive dubius aniiti, ut suos experiretur, consiiiuni 
adhibet, quîd optimuin factu esset, exquirens. 

Parmenio, peritissimus inter duces artium belli, furto, non prœlio opus esse ccn- 
sebat : intempesta nocte opprimi posse hostes; discordes moribus, iinguis, ad hocc 
iomno et improTiso periculo territos, quando in nocturna trepidatione coituros? At 
inlerdiu primum terribiles occursuras faciès Scytharum Bactrianorumque : hirla illis 
ort et intoosas comas esse; praîterea eximtam vastorum maguitudincm corponim, 
vanis et inanibus, militem raagis, quam justis forniidinis causit moveri. Ueiude (an- 
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tagnes, c'était dans une plaine vaste et ouverte que l'on aurait 
à combattre. 

Presque tous appuyaient Tavis de Parménîon, et Polypercon 
soutenait fermement que la victoire y était attachée. Le roi se 
tourna vers lui, car il avait naguère parlé plus sévèrement 
qu'il n'eût voulu à Parménion, et craignait de le réprimander 
une seconde fois : a Ce stratagème que tu me conseilles, lui 
dit-il, serait bon pour des filous et des voleurs, car leur unique 
vœu est d'échapper aux regards. Pour moi, je ne pennettrai 
pas que l'absence dfe Darius, ou l'avantage d'un défilé, ou une 
surprise nocturne viennent toujours porter attemle à ma 
gloire : je suis décidé à attaquer l'ennemi ouvertement et en 
plein jour; j'aime mieux avoir à me plaindre de ma fortune, 
qu'à rougir de ma victoire. Je sais d'ailleurs, par mes rapports, 
que les Barbares font bonne garde et se tiennent sous les 
armes de manière à ne pouvoir être surpris. Ainsi donc, pré- 
parez-vous à la bataille. » 

Après les avoir animés de la sorte, il les envoya preadre du 
repos. Darius, imaginant que l'ennemi ferait ce qu'aTait pro- 
posé Parménion, avait ordonné que les chevaux restassent 
bridés, qu'une grande partie de l'armée demeurât en armes, 
et que la garde du camp se ftt avec la plus attentive vigilance : 
une ligne de feux éclairait son camp dans toute son étendue. 
Lui-môme, accompagné de ses généraux et de ses proches, 
allait de rang en rang, parmi les corps qui étaient sous les 
armes ; invoquamt le soleil sous son nom de Mithra, ainsi que 
le feu éternel et sacré, il les priait d'inspirer à ses soldats un 



tciii multitudinem circumfundi pauciqrîbus posse ; non in Cilicise angusliis et inviis . 
callibus, sed in aperta et lata planitie dimicandum fore. 

Omoes ferme Parmenioni assentiebant : Polypercon haud dubie in eo con^lio po- 
sitam victoriara arbilrabatur : quem intuens rex (uamque Parmenionem nuper arrius, 
quam vellet, increpilum, rursus castigare non sustinebat) : « Lairunculorum, inquit, et 
furum ista solertia est, quam prœcipis mihi : quippe iliorum votum unicum est fallere. 
31 eœ vero ^loriœ semper aut absentiam Darii, aut angustias locorom, aut furtum noclis 
obstarenon patiar : palamluce aggredicertumest; nalo me fortunœ pœniteat, qiatn 
victoriœ pudeat. Ad hœc, illud quoque accedit, vigilias agere BarbaroB, et in armis 
stare, ut ne decipi quidem possint, compertum habeo ; itaque ad prœlium vos parate. » 

Sic incitatos ad corpora curanda dimisit. Darius iliud, quod Pa^menio suaserat, 
hostem facturum esse conjectans, frenatos equos stare, maguamque eiereitua p«r- 
tem in armis esse, ac vigiiias intentiore cura servari jusserat; ergo ignibas tota 
ejus castra fulgebant. Ipse cum ducibus propinquîsque agmîna in armis stantiiuD 
circumibat, Solem Mitkren, sacnunque et œternum iavocans ignem, ut ilUs d ign am 
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courage digne de leur ancienne gloire et des exemples de 
leurs ancêtres. Et certes, ajoutait-O, s'il était possible à Tesprit 
de l'homme de s'assurer en présage l'assistance divine, les 
dieux étaient pour eux : c'étaient eux qui, naguère, avaient 
répandu parmi les Macédoniens une soudaine épouvante : en- 
core égarés par la crainte, on les voyait courir çà et là et jeter 
Leurs armes; digne châtiment de leur folie, que leur infli- 
geaient les divinités .protectrices de l'empire des Perses. Leur 
chef lui-même n'était pas plus sensé qu'eux : semblable aux 
bêtes sauvages, il ne voyait que la proie, objet de ses désirs, et 
se jetait au-devant de sa perte qui était en avant de cette proie. 
Du côté des Macédoniens ne régnait pas une moins inquiète 
vigilance : la nuit se passa dans les alarmes, totit comme si 
elle eût été choisie pour le combat. Alexandre, dont l'âme 
n'avait jamais éprouvé de transes aussi vives, fit venir Aris- 
tandre pour adresser au del des vœux et des prières. Celui-ci, 
vêtu d^une robe blanche, portant à la main des branches de 
verveine, la tête voilée, disait les prières que le roi répétait, 
pour se rendre favorables Jupiter, Minerve et la Victoire. Le 
sacrifice achevé selon les rites, il retourna dans sa tente pour 
s'y reposer le reste de la nuit. Mais il lui était impossible de 
trouver le sommeil, ni de supporter le repos : tantôt il se pro- 
posait de faire descendre son armée du haut de la colline, 
contre l'aile droite des Perses, tantôt d'attaquer de front; 
d'autres fois il hésitait sll ne ferait pas mieux de se porter sur 
la gauche de l'ennemi. Enfin son corps, appesanti par la fatigue 
de l'esprit, tomba dans un profond sommeil. 



vetere gloria majorumque monamentis fortitudinem inspirarent. Et prorecto, s 
qu& divinœ opis auguria huinana mente concipi possent, deos stare secum ; iilos 
noper Hacedonam aniinis subitam incussbse formidinem : adhuc lyniphatos ferri 
agiqne, arma jacientes : expetere prscsides Persamm imperii deos débitas e vecor- 
dibos poenas. Nec ipsum ducem saniorem esse; qoippe ritu ferarum predam modo, 
qnam expeteret, intuentem, in pemiciem^ qnœ antea prsdam posita esset, incurrere. 
Shmlis apud Macedones quoque soUicitudo erat : noctemque, yelut in eam cer- 
taaûne edicto, roetu egerunt. Alexander, non alias magis territus, ad vota et pre- 
cei Aristandram >ocari jubet. Ille in candida ^este, verbenas manu prœrerens, 
o^te Telato, prseibat preces régi, Jovem, Minervam, yictoriamque propitianti. 
Timc quidem sacrificio rite perpetrato, reliquum noctis acquietnms in tabemacu- 
tam rediit. Sed nec somnum capere, nec quietem pati poterat ; modo e jngo monf is 
adem in dextrum Persarum cornu demitlere agitabat ; modo recta froute coucur- 
rere hoati : interdum hssitare, an potius in laevum torqueret agmen ? tandem 
gra%atum animi anxietate corpus ahior Bomnus oppressH. 
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Déjà il faisait jour, et les chefs s'étaient rassemblés pour re- 
cevoir ses ordres, surpris du silence inaccoutumé qui régnait 
autour de sa tente : car c'était lui qui, d'ordinaire, les faisait 
appeler, et parfois gourmandait leur lenteur. Ils s'étonnaient 
que la pensée même de cette journée décisive ne le tînt pa^ 
éveillé : ils allaient jusqu'à croire qu'il ne dormait pas, mais 
qu'il était engourdi par la peur. Cependant aucun des gardes 
de sa personne n'osait entrer dans sa tente, et pourtant les 
moments pressaient ; et, sans l'ordre du chef, les soldats ne 
pouvaient ni s'armer, ni former les rangs. Après avoir long- 
temps attendu, Parménion se décida de lui-môme à leur faire 
prendre de la nourriture. 11 n'y avait plus un instant à perdre : 
Parménion faire alors dans la tente, appelle plusieurs fois le 
roi, et, ne pouvant se faire entendre, le touche pour réveiller. 
« Il fait grand jour, lui dit-il, l'armée ennemie s'avance en 
ordre de bataille, et la tienne attend encore tes ordres pour 
s'armer. Où est donc l'énergie ordinaire de ton âme? c'est toi 
qui, tous les jours, éveilles tes gardes. » 

« Et crois-tu, répondit Alexandre, que j'aie pu m'endormir 
avant de décharger mon esprit de l'inquiétude qui empochait 
mon repos? » Puis, il fit donner avec le clairon le signai du 
combat. Et comme Parménion continuait à s'étonner qu'il eût 
dormi d'un si tranquille sommeil : « 11 n'y a rien là de sur- 
prenant, reprit-il : lorsque Darius brûlait les campagnes, rui- 
nait les villages, détruisait tous les moyens de subsistance, 
alors je n'étais pas maître de moi ; mais qu'ai-je à craindre 



Jamque luce or ta, duces ad accipienda imperia convenerant, insolito circa prae- 
torium silentio attoniti; quippe alias arcessere ipsos, et iiiterdum roorantes casti- 
gare assueverat : tune ne ultimo quidem rerum discrimine excitatum esse miraban- 
tur; et non somno quiesccre, sed pavore marcere credebaut. Non tamen quisquam 
e custodibus corporis intrare tabernaculum audebat : et jam tempus instabat; nec 
miles, injussu ducis, aut arma capere poterat, aut in ordines ire. Diu Parmenio 
cunctatus, cibum ut caperent ipse pronuntiat. Jamque exire necesse erat : tune 
demum intrat tabernaculum ; sœpiusque nomine compeliatum, quum \oce non pos- 
set, tactu exiDitavit. •> Multa lux, inquit, est; instructam aciem hostis admovit : 
tuus miles àdhuc inermis exspectat imperium. Ubi est vigor ille animi tui? uempe 
excitare vigiles soles. • 

Ad hsc Alexander : ■ Credisne me prius soronum capere potulsse, quam exo- 
nerarem animum solUcitudine, quœ quietem morabatur? ■ signumque pugnœ tuba 
dari jussit. Et quum in eadem admiratione Parmenio perseveraret quod securus 
somnum cepisset : « Minime, inquit, mirura est ; ego enim, quum Darius terras ure- 
ret, vicos cxcideret, alimenta corrumperet, poten% mei non eram ; nunc Tcro quid 
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aujourd'hui, qu'il vient me présenler la bataille? Par Hercule I 
il a rempli le plus cher de mes vœux. Mais plus tard ma pen- 
sée vous sera mieux expliquée. Allez maintenant chacun vers 
la troupe qu'il commande : je serai près de vous tout à l'heure, 
et vous ferai part de mes volontés.... » Ce n'était que rare- 
ment et sur les instances de ses amis, lorsqu'il y avait à 
ci'aindre quelque grand danger, qu'il se couvrait de son ar- 
mure; celte fois, il la prit, et s'avança ensuite vers ses soi» 
dats. Jamais ils n'avaient vu à leur roi pareille allégresse : 
l'assurance qui régnait sur son visage était pour eux un gage 
assuré de la victoire. 

A son commandement, les palissades furent abattues, les . 
troupes sortirent, et il commença à former son ordre de ba- 
taille. A l'aile droite fut placé le corps de cavalerie appelé 
iigema, que commandait Clitus : il y joignit les escadrons de 
Philotas, et, pour appuyer son flanc, les autres généraux de 
cavalerie. Le dernier corps était celui de Méléagre, que sui- 
vait la phalange. Après la phalange étaient les Argyraspides : 
ils marchaient sous les ordres de Nicanor, fils de Parménion. 
A la réserve se trouvait Cénus avec sa troupe, et, derriîire 
lui, Oreste et Lynceste. Polypercon était ensuite à la tête des 
troupes étrangères, placées sous le commandement supérieur 
d'Amyntas. Philagus conduisait les Balacres, dont on avait na- 
guère accepté l'alliance. Telle était la disposition de 1 aile 
droite. 

A l'aile gauche. Cratère conduisait la cavalerie du Pélopon- 
nèse et de l'Achaïe, renforcée de celle des Locriens et des Ma- 



oietuam, quum acie deceraere paret? Hercule, votum mcum implevit. Sed hujùs 
quoqud consilii ratio postea reddetur : vos ite ad copias, quibus quisque pra&est ; 
ego jam adero, et quid fteri velim exponani.... » Haro admodum admonitu amico- 
tnim , quum metus discriminis aderat, uli solebat : tune quoque, munimento corporis 
s«iinpto, processit ad milites. Haud alias tam alacrem viderant regem, et, vultu ejus 
interrito, certaro spcm victorise augurabantur. 

Atque iUe, proruto valio, exire copias jubet, aciemque disponit. In dextro cornu 
locati sunt équités, quos agema appellant; preeerat his Clitus, cui junxit Philots 
turmas, «elerosque prœfectos equitum lateri ejus applicuit. Ultima Meleagri ala sta- 
bat, quaro pbalanx sequebatur. Post phalangem Argyraspides erant; his Nicanor 
Parmcnionis filius praeerat. In subsidiis cum manu sua Cœnos : post eum Orestes 
Lyncestesque. Post illos Polypercon. dux peregrini militis; hujus agminis Aniyntas 
|)rinccps erat. Philagus Balacros regebat, in societatem nuper accitos. Hœe dextri 
cornu faciès erat. 

In laevo. Oratenis Peloponnensiuro cquiies babebal, Acliaionimque ; et Locrcn— 
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liens : les chevaux thessaliens fermaient la marche sous les 
ordres de Philippe. L'infanterie se trouvait couverte par la 
cavalerie. Ainsi se présentait Taile gauche. Mais, pour éviter 
d'être enveloppé par le nombre, Alexandre avait placé à Tar- 
rière-garde un corps considérable ; il jeta aussi sur les ailes 
quelques troupes de renfort, les disposant, non de front, mais 
de flanc, de manière que si l'ennemi essayait d'investir son 
corps de bataille, elles fussent prêtes à lui tenir tête. C'était là 
que se trouvaient les Agriens sous le commandement d'Attale, 
et, avec eux, les archers crétois* Les derniers rangs étaient 
disposés le dos tourné au front de bataille, pour que Farmée 
présentât une ligne de défense circulaire. On y voyait les Illy- 
riens en môme temps que la troupe des mercenaires. Les 
Thraces s'y trouvaient aussi avec leurs légères armures; et 
telle était la facilité que cette armée ainsi rangée avait à se 
mouvoir, que les dernières files de soldats, au moment où on 
les voudrait envelopper, pouvaient faire volte face et présenter 
leur front à l'ennemi. De cette façon, ni les premiers rangs 
n'étaient mieux défendus que les flancs, ni les flancs mieux 
que les derrières. 

Ces dispositions faites, il ordonna que, si les Barbares lan- 
çaient leurs chars armés de faux, en poussant des cris, ses 
soldats ouvrissent leurs rangs et n'opposassent que le silence à 
leur course impétueuse ; nul doute qu'ils passeraient sans faire 
aucun mal, s'ils ne rencontraient rien sur leur chemin. Si, au 
contraire, ces chars se précipitaient sans bruit, c'était à eux de 
jeter l'épouvante par leurs cris, et de diriger des deux côtés 
leurs traits contre les chevaux effarouchés. Ceux qui comman- 



sium, et Maleon turmis sibi adjunctis ; hos thessali équités claudebaot, Ptûlippo 
duce. Peditum acies equilatu tegebatur; frons lœvi cornu hœc erai. Sed, ne cir- 
cumin posset a mullitudine, ultiinum agmen valida manu cinxerat; cornua quoque 
subsidiis firmavit, non recta fronte, sed a latere positis, ut si hostis circumvenire 
aciem tentasset, parata pugn« forent. Hic Agriani erant, quibus Attalus prœerat, 
adjunctis sagittariis cretensibus. Uitimos ordines avertit a fronte, ut totam aciem 
orbe muniret. Illyrii hic erant, adjuncto milite mercede couducto. Thracas quoque 
simul objecerat leriter armatos; adeoque aciem versatilem posuit, ut, qui ultinii 
stabant, ne circumirentur, verti tamen^ et in frontem circumagi posseot. Itaque 
non prima, quam latera, non latera munitiora fuere, quam terga. 

His ita ordinatis, prœcipit, ut, si falcalos eurrus cura fremitu Barbari emittereat, 
ipsi, laxatis ordinibus, iropetum incurrentium silcntio exciperent, haud dubius sine 
noxa transcursuros, si ncmo se opponeret ; sin autem sine fremilu iramisisscnt, eos 
ipsi clamore terrèrent, pavidosque equos telis utrinque sulToderent. Qui cornibus 
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daient les ailes reçurent Tordre de s'étendre assez poar qu'il 
ne fût pas possible d'iavestir leurs eacadvoiis trop serré», mais 
sans laisser toutefois le centre dégarni. Les bagages et les 
prisonniers, parmi lesquels se trouvaient la mère^et les enfaiots 
de Darius, turent laissés sur une colline, à peu de distanee du 
champ de bataille, confiés à la garde d'un petit nombre de 
soldats. L'aile gauche, comme à l'ordinaire, était sous le» 
ordres de Parménion : le roi se tenait à la droite. 

Les deux armées n'étaient pas eoeore à la portée du trait, 
quand un transfuge, nommé Bion, accourant en toute bâte, vint 
annoncer au roi que Darius avait dressé des cbausse-trapes le 
long de la route par où il supposait que se lancerait la cava- 
lerie ennemie ; et l'endroit avait été marqué par des signes 
rcconnaissables, pour que les siens pussent éviter le piège. 
Alexandre commanda que l'on s'assurât du transfuge, et appela 
près de lui ses généraux : il leur fit part de ce qu'il venait 
d'apprendre, leur recommandant de se détourner de l'endroit 
indiqué et d'avertir du péril toute la cavalerie. Cependant sa 
voix ne pouvait se faire entendre d'une armée si considérable : 
le bruit qui retentissait des deux côtés assourdissait les 
oreilles : mais, à la vue de tous, il courait à cheval de côté et 
d'autre pour adresser la parole aux chefs et à ceux des soldats 
qui se trouvaient le plus près de lui. 

XIV. « Après avoir parcouru tant de pays dans l'espérance 
de la victoire pour laquelle ils allaient combattre, il ne leur 
restait plus, disait-il, que ce hasard à courir. Il leur rappelait 
et les bords du Granique, et les montagnes de la Cilicie, et la 



prœeraat, extendere ea jussi. Ha ut née ctrcQmTenirenlur, si aretius starent, née 
tamen mediam aciem exinanirent. Impedimenta cum captirk. inter quos mater 
iiberique Darii custodiebantur, haud procul acie, in edito colle constituit, modico 
prœsidio relicto. LœTum cornu, sicut alias, Parmenioni tuendum datum : ipse in 
dextro stabat. 

Nondum ad teli jactam pervenerant, quam Bion quidam transfuga, quauto maximo 
cursu potuerat, ad regem pervenit, nuntians murices ferreos in terram deiudigse 
Darium, qua hostem équités emiasurum esse credebat : notatumque certo signo 
locuro, ut fraua evitari a suis posset. Assenrari transiuga jusso, duces conyocat : 
expositoque quod nuntiatum erat, monet, utregionem monstratam déclinent, equi> 
tcroque periculum edoceant. Ceterum hoc tantus exercitus exaudire non poterat, 
usum aurium iutercipienle freroitu duorum agminum; sed in conspeclu omnium 
duc^, et proximum quemque interequitans alloquebatur. 

XIV. ■ Emensis tôt terras in spem victori», de qua dimicandum foret, hoc 
umnn superess* discrimen; Granicum hic amnem. Cilicisque montes, et Syriam 
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Syrie, et l'Egypte conquises sur leur passage, gages précieux 
d'espérance et de gloire. Si les Perses, arrêtés dans leur fuite, 
allaient livrer bataille, c'était qu'ils ne pouvaient plus fuir : 
depuis trois j&urs, pâles de crainte et ployant sous le fardeau 
de leurs armes, ils demeuraient immobiles : la plus sAre 
preuve de leur désespoir était qu'ils brûlaient les villes et les 
campagnes ; ils avouaient par là que tout ce qu'ils ne détrui- 
saient pas était à l'ennemi. Qu'ils se gardassent seulement de 
craindre ces vains noms de nations inconnues ; de quelle im- 
portance était-il pour le succès de la guerre que ces Barbares 
s'appelassent Scythes ou Cçidusiens ? S'ils n'étaient point con- 
nus, c'est qu'ils ne méritaient pas de l'être ; jamais le courage 
ne restait ignoré. Des lâches arrachés de leurs retraites pou- 
vaient-ils apporter au combat autre chose que leurs noms? Les 
Macédoniens, au contraire, avaient gagné par leur bravoure 
que des guerriers comme eux ne fussent ignorés en aucun 
coin de l'univers. Qu'ils jetassent les yeux sur cette multitude 
sans ordre : l'un ne portait avec lui qu'un javelot, l'autre une 
fronde pour lancer des pierres; un très-petit nombre avait 
une armure complète. Ainsi, d'un côté, il y avait plus 
d'hommes; de l'autre, plus de soldats. Et il ne leur demandait 
pas de se battre vaillamment, si lui-même ne leur donnait 
l'exemple de la vaillance ; ils le verraient combattre en tête 
des premiers rangs : ses cicatrices, qui étaient pour son corps 
autant d'ornements, en répondaient pour lui. Ils savaient d'ail- 
leurs que presque seul il s'exceptait du partage commun du 
butin; c'était à enrichir et à parer ses soldats qu'il consacrait 



^Cgyptumque prseeuntibus raptas, ingentia spei gloriaeque incitamenta, referebat. 
Ucprehensos ex fuga Persas pugnaturos, qnia fugere uon possent : tertium diem jam 
metu exsangues, armis suis oneratos, in eodem vestigia hterere; nuUum despera» 
tiouis illorum majus indicium esse, quam quod urbes, quod agros suos urerent ; 
quidquid non corrupisscnt, hostium esse confessi. Nomira modo vana gentiuni 
ignotarum ne extimescerent ; neque enim ad belli discrimen p:rtinerc, qui ab bis 
Scythe, quive Cadusii appellentur. Ob id ipsum, quod iguuti essent , ignobiie^ 
esse ; nunquam ignorari viros fortes : at imbelles, ex latebris suis erutos, nihil 
prœter Domina afferre; Macedones virtute assecutos, ne quis toto orbe locus esset 
qui taies viros ighoraret. Intuerentur Barbarorum inconditum agmen : alium uihil 
prêter jaculum habere ; alium funda saxa librare : paucis justa arma esse. Itaquc 
iUinc plures stare, hiuc plures dimicaturos. Nec postulare se, ut fortiter capesse- 
rent prœlium, ni ipse ceteris fortitudinis fuisset exemplum ; se aote prima signa 
dimicaturum : spondere pro se, quot cicatrices, totidem corporis décora : scire 
ipcos, unum pêne se prœdè communis exsortem, inillls colendis ornandisque usur- 
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les fruits de la victoire. C'était là ce qu'il avait à dire à des 
gens de cœur; que s'il s'en trouvait parmi eux qui ne fussent 
pas de ce nombre, voici comment il leur parlerait : ils étaient 
arrivés au point qu'il ne leur était plus possible de fuir. Après 
avoir parcouru de si vastes espaces de terre, et laissé derrière 
eux tant de fleuves, tant de montagnes, il n'y avait plus pour 
eux de retour dans leur patrie et au sein de leurs pénates que 
le fer à la main. » 

Ainsi furent animés et ses capitaines et ceux des soldats qui 
étî\ient à portée de sa voix. Darius était à l'aile gauche de son 
armée, entouré d'une troupe nombreuse, élite de sa cavalerie 
et de son infanterie. Il méprisait le petit nombre de l'ennemi, 
persuadé qu'en étendant ses ailes il avait dégarni son corps de 
bataille. Monté sur un char, du haut duquel il tournait à 
droite et à gauche ses regards et ses mains vers les bataillons 
qui l'environnaient, il leur parla en ces termes : 

« Maîtres naguère des contrées que baigne d'un côté l'Océan 
et que l'Hellespont borne de l'autre, ce n'est déjà plus pour la 
gloire que vous avez à combattre, mais pour votre existence, 
et pour un bien qui vous est plus cher encore, pour la liberté. 
Ce jour va affermir ou renverser le plus grand empire qu'ait 
jamais vu aucun âge. Sur les bords du Granique nous n'avons 
opposé à Tennemi que la moindre partie de nos forces. Vaincus 
en Cilicie, la Syrie nous offrait une retraite ; les grands boule- 
vards de cet empire, le Tigre et l'Euphrate, nous restaient. 
Aujourd'hui les choses en sont à ce point, que, si nous sommes 
repoussés, la fuite même ne nous est plus permise : derrière 
nous, une 'guerre si longue a tout épuisé; les villes n'ont plus 



pare victorise praeniia. Hœc se fortibus viris dicere. Si qui dissimiles eorum essent, 
illa fuisse dicturum : pervenisse eo unde fugere non posscnt : tôt terrarum spatia 
emensis, tôt amnibus moutibusque post tergum objectis, iter in patriam et pénates 
manu esse faciendum . » 

Sic duces, sic proximi militum instincti sunt. Darius in Isevo cornu erat, magno 
suorum agmine, delectis equitum peditumque stipatus; contempseratque paucita- 
tem hostis, vanam aciem esse extentis cornibus ratus. Ceterum, sicut curru emine- 
bat, dextra lœvaque ad circumstantium agmina oculos manusque circumferens : 

■ Terrarum, inquit, quas Oceanus bine alluit, illinc claudit Hellespontus, paulo 
ante domini, jam non de gloria, sed de sainte,' et, quod saluti prœpouitis, de 
hbertate pugnandum est. Hic dies imperium^ quo nulla amplius \idit œtas, aut 
constituet, aut finiet. Apud Granicum minima virium parte cum hoste certavimus : 
in Cilicia victos Syria poterat excipere : magna nmnimenla regni Tigris alquc Eu- 
phrateâ erant. Veutum est eo unde pulsis ne fugic quidem locus «si; ouuiia tant 



y Google 



114 OUINTB-CURCE, LIV. IV. 

d'habitants, les campagnes plus de laboureurs. Nos femmes 
aussi et nos enfants suivent cette armée, proie réservée à Feu 
nemi, si nous ne couvrons de nos corps ces gages de notre 
tendresse. Pour ma part, vous le voyez, j'ai rassemblé une 
armée telle, que cette plaine immense a peine à la contenir ; 
j'ai fourni des armes et des chevaux ; j'ai pourvu à ce que les 
vivres ne manquassent pas à une si grande multitude; enfin 
j'ai choisi un terrain où mon armée pût se déployer. Le reste- 
dépend de vous : osez seulement vaincre, et méprisez le renom 
de votre ennemi, la plus faible de toutes les armes contre. des 
gens de cœur. 

« Ce que vous avez craint jusqu'ici comme du courage, n'est 
que de la témérité : le premier feu jeté, vous ne trouverez 
plus que de la faiblesse, comme chez certains animaux, dès 
qu'ils ont lancé leur dard. Il fallait ces vastes plaines pour 
mettre en évidence leur petit nombre, que les montagnes de 
la Cilicie nous avaient dérobé ; vous voyez comme leurs rangs 
sont clairs, leurs ailes étendues, leur centre faible et dégarni : 
les derniers rangs, le dos tounié, semblent déjà prêts à fuir. 
En vérité, ce serait assez du pied de nos chevaux pour les 
écraser, alors môme que je ne lancerais contre eux que mes 
chars arnrés de taux. Et, songez-y bien, victorieux en ce com- 
bat, nous sortons victorieux de toute la guerre. Nulle part, en 
effet, le chemin ne leur est libre pour fuir : TEuphrale d'un 
côté, le Tigre de l'autre, leur ferment le passage. Tout ce qui 
auparavant était pour eux, leur est désormais contraire. Notre 
armée est légère et facile à mouvoir; la leur, surchargée de 



diutino bello exhausta post tergum sunt : non incolas suos urbes, non cultores 
habent terrse. Gonjuges quoque et liberi sequuntur banc acieni, parata hostibus 
prseda, nisi pro carissimis piguoribus corpora opponimus. Quod mearum tuil par- 
tium, exercitum, quem pœne immensa planities vix caperet, comparavi : equos, 
arma distribui : commealus ne tantœ multitudini deessent, providi : locum, in quo 
acies explicari posset, elegi. Cetera in vestra potestate sunt : audete modo vincere; 
famamque, infirmissimum adversus fortes viros teluro, contemnite. 

« Tenieritas est, quam adhuc pi»o virtute iimuistis : quœ, ubi primum impetum 
effudit, velut qusbdam animalia emisso aculeo, torpet. Hi vero caropi deprehendere 
paucitatem, quam Cilicice montes abitconderant ; videtis ordines raros, comua ex- 
tenta, mediam aciem vanam et exhaustam ; nam ultimi, quos locavit aversos, terga 
jam preebent. Obteri roehercuïc equovum ungulis possunt; etiamsi nihil prœter fal- 
catos currus emtsero. Et bello vicerimus, si ▼incimus prœlio : nam ne illis quidem 
ad fugam locus est : hinc Euphrates, illinc Tigris prohibe! inclusos. Et, quœ antca 
pro illis erant"; in contrarium versa sunt. Nostrum mobile et expeditum agmen 
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butin. Nous les égorgerons au milieu de nos dépouilles qui les 
embarrassent, et qui seront à la fois pour nous la cause et le 
prix de la victoire. Que s'il en est parmi vous qui s'effrayent 
du nom de cette nation, qu'ils songent bien que nous avons 
devant nous les armes des Macédoniens, non les Macédoniens 
eux-mêmes. Des flots de sang n'ont-ils pas coulé de part et 
d'autre? et la perte n'est-elle pas toujours plus sensible du 
côté du petit nombre? Car enfin, cet Alexandre, quelque 
grand qu'il puisse paraître à des âmes timides et lâches, ce 
n'est qu'un homme, et, si vous m'en croyez, un homme té- 
méraire et insensé, plus heureux jusqu'ici de notre peur que 
de sa vaillance. Mais rien ne peut durer sans avoir pour fon- 
dement la raison ; et si le bonheur semble d'abord sourire à 
la témérité, il ne l'accompagne pas jusqu'au bout. Les chose.? 
humaines d'ailleurs, dans leur rapide cours, sont sujettes à 
mille changements, et jamais la fortune n'accorde franche- 
ment ses faveurs. 

« Peut-être était-ce la volonté des dieux, que l'empire des 
Perses, élevé par leurs mains au faîte de la puissance à tra- 
vers deux cent trente années de prospérités, fût ébranlé 
plutôt qu'abattu par une violente secousse, et que nous fus- 
sions ainsi avertis de la fragilité humaine, trop facilement 
oubliée au sein du bonheur. Naguère c'était nous qui allions 
porter nos armes en Grèce; aujourd'hui la guerre est appor- 
tée cbei nous, et nous la repoussons : ainsi tour à tour Grecs 
et Perses, nous sommes ballottés par les jeux de la fortune. 
Apparemment l'empire que nous nous disputons est trop 



est; illud prseda grave ; implicatos ergo spoliis nostris trucidabimus : eademque res 
et causa victoriœ erit, et fructus. Quod si queme vobis nomen gentis movet, cogitet 
Macedonum illic arma esse, non corpora ; multum enim sanguiois iavicem hausi- 
mus ; et semper gravior in paucitate jactura est. Nam Alexauder, quantuscunque 
ignavis et timidis videri potest, unum animal est, et, si quid mihi creditis, tfîme- 
rarium et vecors, adhuc nostro pavore , quam sua virtute felicius. Nihil autcm 
potest esse diuturnum, cui non subest ratio ; licet félicitas aspirare videatur , 
tamea ad ultimom temeritali non sufficit. Praeteréa brèves et mutabiles vices 
rerum sunt : et fortuna nunquam simpliciter mdulget. 

« Forsitan ita dit fata ordiuaverunt, ut Persarum imperium, qiiod secundo 
mrsu per ducentos triginta annos ad summum fastigium evexcrant, magno motu 
concuterent magis, quam affligèrent, admonerentque nos fragilitatishumanœ, cujus 
nimia in prosperis rébus oblivio est. Modo Grœcis ultro bellum inferebamus : nunc 
in sedibus nostris propulsamus iUatum ; jactamur invicem varietate fortuiise. Vide- 
Ucet impcrtum, quod niutuo affectamus, una gens non capit. Ceterum, etiamsi spes 
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grand pour être le partage d*aue seule nation. Au reste, quand 
l'espérance ne nous soutiendrait pas, la nécessité devrait ai- 
guillonner nos courages. Nous voilà aux dernières extrémités. 
Ma mère, mes deux filles, Ocbus, ce jeune prince né pour 
hériter de Tempire, tous ces rejetons de la race royale, tous 
ces chefs qui sont autant de rois, Tennemi les tient dans les 
fers : sauf l'espoir que j'ai encore en vous, je suis captif dans 
la meilleure partie de moi-môme.' 

« Arrachez de l'esclavage le plus pur de mon sang ; ren- 
dez-moi ces objets chéris pour lesquels je ne refuse pas de 
mourir, ma mère et mes enfants : car, mon épouse, je l'ai 
perdue dans cette prison. Voyez-les tous tendre vers vous 
leurs mains, implorer les dieux de vos pères, réclamer votre 
secours, votre compassion, votre fidélité, pour que vous les 
délivriez de la servitude, des entraves et d'une existence pré- 
caire. Pensez-vous qu'ils se voient volontiers les esclaves de 
ceux dont ils dédaignent d'être les rois? Voici que Tarmée 
ennemie s'avance; mais plus j'approche du moment décisif, 
moins je puis être content de ce que je vous ai dit. Par tous 
les dieux de notre patrie, par le leu éternel que Ton porte 
devant nous sur des autels, par l'éclat du soleil, qui se lève au 
sein de nos États, par la mémoire immortelle de Cyrus, qui, 
le premier, déposséda les Mèdes et les Lydiens de l'empire 
pour le donner à la Perse, sauvez notre nom, sauvez notre 
nation du dernier opprobre I Marchez pleins d'ardeur et de 
confiance, afin de transmettre à vos descendants la gloire que 
vous avez reçue de vos ancêtres. Votre liberté, toutes vos res- 



non subesset, nécessitas tamen stimulare deberet; ad extrema pervcnturo est : ma- 
trem inearo, duas filias, Ochum, in spem hujus imperii genitura principein, illam 
sobolem régie stirpis, duces -vestros, regum instar, vinctos babet : nisi quod in 
vobis est, ipse ego majore mei parte captivus sum. 

« Eripite viscera mea ex vinuulis : restituite mihi pignora, pro quibus ipse mori 
non recuso, parentem, liberos; nam conjugem in illo carcere amisi. Crédite nuuc 
omnes tendere ad vos mauus, implorare patrios deos, opem vestram^ misericor- 
diani, fidem exposcere , ut servitule, ut compedibus , ut precario victu ipsos libère* 
tis. An credilis, œquoanimo iis servire, quorum reges esse fastidiunt? Video admo* 
'vcri bostium aciem : sed quo propius discrimen accedo, boc minus iis, quœ dixi^ 
possum esse contentus. Ter ego vos deos patrios, œternumque ignem, qui prœferttir 
aitaribus, fulgoremque Solis intra fines regui mei orieutis, per œternam memoriam 
Cyri. qui ademptuni Médis Lydisque imperium primus in Persidem intulit : vindi- 
CHte ab ullimo dedecore nomcn gentemque l^ersarum. Ite alacres et spe pleni, ut, 
quam gloriam accepistis a majoribus -vestris , posteris relinquatis. In dextris vestri» 
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sources, tout Tespoir de votre avenir sont aujourd'hui dans 
vos mains. On évite la mort en sachant la mépriser : le plus 
timide est toujours celui qu'elle atteint. Moi-môme, ce n'est 
pas. seulement pour obéir à la coutume de nos pères, c'est 
aussi pour qu'on puisse m'apercevoir, que je suis monté sur 
ce char: et je consens à ce que vous m'imitiez, que je vous 
donne l'exemple du courage ou celui de la lûcheté. » 

XV. Cependant Alexandre, aûn d'éviter l'endroit périlleux 
que lui avait signalé le transfuge, et de se pof 1er en même 
temps au-devant de Darius, qui commandait l'aile gauche, fit 
avancer son armée par un mouvement oblique. Darius fit 
manœuvrer la sienne dans le môme sens, laissant l'ordre à 
Dessus de faire charger en flanfc l'aile gauChe d'Alexandre par 
la cavalerie des Massagètes. Il avait devant lui les chars armés 
de faux : à un signal donné, tous furent lancés ensemble 
contre l'ennemi. Les conducteurs se précipitaient à bride 
abattue pour ne pas laisser le temps aux Macédoniens de pré- 
venir leur choc, et en écraser ainsi un plus grand nombre. Il 
y en eut en effet de blessés par les piques, qui dépassaient les 
timons, d'autres par les faux, qui débordaient de chaque côté ; 
tous, au lieu de reculer pas à pas, se débandèrent et fuirent 
en désordre. 

Mazée, au milieu de ce trouble, vint les frapper d'une crainte 
nouvelle, en faisant passer mille chevaux sur leui*s derrières, 
pour piller les bagages : il s'attendait que les prisonniers, qui 
étaient sous la môme garde, briseraient leurs chaînes aussitôt 
qu'ils verraient approcher leurs amis. Cette manœuvre n'avait 



jam libertatem, opem, spem futuri temporis geritis. EiTugit mortem, quisquis con- 
tempserit : timidissimum quemque consequitur. Ipse non palrio more soluni, seil 
etiam ut conspici possim , curru vehor : nec recuso quominus imitemini me , sive 
fortitudinis exemplum, sive ignavis fuero. » 

XV. Intérim Alexander, ut et demonstratum a transfuga insidiarum locum cir- 
cumiret, et Dario, qui lœvum cornu tuebatur, occurreret, agmen obliquum incedere 
jubet. Darius quoque eodem suum obvertit, Besso admonilo, ut Massagelas équités 
in Isevuni Alexandri cornu a latere invehi jubcret. Ipse ante se falcatos currus ha- 
bebat : quos» signo dato, universos in hostem effudit : ruebant laxatis habenis 
aurigœ. quo plures, nondum satis proviso impetu, obtercrent. Alios ergo hastaî 
moltum ultra temones eminentes, alios ab utroquc latere dimiss» falces laceravere; 
nec sensim Macedones cedebant, sed eflusa fuga turbaverant ordines. 

MaiSBus quoque perculsis meturo incussit, mille equitibus ad diripienda hostis 
impedimenta circumvehi jussis ^ratus captivos quoque, qui simul asservabanlur, 
rupluros vincula, quum suus appropinquantes vidissent. Non fefelierat Parmeuio- 
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pas l'chappé à Parménion, qui était à Taile gauche : il envoie 
donc en toute liâte Polydamas près du roi pour l'avertir du 
duiigor, et lui demander ce qu'il voulait qu'on fît. Après que le 
roi eut entendu Polydanias : « Va, lui dit-il, va dire à Par- 
ménion que, si ndus remportons la victoire, nous recou- 
vrerons ce qui nous appartient, et deviendrons encore les 
maîtres de tout ce que possède l'ennemi. Qu'il se garde 
donc d'éloigner la moindre partie de ses forces du champ 
de bataille; niais que, digne de mon père Philippe et de 
moi, il sache mépriser la perte des bagages, et combattre 
vaillamment. » 

Cependant les Barbares avaient jeté le trouble parmi le 
train. Voyant presque tous leurs gardes égorgés, les prison- 
niers brisent leurs fers et s'arment de tout ce qu'ils trouvent 
sous leurs mains ; puis, se joignant à la cavalerie de leur na- 
tion, ils fondent sur les Macédoniens, engagés dans un double 
péril. On s'empresse autour de Sysigambis : des cris de joie 
lui annoncent que Darius est vainqueur; que les ennemis ont 
été défaits avec un carnage horrible; qu'enfin ils ont perdu 
jusqu'à leurs bagages. La fortune, à ce qu'ils imaginaient, 
avait été partout la même, et les Perses, victorieux, s'étaient 
dispersés pour le pillage. Sysigambis, malgré tous les discours 
des captifs, qui l'exhortaient à soulager son cœur du chagrin 
qui l'accablait, demeura toujours dans la même situation 
d'esprit : pas un mot ne lai échappa; ni la couleur, ni les 
traits de son visage ne furent altérés : elle resta immobile à 
la môme place, craignant sans doute d'irriter la fortune par 



nem, qui in lœvo cornu erat : propere igitur Polydamanta mitttt ad regera, qui et 
penculum ostenderct, et quid fieri juberet, consuleret. llle, audito Polydaniante : 
« Abi, nuntia, inquit, Parmenioni, si acie vicerimus, non nostra solum nos recu- 
peraturos, sed etiam quœ bostium suut occupaturos. Proinde non est quod quidquam 
virium subducat ex acie, sed ut me, ut Pbiiippo pâtre dignum est, conteropto sar- 
cinarum damno, fortiter dimicet. • 

Intérim Barbari impedimenta turbaverant : cœsisque plerisque custodum, cap- 
tivi, vinculis ruptis, quidquid obvium erat, quo armari possent, arripiunt; et aggre- 
gati suorum equitibus, Macedonas ancipiti circumventos malo, invadunt : IsQtiqoe 
circa Sysigambin vicisse Darium, ingenti cœde prostratos hostes, adultimum etiam 
impedimeulis exutos esse nuntiant : quippe eamdem fortunam ubique esse crede- 
bant, et victores Persas ad prœdam discurrisse. Sysigambis, hortantibus captivis, 
ut animum a raœrore allevaret, in eodem, quo «ntea fuit, perseveravit : non vox 
alla excidit ei ; non oris color vultusve rautatus est : sedit immobilis, credo, prae- 
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une joie prématurée ; tellement que, à la voir, on eût été em- 
barrassé de dire ce qu'elle désirait le plus. 

Sur ces entrefaites, Ménidas, commandant de la cavalerie 
d'Alexandre, était accouru avec quelques escadrons pour se- 
courir les bagages : on ne sait si ce fut de son chef ou par 
l'ordi'e du roi; mais il ne put soutenir le choc des Scythes et 
des Cadusiens. Il n'avait fait que tenter le combat, et il lui 
fallut retourner en fuyant vers Alexandre, après avoir été le 
témoin et non le vengeur de la perte des bagages. En ce mo- 
ment le dépit triompha 6^ la première résolution du roi : il 
craignait avec raison que le soin de recouvrer ce qui leur 
appartenait, ne détournât ses troupes du combat. C'est pour- 
quoi il envoya contre les Scythes Arétès, commandant des 
piquiers, appelés sarissophores. Cependant les chars, après avoir 
jeté le désordre dans les premiers rangs de l'armée, avaient 
été poussés contre la phalange. Les Macédoniens, reprenant 
courage, ouvrirent leurs rangs pour les recevoir. Leurs lignes 
offraient Timage d'un mur : de leurs piques étroitement ser- 
rées ils perçaient, des deux côtés, les flancs des chevaux qui 
se lançaient au hasard ; bientôt ils investirent les chars et en 
précipitèrent les assaillants. 

Les chevaux et les conducteurs, confondus en un même 
carnage, encombraient le champ de bataille; les hommes ne 
pouvaient plus conduire leurs coursiers effarouchés : ceux-ci, 
.à force de secouer la tête, nonnseulement s'étaient séparés du 
joug, mais avaient même' renversé les chariots; blessés, ils ne 



coce ^;aiidio verita irritare forttmaiB, adeo nt qoid mallet intueotibus fuerit 
iueertum. 

iDter hœc Mcitidas, praefeetus equitum Alexandri, ^in paucts ttirmis opem impe- 
«Umentis laturus adtMierat ; ioeertimi, auoAe conailio, an régis imperio : sed non 
sustinuît Cadusiorum Scytharumque impetiim : quippe vix tentato certamine relugit 
ad regem^ amissorura ûapedimentoraBa tett» roagis, qttam vindex. Jam consilium 
Alexandri dolor Tîcerat; et, ne cura reeuperandi sua militem a prœlio averteret, 
non ioinierito verebatur. Uaque Areten, ducem faastatorum {8ariss<^horo8 voca- 
iMuit), adveraos Seyibas mittU. Inter hœc currus, qui circa prima signa turba-ve- 
raat acieni, in phaUngem invecti eraut. Macedones, confirmatis animis, in médium 
agraen aeet^uat. Vailo siœiiis acies erat : junxerant hastas ; et ab utroque latere 
teraere ioeurrentium ilia suffodiebant; circumire deinde currus, et propugnatores 
prceipitare coeperunt. 

Ingens ruina equorum aurigarumque aciem coropleverat ; bi territos regere non 
poterant : equi , crebra jactatione cenricum, non jugum modo excusserant, sed 
ctiam currus everterant ; vuliierati interfectos trahebaut : nec consistere terrili, 
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traînaient plus que des morts, et l'effroi les empochait de 
s'arrêter, la faiblesse, de se porter en avant. Il y eut pourtant 
quelques chai*s qui pénétrèrent jusqu'aux derniers rangs; et 
ceux qu'ils trouvèrent sur leur passage périrent misérable- 
ment : la terre était jonchée de leui*s membres coupés ; et 
( omme leurs blessures, encore toutes récentes, étaient sans 
douleur, quoique faibles et mutilés, ils n'abandonnaient pas 
leurs armes, jusqu'à ce que, épuisés par la perte de leur sang, 
ils tombassent sans vie. 

Cependant le chef des Scythes,^ qui pillaient les bagages, 
venait d'être tué, et Arétès pressait vivement ces Barbares 
épouvantés, lorsque survinrent les Bactriens envoyés par Da- 
rius, qui changèrent la fortune du combat. Beaucoup de 
Macédoniens furent renversés du premier choc; un plus grand 
nombre se réfugia près d'Alexandre. Alors les Perses, pous- 
sant un cri de victoire, chargent avec fureur l'ennemi, comnne 
si partout il eût été en déroute. Alexandre prodigue à ses 
soldats effrayés les reproches et les exhortations; seul, il ra- 
nime le combat, qui commençait à languir, et ayant enfin 
relevé leur courage, il les ramène contre l'ennemi. L'aile 
droite des Perses était dégarnie; c'était de là que s'étaient d(5- 
tachés les Bactriens pour tomber sur les bagages : Alexandre 
porte son effort contre les rangs qu'il trouve éclaircis, et, en 
se jetant sur l'ennemi, en fait un affreux carnage. 

Mais les Perses de l'aile gauche, dans l'espoir de l'envelop-^ 
per, transportèrent leurs forces sur ses derrières, et, pressé 



nec progredi débiles poterant. Paucœ tamen evasere quadrigœ in ultiroain acien>, 
lis, quibus inciderunt, miserabiii morte consumptis; quippe amputata ^irorum 
membra humi jacebaut : et quia calidis adhuc vulneribus aberat dolor, trunci quu- 
que et débiles arma non omittebant, donec, multo sanguine effuso, exanimati 
procumberent. 

Intérim Arêtes, Scytharum, qui impedimenta diripiebant, duce occiso, gravius 
ferritis inslabat. Super vencrc deindc missi a Dario Bactriani, pugnœque vertere 
t^rtunam. Multi crgo Maccdonum primo impetu obtriti suiit : plures ad Alexan- 
drum refugerunt. Tum Persœ, clamore sublato, qualem victores soient edere, fero- 
dler in hostem, quasi ubique profligatum, incurrunt. Alexander territos castigare, 
adhortari; prœlium, quod jam elanguerat, solus accendere ; confirmatisque tandem 
animis, ire in hostem jubet. Rarior acies erat in dextro cornu Persarum; namque 
jnde Bactriani dccesserant ad opprimeuda impedimenta; itaque Alexander laxatos 
ordines invadit, et multa cœde hostium invehilur. 

At qui in lœvo cornu erant Persœ, spe posse eum iucludi, agmen suum a tergo 
^imicantis opponnnt : ingcnsque periculum in medio haerens adisset, ni équités 
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entre une double attaque, il allait courir un grand pt5ril, si les 
cavaliers agriens, accourant à toute bride, ne se fussent lancés 
sur les Barbares qui entouraient le roi , et, en les prenant en 
queue, ne les eussent forcés à leur faire face. Le désordre 
était dans les deux armées. Alexandre avait l'ennemi devant et 
derrière lui ; ceux qui le menaçaient par derrière étaient pres- 
ses par la cavalerie agrienne ; les Bactriens, de retour de leur 
attaque sur les bagages, ne pouvaient reprendre leurs rangs : 
une foule de corps séparés du gros de Tannée combattaient çà 
et là, selon que le hasard les avait engagés. 

Les deux rois, tout près de se rencontrer, échauffaient le 
combat : les Perses tombaient en plus grand nombre; celui 
des blessés était à peu près le môme des deux parts. Darius 
était monté sur son char, Alexandre à cheval, tous deux 
avaient à leurs côtés une troupe de guerriers d'élite qui s'ou- 
bliaient pour la défense de leur roi : si leur roi venait à périr, 
ils ne voulaient ni ne pouvaient lui survivre : mourir sous ses 
ses yeux, était pour les uns et les autres le comble de l'hon- 
neur. Toutefois, le plus grand danger était pour %ui se tenait le 
plus près de la pei'sonne royale, chacun ambitionnant, de son 
côté, la gloire de tuer le monarque ennemi. Au reste, soit 
illusion, soit réalité, ceux qui environnaient Alexandre, cru- 
rent voir un aigle planer d'un vol paisible un peu au-dessus de 
sa tète, sans s'effrayer du bruit des armes, ni des gémisse- 
ments des mourants, et pendant longtemps il leur parut se 
suspendre en l'air plutôt que voler autour du cheval. Ce qu'il 



agriani, calcaribus subditis, circumfusos régi Barbaros adorti essent, aversosque 
caedendo in se obverti coegissent. Turbata erat utraque acies. Alexander et a 
ii-oute et a tergo hostem habebat ; qui averso ei instabanl, ab agrianis equitibus 
prcmebantur : Bactriani impedimentis hostium direplis reversi, ordines suos recu- 
perare non poterant : plura siinul abrupta a ceteris agmina, ubicunque alium alii 
fors miscuerat, diinicabant. 

Duo reges junctis prope agminibus prœlium accendebant; t>iures Persœ cade- 
bant i par ferme utrinque numerus vulnerabaiur. Curru Darius, Alexander equo 
vebebatur : utrumque delecti tuebantur, sui immemores ; quippe, amisso rege, nec 
volebant salvi esse, ncc poteranl; ante oculos sui quisque régis mortera occumbere 
ducebant egregiura. Maximum tamen periculura adibant qui maxime tuebantur; 
quippe sibi quisque cœsi régis expetebat decus. Ceterum, sive ludibrium oculorum, 
sivc vera species fuit, qui circa Alexandrum erant, vidisse se cred^derunt paululum 
super caput régis placide volantem aquilam, non sonitu armorum, non gemitu mo- 
rientium territam : diuque circa equum Alexandri pendenti magis, quam Tolanti; 
sin:ilis apparuit. Certc vates Aristander, alba veste indutus, et dextra prœferens 
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y a de certain, c'est que le devin Aristandre, "vôtu de blanc, et 
portant à sa main une branche de laurier, montra aux soldats, 
ians le fort de la bataille, un oiseau, présage infaillible de la 
victoire. Dès lors la joie et la confiance animèrent au combat 
ces hommes naguère frappés d'épouvante ; ce tut bien davan- 
tage encore, lorsque le conducteur des chevaux de Darius, 
assis devant lui dans le char, tomba percé d'un coup de jave- 
lot, et que Perses et Macédoniens ne doutèrent plus que le roi 
n'eût été tué lui- môme. Soudain des hurlements lugubres, 
des clameurs confuses, des gémissements éclatèrent parnii les 
parents et les écuyers de Darius, et troublèrent presque toute 
son armée, qui combattait encore avec un avantage égal : l'aile 
gauche s'abondonna à la fuite, et laissa là le char, que ceux 
de Taile droite reçurent au milieu de leurs rangs. 

On dit que Darius, tirant son cimeterre, délibéra s'il n'évi- 
terait pas la honte de la fuite par une mort honorable. Mais, 
du haut de son char, il voyait son armée, qui, tout entière en- 
core, ne s'était pas retirée du combat, et il rougissait de l'a- 
bandonner, landis qu'il flottait entre l'espérance et le déses- 
poir, les Perses reculaient insensiblement, et dégarnissaient 
leurs rangs. Alexandre ayant changé de cheval, car il en 
avait lassé plusieurs, frappait par devant ceux qui lui tenaient 
tête, par derrière les fuyards. DéjA ce n'était plus un combat, 
mais un massacre , lorsque Darius détourna aussi son char 
pour prendre la fuite. Le vainqueur était sur leurs pas ; mais 
un nuage de poussière qui montait jusqu'au ciel empêchait de 
rien apercevoir : on errait comme dans les ténèbres ; c'était 



lauream, mrlltibus in pugnam intentis avem raonstraTÎt, haod dubium ▼ictoriae ams- 
I ictum. Ingens ergo alacritas ac fiducia paulo ante territos accendit ad pugnam; 
utique postquam auriga Darii, qui aute ipsum sedens equos regebat, hasta trans- 
fîxus est , nec aut Persae , aut Macedones dubitavere quin ipse rex esset occtsns. 
Lugubri ergo ululatu, et indondito clamore gemituque totamfere aciem adhoc aeqoo 
Marte pugnantium turbarere cognati Darii et armigeri, lœvoque cornu in fugam 
effuso, dcstituerant currum ; quem a dextra parte stipati in médium agmen recc- 
perunt. 

Dicitur, achiace stricto, Darius dubitasse, an fiigae dedecus honesta morte Tita- 
Tet. Sed eminens curru nondum omnem suorum aciem prœlio excedentem dcsli- 
iuerc erubescebat. Dum inter spem et desperationem hœsitat, seusim Persae cedc- 
bant, et taxaverant ordines, Alexander, mutato equo, quippe plures fatigaTerat, 
resistentium adversa ora fodiebat, fugienlium terga. Jamque non pugna, sed eaedes 
«rat, quum Darius quoque currum suum in fugam vertit. Haerebat in tergis fiigien- 
timn "Victor î sed prospectum ocnlorura aubes pulveris, quae ad cœlum fcrcbatnr, 
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le son d'une Yoix connue qui, de moment en moment, serrait 
de signal pour se rallier. On entendait seulement le bruit des 
courroies dont étaient frappés de temps en temps les chevaux 
qui traînaient le char. Ce fut Tunique trace que Ton recueillit 
du roi fugitif. 

XVI. Mais à Taile gauche des Macédoniens, où Parménion 
commandait, ainsi que nous Tavons dit, les deux armées 
éprouvaient une fortune bien différente. Mazée, ayant fait 
une charge impétueuse avec toute sa cavalerie, serrait de près 
les escadrons macédoniens; et déjà, à la faveur du nombre, il 
avait commencé à envelopper leur corps d*armée, lorsque 
Parménion dépêcha quelques cavaliers à Alexandre pour lui 
annoncer le péril où il se trouvait : sans de prompts secours, 
la fuite devenait inévitable. Le roi, lancé à la poursuite des 
fuyards, avait déjà gagné beaucoup d'avance, quand lui vint, 
de la part de Parménion, ce triste message. Les cavaliers 
reçurent Tordre d'arrêter leurs chevaux; toute la troupe fit 
halte, et Ton vit Alexandre frémir de rage, de ce que la vic- 
toire lui échappait, et que t)arius était plus heureux à fuir, 
que lui à le poursuivre. Sur ces entretaites, le bruit était venu 
à Mazée de la défaite de Darius. Quoiqu'il eût encore l'avan- 
tage, effrayé du sort de ses compagnons d'armes, il commença 
à presser moins vivement les Macédoniens épouvantés. 

Parménion ignorait la cause qui ralentissait d'elles-mêmes 
les attaques de l'ennemi; toutefois, il saisit hardiment Toc- 
Sion do vaincre. Faisant approcher la cavalerie thessalienne : 



abstulerat; ergo hand se&us quum in tenebris errabant, ad sonilum notae vocis, ut 
signum, subiude coeuntes. Exaudiebantur tantum strepitus habenarum, quibus equi 
currum trahentes identidem Terberabantur : h«c soia fugientis vestigia excepta 
fiuot. 

XVI. At in I«To Macedonum coma, qaod Parmenio, sicut ante dictum, tuebatur, 
loDge «lia fortima utriusque partis res gerebatur. Hazœus, cum omni suorum equi- 
tatu ▼ehementer invectus, urgebat Macedonum alas : jainque abundans multitudine, 
aciem circumvehi cœperat , quum Parmenio équités nuntiare jubet Alexandro , in 
quo discrimine ipsi essent : nisi mature subveniretur, non posse sisti fugam. Jam 
multum ^ise prseceperat rex, imminens fugientium tergis, quum a Pamienione tris- 
tis nun ti u s venit; refrenare equos jussi, qui Tehebaatur, âgmenque constitit, fren- 
dente Alexandro, eripi sibi victoriam e manibus, et Darium felicius fugere, quam se 
sequi. Intérim ad Mazcum superali Ngis fama pervenerat. Itaque, quanquam vali- 
dior erat, fortuna tamen partium territos, perculsis languidius instabat. 

Parmenio ignorabat quidem causam sua sponte pugnœ remisse ; sed occasionc 
vincendi stiviiue est usus. Thessaloe équités ad se Tocari jubet : « Ecquid , inquit , 
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«Voyez- VOUS, leur dit-il, ces hommes qui nous chargeaient 
tout à l'heure avec tant de fureur^ comme ils reculent, glacés 
soudainement de crainte ? c'est que la tortune de notre roi a 
vaincu aussi pour nous : les Perses ont jonché la plaine de 
leurs débris. Que tardez-vous? ne valez-vous pas môme des 
gens qui fuient ? » Tout annonçait qu'il disait vrai, et l'espé- 
rance venait, en môme temps, de ranimer les courages lan- 
guissants. Pressant donc leurs chevaux de l'éperon, ils s'élan- 
cent sur l'ennemi : ce ne fut plus alors une retraite insensible, 
mais précipitée, parmi les Perses, et pour être en fuite il ne 
leur manquait que de tourner le dos. Parménion, cependant, 
qui ne savait pas quelle avait été à l'aile gauche la fortune du 
roi, modéra l'ardeur des siens. Mazée, trouvant le champ libre 
pour fuir, alla passer le Tigre, non en droite ligne, mais par 
un chemin plus long et par là môme plus sûr; puis, il entra 
dans Babylone avec les débris de l'armée vaincue. 

Darius, avec une faible escorte, s'était dirigé vers le fleuve 
Lycus ; après l'avoir passé , il songea un instant à détruire le 
pont, ,car on annonçait l'arrivée prochaine de l'ennemi. Mais 
tant de milliers des siens qui n'avaient pas encore atteint le 
fleuve , s'il coupait ce pont, allaient devenir la proie de l'en- 
nemi. Lorsqu'en continuant sa marche il laissa le pont debout, 
on assure qu'il dit qu'il aimait mieux ouvrir un passage aux 
poursuites de l'ennemi, que de le fermer à son armée en dé- 
route. Après avoir parcouru dans sa fuite une grande étendue 
de pays, il arriva vers le milieu de la nuit à Arbèles. Comment 
se représenter par l'imagination ou décrire par la parole tous 



videtis istos, qui ferociter modo instabantpedem, referre, subito pavore perterritos? 
Nimirum nobis quoque régis nostri fortuna vicit : omnia Persaruni cœde strata sunt ; 
quid cessatis? an ne fugientibus quidem pares estis? > Vera dicere videbaUir, et spes 
languentes quoque erexerat ; subditis calcaribus , proruere in hostem ; et ilH jam 
non sensim, sed citato gradu recedebaut, nec quidquam fugœ , nisi quod terga non- 
dunn verterant, deerat. Parmenio tamen, ignarus quœnam in dextro cornu fortuna 
régis esset, repressit suos : Mazœus, dato fugœ spatio, non recto itinere, sed majore, 
et ob id tutiore circumitu, Tigrim superat, et Babylonem cum reliquiis devicti exer- 
citus intrat. 

Darius, paucis fug» comitibus, ad Lycum amnem contenderat; quo trajecto, du- 
bita-vit an solverct pontem, quippe hostem jam afTore nuntiabatur. Sed tôt millia 
suorum, quœ nondum ad amnem pervenerant, ponte reciso, prœdam hostis fore 
\idebat. Abeuutem, quum iutactum sineret pontem, dixisse constat malle insequen- 
tibus iter dare, quam auterre fugientibus. Ipse, ingens spatium fuga emensus, média 
ferenocte Ai bêla pervenit. Quis tôt ludibria fortuuœ, ducum agminumque csedem 
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les jeux cruels de la fortune ? le massacre confus des chefs et de 
leurs bataillons^ la iuite des vaincus, les désastres de tous et de 
chacun en particulier ? la fortune sembla vouloir accumuler 
dans cette journée les événements de tout un siècle. Les uns 
gagnaient le chemin le plus court qui se trouvait devant eux; 
les autres se jetaient dans des bois écartés et des sentiers in- 
connus à Tennemi qui les poursuivait. N'ayant plus de chefs, 
cavaliers et fantassins, armés ou désarmés, blessés ou sans 
blessures, se confondaient les uns parmi les autres. 

La compassion faisant ensuite place à la crainte, ceux qui 
ne pouvaient suivre étaient abandonnés au milieu des gémis- 
sements d'une douleur mutuelle. La soif était le principal 
tourment de ces malheureux , épuisés par la fatigue et par 
les blessures : on les voyait çà et là, le long des ruisseaux, 
avaler d'une bouche avide l'eau à son passage. Mais comme, 
dans leur précipitation, ils la buvaient trouble, leurs entrailles 
se gonflaient bientôt par la vase qui les remplissait , et leurs 
membres affaiblis se laissaient engourdir jusqu'au moment où 
survenait l'ennemi pour les réveiller par de nouvelles bles- 
sures. Quelques-uns, ne pouvant trouver place aux ruisseaux 
les plus proches, s'en allaient au loin pour découvrir, quelque 
caché qu'il fût, le moindre filet d'eau courante; et il n'y 
avait même aucune mare assez éloignée ni assez desséchée 
pour échapper à la soif qui les poursuivait. Des villages voi- 
sins de la roule on entendait les cris lamentables des vieil- 
lards et des femmes, qui, à la manière des Barbares, invo- 
quaient encore Darius comme leur roi. 



multiplicem , devictorum fugam, clades nunc singulorum, nunc uniTeisorum, aut 
animo assequi queat, aut oratione çomplecti? Propemodum seculi res in unum iilum 
diem fortuna cumulavit. Alii, qua breTissimum patebat iter, alii diversos saltus, et 
ignotos sequeatibus calles petebant. Eques pedesque confusi, sine duce, armalis 
ioennes, integris débiles implicabautur. 

Deinde. misericordia in metum versa, qui sequi non poterant, inter mutuos gemitus 
dcserebaalur. Sitis praecipuœ fatigatos et saucios perurebat, passimque omnibus rivis 
prostraverantcorpora, prseterflueutem aquam hianti ore captantes ; quain quum avide 
turbidam hausissent, tendebantur extemplo prœcordia premente limo ; resolutisquu 
fi torpentibus nienii}ri8, quum supervenisset hostis, novis vulneribus excitabantur. > 
Quidam, occupatis proximis rivis, divcrterant longius, ut quidquid occuUi humoris 
usquaro manaret excipercnt; nec ulla adeo avia et sicca lacuoa erat, quœ vcstigan- 
tiam sitim falieret. E proximis vero itineri vicis senum ululatus feminarumque exau- 
diebantur, barbaro ritu Darium adhuc rrgcm clamantiura. 
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Alexandre, ainsi que nous venons de le dire, avait arrêté la 
course de ses soldats, en arrivant aux bords du Lycus. Là, une 
foule immense de fuyards surchargeait le pont, et la plupart, 
pressés par l'ennemi, se précipitaient dans le fleuve, où le poids 
de leurs armes et la fatigue du combat et de la fuite leur fai- 
saient trouver la mort. Déjà le pont et le fleuve môme ne suf- 
fisaient plus à la multitude, qui, dans son imprévoyance, ve- 
nait de moment en moment s'y entasser par gros bataillons : 
car dès que la peur est entrée dans les esprits, ils ne savent 
plus craindre que ce qui les a effrayés d*abord. Alexandre fut 
pressé par ses soldats de leur laisser poursuivre Tennemi, qui 
se retirait impunément : il leur objecta que leurs armes 
étaient émousâées, leurs bras fatigués, leurs corps épuisés par 
une si longue course, et que le jour penchait vers son déclin. 
La vérité est, qu*inquiet de son aile gauche, qu*il croyait en- 
core engagée, il avait résolu de retourner sur ses pas, pour la 
secourir. A peine venait-il de faire volte-face, que des cava- 
liei*s détachés du corps de Parménion, lui annoncèrent qu*il 
était aussi victorieux sur ce point Mais il ne courut pas en ce 
jour de plus grand danger, qu'au moment où il ramenait ses 
troupes au camp. Quelques soldats le suivaient à peine, sans 
aucui ordre et dans Tivresse de leur victoire; ils croyaient 
tous les ennemis en fuite ou morts sur le champ de bataille. 
Soudain se présenta à lui face à face un gros de cavalerie, qui 
d'abord s'arrêta, puis, ayant reconnu le petit nombre des 
Macédoniens, se jeta à leur rencontre. 



Alexander, ut supra dictum est, inhibito suoruin cursu, ad Lycum amnem perve- 
nerat; ubi ingens multitudo fugientium oneraveral poutem, et plerique, quuro hostis 
uTgeret, in flumen se prœcipitaverant, gravesque arinis, et prœlio ac fuga deiatigati, 
gurgitibus hauriebautur. Jamque non pons modo fugientes , sed ne amnis quid«ro 
capiebat, agmina sua improvide subinde cumulantes; quippe, ubi intravit animos 
paTor, id solum metuunt quod primum formidare cœperunt. Alexuider, instantibus 
suis, impune abeuntem hostem sequi permitteret; bebetia tela esse, et manus fati- 
gatas, tantoque cursu corpoca exhausta, et prœceps in noctem diei tempus causatus 
est. Be Tera de lœvo cornu, quod adbuc in acie stare credebat, soUicitus, reverti 
ad ferendam opem suis statuit. Jamque signa converterat, quum équités, a Parme- 
nione roissi, illius «^-«ioque partis yictoriam nuntiaat. Sed nullum eo die majus péri- 
culom adiit, quam dum copias reducit in castra. Pauci eum et iucompositi segue- 
bantnr, ovantes Tictoria; quippe omnes bostes, aut in fugam eiTusos, aut in acie 
credebant cecidisse ; quum repente ex adverso apparuit agmen equitum, qui primo 
inhibuere cursum; deinde, Macedonum paucitate conspecta, turmas in obvios conci- 
laverunt. 
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Le roi marchait en tête de la troupe, fermant les yeux sur 
le péril, sans toutefois le mépriser; mais le bonheur qui Tac 
compagnait d'ordinaire dans les circonstances difficiles, ne lui 
manqua pas. Le commandant des escadrons ennemis, impa 
tient de combattre, s'était imprudemment lancé sur lui : il le 
perça de sa javeluie, et pendant qu'il roulait à bas de son 
cbeval, de la même arme il frappa le cavalier le plus proche 
et, après lui, plusieurs autres. Les compagnons du roi iondi 
rent à leur tour sur l'ennemi déjà en désordre ; mais les 
Perses vendaient -chèrement leur vie, et la masse des deux 
armées n'engagea pas la bataille avec plus d'acharnement que 
n'en inirent ces deux troupes dans une escarmouche. Enfin 
les Barbares, trouvant, à la faveur de l'obscurité, la laite pins 
sûre que le combat , se dispersèrent. Le roi, échappé à ce 
péril inattendu , ramena ses soldats au camp sans aucune 
perte. Quarante mille Perses, selon le compte que purent en 
faire les vainqueurs, périrent en cette journée ; les Macédo 
niens perdirent moins de trois cents hommes. 

Au reste, le roi fut redevable de cette victoire bien plus à sa 
valeur qu'à la fortune ; la supériorité du génie, et non, comme 
auparavant, l'avantage du lieu, le rendit vainqueur. Il sut 
disposer son armée avec une rare habileté, et combattit en 
héros; son coup d'œil lui fit dédaigner la perte de ses bagages, 
lorsqu'il voyait que tout allait se décider 'au fort mOme de la 
bataille : le succès de la journée était encore douteux, qu'il se 
tenait déjà vainqueur : une fois l'ennemi ébranlé, il le mit en 
déroute; et^ ce que Ton croirait à peine d'un esprit aussi bouil- 



Ante signa rex îbat, dissiraulato magis pericufo, quam spreto : nec defuit ei per- 
pétua in dubii's rébus félicitas; namque prœfectum equitatus avidum certaminis, et 
ob id ipsum incautius in se ruentem , hasta trarisfixit; quo ex equo lapso, proximum 
ac deinde plures eodem telo confodit. Invasere turbatos amici quoque; nec Persse 
liaulti cadebant : qutppe non universae acifô quam hae tumuHuaris manus , vehe- 
raentius iniere certamen. Tâsdem Barbari, quiim, obscura luce, fuga tutior vide- 
retur esse quam pugna, diversis agmioibus abiere. Rex extraordinario periculo de- 
fu&ctus , ÏBCotumes suos reduxit in castra. Cecidere Persarum , quorum numerum 
victores finire potuerunt, millia xl ; Macedonum minus quam ccc desiderati sunt. 

Ceteruro, hanc victoriaro rcx majore ex parte Tîrtuti quam fortunœ suœ debuit, 
animo, nou, ut antea, loco vicit. Nam et aciem peritissime instruxit, et promptis- 
sime ipse pugnavlt; et roagno consilio jacturam sarcinarum inipcdimentonimque 
ontempsit, quum in ipsa acie summum rei vidcret esse discrimcn : dubioque adhuc 
pognœ eventu, pro victore se gessit : perculsos deinde bostes fudil : lugientes, quod 
in illo ardore animi vix credi potest, prudcntios, quam avidius persecutus est. Nam 
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lant, il poursuivit les fuyards avec plus de prudence que d'em- 
portement : car si, lorsqu'une partie de Tarniée se battait en- 
core, il se fût obstiné à la poursuite de Darius, il eût été vaincu 
par sa faute, ou bien il eût dû à un autre la victoire; enfin, s'il 
eût été intimidé par le nombre des cavaliers qui vinrent l'at- 
taquer, vainqueur, il eût été réduit à fuir honteusement, ou à 
périr d'une mort misérable. 11 ne faut pas, non plus, refuser 
aux chefs de l'armée la gloire qui leur appartient : car les 
blessures que reçut chacun d'eux témoignent assez de leur 
vaillance. Héphestion eut le bras percé d'un coup de javelot ; 
Perdiccas, Cénos et Ménidas faillirent être tués des flèches 
dont ils furent atteints. Et si nous voulons rendre justice aux 
Macédoniens qui se trouvaient à cette journée, nous recon- 
naîtrons que le roi était digne de commander à de tels 
hommes, et ceux-ci dignes d'obéir à un si grand roi. 



LIVRE CINQUIÈME. 

I. Si je voulais rapporter à leur époque chacune des choses 
qui, pendant ce temps, s'accomplirent par les ordres et sous 
les auspices d'Alexandre, soit en Grèce, soit dans l'iUyrie et la 
Thrace, il me faudrait inteiTompre le fil des afiaires d'Asie. 
Mais en offrir le spectacle complet jusqu'à la fuite et à la mort 
de Darius, et les rapprocher dans mon récit, comme elles se 
tiennent dans l'ordre des temps, paraîtra, sans doute, bien plus 



si, parte exercitus adbuc iu acie étante, instare cedentibus perseverassct , aut sua 
culpa victus esset, aut aliéna virtute ^icisset; jain, si multitudinem equitum occur- 
rentium extimuisset, victori aut fœde fugiendum, aut miserabiliter cadendum fuit. Ne 
duces quidem copiarum sua laude fraudaudi sunt; quippd vulnera, quee quisque 
excepit, indicia virtutis sunt. Hephsestionis brachium hasta ictum est : Perdiccas, ac 
Cœuus, et Menidas sagittis prope occisi. Et, si vere œstimare Macedonas qui tune 
eraut volumus, fatebimur et regem talibus ministris, et illos tanto rege fuisse 
dignissimos. 

I. Quœ intérim ductu imperioque Alexaudri, vel in Gracia, vel in Ulyriis ac 
Tbracia gesta sunt , si suis quœque temporibus reddere voluero, interrumpendae 
sunt res Asiœ. Quas utique ad fugam mortemque Darii univcrsas in conspectu dari. 
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convenable. Je commencerai donc par raconter, avant tout, ce 
qni se rattache à la bataille d*Arbèles. 

Darius arriva dans celle ville vers le milieu de la nuit : la 
foi'tune y avait rassemblé, dans leur fuite, une grande partie 
de ses amis et de ses soldats. 11 les convoqua; et leur dit qu'il 
ne doutait pas qu'Alexandre n'allât chercher les villes les plus 
populeuses et les campagnes où tout croissait en abondance. 
C'était vers ce butin si riche et si facile que se tournaient ses 
regards et ceux de ses soldats. « Dans l'état présent de ma for- 
tune, ajouta-t-il, ce sera là mon salut : j'irai, avec une troupe 
légère, gagner les déserts. Les extrémités de mon empire n'ont 
point été entamées: j'y trouverai sans peine des forces pour 
renouveler la guerre. Que cette avide nation s'empare de tous 
mes trésors, qu'elle se gorge de cet or dont elle est, depuis si 
longtemps, affamée, c'est une proie qu'elle me prépare. L'ex- 
périence m'a appris que de riches ameublements, des concu- 
bines, des troupes d'eunuques ne sont autre chose que des 
embarras et des fardeaux. Quand Alexandre les traînera à sa 
suite, il sera vaincu par la même cause qui, auparavant, lui a 
<lonné la victoire. » 

Ce discours semblail à tous l'expression du désespoir : ils 
voyaient Babylone, cette ville si opulente, livrée à l'ennemi ; 
bientôt Suse, bientôt les autres cités, l'ornement de l'empire 
<it le sujet de la guerre, allaient être aux mains du vainqueur. 
Mais Darius continua, en leur remontrant que, dans l'adversité, 
il faut s'attacher, non à ce qui est beau en paroles, mais utile 



<t, sicut inter se cohsrent tempore, ita opère ipso conjungi, haud paulo aptius 
%ideri potest. Igitur ante, quœ prœlio apiid Arbela çonjuncta sunt, ordiar dicerc. 

Darius média fere nocte Arbela pervenit : eodeir.que maguœ partis amicorum 
cjus ac miiitum fugam fortuna compulcrat ; quibus convocatis, expouit haud dubi- 
tare se quia Alexander celeberrimas urbes, agrosque, omni copia rerum abun- 
dantes, petiturus esset : prœdam opimam paralamque ipsura et milites cjus speclare. 
Id suis rébus tali in statu saluti fore, quippe se déserta cum expedita manu pctitu- 
rura. Ultiroa regni adhuc intacta esse, inde bello vires haud sgre reparaturum. 
Occuparet sane gazam avidissima gens, et ex longa famé satiaret se auro, mox 
futura prœdœ sihi : didicisse usu pretiosam supellectilem, pellicesque, et spadonum 
n^ina nibil aliud fuisse quamjonera et impedimenta; eadem trahentem Alexan- 
4lrum, quibus antea vicisset, inferiorcm fore. 

Plena omnibus desperationis videbatur oratio; quippe Babylonem urbem opuleii- 
ticsimara dedi ceraentibus; jam Susa, jam cetera ornamenta regni, causamque bclli 
victorem occupaturum. At ilie docere pergit, non speciosa dictu, sed usu necessaria 
•n rébus adversis, sequenda esse. Ferro geri bella, non auro; Tîris, non urbium 
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en réalité ; que c'e^ avec le fer, non avec Tor, avec des bommes, 
non avec des maisons et des villes, qne se fait la guerre : ton» 
vient à qui a des soldats. Cétait ainsi que ses ancêtres, au pre 
niier temps de Tempire, en butte à l'adversité, avaient prcnnp 
tement relevé leur fortune. Soit que ses exhortations eussen*^ 
raffermi les courages, soit qu'en ordonnant il eût été mieux 
écouté qu'en conseillant, il passa les frontières de la Médie. 

Peu de temps après, Arbèles fut livrée à Alexandre avec 
l'ameublement royal et les riches trésors qu'elle renfennait 
On y trouva quatre mille talents, ainsi que des vêtements pré- 
cieux : c'était dans cette place, comme nous Favons dit plus 
haut, que toutes les richesses de l'armée avaient été entassées. 
Mais bientôt survinrent des maladies causées par l'odeur des 
cadavres qui couvraient au loin la <iampagne, et il fallut lever 
le camp en toute hâte. Dans leur marche, les Macédoniens lais- 
saient à gauche l'Arabie, contrée célèbre par l'abondance de ses 
parfums : cette route était en plaines. Les terres qui s étendent 
entre le Tigre etl'Euphratesont si fertiles et si grasses, que l'on 
empêche, dit-on, les troupeaux d'y paître, de'peur que la réplé- 
lion ne les tue. La cause de cette fertilité est dans l'infiltration 
des eaux des deux fleuves, qui pénètrent le sol en presque 
toute son étendue, et y entretiennent une humidité qui l'en- 
graisse. Quant aux fleuves eux-mêmes, ils descendent l'un et 
l'autre des montagnes d'Arménie ; puis, laissant entre eux un 
vaste intervalle, ils poursuivent chacun leur course sépar<^' ■^- 
On a évalué à deux mille cinq cents stades leur plus grande 
dislance au pied des montagnes d'Arménie. Lorsque ensuite ils 
commencent à baigner les campagnes de la Médie et le terri- 



tcctis : omuia sequi r.rmatos. Sic majores suos, perculsos in principio reruro, cele- 
riter pristinam reparasse fortucam. Igitur, sive, confirniatis eorum animis, sive 
iniperium magis quam consilium sequentibus, Mediœ Gnes iugressus est. 

Paulo post Alexaadro traduntur Arbela, regia supelleetili ditique gaza repleta; 
quatuor millia talenlum fuere ; prsterea pretiosœ vestes, totius, ut supra dictum 
est, exercitus opibus in illam sedem congestis. Ingruentibus deinde inorbis, quos 
odor cadaveruœ tolis jacentium caropis vulgaverat, maturius castra movit. Eunti- 
bus a parte Iseva, Ârabia, odorum fertilitate nobilis regio, campests^ iter est. Inter 
Tigrinet Euphrateujacentia tam uberi et pingui solo sunt, ut a pastu repelli pecora 
dicaatur, ue satietas périmât. Causa fertilitatis est bumor, qui ex utroque amne 
manat, toto fere solo propter venas aquarum resudante. Ipsi amnes ex Armeniœ 
montibus profluunt, ac maguo deiude aquarum divortio iter, quod cepere, percur- 
l'unt; duo millia et d stadia emensi sunt, qui amplissimum intervallum circa Arme* 
uiic moules QotaveruQl.Iidem,quum Ifediae et Gordiacorum terras sccare cœpenmt. 
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toire des Gordiens, on les Toit se rapprocher peu à peu, et plus 
ils avancent dans leur cours, plus se resserre l'espace qui les 
sépare. 

C'est dans les plaines, que les habitants appellent du non! de 
Mésopotamie, qu'ils deviennent le plus voisins l'un de l'autre : 
des deux côtés ils tonnent la limite de cette province. Enfin, 
traversant le pays des Babyloniens, ils vont se jeter dans la mer 
Rouge. Alexandre, après quatre journées de marche, arriva 
sous les murs de la ville de Mennis. Là, se trouve une caverne 
d'où s'échappe à gros flots une source de bitume ; et l'on a 
pensé que c'est de ce bitume que furent enduits les murs de 
Babylone, ouvrage d'une construction gigantesque. Comme 
Alexandre marchait vers cette grande cité, Mazée, qui s'y était 
réfugié au sortir du champ de bataille, vint en suppliant à sa 
rencontre, avec ses enfants déjà grands, pour lui remettre la 
ville et sa personne. Sa venue fut agréable au roi : car c'eût 
été une grande affaire que le siège d'une place aussi bien for- 
tifiée. Il comptait d'ailleurs qu'un homme de cette distinction, 
brave, et qui, dans la dernière bataille, s'était encore couvert 
de gloire, en entraînerait d'autres à se soumettre par son exem- 
ple. Il le reçut donc avec bonté, lui et ses enfants ; du reste, 
comme si l'on eût marché au combat, il rangea ses troupes en 
bataillon carré pour entrer dans la ville, et se mit à leur tête. 
Une grande partie des habitants de Babylone garnissait les mu- 
railles, curieuse de voir son nouveau roi ; une foule plus con- 
sidérable encore était sortie à sa rencontre. De ce nombre était 
Bagophanès, gardien de la citadelle et des trésors de Darius, 



paulatim in arctius coeunt, et quo longias manant, Iioc angustius inter se spatium 
terrae relinquunt. 

Vicini maxime sunt his campis, quos incolœ Mesopotamiam appellant ; mediam 
namque ab utroque latere concludunt. lidem per Babjioniorum fines in Rubrum 
mare prorumpunt. Alexander quartis castris ad Meunin urbem pervenit. Caverna ibi 
est, ex qua fons iagentem vim bituminis effundit, adeo ut satis constet, babylonios 
muros ingentis operis liujus fontis bitumine interlilos esse. Ceterum Babylonem 
proccdenti Alexandre Mazxus, qui ex acie in urbem eam confugerat, cum adultis 
iiberis supplex occurrit, urbem seque dedens. Gratus adventus . ejiis fuit régi; 
quippe roagni operis futura erat obsidio tam munitœ urbis. Ad boc vir illustris, et 
manu promptus, famaque etiam proximo prœlio celebris, et ceteros ad deditionem 
sui încitaturus exemplo \idebatur. Igitur hune quidem bénigne cum Iiberis excipit : 
ceterum quadrato agmine, quod ipse ducebat, velut in aciem irent, ingredi suos 
jubet. Magna pars Babyloniorum constiterat in mûris, avida cognoscendi novum 
regcm : plures obviam egressi sunt. Inter quos Bagophanès, arcis et rcgi« pecuni» 
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qui, pour ne pas le céder en empressement à Mazée, avait fait 
joncher toute la roule de fleurs et de couronnes, et dresser, cîc 
chaque côté, des autels d'argent, où fumaient, avec l'encens, • 
mille autres parfums. 

A sa suite étaient de riches présents : des troupeaux de bé- 
tail et de chevaux, des lions et des léopards enfermés dans des 
cages; puis les mages chantant leurs hymnes nationaux. Der- 
rière eux venaient les Chaldéens, et, outre les poètes de Baby- 
lone, les musiciens même avec la lyre de leur pays. L'office de 
ceux-ci est de chanter la louange des rois; celui des Chaldéens, 
d'expliquer le cours des astres et les révolutions périodiques 
des saisons. La marche était fermée par des cavaliej-s babylo- 
niens, parés, ainsi que leurs chevaux, avec plus de luxe que de 
»uagnificence. Le roi, entouré de ses gardes, voulut que la foule 
du peuple se rangeât à la suite de son infanterie; il entra dans 
la ville, monté sur un char, et se rendit lui-môme au palais. 
Le lendemain, il fit la revue du riche ameublement de Darius 
et de tous ses trésors. 

La beauté de la ville et son ancienneté attirèrent, comme 
elles le méritaient, l'attention d'Alexandre et de toute l'armée. 
KUe avait été fondée par Sémiramis, et non, comme on l'a cru, 
par Bélus, dont le palais se montre encore. Le mur qui en 
forme l'enceinte, bâti de briques, et enduit de bitume, a trente- 
deux pieds d'épaisseur ; des chars attelés de quatre chevaux peu- 
vent, dit-on, s'y rencontrer et y passer sans danger. La hauteur 
est de cent coudées au-dessus du sol ; les tours sont de dix pieds 



cuàtos, ne studio a Mazœo vinceretur, totum iter floribus coronisque constraver&r, 
argenteis altaribus utroque latere dispositis, quœ non tbure modo, sed omnibus 
odoribus cumula vcrat. 

Eum dona sequebantur gregcs pecorum equoruroque, leones quoque et pardalc» 
caveis praererebautur ; niagi deiado suo more carmen caneutes. Post hos Chaldsi. 
Babyloniorumque nou vates modo, sed etiam artifices cum fidibus sui generis 
ibant. Laudes ii rcgum canere soliti : Chaldœi siderum motus et statas temporunt 
vices ostendere. Equités dcinde babylonii , suo atquc equorum cultu ad luxuriam 
magis quam ad maguificeotiam exacto , ultimi ibant. Rex , armatis stipatus, oppi- 
danorum tMi-bam post ullimos pedites ire jussit : ipse cum curru urbem, ac deinde 
regiam intravit. Postcro die supellectileni Darii et omnem pecuniam recognovit. 

Ceterum ipsius urbis pulehriludo ac vetustas non régis modo, sed etiam omnium 
oculos la semet haud imnicrito con\ertit. Sémiramis eam condiderat, non, ut plc- 
rique credidere. Belus, cujus regia o&tenditur. Miirus instructus laterculo coctili, 
bitumine interlitus, spatium xxx et duorum pedum latitudinem aniplectitur : qua- 
drigaj inter se occuncntcs sine pericnlo commeare dicuntur. Altitude rauri c cubi- 
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plus élevées que le mur. L'enceinte tout entière embrasse une 
étendue de trois cent soixante-huit stades, et, s'il faut en croire 
la renommée, Ion on bâtissait un stade par jour. Les édifices 
ne touchent point aux murailles, ils en sont éloignés de la dis- 
fiance d'environ un arpent. La ville môme n'est pas entièrement 
occupée par les maisons; il n'y a que quatre-\ingt-dix stades 
qui soient habités, et encore les bâl^iments ne sont-ils pas tous 
contigus, sans doute parce qu'on a jugé plus sûr de les disperser; 
le reste du terrain est cultivé et ensemencé, afin qu'en cas d'at- 
taque du dehors, le sol môme de la ville fournisse des aliments 
à la population. 

L'Euphrate la traverse, retenu dans son lit par des quais 
d'un travail immense. Mais, ce qui surpasse tous ces ouvrages, 
ce sont de vastes cavernes. creusées profondément pour rece- 
voir les grandes crues du fleuve : car, lorsque sa hauteur vient 
à excéder celle des quais, il entraînerait les maisons dans son 
cours, si des souterrains et des lacs ne s'ouvraient pour le rece- 
voir. Ces bassins sont construits en briques cuites, et partout 
enduits de bitume. Un pont de pierre, élevé sur le fleuve, unit 
les deux côtés de la ville : c'est encore une des merveilles de 
l'Orient. L'Euphrate, en effet, roule une masse énorme de 
limon, et alors môme que, pour asseoir des (ondations, ce 
limon a été enlevé dans toute sa profondeur, on a peine à 
trouver un terrain solide pour recevoir les travaux. Des sables 
viennent en outre s'amonceler chaque jour, et, s'attachant aux 
piles du pont, retardent le cours du fleuve, qui, ainsi retenu, 



torum eniinet spatio : turres dénis pedibus quam murus altiores sunt. Totius operis 
arobitus ccclxtiii stadia complectitur : singulorum stadiorum structuram singulis 
diebus perfectam esse mémorise proditum est. ^diGcia non sunt admota mûris, sed . 
fere spatium unius jugeris absunt. Ac ne totam quidem urbem tectis occupaverunt; 
perse stadia habitatur ; nec omnia continua suut ; credo, quia tutius visum est, 
plnribus locis spargi; cetera serunt coluntque, ut, si externa vis Ingruat, obsessis 
alimenta ex ipsius urbis solo subministrentur. 

Euphrates interfluit, magnœque molis crepidinibus coercetur. Sed omnium ope- 
rum magnitudinem circumveniunt cavernae ingentes, in altitudinem pressœ ad ac- 
cipiendum iropetum fluminis; quod ubi apposilae crepidinis fastigium excessit, urbis 
tecta corriperet, nisi essent specus lacusque qui exciperent. Coctili laterculo structi 
sunt ; totum opus bitumine adstringitur. Pons iapideus, flumini impositus, jungit 
urbem ; bic quoque inter mirabilia Orientis opéra numeratus est : quippe Euphrates 
altum limum vehit, quo penitus ad fundameuta jacienda egesto, vix sufficieodo 
operi 6rroum reperiunt solum ; arenœ autem subiadc cumuIatsR, et saxis, quibus 
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' vient les battre avec bien plus de force que s'il coulait en 
liberté. 

On 7 voit aussi une citadelle qui a tingt stades de circuit ; 
les fondations des tours descendent à trente pieds sous terre ; 
le rempart en a quatre-vingts de hauteur* Au-dessus de la cita- 
delle sont ces jardins suspendus, merveille devenue célèbre par 
les récits des Grecs; ils égalent en élévation le sommet des mu- 
railles, et doivent un grand charme à une foule d'arbres éle- 
vés et à leurs ombrages. Les piliers qui soutiennent tout l'ou- 
vrage sont construits en pierre : au desisus de ces piliers est un 
lit de pierres carrées fait pour recevoir la terre que Ton y en- 
tasse à une grande profondeur, ainsi que Teau dont elle est 
arrosée. Et telle est la force des arbres qui croissent sur ce sol 
créé par l'art, qu'ils ont à leur base jusqu'à huit coudées de 
circonférence, s'élancent à cinquante pieds de hauteur, et sont 
aussi riches en fruits que s'ils étaient nourris par leur terre 
maternelle. D'ordinaire le temps, dans sou cours, détruit, en 
les minant sourdement, les travaux des hommes et jusqu'aux 
œuvres de la nature ; ici, au contraire, cette construction gi- 
gantesque, pressée par les racines de tant d'arbres et surchargée 
du poids d'une si vaste forêt, dure sans avoir souffert aucun 
dommage : c'est que vingt larges murailles la soutiennent, sé- 
parées les unes des autres par un intervalle de onze pieds, de 
telle sorte que, dans le lointain, on dirait des bois qui couron- 
nent la montagne où ils sont nés. La tradition rapporte qu'un 
roi de Syrie, qui régnait à Babylone, entreprit ce monument 
par tendresse pour son épouse, qui, sans cesse regrettant 



pons sustinetur, adnexœ, morantur amnem ; qui retenlus acrius quam si liLci o 
cursu mearet, illiditur. 

• Arceoî quoque âmbitu xx stadia complexam habet ; xxx pedes in terrara turriuni 
fundamcnta demissa sunt : ad lxxx summum munimenti fastigium pervcuit. Super 
arce vulgatum Graecorum fabulis miraculum, peusiles horti sunt, summam muroruro 
altitudincm œquantes, multarumque arbonim umbra et proceritate amœui. Saxo 
pitœ qus totum opus sustinent, instructs sunt : super pilas lapide quadrato solum 
stratum est, patiens terrse, quam altam injiciunt, et bumoris, quo rigant terras : 
adeoque validas arbores sustinent moles, ut stipites earum tiii cubitoruro spatium 
crassitudine œquejit, in l pedum altitudinem éminçant, et frugiferœ œque sint, ac 
si terra sua alerentur. Et quum vetustas non opéra solum manu facla, sed etiam 
ipsam naturam paulatim exedendo périmât, hœc moles,, quœ tôt arborum radicibus 
prcmitur, tantique nemoris pondère onerata est, inviolata durât; quippe xx lati 
parietes sustinent, undecim pedum intervallo distantes, ut procul visentibus silvœ 
montibus suis imminere vidcantur. Syriae regcm, Babylone regnantem, hoc opus 
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l'ombrage des bois et des forêts dans ce pays de plaines, obtint 
de lui d'imiter, par ce gem*e de travail, les agréments de la 
nature. 

Le roi s'arrêta à Babylone plus longtemps qu'en nul autre 
lieu, et nul autre ne fut plus nuisible à la discipline militaire. 
Rien de plus corrompu que les mœurs de cette ville ; rien de 
plus fait pour exciter les sens par l'attrait immodéré des vo- 
luptés. Les parents et les maris permettent que leurs filles et 
leurs épouses se prostituent à leurs hôtes, pourvu qu'on leur 
paye leur déshonneur. Les Joies des festins sont, dans toute la 
Perse, la passion favorite des rois et des grands ; les Babyloniens 
surtout se livrent sans réserve au vin et aux désordres qui sui- 
vent l'ivresse. Les femmes, en assistant à ces repas, ont d'abord 
un extérieur modeste ; bientôt après, elles dépouillent les habits 
qui voilent le haut de leur corps, et, peu à peu, en viennent à 
oublier toute pudeur : on les voit alors (que les chastes oreilles 
ne s'en offensent point) rejeter leurs derniers vêtements; et 
ce ne sont pas des courtisanes qui se déshonorent ainsi, ce sont 
des femmes de distinction et des jeunes filles, pour qui c'est un 
devoir de politesse, que cette prostitution publique de leurs 
* charmes. 

Plongée pendant trente-quatre jours au milieu de pareilles 
débauches, cette armée, victorieuse de l'Asie, se fût trouvée 
sans doute trop faible contre les périls qui lui restaient à braver, 
si elle eût alors rencontré l'ennemi. Mais pour que le dommage 
fût moins sensible, des recrues, de temps en temps, venaient 



esse molitum, mémorise proclitum est, amore conjugis victum, quoe, desiderio nemo- 
rum silvarumque in campestribus locis, virum compulit amœoitatem naturœ geaere 
hujus operis imitari. 

Uiutius in hac urbe quam usquam constitit rex : neç uUus locus disciplinée mili- 
tari magis nocuit. Nihil urbis ejus 4:orruptius moribus; nihil ad irritandas iilicieh- 
dasque immodicas voiuptates instructius. X-iberos conjugesque cum hospilibus atu- 
pro coire, modo pretium flagitii detur, parentes maritiqué patiuatur. Convivales 
îudi tota Perside regibus purpuratisque cordi sunt : Babylonii maxime in vinum, et 
qus ebrietatem sequuntur, etfusi sunt. Feminarum, convivia iueuutium, in princi- 
pio modestus est babitus; dein summa qusque amicula exuunt, paulatimque pudo- 
rem profanant : ad ultimum (honos auribiis sit) ima corporum velamenta projiciuut; 
nec nieretricum hoc dedecus est, sed matroaarwn virginumque, apud quas comitas 
babetur vulgati corporis vilitas. 

Inter baec flagitia exercitus ille doroitor Asiœ, per xxxiy dies saginatus, ad ca 
qns sequebantur dtscriiuina haud dubie debilior futurus fuit, si hostcm habuisset. 
Ccterum, quo m'nus damnum sentiret, idcntidem incremento novabatur. Namque 
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la reQOUveler. Amyntas, fils d'Andromènes, était amv(l avec 
six mille hommes d'infanterie macédonienne qu'envoyait Anti- 
pater; il avait amené en môme temps cinq cents cavaliei*s 
de la môme nation, et six cents autres, venus de la Thrace, 
ainsi que trois mille cinq cents fantassins ; enfin quatre mille 
mercenaires avaient été levés dans le Péloponnèse, avec trois 
cent quatre-vingts chevaux. 

Le môme Amyntas avait conduit au camp cinquante jeunes 
gens des premières familles de Macédoine, destinés à la garde 
particulière du roi ; ce sont eux qui le servent à table, qui lui 
présentent ses chevaux aux jours de bataille, qui raccompa- 
gnent à la chasse, qui se succèdent pour veiller pendant son 
sommeil; et c'est dans ces fonctions qu'ils se forment et s'exer- 
cent aux premiers emplois d'officiers et de capitaines. Cepen- 
dant Alexandre mit sous les ordres d'Agathon la citadelle de 
Babylone, avec sept cents Macédoniens et trois cenis merce- 
naires. Ménétès et ApoUodore eurent le commandement de la 
Babylonie et de la Cilicie : il leur laissa deux mille fantassins et 
mille talents, avec l'ordre de lever des recrues. Il nomma le 
transfuge Mazée satrape de la province de Babylone, et emmena 
à sa suite Bagophanès, qui avait rendu la citadelle ; l'Arménie 
tut confiée à Mithrène, par qui avait été livrée la ville de Sardes. 
Ensuite, sur l'argent qui lui avait été remis à Babylone, il dis- 
tribua six cents deniers à chaque cavalier macédonien ; les cava- 
liers étrangers en reçurent cinq cents ; et l'on régla à deux 
cents la part des soldats d'infanterie. 



Amynlas Andromenis ab Antipatro Macedonum pcditum sex miilia adduxit ; » prae- 
tcrea cjusdera generis équités ; cum his dc Thracas, adjunctis peditibus suœ gen- 
tis III millibus et d; et ex Peloponneso mercenarins tniles ad iy milita adveaerat, 
cum cccLxxx equitibus. 

Idem Amyntas adduxerat l principum Macedoniee liberos adultos ad custodiam^ 
corporîs : quippe inter epulas hi sunt régis roinistri ; iidemque equos ineunti prie- 
lîum admovent, veuântemque comitantur, et vigiliarum vices ante cubiculi fores 
servant : magnorumquc prœfectorum et ducum h«Bc incrementa sunt et rudimeuta. 
Igitur arci babyloniœ rex Agathone prssidere jusso, cum dcc Macedonum trecen- 
tisquc mercede conductis, prœtores, qui regioni babyloniœ ac Ciliciœ praeessent, 
Menetem et ApoUodorum reliquit. His duo miilia peditum dat euro mille talentis : 
utrique prsceptum, ut in supplementum milites leger«nt. Mazaium transfugam satra- 
pca Babyloniœ donat ; Bagophauem, qui arcem tradiderat, se sequi jussit : Arme- 
iiia Mithreui Sardium proditori data est. Ex pecunia deinde, Bubylonise tradiia. 
Macedonum equitibus sexceni denarii tributi; peregrinus eques quiugenos accepit ; 
«iucenis pcdcstrium xx stipendium mensura est. 
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II. Après avoir pris toutes ces mesures, il entra dans le pays 
que l*on nomme Satrapène, terre fertile, riche en productions 
et abondante en ressources de tout genre. Aussi le roi y fit-il 
un assez long séjour; et, pour éviter que Toisiveté n'amollît 
les courages, il nomma des juges et ouvrit une lice où se dis- 
puteraient les prix de la valeur guerrière. Les neuf qui seraient 
désignés comme les plus vaillants devaient chacun ohtenir le 
commandement de mille soldats : on donnait à ces chefs le nom 
de chiliarques; et c'était la première fois que les troupes étaient 
ainsi divisées, car jusque-là les cohortes avaient été de cinq 
cents hommes, et l'on n'en avait point encore fait le prix du 
courage. Les soldats s'étaient rassemblés en foule pour assister 
à cette noble lutte, témoins à la fois des actions de chaque com- 
battant, et juges de ceux qui devaient décerner la victoire. Que 
les palmes, en effet, fussent justement ou injustement distri- 
buées, il était impossible qu'on l'ignorât. Le premier qui fut 
récompensé pour son courage fut le vieil Archias, qui, sous les 
murs d'Halicarnasse, s'était distingué en ranimant le combat, 
que les jeunes gens abandonnaient ; Antigènes fut nommé 
après lui; Philotas Angée obtint le troisième prix; le qua- 
trième fut donné h Amyntas; les deux suivants à Antigone et 
à Lyncestes Amyntas; le septième à Théodote, et le dernier à 
Hellanicus. 

Alexandre fit aussi, dans la discipline militaire, de nombreux 
et utiles changements k ce qu'avaient établi ses prédécesseurs. 
Avant lui, la cavalerie était en corps séparés, nation par nation : 



II. His ita compositis, in regionein, quœ Safrapene Tocatur, pervenit ; fertilis 
ferra, copia rerum et onini commeatu abundans. Itaque diutius ibi substitit ; ac ue 
desides otio deniitterent animos, judices dédit ^«prsemiaque proposuit de virtute 
militari certantibus. Novero, qui fortissimi indinati esseut, singulis militum millibus 
[>raefuturi erant {chiliarchas vocabant), tum primum in bunc numerum copiis dis- 
tributis : Damque antea quingeuariee cohortes fuerant, nec fortitudinis prœmia ces- 
seAnt. Ingens militum turba coavenerat, egregio interfutura certaroini, testis eadem 
cujusque factorum, et de judicibus latura sententiam ; quippe verone an faiso honos 
t'uique habcretur, ignorari non poterat. Prirous omnium, virtutis causa, donatus 
e»t Archias senior, qui omissum apud Halicarnasson a junioribus prœlium unus 
maiime acceaderat ; proximus ei Antigènes visus est ; tertium locum Philotas Ân« 
geus obtinuit; quartus Amyntœ d%tus-est; post hos Antigonus, et ab eo Lyncestos 
Amyntas fuit; scptimum locum Theodotus; uUimum obtinuit Hellanicus. 

In disciplina quoque militaris rei, pleraque a majoribus tradita utilîter mutavit. 
Xnm quum ante équités in suam quisque gentem describerentur seorsuro a ceteris, 
exempto nationum discrimine, prsrcctis, non utique suarum gentium, scd delectis, 

8. 
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il fit disparaître cette distinction, -et les chefs ne furent phjs ceux 
du pays, mais ceux de son choix. Lorsqu'il voulait lever le camp, 
c'était la trompette qui donnait le signal, et souvent, au milieu 
du frémissement tumultueux qui s'élevait, les sons ne pou- 
vaient guère s'en faire entendre; désormais, il établit qu'au 
dessus de la tente royale s'élèverait une perche que l'on pCt 
partout apercevoir, et du haut de laquelle apparaîtrait un signd 
visible à tous les regards, du feu pendant la nuit, de la fumée 
pendant le jour. Comme il approchait de Suse, Abulitès, gou- 
verneur de la province, soit par l'ordre de Darius, afin de re- 
tenir Alexandre par l'appât du butin, soit de son propre monve- 
ment, envoya son fils au-devant de lui, avec la promesse de lui 
remettre la ville. Le roi accueillit ce jeune homme avec bien- 
veillance, et, guidé par lui, arriva sur les bords du fleuve 
Choaspe, dont l'eau, s'il faut en croire la renommée, est réservée 
aux rois. 

Ce fut là qu* Abulitès vint lui-même à sa rencontre avec des 
présents d'une magnificence royale. Dans le nombre étaient 
des dromadaires d'une agilité merveilleuse, et douze éléphants 
que Darius avait fait venir de l'Inde, non plus destinés, comme 
on l'avait espéré, à efl'rayer les Macédoniens, mais à accroître 
leur puissance, par un de ces jeux de la fortune, qui transpor- 
tait au vainqueur ce qui avait fait la force du vaincu. Entré dans 
Suse, Alexandre tira des trésors de cette ville une somme d'ar- 
gent presque incroyable : elle montait à cinquante mille talenfs 
non pas monnayés, mais en lingots. Une longue suite de rois 
avaient amassé d'âge en âge ces trésors, qu'ils croyaient trans- 
mettre à leurs enfants et à leur postérité, et une heure 



attribuit. Tuba, quum castra movere vellet, signum dabat, cujus sonus plenimque, 
tumultuantium fremitu exoriente, haud satis exaudiebatur : ergo perticam, qus 
undique conspici posset, supra prœtorium statuit, ex qua signum eminebat padter 
omnibus conspicuum ; observabatur ignis noctu, fumus inlerdiu. Jamque Susa adi- 
turo Abulitès, regionis cjus prœfectus, sive Darii jussu, ut Alexandrum praeda reti- 
neret, sive spoute, Glium obviam niisit, traditurum se urbcm promittens. Bénigne 
juvenem excepit rex, et, eo duce, ad Choaspcn amnem pervcnit, dedicatam, ut 
fama est, vehentem aquam. 

Hic Abulitès cum donis regalis opulentiœ oc^urrit. Dromades cameli inter dona 
erant velocitatis eximise : xii elephanti a Dario ex India acciti, non jam terror, ut 
spcraverant, Macedonum, sed auxilium ; opes victi ad victorem transfcrente fortuna. 
Ut vero urbem intravit, incredibilera ex thesauris summam pecuniae egessit : l niil- 
lia talentum argenti, non signati forma, sed rudi pondère. Muiti reges tantas opes 
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avait suffi pour les faire passer aux mains d*un monarque 
étranger. 

Il s'assit ensuite sur le trône des rois de Perse, qui se trouva 
beaucoup trop élevé pour sa taille : ses pieds ne pouvaient 
toucher à la dernière marche, et il fallut qu'un de ses jeunes 
pages lui apportât une table pour les soutenir.' Un eunuque, 
qui avait appartenu à Darius, soupira à ce spectacle, et 
Alexandre, qui s'en aperçut, lui demanda la cause de sa tris- 
tesse. Celui-ci répondit que Darius prenait ordinairement ses 
repas sur cette table, et qu'il n'avait pu voir, sans verser des 
larmes, tomber en jouet ce meuble sacré. Le roi sentit quelque 
honte d'outrager les dieux de l'hospitalité; et déjà il ordon- 
nait de retirer la table, lorsque Philotas lui dit : « Garde-toi 
de le faire, prince, et prends au contraire pour un heureux pré- 
sage d'avoir sous tes pieds la table qui a servi aux repas de ton 
ennemi. » 

Le roi, avant de se porter sur les frontières de la Perse, laissa 
Archelaûs à Suse avec une garnison de trois mille hommes : 
le commandement de la citadelle fut confié à Xénophile, et 
ceux qui la gardèrent sous ses ordres furent des Macédoniens 
affaiblis par l'âge. Callicrate fut commis à la surveillance des 
trésors, et Abulilès reprit le titre de satrape de la Susiane. Ce 
fut aussi dans cette ville qu'Alexandre laissa la mère et les en- 
fants de Darius. Des habillements macédoniens et une grande 
quantité d'étoffes de pourpre lui avaient été envoyés en présent 
de la Macédoine ; il les fit ofirir à Sisygambis avec les ouvrières 



looga aetate cumulaverant liberis posterisque, ut arbitrabantur, quas ma hora in 
exterDÎ régis manus iatulit. 

Consedit deinde in regia sella, multo exeelsiore quam pro habitu corporis. Itaque 
pedes quuin imum gradum non contingerent, unus ex regiis pueris mensarn subdî* 
dit pedilnis ; et quum spadonem, qui Darii fuerat, ingemiscentem conspexisset rex, 
caasam mcestitise requisivit. lile indicat, Darium vesci in ea solitum, seque sacram 
ejus mensani ad ludibrium recidentem sine lacrymis conspicere non posse. Subiit 
ergo regem verecundia \iolandi h«spitales deos. Jamque subduci jubebat, quum 
Pbilotas : a Minime vero haec feceris, rex, sed omen quoque accipe, meusam, ex 
qua libavit bostis epiilas, tuis pedibus esse subjectara. • 

Rex, Persidis fines aditurus, Susa urbem Archelao et prœsidium m milliuro tra- 
didit : Xenophilo arcis cura mandata est : Macedonum œtate graves prœsidcre arcis 
custodiœ jussi. Ihesaurorum Callicrati tutela permissa; satrapia regionis Susiœ re- 
fititula Abutiti. Matrem quoque Darii et libères in eadem urbe deponit. Ac forte 
roacedonicas \estes multamque purpuram, donc ex Macedonia sibi missam, cum his 
que eam confecerant, tradi Sisygambi jussit : omni namque honore eam, et Blii 
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qui les avaient fabriquées, car il lui rendait toute espèce d'hon- 
neur, et avait même pour elle la tendresse d* un fils. Il lui fit 
dire en môme temps que, si ce vêtement lui plaisait, elle accou- 
tumât ses petites-filies à en faire de semblables, et leur ensei- 
gnât à les donner en présent. Les larmes qu'elle répandit en 
entendant ces mots témoignèrent son aversion pour une pareille 
tâche : c'est, en effet, pour les femmes persanes le comble de 
la honte que de travailler à la laine. 

Ceux qui avaient porté les présents viennent annoncer au 
roi le chagrin de Sisygambis; il crut lui devoir des excuses et 
des consolations. 11 se rendit donc auprès d'elle, et lui dit : « Ma 
mère, ce vêtement que je porte n'est pas seulement un présent 
de mes sœurs, mais aussi leur ouvrage : nos usages m'ont 
trompé. Garde-toi, je t'en supplie, de prendre mon ignorance 
pour une injure. Ce que j'ai su des coutumes de ta nation, j'ose 
croire que je l'ai assez exactement observé. Je sais que chez 
vous il est détendu à un fils de s'asseoir en présence de sa mère 
avant qu'elle le lui ait permis : toutes les fois que je me suis 
approché de toi, je suis resté debout, jusqu'à ce que tu me 
fisses signe de m'asseoir. Souvent tu as voulu m'honorer 
en te prosternant à mes pieds, je m'y suis opposé; et ce nom 
chéri de mère, que je dois à Olympias, je te le donne. » 

Alexandre consola ainsi Sisygambis; puis, en quatre jour- 
nées de marche, il arriva sur les bords du fleuve que les habi- 
tants appellent Pasitigris. Sa source est dans les montagnes des 
Uxiens, et pçndant cinquante stades, couvert de bois sur ses 
deux rives, il roule en se précipitant au milieu des rochers. H 



quoque pietate prosequebatur ; admonerique jussit, ut, si cordi quoque vestis esset, 
conGcere eam neptes suas assuefaceret, donoque doceret dare; ad hauc vocem 
lacrymx obortae prodidere animum aspernantis id munus : quippe non aliud magis 
iu contumeliain Persarum feminœ accipiunt, quam admovere lanœ manus. 

Nuntiant, qui dona tulerant, tristem esse Sisygambim; dignaque res excusatione 
et solatio visa. Ipse ergo pervenit ad eam, et : • Mater, inquit, hanc vestero, qua 
indutus sum, sororum non solum donum, sed etiam opus vides; uostri decepere me 
mores. Cave, obàecro, in eontumeliam accipias ignora tioncm nieani. Quœ lui moris 
esse cognovi, ut spero, abunde servata sunt. Scio, apud vos filium in conspecUi 
matris neras esse considère, nisi quum iila permisit : quotiescunque ad te veni, 
donec, ut considcrem, annueres, restiti. Procumbens venerari me sœpe voluisti; 
iuhibui. Dulcissiniœ malri Olympiadi nomen debitum tibi reddo. » 

m. Mitigalo animo ejus, rei quartis castris pervenit ad flùvium : x'asitigrim 
incolee vocant. Oritur in montibus Uxioruro, et per l stadia silvestribus ripis prœ- 
ceps inlcr saxa dcvolvitur. Accipiisnt dciude cum campi, qnos clementiore alveo 
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est reçu ensuite dans des plaines, qu'il traverse d*un cours plus 
tranquille, assez profond déjà pour porter des bâtiments ; et 
après avoir parcouru six cents stades d*un sol uni, il va môler 
doucement ses eaux à celles du golfe Persique. 

Alexandre passa ce fleuve, et avec neuf mille hommes d'in- 
fanterie, les mercenaires grecs et agriens, et trois mille Thraccs, 
il entra dans le pays des Uxieus. Cette province est voisine de 
Suse, et s'étend jusqu'à l'entrée de la Perse, ne laissant entre 
elle et la Susiane qu'un étroit passage. Madatès y comman- 
dait, homme rare sans doute, puisqu'il était résolu à tout braver 
pour garder sa foi. Mais des gens qui connaissaient le pays en- 
seignèrent à Alexandre un chemin caché, qui, par des sentiers 
détournés s'éloignait de la ville, et d'où, avec un petit nombre 
de soldats armés à la légère, il dominerait les têtes des ennemis. 
On approuva la proposition, et on les prit pour guides ; quinze 
cents mercenaires et environ mille Agriens furent donnés à 
Tauron, avec Tordre de se mettre en route après le coucher du 
soleil. 

Le roi lui-môme leva son camp à la troisième veille, franchit 
les défilés vers la pointe du jour, et après avoir fait couper du 
bois pour en fabriquer des claies et des mantelets, à l'abri des- 
quels les tours pussent avancer hors des traits ennemis, il com- 
mença le siège de la ville. De tous côtés, le terrain était escarpé, 
hérissé de pierres et de cailloux. Les assiégeants, assaillis par 
une grêle de coups dans leur pénible lutte contre l'ennemi et 
plus encore contre les difficultés du sol, avançaient toutefois; 
leur roi était parmi eux, aux premiers rangs; il leur deman- 



prœterit, jam navium patiens ; dc stadia sunt mollioris soli, per quod leni tractu 
aquarum Persico mari se insinuât. 

Alexander, amoe superato, cum ix miUibus peditum , et agrianis atque Greecorum 
merceoariis, m additis millibus Thracum, in regrionem Uxiorum pervenit. Finitima 
Snsis est, et in primam Persidem excurrit, arctum inter se et Susianos aditum relin- 
quens. Madates erat bujus regionisprœfectus, haud sane temporum multorum humo ; 
quippe ultima pro fide experiri decreverat. Sed periti locorum Âlexandrum docent. 
occuUum iter esse per calles,et aversum ab urbe ; si paucos misisset leviter armatos. 
super capita hostium evasuros. Quum consilium placuisset, iidem itinerum fuerunt 
duces; M et » mercede conducti et Agriani fere m Tauroni praefecto dati, au post 
M>li8 occasuin iter ingredi jussi. 

Ipse, tertia vigilia castris motis, circa lucis ortum superaverat angustias, cœsaquo 
niateria cratibus et pluteis faciendis, ut qui turres admoverent, cxlra teli ictuni 
essent, urbem obsidere cœpit. Pra:rupta erant omnia, saxis et cotibus impedita ; 
noitis ergo vuliteribus depulsi, ut quibus non cum hoste solum, sed etiam cum loc» 
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dait si, yahiqaeurs de tant de villes, ils ne rougissaient pas de 
s'arrêter au siège d'un tort aussi chétif et aussi méprisable. 
Déjà il devenait le but des traits de l'ennemi, lorsque ses 
soldats, qui n'avaient pu lui persuader de quitter ce poste, 
firent la tortue avec letirs boucliers, pour le mettre à couvert. 

Enfin Tauron se montra avec sa troupe au-dessus de la cita- 
delle ; à son aspect, les Perses commencèrent à chanceler, et 
les Macédoniens à se porter au combat avec plus d'ardeur. Les 
assiégés étaient menacés d*un double péril, et Ton ne pouvait 
arrêter Télan de Tennemi ; quelques-uns eurent le courage ('o 
mourir, le plus grand nombre prit la fuite ; la citadelle devint 
leur asile. Trente députés en sortirent pour implorer la clé- 
nience du roi, et rapportèrent la triste réponse qu'il n'y avait 
point de pardon à espérer. Tremblants alors, dans la crainte 
des supplices, ils envoient à Sisygambis, mère de Darius, par 
un chemin détourné et inconnu aux ennemis, quelques-uns 
d'entre eux pour la prier de fléchir le courroux d'Alexandre. 
Ils savaient que ce prince la chérissait et l'honorait comme 
une mère, et Madatès, marié à sa nièce, se trouvait ainsi proche 
parent de Darius. Longtemps Sisygambis repoussa leurs priè- 
res : dans l'état présent de sa fortune, il ne lui convenait pas, 
disait-elle, d'intercéder pour eux : elle craignait de lasser l'in- 
dulgence du vainqueur, et elle songeait plus souveni qu'elle 
était captive, qu'elle ne se souvenait d'avoir été reine. 

Vaincue à la fin, elle écrivit à Alexandre, le suppliant, avant 



dimicandurc esset, subibant tainen ; quia rex iater primos constiterat, ioterrogans, 
tôt urbium victores aa non erubescerent hœrere iu obsidione castelli exigui et igno- 
bilis? simul jam inter hœc emiuus petebatur; qoum lestudine objecta milites, qui, 
ut iode discederet, perpellere nequiverant, tucbautur. 

Tandem Tauron super aroero urbis se cum suo agmine ostendit : ad cujus conspcc- 
tum, et atnimi hostium labare, et Macedoaes acrius proelium inire cœperunt. Anccps 
oppidanos malum urgebat; nec sisti vis hostium poterat; paucis ad moriendum, plu- 
libus ad fugam animus fuit : magna pars in areem concessit. Inde xx% oratoribas 
misais ad deprecandum, triste responsum a rege redditur, non esse yenie locum. 
Itaque suppliciorum metu percuisi , ad Sisygambim , Darii matrem , occulto itinerc 
ignotoque hostibus, mittunt, qui peterent, ut ipsa regem mitigaret, haud ignari, pa- 
rentis eam loco diligi colique', et Madates sororis ejus filiam secum matrimoniojunxe- 
rat, Darium propinqua cogna tione contingens. Diu Sisygambis supplicum precibus 
répugna vit, abnuens, deprecationem pro ilKs convenire furtun» in qua esset : adje- 
citque, metuere sese, ne victoris indulgentiam fatigaret : sœpius cog-îtare, captiram 
esse se quam reginam fuisse. 

*Ad ultimum victa, lilteris Atcxandruoi ita deprecata est, ut ipsum excusaret quod 
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tout» de lui pardonner le rôle Btàoae de suppliante : elle împkK 
rait sa clémence, siocm pour eUe-fiiôiAe^ au moins pour ces 
infortunés; elle lui denuindait la vie, et rien de plue, en faveur 
d'un parent ^'elle aimait^ et qui ne se présentait plus les armes 
à la nuiin, mais à genoux devaat lui. Un seul mot suffira pour 
témoigner tout ce qu'Alexandre naootra alors de modération et 
de clémence : non-seulement il pardonna à Madatès, mars il 
accorda aux prisonniers, comme à ceux qui s'étaient rendus, 
leur liberté avec exemption d'impèt; la ville fut épargnée, et 
les habitants eurent la perni»(sioa de cultiver leurs terres sans 
payer aucun tribut» La mère de Darius n'eût pas obtenu davan- 
tage de son fils victorieux. 

Ayant achevé de soumettre le pays des Uxiens^ il le réunit 
à la satrapie de la Susiane; puis, partageant ses troupes avec 
ParménioD, il loi ordonna de suivre la plaine, tandis qu'avec 
des troupes^ légères il gagna lui-même le sommet de» monta- 
gnes, dont la chaîne s'étend sans interruption jusqu'au sein de 
la Perse. 11 ravagea toute cette contrée, et, le troisième jour, il 
entra dans la Perse, le cinquième dans les gorges que l'on appelle 
les Portes de Suse. Ariobarzanes y avait pris position avec 
vingt-cinq mille hommes d'iufanterie ; du haut de ces rochers, 
partout escarpés et taillés à pic, les Barbares, hors de la portée 
du trai|, se tenaient à dessein imn[K>biles et comme frappés de 
crainte : ils attendaient que l'armée ennemie se fût engagée 
dans les passages les plus étroits. 

La voyant s'avancer sans s'inquiéter de leur présence, ils se 
niettent alors à faire rouler sur la pente des montagnes des 



deprecarelur ; petere se, ut illis quoque, si minus, sibi ignosceret; pro necessario ac 
propinquo suo, jam non hoste, sed supplice, taatum vilam precari. Moderadonem 
clementiamque régis, quœ tune fuit, vel una hœc res possit ostendere ; non Madati 
modo ignovit, sed omnes, et dediios, et captives, libertate atque immunitate dona- 
xiX ; urbem ï^eliquit intdctara : agros sine tributo colère permisit. A \ictore Dario 
pinra mater non impetrasset. 

Uxiorum deinde gentem subactam Susianorum satrapiœ contribuit : divisisquecum 
Farmenione copiis , illum caropestri itinere procedere jubet ; ipse cuui expedito ag- 
mine jugum montium cepit, quorum perpçtuum dorsuni in Persidem excurrit. Oinni 
bac regione vastata, tertio die Persidem, quinto angustias, quas illi Susidas pylas vo- 
cant, intrat. Ariobarzanes bas cum xxv miliibus peditum occupaverai, rupes abseissas 
et undique -praeruptas, in quarum cacuminibus extra teli jactum fiarbari stabant, de 
industria quieti et paventibus siroiles, donec in arctissinias iauces peuetraret agmen. 

Quod ubi contemptu sui pergere vident, tum Tcro ingentls magnitudinis saxaper 
montium prona dcvolvunt : quse incassa sœpius subjacenlibus pétris majore Ti incide- 
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roches d*UQe grandeur démesurée, et qui, presque toutes, heur- 
tant contre des saillies qu'elles trouvaient sur leur passage, 
allaient tomber avec plus de force, et écrasaient non pas seule- 
ment des individus, mais des bataillons entiers. De toutes parts 
pleuvaient aussi des pierres lancées avec la fronde, ainsi que 
des flèches ; ce n'était pas là le plus douloureux pour ces braves, 
c'était de périr sans vengeance, pris au piège comme des bétcs 
fauves. Leur colère se tournait en rage ; et, pour parvenir jus-. 
qu'à l'ennemi, on les voyait saisir la pointe des rochers et s'ef- 
forcer de grimper en se soutenaht les uns les autres : mais ces 
rochers môme, embrassés par tant de mains, se détachaient et 
s'en allaient retomber sur ceux qui les avaient ébranlés. Ils ne 
pouvaient donc ni s'arrêter, ni gravir les hauteurs, ni même se 
mettre à couvert sous la tortue, rempart inutile contre les masses 
énormes qu'on roulait sur eux. La honte d'avoir témérairement 
engagé son armée dans ces défilés venait se mêler à l'afflictiou 
du roi. invincible jusqu'à ce jour, il n'avait rien tenté sans 
succès : il avait pénétré impunément dans les gorges de la 
Cilicie ; il s'était frayé, le long de la mer, une route nouvelle 
en Pamphylie, et voilà que sa fortune, arrêtée dans son cours, 
commençait à hésiter 1 Nulle ressource pour lui, que de re- 
tourner sur ses pas. il donna donc le signal de la retraite, fit 
marcher ses troupes les rangs serrés et leurs boucliers (assem- 
blés au-dessus de leurs têtes, et l'on sortit ainsi du défilé. Le 
chemin que l'on fit en arrière fut de trente stades. 

IV. Ayant alors assis son camp dans la plaine, il se mit à déli- 
bérer sur ce qu'il avait à faire, et à consulter même les devins 
par un sentiment de superstition. Mais que pouvait en cette cir- 



bant, nec singulos modo, sed agmina proterebant. Fundis quoque excussi lapides et 
sagitUe ingerebantur undique; nec id iniserrimum fortibus viris erat, sed quodinuiti 
fcrarum ritu, velut in fovea deprehenst cœderentur. Ira igitur in rabiegn versa, eroi- 
nentia saxa complexi, ut ad hostem perveniant, alius alium levantes, conabantur 
ascendere : ea ipsa muUorum siraul manibus corrcpta et convulsa, in eos qui commove- 
rant recidebant. Nec stare ergo, necniti, nec testudine quidem protegi poterant, quuiu 
lautœmolis onera propellerent Barbari. Regem non dulor modo, sed etiam pudor tc- 
incre in illas angustlas conjecti exercitus atigebat. luvictus ad eam diem fuerat, nihil 
frustra ausus : impune Ciliciœ fauces intraverat : mari qiioque novum iter in Pampby- 
!iam aperueiat; tune hsesitabat deprebensa félicitas; nec aliud remedium erat, quant 
l'everti qua venerat. Itaque, signo receptui date, densatis ordinibus, scutisque super 
capitaconseHis, relro evadere ex angustiis jubet : xxx fuere stadia, qu« remensi sunt. 
IV. Tum caslris undique aperto loco positis, non consullare mo:1o quid agciidum 
csiet, sed vates quoque adhibere cœpit a superslilione aniroi. Sed qu'd t inc prxdicere 
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constance lui prédire Aristandre, le plus accrédité de ses devins? 
Renonçant donc à des sacrifices hors de saison, il fait assembler 
tous ceux qui connaissent le pays. On lui montrait un chemin 
sûr et sans obstacle à travers la Médie; mais il rougissait à Tidéc 
de laisser ses soldais sans sépulture : car, d'après un usage im- 
mémorial, il n'y avait point à la guerre de devoir plus sacré 
que celui d'inhumer les morts. Les prisonniers naguère tombés 
entre ses mains sont appelés : Tun «d'entre eux parlait égale- 
ment la langue grecque et cellç des Perses ;il lui affirme que 
vainement prétendrait-il conduire son armée dans la Perse par 
la crête des montagnes : ce ne sont que des sentiers de forêts à 
peine praticables à un seul homme; tout y est couvert de feuil- 
lage, tout y est fcniié parles branches entrelacées des arbres. 
La Perse, en effet, est termée d'un côté par une suite non 
interrompue de montagnes qui ont seize cents stades de lon- 
gueur et cent soixante-dix de largeur. Cette chaîne s'étend 
depuis le Caucase jusqu'au golfe Persique; et là, où elle vient 
finir, la mer présente une autre barrière. Au pied de ces mon(s 
est une plaine spacieuse, terre fertile et couverte au loin de 
villes et de villages. Le fleuve Araxe, qui traverse ces campa- 
gnes, porte dans le Médus les eaux d'un grand nombre de tor- 
rents : le Médus, moins étendu dans son cours que son affluent, 
va se rendre dans la mer, du côté du midi. Nul fleuve n'est 
^ plus favorable que celui-là à faire croître le gazon; il revêt de 
ileui-s toutes les terres qu'il arrose. Des platanes et des peu- 
pliers couvrent aussi ses rives; et, à voir de loin les forêts qui 



Aristander, cui tum plurimum credebat ex Tatibus, poterat? Itaque intempestivis sa* 
crinciis, peritos locoruni convocari jubet. Per Mediam iter ostendebaut tutum aper- 
tiimque; sed rex dimittere milites insepuUos erubescebai : ita tradito more, ut vix 
ulluro militiae tam soicmue esset mqnus, quam humandi suos. Captivos ergo, quos 
nuper excepcrat, irocari jubet ; inter quos erat quidam grœcœ persicœque linguœ 
peritus, qui frustra eum in Persidcm montium dorso eiercitum ducere afèrmat ; sil- 
Testres esse calles, vix singulis pervios : omnia contegi frondibus, implexosquo ar- 
boniro rames silvas committere. 

Namque Pcrsis ab altero latere perpetuis montium jugis clauditur , quod in longi' 
tudiacm «dc stadia, io latitudinem clxx procurrit. Hoc dorsum a Caucaso monte ad 
Rubnim mare pertinet; quaque déficit mons, aliud muiiimeutum, fretuni objectum 
est. Planitics dcinde sub radicibus montium spatiosa procumbit, Tertilis terra, mul- 
tisque vicis atque urbibus Trequens. Araxes amnis per hos campos multorum aquas 
torrcntium evolvit in Medum : Medus a mari, et ad meridiem versus, minor amnis 
eo, qucm acccpit, evehilur; gignendœque herbœ non alius est aptior, quidquid alluit, 
floribus vestiens. Platani quoque et populi contcgunt ripas; ita ut procul visentibus 
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le bordeat, on les prendrait pour la suite de celles des mon- 
tagnes. Le Médus, en effet, coule dans un lit profondément en- 
caissé, et, par-dessus les arbres qui l'ombragent, s'élèvent encore 
des collines, couronnées eUe&-mémes d'une riche verdure, 
qu'elles doivent à l'humidité qui pénètre leurs racines, il n'est 
pas dans toute l'Asie de pays plus salubre : le climat y est tem- 
péré ; d'un côté, cette longue chaîne de montagnes, par l'épais- 
seur de ses ombrages, modère les ardeurs du soleil ; de l'autre 
est la mer, dont le voisinage entretient dans les terres une douce 
chaleur. 

Après que le prisonnier eut donné ces renseignements, le 
roi lui demanda si c'étaient choses qu'il eût ouï dire, ou qu'il 
eût vues de ses propres yeux? 11 répondit qu'il avait été pâtre, 
et avait parcouru tous ces chemins; que deux fois il avait été 
fait prisonnier, la première fois par les Perses, en Lycie, et la 
seconde fois par lui-même. Alors revint en l'esprit du roi la 
réponse d'un oracle, qui lui avait annoncé qu'un Lycien lui 
servirait de guide pour entrer en Perse, Promettant donc à cet 
homme tout ce qu'exigeait la nécessité du moment, et ce qu'en 
môme temps permettait sa condition, il le fit armer à la macé- 
donienne, et lui demanda un chemin qui le menât sûrement 
à son but; quelque pénible et dangereux qu'il fût, il saurait 
y passer avec quelques hommes, à moins qu'il n'imaginât que 
là où il était allé chercher des pâturages, Alexandre ne pût 
aller chercher une gloire et un nom immortels. Le prison- 
nier insistait sur les difficultés du chemin, surtout pour des 
hommes armés : « Je me porte garant, dit le roi, qu'aucun 



eontinuata videantur montibus nemora riparum, quippe obumbratus amnis presso ia 
Bolum dilabitur alveo, imminentque colles, ipsi qubque frondibus Iseti, radiées eorum 
kumore subeunte. Regio non alia tota Asia salubrior habetur : teoiperatum cœlum : 
Hinc perpetuum jugum opacum et umbrosum^ quod œstus leTat ; illiac mare adjunc- 
tam, quod modico tepore terras foret. 

His expositis , captitus iuterrogatus a rege , auditune , an oculis comperta habe- 
ret, quœ diceret? pastorem se fuisse, et omnes eos calles percurrissef respoadit * 
bU captum, semel a Pcrsis in Lycia, iterum ab ipso. Subit animum memorîa régis 
oraculo editœ sortis ; quippe consulenti responsum erat, ducem in Persidem ferealis 
Tis Lycium civem fore. Igitur promissis, quanta et prœsens nécessitas exigebat, 
et ipsius fortuna capiebat, oneratum armari jubet Macedonum more, et, quod bese 
Terteret) monstraret iter; quamvis arduum et prœceps, evasurum se esse cum 
paucis : uisi forte crederet, quo ipse pecoris causa issct, Alcxaudrum pro gloria et 
perpétua laude ire non posse. Etiam àtque etiam docere captivus, quam difliciie 
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de ceux qui me sulyent ne refusera d*aller où tu nous 
conduiras. » 

Il laissa donc à Cratère la garde du camp, avec rinfauteric 
qu'il commandait d'ordinaire» les troupes sous les ordres de 
Méléagre, et mille archers à chevaL Ses ordres étaient de laisser 
au camp toute retendue de ses L'gnes> et d'allumer môme à, 
dessein un plus grand nombre de feux, pour mieux persuader 
aux Barbares que le roi s'y trouvait. Si, du reste, Àriobarzanes 
était informé de sa marche à travers les sentiers des monta- 
gnes, et qu'il essayât de détacher une partie de ses troupes pour 
lui fermer le passage, Cratère devait l'effrayer et le tenir oc- 
cupé d'un danger plus pressant; si, au contraire, le roi trom- 
pait l'ennemi et qu'il parvint à se saisir des bois, aussitôt que 
Cratère entendrait les cris d'alarme des Barbares à la pour- 
suite du roi, il devait sur-le-champ se jeter dans le passage 
dont ils avaient été chassés la veille ; û le trouverait libre, puis- 
que l'ennemi serait attiré à sa poursuite. 

On était à la troisième veille, lorsque, dans le plus profond 
silence, et sans que la trompette môme donnât le signal, 
Alexandre se mit en marche vers les sentiers dont la route lui 
avait été indiquée ; toute sa troupe était légèrement armée et 
avait reçu l'ordre de prendre des vivres pour trois jours. Mais 
outre l'obstacle que leur présentaient des roches sans chemin 
' tracé, et si escarpées que leur pied y glissait incessamment, la 
neige amoncelée par le vent fatiguait leur marche; ils s'y en- 
gloutissaient, comme s'ils fussent tombés dans des fossés, et 



her esset, maxime armatis; tnm rex, f Prsdem me, inquit, accipe, nemincm 
corum, qui sequuiitur, recusatunim ire, qua duces, a 

Cratero îgitur ad custodiam castronrai relicto, corn peditibus, queis assueverat, 
et ils copiis, quas Meleager ducebat, et sagîltariis equitibus m, prscepit, ut, Castro- 
rom specie manente, plures de industria ignés fieri imperet ; quo magis Barbari 
credereat, ipsum regem in castris esse. Ceterum, si forte Ariobarzanes cognovissct. 
per callium anfractus eum intrare, et ad occupandum iler snum partem copiarum 
teiUasset opponere, Craterus, in eum îHato terrore, retineret ad propius periculum 
conTersum agmen ; sii^ autem ipse hostem fefellisset, et sallum occupasset^ quum 
trepidantium Barbarorum tumultum exaudisset persequentium regem, id ipsum iter, 
quo pridie pulsi fuerant, ne dubitaret ingredi : quippc "vacnum fore, bostibus in 
semet aversis. 

Ipse tertia irigilia, silenti agmine, ac ne tuba qnidem dato signo, pergit ad de- 
moDstratum iter callium : tridui alimenta portare militem jusserat leviter armalum. 
Sed prster invias rupes ac prœrupta saxa, Testigium subinde fallentia, nix cumulala 
vento iagredientes latigabat : quippe ^elut in foYeasdcIati bauriebantur; et quum 
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leurs compagnons, en leur portant secours, étaient plutôt en- 
traînés avec eux, qu'ils ne parvenaient à les retirer. La nuit, 
un pays inconnu, un guide dont la fidélité ne leur était point 
garantie, tout cela venait encore augmenter leur crainte ; si 
cet bonunc échappait à ses gardes, ils pouvaient être sur- 
pris comme des bétes sauvages; c'était de la loyauté ou de 
la vie même d'un prisonnier que dépendait le salut du roi et 
le leur. 

Enfin ils atteignirent le sommet de la montagne : à droite 
était un chemin qui conduisait au camp môme d'Ariobarzanes. 
Là , il laissa Philotas et Cénos , avec Amyntas et Polypercon , 
ayant quelques troupes légères sous leurs ordres; et, comme il 
se trouvait de la cavalerie parmi leur infanterie, il leur recom- 
manda de choisir l'endroit où le terrain était le plus gras et le 
plus fertile en pâturages, et de s'avancer pas à pas : des guides 
leur furent donnés parmi les prisonniers. Pour lui, accom- 
pagné de ses écuyers et de l'escadron appelé agéma, il suivit, 
avec une peine extrême, un sentier roide, mais beaucoup plus 
éloigné des postes ennemis. Le jour était à son milieu, et les 
soldats, fatigués, avaient besoin de repos; il leur restait à par- 
courir autant de chemin qu'ils en avaient déjà fait, mais moins 
escarpé et moins difficile. Leur ayant donc fait prendre de la 
nourriture et du repos, il se leva à la seconde veille, et pour- 
suivit sa route sans beaucoup de peine. 

Cependant, à l'endroit où la pente de la montagne va insen- 
siblement en s'abaissant, un ravin profond, que des torrents 
avaient creusé en y amassant leurs eaux, coupait le chemin. 



a coromilitonibus lavarentitr, trahebant inagis adjuvantes, quam sequebantur. Nox 
qiioque, et ignota regio, ac dux, incertum an satis fidus. multiplicabant metum : si 
custodes lefellisset, quasi feras bestias ipsos posse deprehendi : ex unius captivi vcl 
ûde, vel antoia, peudere et régis salutein, et suam. 

Tandem venere in jugum : a dextra iter ad ipsum Ariobarzanem erat : hic Philo- 
tam et Cœuon oum Amynta et Polypercunte, expeditam habentes inanum, reliquit, 
nionitos ut, quia eques pediti erat mixtus, qua pinguissimum esset solum et pabuli 
fertile, sensim procédèrent : duces itineris de captivis dati. fpse euro armigeris, et 
ala, quam agema appellant, ardua seniita, sed longius a stationibus hostium rcmota, 
rouita cum vexalione processit. Médius erat dies» et fatiga'is necessaria quies : 
((uippe tantumdem itioeris supercrat, quantum emensieraut; sed minus prsecipitis 
atque ardui. Itaque refeciis cibo somnoque miJilibus/secunda -vigilia surgit ; et ce- 
tcia quidem haud œgre prastcriit. 

Ccterum, qua se jugum moutitim paulatira ad planiora demittit, ingens Torago 
concursu cavata torrentium iter ruperat. Ad hœc arborum rami, aUus àilio irnpUcati 
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A\ec cela, les branches des arbres, entrelacées les unes dans 
les autres, et serrées étroitement, leur opposaient comme une 
haie sans fin. Un vif désespoir saisit alors les cœurs, et à peine 
pouvaient-ils se défendre de verser des larmes. L'obscurité 
surtout les épouvantait ; le peu de clarté que laissaient échapper 
les étoiles leur était dérobé par la masse épaisse du feuillage : 
leurs oreilles mêmes ne leur étaient d'aucun secours; le vent 
ébranlait les forêts, et les branches, en s'entre-choquanl, fai- 
saient plus de bruit que son souffle n'avait de violence. Enfin 
le jour, longtemps attendu, vint diminuer les objets que la nuit 
avait rendus plus effrayants : la fondrière pouvait être tournée 
par un léger circuit, et chacun commençait à devenir son propre 
guide. 

Ils gravissent donc une hauteur : arrivés au sommet, ils dé- 
couvrent un poste ennemi ; saisissant aussitôt leurs armes, ils 
se montrent à l'improviste aux Barbares étonnés, et taillent en 
pièces le peu qui osent résister. Les gémissements des mou- 
rants, le désordre des fuyards qui sont venus rejoindre le gros 
de la troupe, effrayent ceux môme que les Macédoniens n'ont 
pas atteints ; et, sans risquer le combat, ils prennent la fuite. 
Le bruit en parvient au camp où commandait Cratère : il fait 
alors avancer ses soldats pour occuper le défilé par où ils avaient 
' échoué la veille ; tandis que Philotas, avec Polypercon, Amyntas 
et Cénos, arrivant par l'autre chemin qu'ils avaient reçu l'ordre 
de suivre, viennent apporter aux Barbares une nouvelle frayeur. 
Ain^, de toutes parts, brillaient à leurs yeux les armes macé- 
doniennes, et le danger se multipliait autour d'eux; mais ils . 



et eoeiial«8, ut perpetuam objeceraat sepem. Desperatio igitur iogens , adeo ut vix 
lacrymis abstinerent, incesserat. Prœcipue obscuritas terrori erat : nam ctiam si qiia 
sidéra internitebant, contineati fronde tectœ arbores conspicere prohibebant; ne 
aurium quidem usus supererat, silvas quatiente Tento; quœ concurrentibus ramis 
roajorem quam pro flatu sonum reddebant. Tandem exspectata lux oninia, quK ter- 
ribiliora nox fecerat, minuit : circuroiri brevi spatio poterat eluvies; et sibi quisque 
dax itioeris cœperat fieri. 

Bvadunt ergo in editura verticem : ex quo hostium statione conspecta, strenue 
irmati a tergo se ostendunt nihil taie metuentîbus ; quorum pauci, qui congredi ausi 
eracly eon funt. Itaque bine morientium gemitus, bine ad suos recurrentium mise- 
rabilis faciet, integros quoque. antea quam discrimen experirentur, in fugam avertit. 
Fremito deiiuie in castra, quels Craterus prserat, illato, ad occupandas angustias, 
in quibus pridie beesitarat , miles educitur ; simul et Philotas cum Polyperconte 
Amyntaque et Cceno diversum iter ingredi jussus, alium terrorem intulit Barbaris. 
Brgo imdique Macedonum armis fulgentibus, ancipiti malo oppressi, memorabile 
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n'en livrèrent pas moins un combat mémorable. Sans doute 
Faiguillon de la nécessité se fait sentir à la lâcheté môme, 
et souYent Tespérance naît du désespoir. , Sans armes, ils se 
jetaient sur des hommes armés, et, les entraînant par terre, 
par le poids énorme de leurs corps, ils les perçaient la plupart 
de leurs propres traits* Cependant Ariobarzanes, accompagné 
d'environ quarante chevaux et de cinq mille fantassins, se fît 
jour à travers Tarmée macédonienne, non sans qu'il en coûtât 
l)eaueoup de sang aux siens et aux ennemis. Il voulait, en 
toute hâte, occuper Persépolis, capitale de la province. Mais 
les troupes qui gardaient la ville lui en fermèrent les portes •> 
et, poursuivi de près par Tennemi, il périt dans un nouveau 
combat avec tous les compagnons de sa fuite. Cratère arrivait 
au môme instant avec son armée, qu'il avait conduite à mar- 
ches forcées. 

V. Le roi plaça son camp à l'endroit miôme où il venait de 
battre les Perses. Quoiqu'en effet les Barbares, partout en dé- 
route, lui eussent laissé la victoire, des fossés profonds et des 
précipices creusés en plusieurs endroits coupaient le chemin; 
il fallait s'avancer pas à pas et avec précaution, dans la crainte, 
non plus des pièges de l'ennemi, mais de ceux des lieux mômes. 
Comme il était en marche, une lettre lui fut remise de la part 
de Tyridate, gardien du trésor royal : elle lui annonçait que 
ceux qui se trouvaient dans la ville, informés de son arrivée, 
voulaient mettre les trésors au pillage; livrés à l'abandon, 
c'était à lui de venir s'en emparer en toute hâte : la route était 
facile, quoique traversée par l'Araxe. De toutes les qualités 



tamen prœlium edunt; ut opioor, igna-viam quo^ie nécessitas acuit ; et seepe dcspc- 
ratio spei causa est. Nudi complectebaatur armatos, et ingenti corporum mole secum 
ad terram detrahentes, ipsorom telis plerosque fbdiebant. Ariobarzanes tamea, xl 
ferme equittbus et quiaque miliibus pedilum stipatus, per mediam aciem Macedonum 
cum multo suorum atque hostium sangaine erupit, Persepolim urbem caput regionis 
occupare festiaans. Sed a custodibus urbis exclusus, consecutis streuue hoslibus, cnm 
omnibus fugœ comitibus renovato prœlio cecidit. Craterus qpoque raptim agmine 
aeto supervenit, 

V. Bex eodem \oeOj qua hostium copias fuderat, castra communiait» Quanquam 
coim undique fugati hostes iriotoria» concesserant , tamen prsalt» praacipitesque 
fosss, phiribus locisobject», abruperantiter; sensimque etcaute progredlendum erat 
jam non hostium, sed locormn fraude suspecta. Frocedenti ei litters reddunlnr a 
Tyridate, custode regta pecuaia,, indicanlAs^ eos, qui in urbe essent, audito ejus 
adventii , dhripere relie thesauvos ^ propecaret occupare diroissos : expeditum iter 
esse, qoajiquam Araxes amnis Sniedluat. Nullam TÎrtutem régis istius magiSj qaam 
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d'Mexanfire, aacune n'a mérité phis d'éloges que ^n aetivité. 
Laissant son infanterie en arrière, il marcha tonte la nuit avec 
sa caval^e, et, malgré les fatigues d'une si longue route, il 
arriva, au point du. jour, sur les bords de TAraxe. Quelques 
viUages se trouvaient dans les environs : il les fit démolir, et, 
avec les matériaux qu'ils lui fournirent, et des piles de pierres, 
un pont fut bien vite jeté. 

Déjà on était près de la ville, lorsqu'une troupe de malheu- 
reux, rare et mémorable exemple des rigueurs de la fortune, 
vint à la rencontre du roi. C'étaient des prisonniers grecs, au 
nombre d'environ quatre mille, à qui les Perses avaient fait 
subir différentes sortes de supplices : $ux uns, ils avaient coupé 
les pieds; aux autres, lès mains et les oreilles; et, marqués 
avec un fer chaud,de caractères barbares, ils les avaient réservés 
pour s'en faire un long objet de raillerie. Maintenant qu'à leur 
tour ils se voyaient passés sous une domination étrangère, ils 
les avaient laissés aller au-devant du roi. Où eût cru voir des 
spectres extraordinaires, et non des hommes; rien ne se pou- 
vait reconnaître en eux que la voix : aussi firent-ils couler plus 
de larmes qu'ils n'en avaient versé eux-mêmes. Car, au milieu 
des jeux capricieux de la fortune dont chacun d'eux avait été 
victime, lorsque Ton contemplait les supplices tous semblables 
et pourtant divers dont ils portaient la trace, on ne savait dé- 
cider quel était le plus misérable. 

Mais lorsqu'ils s'écrièrent tous ensemble que Jupiter, ven- 
geur de la Grèce, avait enfin ouvert les yeux, il n'y eut personne 
dans Tannée qui ne crût avoir sa part de leui's souffrances. 



celcrîtatem laudaverim ; relictis enim pedestribus copiis, tota nocte cum equitibus, 
itineris tanto spatio fatigatis, ad Araxen prima luce pervenit. Vici erant in propin- 
qoo; quibus diratis, pontem ex materia eorum, subditis saxis, strenue indaxit. 

iamqae haud procul urbe erant, quam iniserabile agmen , inter pauca fortune 
exempla meinorandnni, régi occurrit. Captivi erant Graeci ad quatuor millia fere, 
quos Perss Tario suppliciorum modo affecerant ; alios pedibus , quosdam manibus 
avibmqne ampntatis, inustisqae barbararuro IKterarum notis, in longum sui ludi- 
(irimn rctertaTcrant ; et quum se quoqne i^enœ ditkmis esse ceraerest, Tolentes 
régi oceurrere non probibuerant. Inusitata simulacra, non bomines TÎdebaBtur; 
née quidqaam in illis prater rocem poterat agnosci : plures igitur lacrymas com- 
nMirere, qaam profuderanl ipsi; quippe in tam muttiplici canaque fortona siagti- 
lonnn , intuentibus similes qoidem , sed tamea dispares p«ena8 , quis maxime mise- 
nbilia etset, liquere non poterat. 

Ut vero Jo^em ilti tandem Grscis attorem aperuisse oculos eonclamayere, eanes 
paii toppiicio affecti sibi -néebanlur. Rex abstcrsis, qvia profoderat, laorTmis^ 
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Le roi, après avoir essuyé les lamies qu'il avait versées, les 
exhorla à prendre courage, ajoutant qu'ils reverraient leur 
patrie et leurs épouses; puis, il alla camper à deux stades de la 
ville. Cependant les Grecs étaient sortis du pamp pour délibérer 
sur ce qu'ils demanderaient de préférence au roi ; comme les 
uns voulaient solliciter des établissements en Asie, les autres 
retourner dans leurs familles, on rapporte qu'Eulhymon de 
Cymée leur parla de la sorte : 

« Eh quoil dit-il, nous qui tout à l'heure rougissions de 
sortir des ténèbres de notre prison pour implorer des se- 
cours, voilà que maintenant nous ne craignons plus d*étaler 
les supplices, sujets de honte pour nous plus encore peut- 
être que de douleur, et que nous allons, comme un joyeux 
spectacle, les montrer à la Grèce! Cependant le meilleur 
moyen de supporter la misère est de la cacher ; et il n'est 
pas de patrie qui convienne mieux à des infortunés que 
la solitude et l'oubli de leur situation première : car, sa- 
chez-le bien , espérer beaucoup de la compassion des siens, 
c'est ignorer combien les larmes se sèchent vite. On ne 
peut chérir fidèlement Tôtre en qui l'on trouve un objet 
de dégoût: Tinfortune aime à se plaindre, et la prospérité 
est dédaigneuse. En s'occupant de la fortune d'autrui, cha- 
cun prend conseil de la sienne ; et nous-mêmes, sans no<re 
triste égalité de malheur, qui sait si nous ne fussions pas 
devenus, avec le temps, des objets de dégoût les uns pour les 
autres? Le moyen que l'homme heureux ne recherche pas 
l'homme heureux? Je vous en conjure, étrangers depuis si 
longtemps à la vie, cherchons un lieu où nous puissions ensc- 



bonum habere animum jubet ; visuros urbes suas conjugcsque : et castra inde duo 
ab urbe stadia communit. Grœd excesserant vallo j deiiberaturi , quid potissiroum 
a rege pelèrent : quumque aliis sedes in Asia rogare, altis leverti domos placeret. 
Euthymon Cymaeus ita locutus ad eos fertur : 

« Hi qui modo ad opem petendam ex tenebris et carcere procedere erubuimus, ul 
nunc est, supplicia (quorum nos pudeat magis, an pœniteat, incerturo est) ostentare 
Crsciœ velut Isetum spectaculum cupimus? At ii optinie miserias ferunt, qui abscon* 
dunt : nec ulla est tam familiaris infelicibus patria, quam solitudo, et status prions 
oblivio : nam qui multum in suorum misericordia ponunt, ignorant, quam celeriter 
lacrymae inarescant. Nemo fideliter dilegit, quem fastidit; nam et calimitas quenila 
est, et superba félicitas : ita suam quisque fortunam in consiUo' babet, quum de 
aliéna deUt>erat : nisi mutuo essemus miseri, olim alius alii potuissemus esse fastidio. 
Qijûd mirum est, fortunatos semper parem quierere? Obsecro iros, oliln Tita defuacti. 
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velir ces membres mutilés^ où Tcxil cache à jamais nos horri- 
bles cicatrices. 

« Notre retour, en eflfet, serait bien agréable pour nos femmes 
que nous avons épousées jeunes encore ! Nos enfants, brillants 
de jeunesse et de prospérité , s'empresseront de nous'recon- 
naître? Nos frères reconnaîtront leurs frères dans ces hommes 
usés par les cachots? Et combien d'entre nous sont capables 
de parcourir tant de contrées? Loin de l'Europe, relégués au 
fond de l'Orient, vieux, faibles, privés de la plupart de nos 
membres, nous supporterons ce qui a fatigué des soldats vic- 
torieux! et ces femmes, que le sort et la nécessité nous ont 
unies, seule consolation de notre captivité ; ces enfants, encore 
en bas âge, faudra-t-il les traîner avec nous, ou les laisser? 
Arrivant avec eux, personne ne voudra nous reconnaître ; et 
nous nous bâterions d'abandonner ces gages chéris, qui appar- 
tiennent aujourd'hui à notre tendresse, incertains de trouver 
ceux que nous irions chercher? Non, il faut nous cacher parmi 
ceux qui ne nous ont connus que malheureux. » 

Ainsi parla Euthymon. L'Athénien Théétète prit la parole 
pour lui répondre : « Selon lui, un homme sensible ne mesu- 
rerait jamais son affection sur l'aspect que lui offrirait le corps 
de ses parents, lorsque, surtout, c'était la cruauté de l'ennemi, 
non la nature, qui les avait frappés de cette disgrâce : c'était 
se rendre digne de toute espèce de maux, que de rougir des 
coups du sort; et l'on ne pouvait porter sur l'espèce humaine 
un si triste arrêt, et désespérer de la pitié, que parce qu'on la 
refuserait soi-même aux autres. Les dieux, plus favorables 



qosrainos locum, in quo hsc semesa membra obruamus. ubi horribiles cicatricei 
celet exsilium. 

■ Grati prorsus conjugibus , quas javenes daximus , reverteinur ! Liberi in flore 
et «tatis et rerum agnoscent, et fratres ergastuli detriinenta? Et quota pars nostri 
tôt obire terras potest? procul Europa iu ultima Orientis relegati, senes, débiles, 
majore merobrorum parte roulctati, tolerabimas scilicet^ qu» armatos et yictores 
làtigaTeruut. Conjuges deinde , quas captis sors et nécessitas unicum solatium ap- 
plicait, parTOsque liberos trahimus nobiscum, an relinquimus? cum bis venlentcs 
nemo agnoscere volet; relinquemus ergo extemplo prsesentia pignora^ quum inccr- 
tiim ^t, an visuri simus ea quœ petimusT Inter hos latendum est j qui nos miieros 
nosse eœpemnt. a 

Hœc Euthymon. Contra Thestetos Âtheniensis orsus est dicere : «Neminem pium 
babito corporis suos «stimaturum, utique saetitia bostis , non nature calami» 
losos. Dignum esse omni malo« qui erubesceret fortuita ; tristem enim de mortali- 
tate ferre sententiam , et despe'ate misericordiam , quia ipse alteri deiiegaturus 

0. 
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qu'ils n*auraient jamais osé le souhaiter, leur offraient patrie, 
femmes, enfants, tout ce que les hommes mettent au mêaie 
prix que la vie, ou qu'ils rachètent pai* lamort. Pourquoi donc 
ne s*élanceraient-tls pas hors de cette prison? L'air de la patrie 
était tout autre, le ciel tout autre : leurs mœurs, leur religion, 
leur langue faisaient en^ie aux Barbares même; tous ces avan- 
tages de la nature, ils allaient volontairement y renoac^, 
lorsque la privation qu'ils en éprouvaient était leur plus grand 
malheur. Pour lui, bien certainement, il irait retrouver sa 
patrie et ses pénates, et profiterait de la faveur signalée que 
leur accordait le roi ; et s'il en était quelques-uns que rete- 
naient une union et des enfants que l'esclavage les availforcés 
de reconuaitre, ceux qui aimaient la patrie avant tout sauraient 
bien en faire le sacrifice. » 

Cn petit nombre fut de cet avis; les antres cédèrent à l'ha- 
bitude, plus puissante que la nature. Ils convinrent de deman- 
der au roi qu'il leur assignât un lieu pour s'établir. Cent dé- 
putés furent choisis à cet effet. Alexandre, s'imaginani qu'ils 
venaient lui demander ce qu'il pensait faire pour eux : « J'ai 
commandé, leur dit-il, qu'on vous fournît des montures pour 
vous transporter, et que l'on vous donnât à chacun mille de- 
niers. Lorsque vous serez de retour en Grèce, je saurai faire 
que personne, sauf vos infirmités, ne puisse trouver sa situa- 
tion meilleure que la vôtre. » Baignés de larmes^ils regardaient 
la terre, et n'osaient ni lever les yeux ni parler; à la fin, le roi 
voulant connaître la cause de leur tristesse, Eluthymon lui ré- 



sit. Deos, quod ipsi nunquam ausi optare forent, offerre patriam, conjuges, liberos, 
et quidquid homines Tel vita œstlmant, vel morte redirount. Quin ilU ex boc catcerc 
erumperent , alium demi esse cœli haustum , alium lucis aspectum : mores , sacra , 
linguae commercium etiam a Barbaris expeti; quse ingeuita ipsi omissuri siot saa 
gponte ; non ob a!iud tam calamitosi, quam quod illis carere coacti essent. Se cerle 
rediturum ad pénates et in patriam, tantoque benefîcio régis usurum : ^ quu)s con,- 
tubernii liberorumque, quos servitus coegîsset agnoscere, amor detineret > relin- 
querent, quibus nil patria carius est. a * 

Vauci hujus scntentiœ fuere : ceteros consuetudo, natura potentior, "vicit.. CoAsen- 
scrunt, petendum esse a rege, ut aliquam ipsis attribueret sedem. Cenliun ad hoc 
clccti sunt : quos Alexander ratus , quod ipse prœstare cogitabat , petituros : « Ja- 
meata, inquit, assignari quse vos veherent, et singulis vestrum mille deuarium daci 
jussi. Quum redieritis in Grœciam, prœstabo, ne quis statum suum, si httc naliimifas 
absit, vestro credat esse meliorem. » IlU, obortis lacrymis, terram intuebaatur, sâs 
aut erigere vultus , aut loqui audebant : tandem , rege tristitiœ causam eiigente , 
ITuthyiron siroilia iis, quas in consilio dixcrat, respondit. Àtque Ule^ non fortuus 
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pondil dans le môme sens qu'il avait parlé à rafsembléc. 
Alexandre, touché de leur misère, compatit aussi à la honte 
qu'ils en éprouvaient, et leur flt distribuer à chacun trois mille 
deniers; on y ajouta dix habits, des troupeaux et du blé, poul- 
ies mettre en état d'ensemencer et de cultiver les terres qui 
leur seraient assignées. 

M. Le lendemain, ayant convoqué ses officiers, il leur repré 
senta qu'il n'y avait pas de ville plus ennemie de la Grèce que 
la capitale des anciens rois de Perse : c'était de là qu'avaient 
été vomies sur leur patrie ces innombrables armées; c'était 
de là que Darius, et après lui Xerxès, avaient apporté en Europe 
une guerre sacrilège: il fallait, par sa ruine, satisfaire aux 
mânes de leurs ancêtres. Déjà les Barbares avaient abandonné 
la ville pour fuir chacun où l'entraînait la peur, lorsque le roi, 
sans plus tarder, fit entrer la phalange. Plusieurs villes, pleines 
d'une royale opulence, avaient été emportées d'assaut, ou s'é- 
taient volontairement soumises ; mais les richesses de celle-ci 
surpassaient ce qu'on avait vu jusqu'alors. 

Les Barbares y avaient rassemblé les trésors de tonte la Perse ; 
l'or et l'argent s'y trouvaient par monceaux ; les étoffes pré- 
cieuses y abondaient, et un ameublement y était étalé, moins 
destiné à des usages réels, qu'à la vaine ostentation du luxe. 
Aussi y eut-il combat entre les vainqueurs mêmes : on 
traitait en ennemi celui qui s'était saisi d'une plus riche part 
de butin; et, comme ils ne pouvaient emporter tout ce qu'ils 
trouvaient, ils ne se hâtaient pas de prendre, ils choisissaient. 
On voyait les vêtements royaux déchirés par les mains qui se 



solam eoiam, sed etittm pœnitenti» ini»ertu8, tetnk millia desarimn singuUs dari 
JQSBit : denœ vestes adject« sunt, et armenta cum pecoribus ac fhimento data, ut 
coli 8ert<pie attributus iis ager ponet. 

VI. Postero die, convocatos docea copiaruat dd<îet, nullam kifestioreni urbem 
Gnec» esse quam regiam Aterum Perstdis regum ; hmc illa immeusa agroina infusa : 
hmc Dariaro prius, deinde Xerxem Europe iropium kitalisse bellum , excidio illius 
parentaudam esse inajoribus. Jamque Darbari, deserto oppido, qua quemqne metui 
agebat, diffugerant : quum rex plûlangein ml cunotatus induoit. Multas urbes, re- 
fertas opulentia regia, partira expognaTerat , partim in fidetn acceperat t'sed urbis 
hujus diviti» vîcere prsterita. 

* In haac totiua Persidis opes congesserant Barbari ; aurum argentumque cumu- 
latnm erat : veatis ingens modus : sopellex non ad usum modo, sed ad ostentationem 
luxas comparata. Itaque mter ipsos victores ferro dlmioabatur : pro hoste erat, qui 
pretiotiorem occupaverat prœdam ; et quum omnia, quee reperiebantur, capere non 
possent, jam res non occupabanior, ièA œstunabantur* Laeerabant reges vestes, ad 
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les disputaient; des vases d'un travail exquis brisés à coups de 
hache : rien qui restAl intact, rien qui passât sans dommage à 
celui qui l'emportait; les statues môme s'en allaient en dé- 
bris, et chacun traînait ce qu'il en avait pu saisir. La cruauté 
ne se déploya guère moins que l'avarice dans le sac de cette* 
cité malheureuse : chargés d'or et d'argent, l^s soldats égor- 
geaient leurs prisonniers, vil objet de mépris pour eux; ceux 
que naguère le prix de leur possession avait fait trouver dignes 
de pitié, tombaient égorgés à mesure qu'on les rencontrait. 
Aussi un grand nombre d'habitants prévinrent-ils les coups de 
l'ennemi par une mort volontaire : révolus de leurs habits les 
plus précieux, ils se précipitaient du haut des murailles avec 
leurs femmes et leurs enfants. D'autres, prévoyant ce qu'allait 
bientôt faire le vainqueur, mettaient eux-mêmes le feu à leuj-s 
maisons, pour s'y brûler vifs avec leurs familles. A la fin, le 
roi donna ordre d'épargner les personnes et la parure des 
femmes. 

On fait monter à une somme énorme, et qui excède presque 
toute croyance, l'argent pris dans Persépolis. Ou il faut douter 
de tout le reste, ou il faut croire que dans le trésor de cette 
ville furent trouvés cent vingt mille talents. Le roi, qui voulait 
les emporter avec lui pour les besoins de la guerre, fit ramasser 
des bêtes de somme et des chameaux de Suse et de Babylone. 
A cette somme furent ajoutés six mille talents provenant de la 
prise de Pasagarde. La ville de Pasagarde avait été fondée par 
Cyrus; elle fut livrée à Alexandre par Gobarès, qui y comman- 
dait. Alexandre laissa dans la citadelle de Persépolis une gar- 



se quisque partem trahentes : dolabris pretiosœ artis yasa cœdebant : nihil neque 
ialactum erat, ncque integrum ferebatur : abrupta simulacronim merobra, ut quUqoe 
avcllerat, trahebat. Neque avaritia solum, sed etiam cnidelitas in capta urbe gras- 
sata est : auro argentoque onusti ^ilia captitorum corpora trucidabaat ; passimque 
obvii cœdebantur, quos antea pretium sui miserabiles fAerat. Akilti ergo bostiuni 
manus voluntaria morte occupaverunt ; pretiosissima ^estiom induti, e mûris semet* 
ipsos cum conjugibus ac liberis in prsceps jactantes. Quidam ignés, quod paulo post 
facturus hostis videbatur, subjecerant œdibus, ut cum suis Tivi cremarentur. Tandem 
suos rez cerporibus et cultu'feminarum abstinere jussit. 

Ingens pecuniœ captivœ niodus traditur, prope ut fidem excédât; ceterum autde 
aliis quoque dubitamus, aut credimusin hujus urbis gaza fuisse c et xx millia talenta'ï 
ad quœ vehenda , namque ad usus belli secum portare decreverat , jumenta et ca- 
melos a Susis et Babylone contrahi jussit. Accessere ad banc pecuniœ summam , 
captis Pasagardis, sex miilia talentorum. Cyrus Pasagardum urbem condiderat, 
quaro Alexandre prsfectus ejus Gobares tradidit Rex arcem Persépolis, m milUbus 
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nison de trois mille Macédoniens, et en confia la défense à 
Nicarchide. Tyridate, qui avait livré le trésor, fut maintenu 
dans le rang qu'il avait occupé près de Darius. Enfin, une grande 
partie de Tarmée, avec les bagages, resla en arrière sous les 
ordres de Cratère et de Parraénion, 

Pour lui, accompagné de mille chevaux et d'un corps d'in- 
fanterie peu nombreux, il pénétra dans l'intérieur de la Perse 
à l'époque où se lèvent les Pléiades; et, quoique contrarié pai* 
de grandes pluies et par une saison presque insupportable, il 
n'en persista pas moins dans sa marche. 11 était arrivé en face 
d'un chemin couvert de neiges éternelles, que l'excès du froid 
avait durcies. Le triste aspect des lieux, l'inaccessible horreur 
des déserts épouvantaient le soldat, accablé de fatigue; il' se 
croyait aux extrémités du monde habité. Les regards se prome- 
naient avec stupeur sur cette nature partout inanimée, et où les 
pas de l'homme n'avaient laissé aucune trace. Us voulaient s'en 
letourner, avant que le ciel même et la lumière vinssent à leur 
manquer. 

Alexandre remit à un autre temps de blâmer leur effroi; il 
sauta de cheval, et continua lui-même à marcher à pied sur la 
neige et la glace durcies. On rougit de ne pas le suivre. Ses amis 
d'abord, puis les officiers, enfin les soldats s'ébranlèrent avec 
lui ; le premier, brisant la glace avec une hache, il se fit un 
chemin, et tous les autres l'imitèrent. Enfin, après avoir tra- 
versé des forêts presque impénétrables, ils trouvèrent quelques 
vestiges d'habitations humaines et des troupeaux errant çà et 
là. Les gens du pays, qui vivaient dans des cabanes éparses, et 



Blacedonum prœsidio relictis, Nicarchidem tueri jubet : Tyridati quoque, gazam tra- 
diderat , servatus est honos , quem apud Darium habuerat : magnaque excercitus 
parte et impedimentis ibi relictis, Parmenionem Craterumque prœfecit. 

Ipse cum mille equitibus pedituinque expedita manu interiorem Persidis regio* 
nem, sub ipâum Vergiliarum sidus, petîit : multisque imbribus et prope intolerabili 
tempestate vexatus , procedere tamen , quo intenderat , perseveravit. Ventum erat 
ad iter perpetuis obsitum nivibus, quas frigoris vis gelu astrinierat. Locorum squa- 
ior et solitudines inviee fatigatum militem terrebant , humananim rerum termines 
se videre credentem. Oronia vasta , atque sine ullo humani cultus vestigio attoniti' 
mtnebantur; et antequam lux quoque et cœlum ipsos dificerent, reverti jubebant. 

Rex casUgare territos supersedit : ceterum ipse equo desiiiit, pedesque per nivem 
et concretam glaciem ingredi cœpit; erubuerunt non sequi, primum amici, deinde 
copîarum duces, ad ultimum milites : primusque rex, dolabra glaciem perfringens, 
iter sibi fecit: exemplum régis ceteri imitati sunt. Tandem propemodum iuvias sil- 
vas emeosi , humani cultus rara Tesligia et passim errantes pecorum grèges, repe- 
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8*étaient toujours crus cachés derrière des sentiers inacces- 
sibles, n'eurent pas plutôt aperçu l'armée ennemie, qu'ils 
tuèrent ceux qui ne pouvaient les suivre dans leur fuite, et 
s'enfoncèrent parmi les neiges, au plus profond de leurs mon- 
tagnes. Pr 1 à peu cependant leurs entretiens avec les prison- 
niers les rendirent plus traitables; ils se soumirent, et aucune 
rigueur ne fut exercée contre eux. 

Après avoir ravagé ensuite le territoire de la Perse, et réduit 
sous son obéissance un assez grand nombre de bourgs, Alexandre 
entra dans le pays des Mardes, nation très-belliqueuse, et vivant 
tout autrement que le reste des Perses. Ils se creusent des ca- 
vernes dans les montagnes, et c'est là qu'ils vont s'enfouir avec 
leurs femmes et leurs enfants : leur nourriture est la chair de 
leurs troupeaux ou des hôtes sauvages. Les femmes même n'y 
ont pas le caractère ordinaire de leur sexe : elles portent leurs 
cheveux hérissés; leur vêtement ne descend pas jusqu'aux ge- 
noux ; elles se ceignent le front d'une fronde, qui leur sert 
d'ornement de la tête et d'arme tout à la fois. Mais cette nation, 
comme les autres, céda à Tirrésistible fortune d'Alexandre. 
Trente jours après qu'il avait quitté Persépolis, il était rentr'î 
dans cette ville. 11 fit des présents à ses amis et à ses autres com- 
pagnons, selon les mérites de chacun : presque tout le butin 
de Persépolis fut ainsi distribué. 

VU. Mais ces nobles qualités du cœur, cet heureux naturel 
qui l'a placé au dessus de tous les rois, cette constance au mi- 
lieu des dangers, cette promptitude à entreprendre et à exé- 



rere : et incolœ, qui sparsis tuguriis habitabant, quum se callibus inviis septos esse 
credkUssent , ut conspexere hostium agmea , intertectis qui cômitari fugientes non 
poterant , devios montes , et obsitos nivibus peliverunt. Inde per colloquia capti- 
Torum paulatim feritate mitigata , tradidere se régi , nec in dededkos gravius cou- 
stdtnm. 

Vastatis deinde agris Persidis^ vicisque compluribus redactis in potestatero^ ven- 
tum est in Mardorum gentem bellicosissiniam, et multum a ceteris Persis cultu yiis: 
al>horrenlem. Specus in montibus fodiunt, in quos seque ac conjuges et libéras coo 
dunt : pecorum aut ferarum carne vescuatur. Ne feminis quidem pro natur» babitu 
moiliora ingénia sunt ; comœ prominent hirtse : vestis super genua est : funda vin- 
ciunt frontem ; hoc et omamentum capilis, et telum est. Sed banc quoque gentem 
idem fortunœ impetus domuit. Itaque trigesimo die, posteaquam a PersepoU pro- 
fectus erat^ eodem rediit. Dona deinde amicis ceterisque pro cujusqoe merito dédit ; 
propemodum omnia, quœ in ea urbe ceperat, distributa. 

VU. Ceterum ingentia aniroi bona, iUam indolem, qua omnes reges antecessit, 
iUam in subeundis periculis constantiam, in rébus moliendis efficiendiaque Teloct- 
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enter, eette bonne foi envers ceux qui se soumettaient, celte 
démence envers les prisonniers, cette modération jusque dans 
les plaisirs permis et autorisés par l'usage, toutes ces vertus, il 
les souilla par sa passion inexcusable pour le vin. Tandis que 
son ennemi, le rival de sa puissance, s'occupait plus que jamais 
de recommencer la guerre; parmi des peuples nouvellement 
soumis et indociles à un joug tout récent encore, on le voyait 
donner en plein jour des festins auxquels assistaient de? 
feounes, non de celles qu'on ne pouvait sans crime outrager, 
mais des courtisanes habituées à vivre en pleine licence au 
milieu des gens de guerre. Une d'entre elles, Thaïs, ivre 
elle-même, assura au roi qu'il acquerrait des droits immor- 
tels à la reconnaissance des Grecs, s'il livrait aux flammciv 
le palais des rois de Perse : c'était une satisfaction qu'at> 
tendaient les peuples dont les Barbares avaient détruit le: 
villes. 

A peine cet arrêt de destruction était-il sorti de la bouche 
d'une courtisane dans l'ivresse, qu'un ou deux des assistants, 
chargés de vin comme elle, s'empressent d'y applaudir. Le roi 
lui-même était plus disposé à donner le signal qu'à l'attendre. 
« Eh bien, dit-il, que lardons-nous à venger la Grèce et à livrer 
cette ville aux flammes? » Tous étaient échauffés par le vin : 
ils se levèrent donc ivres pour brûler une ville qu'ils avaient 
respectée les armes à la main. Le roi, le premier, mit le feu au 
palais; puis, après lui^ ses convives, ses officiers et la troupe 
des courtisanes. Une grande partie du palais était bâtie de boir^ 
de cèdre : le feu prit promptement, et l'incendie se répandit 
au loin. A ce spectacle, l'armée, dont les tentes s'étendaient ài 



tatem, in deditos fidera, in captivosclementiam, in voluptatibus permissis quoqne et 
usitatis temperantiam, haud tolerabili vini cupiditate fœdavit. Hoste et œmulo regni 
reparante tum quum maxime bellum, nuper subactis quos TÎcerat, noTumque irope- 
rium aspemantibus, de die inibat convivia ^ quibus feminse intererant ; non qoidem 
qaas violari nefas esset; quippe pellices licentius, quam decebat, cum armato tirere 
assoetœ^ Ex bis una Thais, et ipsa temulenta , maximam apnd orones Grsecos îni- 
turum gratiam, affirmât, si regiam Persarum jussisset incendi; exspectare boc eos, 
quorum urbes Barbari delessent. 

Ebrio scorto de tanta re ferenti sententiam unus et alter, et ipsi mero onerati, 
asse&ûiuit. fiex quoque fuit avidior, quam patientior : ■ Quin igitur ulciscimur Grse- 
cian, et urbi faces subdimus? ■ Omaes iucaluerant mero : itaque surgunt femu- 
lenti ad iocendeodam urbem , oui armati pepercerant. Primas rex ignem regiœ in- 
jecit; tum convivae, et ministri, pellicesque. Multa cedro œdificata erat regia : qaœ 
celeriter., igné concepto^ late fudit incendium. Quod ubi exercitus, qui haud proctil 
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peu de distance de la ville, croyant que c'était rcffet du hasard, 
accourut pour apporter du secours; mais lorsque, arrivée à 
rentrée du palais, les soldats voient le roi lui-même encore la 
torche à la main, ils laissent alors de côié Teau qu'ils avaient 
portée avec eux, et se mettent à lancer au milieu des flammes 
des matières combustibles. Ainsi périt la capitale de tout 
rOrient, cette cité où tant de nations venaient auparavant 
demander des lois, la patrie de tant de monarques, jadis 
Tunique terreur de la Grèce, et qui envoya contre elle une 
flotte de mille vaisseaux, et des armées dont TEurope fut 
inondée, alors que Ton vit un pont jeté sur la mer, et des 
montagnes percées pour ouvrir un passage aux flots dans leur 
sein. 

Et depuis le long espace de temps qui a suivi sa ruine, elle 
ne s*est pas relevée. Les rois de Macédoine ont possédé d'autres 
villes, qui existent aujourd'hui sous la domination desParthes ; 
mais de celle-ci nul vestige ne se retrouverait, si l'Araxe n'était 
pas là pour en montrer la place : il coulait près de ses mu- 
railles ; et c'est d'après cela que les habitants du pays croient 
plutôt qu'ils ne savent qu'elle en était à vingt stades de distance. 
Les Macédoniens avaient honte de penser qu'une si noble cité 
eût été détruite par leur roi, au milieu d'une débauche : aussi 
envisagèrent-ils plus sérieusement la chose, et prirent sur eux 
de se persuader que c'était de cette manière que Persépolîs 
devait finir. Lui-môme, dès que le repos lui eut rendu sa raison 
troublée par l'ivresse, en éprouva, assure-t-on, du repentir, et 
dit que la Grèce eût été bien mieux vengée des Perses, s'ils 



ab urbe tendebat, conspexit, fortuitum ratus, ad opem fcrcndam coacurrit; sed ut 
ad Testibuluni regiee ventum est, vident regem ipsum adhuc aggeijentem faces. 
Omissa igitur, qiiam portaverant, aqua, aridâm materiam in inccndium jacere cœpe- 
runt. Hune exilum babuit regia totius Orientis, unde tôt gentes ante jura petebant, 
patria tôt regum , unions quondam Craeciœ terror, molila mille navium classem , et 
exercitus, quibus Europa iuundata est, coutabulato mari molibus, perfoœisque mon- 
tibus, in quorum specus fretum immissuro est. 

Ac ne longa quidem œtatc, qu« excidium ejus secuta est, resurrezit. Alias urbes 
habuere Macedonum reges, quas nunc habeut Parthi : hujus yesligium non inveni- 
retur, nisi Araxes amnis ostenderet : haud procul mœnibus fluxerat; inde.urbem 
fuisse XX stadiis distantem, credunt magis, quam sciunt accolœ. Pudebat Macedones, 
tam prœclaram urbem a comessabuudo rege deletam esse : itaque res in serium 
versa est; et imperaverunt sibi, ut crederent, ilio potissimuro modo fuisse ddendam. 
Ipsum, ut primum gravatam ebrietate mentem quies reddidit, poenituisse constat, et 
dixisse , majores pœnas Persas Grœcis daturos fuisse , si ipsum in soiio regiaque 
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avaient été condamnés à le voir assis sur le trône de Xerxès. 
Le lendemain, il fit don de trente talents au Lycien qui lui avait 
montré le chemin par lequel il était entré dans la Perse. De 
là, il passa dans le pays des Mèdes, où il reçut de nouvelles 
recrues qui arrivaient de Cilicie; elles se composaient de cinq 
mille hommes de pied et mille chevaux : le tout était com- 
mandé par l'Athénien Platon. Avec ce renfort il résolut de 
poursuivre Darius. 

Vlll. Darius avait déjà atteint Ecbalane, capitale de la Médie ; 
cette ville appartient aujourd'hui aux Parthes, et, pendant l'été, 
elle est la résidence de leurs rois. 11 voulait de là passer dans 
la Bactriane; mais, craignant d'être gagné de vitesse par 
Alexandre, il changea d'avis et de route. Alexandre était à 
quinze cents stades derrière lui, mais nul espace ne lui sem- 
blait désormais assez long contre la rapidité de sa marche. 
Aussi se tenait-il prêt à combattre plutôt qu'à fuir; trente mille 
fantassins le suivaient, et, parmi eux, quatre mille Grecs, dont 
la fidélité resta jusqu'au bout inébranlable. Il avait un corps 
de frondeurs et d'archers montant à ce môme nombre, et avec 
eux trois mille trois cents hommes de cavalerie, en grande partie 
composée de Bactriens : Bessus, gouverneur de la Bactriane, 
les commandait. 

Avec cette armée, Darius s'écarta un peu de la route mili- 
taire, en faisant marcher en avant les valets et les gardiens des 
bagages. Ensuite, convoquant son conseil : « Si la fortune, leur 
dit-il, m'avait associé à des lâches, préférant la vie, quelle 



Xenis respicere coacti essent. Postero die, Lycio, itineris, quo Pcrsidem intraverat, 
dnci, xzx talenta doao dédit. Hiac in regionem Mediœ traosiit , ubi supplementum 
noTorum militum a Cilicia occurrH : peditum erant quînque miilia , équités mille : 
ulrisque Plalo Atheniensis prœerat. His copiis auctus, Darium persequi statuit. 

VIII. llle jam Ecbatana pervenerat, caput Mediœ; urbem banc nunc tenent Par- 
thi, eaque œstiva agentibus sedes est. Adiré dcinde Bactra decreverat : sed veritus, 
ne celeritate Alexàndri occuparetur, consilium iterque mutavit. Abèrat ab eo 
Alexandcr sladia md ; sed jam nuUura intervallum adversus celeritatem ejus satis 
longum videbatur. Kaque prœlio magis, quam fugae se prœparabat; xxx miliia pedi- 
tum sequebantiir, in quibus Grsecorum erant iv niillia, fide erga regem ad ultimum 
invicta; funditorum quoque et sagittariorum manus iv miilia expie verat : prster lios 
III miilia et ccc équités erant , maxime Bactrianorum ; Bessus prœerat , Bactrianœ 
regionis prœfectus. 

Cum hoc agmine Darius paulum declinavit via militari, jussis prœccdere lixis iro- 
pedimentorumque custodibus. Concilio deinde advocato : • Si me cum ignatis, in- 
^t, et pluris qualemcunqoe vitam honesta morte œstimanlibus, fortuna juuxisset, 
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qu'elle poisse être, à une mort honorable, je me tairais, au 
lieu de m'épuiser en vains discours; mais je n^ai mis qu'à une 
trop sûre épreuve votre courage et votre dévouement, et je dois 
bien plutôt m'effbrcer de me rendre digne de pareils amis, que 
de mettre en doute si vous êtes encore semblables à vous- 
mêmes. Parmi tant de milliers d'hommes qui m'obéissaient, 
deux fois vaincu, deux fois réduit à fuir, vous seuls m'avez 
suivi. Grâce à votre fidélité et à votre constance, je puis encore 
croire que je suis roi. Des traîtres et des transfuges régnent 
dans mes villes : non, assurément, qu'on les jnge dignes de tant 
d'honneur, mais pour que leurs récompenses soient un appât 
qui vous tente. 

« Cependant, vous avez mieux aimé suivre ma fortune que 
celle du vainqueur, bien dignes sans doute, si vous ne Têtes 
par moi, d'être récompensés par les dieux ; et les dieux ne sau- 
raient manquer de le faire. Il n'y aura point de si sourde pos- 
térité, de si ingrate histoire, qui, dans sa juste admiration, ne 
vous élève jusqu'aux cieux. Aussi, quand j'aurais songé à fuir, 
ce qui est bien loin de ma pensée, votre courage m'eût donné 
la confiance de marcher au-devant de l'ennemi. Jusques à 
quand, en effet, serai-je exilé au sein de mon empire, et fui- 
rai-je à travers mes provinces devant un roi étranger, lorsque, 
en tentant la fortune des combats, je puis ou réparer mes pertes, 
ou trouver une mort honorable? à moins toutefois qu'il vaille 
mieux attendre le bon plaisir du vainqueur, et, à l'exemple de 
Mazée et de Mithrène, recevoir de sa main le commandement 
précaire d'une province, si encore il daigne consulter son hon- 



tacerem potins quam frustra verba consumerem ; sed majore , quam vellem docu- 
mente, et virtutem ycstram, et fidem expertus, magis etiam conniti debeo, ut dîgous 
talibus amicis sim , quam dubitare , an vestri similes adhuc sitis. Ex tôt millîbus, 
quœ sub imperio fuerunt meo , bis me victum , bis fugientem persecuti estis. Fides 
vestra et constantia, ut regem me esse credam, facit. Proditores et transfugœ in 
urbibus meis régnant : non, hercule, qui tante honore digni habeantur, sed ut prœ» 
miis eorum vestri soUicitentur animi. 

n Meam tamen fortunam, quan» victorh, maluistis sequi; dignissîmi, quibus, si 
e^o non possim, dii pro me gratiam référant ; et, mehercule, réfèrent. Nulla erît 
tam surda posleritas, nulla tam ingrata fama, quae non in cœlum vos debitis lau- 
dibus ferai. Itaque, etiam si consiliam fugœ, a qua mullum abborret animus, agî- 
tasseni, vestra tamen virtute fretus obviam issem hosti. Quousque enim in regno 
exsulabo, et per fines imperii mei fugiam extemum et advenam regem, quum liceat 
experto belli fortunam aut reparare, quae amîsi, aut honesta morte defungi? nisi forte 
salius est exspectare victorîs arbilrium, et, Mazsi et Mithrenis exemplo, precarîum 
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xk^ir pluiôt que sa colère. Me préservent les dieux de me Toir 
eoleTerou rendre par grâce ce diadème qui orne mon front! 
Non, jamais vivant je ne perdrai cet empire, et mon règne ne 
finira qu*avec ma vie. 

« Si ces sentiments, si cette résolution sont les vôtres, notre 
liberté nous est à tous assurée; aucun de vous ne sera forcé de 
subir les dédains ni de soutenir les regards insolents des Macé- 
doniens. Chacun saura de son propre bras venger ou finir tant 
de maux. Je puis bien m*offrir pour exemple des vicissitudes 
de la fortune, et j*ai quelque droit à attendre d'elle un retour 
moins sévère. Mais si les dieux n'ont plus de faveurs pour les 
guerres justes et légitimes, du mdns une mort honorable sera 
toujours permise 'à des gens de cœur. Par les hauts faits de 
mes ancêtres, qui ont régné avec tant de gloire sur tout FOrient ; 
par ces vaillants hommes auxquels la Macédoine venait jadis 
apporter ses tributs; pai* toutes ces flottes envoyées contre la 
Grèce ; par les trophées de tant de rois, je vous supplie, je vous 
conjure de prendre des sentiments dignes de votre noble ori- 
gine, dignes de votre nation : avec la môme fermeté de cœur 
que vous avez montrée dans vos épreuves passées, supportez 
celles que le sort peut vous réserver dans l'avenir. Pour moi, 
du moins, je saurai ennoblir à jamais mon nom par une vic- 
toire éclatante ou par un combat glorieux. » 

IX. Pendant ce discours de Darius, l'image menaçante du 
danger avait glacé d'effroi les cœurs de tous ceux qui Fécou- 
taient, et ils ne savaient que résoudre et que dire, lorsque 



aeeipere r^nnm aatîoinis nains, ot jam mafit ilte gloris saae^ qaam ir» obsequi. Née 
dU si? erint, ut hoc decus mei eapitts, aut deoiere mibi quisquam, aut condonare possit : 
nec hoc imperinm virus araittam ; ideinque erit regni mei, qui et spiritus , finis. 

« Si hic animas, si hœc lex, nuUi son parta libertas est : nemo e Tobis fastidium 
Maeedonom, nemo vultum snperbom ferre cogetur. Sua euique dextra , aut ultienem 
lot malorum pariet^ aut fineœ. Equidem quara Tersabilis fortuna sit, documentani 
ipM suni ; nec immerito mitiores vices ejns exspeeto ; sed si justa ac pla bella dii aver- 
santor, fortibos tamen viris lîcebit honeste mori. Per ego vos décora majorum, qui 
totios Orientis régna cum memorabili taude tenuerunt, per iHos viros, quibus stipen- 
dium llaced<»ia quondam tulit, per tôt navium classes in Grœciam missas, per tôt 
tropsa regum, orb et obtestor, ut nobilitate vestra gentisque dîgnos spiritus capiatis^ 
ot eadem constantia animomm, qua pnsterita tolerastis, experiamini , quidquid 
deinde fors tulerit. Me eerte in perpetwnn, aut Victoria egregia nobilitabit, aut 
pogna. • 

IX. B«e dicente Dario, pnesentis pericnli speeies onmium simol corda animosque 
honore perstrioxerat, aee aut consiiiooi soppetebaly aat vos, quum Artabazns, ve- 
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Artabaze^ le plus ancien de ses favoris, qui, ainsi que nous 
Tarons souvent répété^ avait été Thôte de Philippe, s*écria : 
« Eh bien donc, revêtus de nos vêlements les plus précieux et 
parés de nos armes les plus brillantes, nous suivrons le roi au 
combat, résolus à espérer la victoire sans reculer devant la 
mort. » 

Toute rassemblée approuva ce langage; mais Nabarzanes, 
qui, d'accord avec Bessus, s'était associé à lui pour un forfait 
jusqu'alors inouï, avait résolu de faire saisir et enchaîner le 
roi par les troupes qu'ils commandaient tous deux. Leur projet 
était, dans le c^ où Alexandre les poursuivrait, de lui livrer 
le roi vivant, et de gagner ainsi les bonnes grâces du vainqueur, 
qui attacherait sans doute un haut prix à la prise de Darius; 
si, au contraire, ils pouvaient lui échapper, ils devaient tuer 
Darius, s'emparer de la couronne, et recommencer la guerre. 
Comme ils avaient médité de longue main ce parricide, Nabar- 
zanes, pour préparer les voies à ses coupables espérances, s'ex- 
prima ainsi : 

« Je sais que je vais énoncer une opinion qui, au premier 
abord, sera peu agréable à tes oreilles; mais les médecins 
aussi guérissent les maladies graves par les remèdes violents, 
et le pilote, quand il craint le naufrage, rachète, en sacrifiant 
le reste, tout ce qu'il peut conserver. Encore n'est-ce pas un 
sacrifice que je te viens conseiller, c'est un moyen salutaire de 
te sauver avec ton empire. Nous sommes engagés dans une 
guerre où les dieux nous sont contraires; la fortune opiniâtre 



tustissinuis aroicorum, quem hospitem fuisse Philippi saepe diximus : i Nos vero, iu- 
quit , prelinsissima vestium induti, annisque quanto maximo cuUu possumus ador- 
nati , regem in aciem sequemur, ea quidem mente , victoriam ut speremus , niortem 
uon recusemus. • 

Assensu excepere ceteri hanc vocem ; sed Nabarzanes, qui in eodem coimÎIîo erat 
cum Besso, inauditi antea facinoris societate inita, regem suum per milites, quibus 
ambo prœerant, comprehendere et Tincire decrevcraut : ea mente, ut, si Alexander 
«psos insecutus foret, tradito rege vivo, inirent gratiam victoris, magui profecto 
cepisse Darium œstimaturi ; sin autem eum effugere potuissent , interfecto Dario , 
regnum sibi occuparent, bellumque renovareut. Hoc parricidium quum diu volutas- 
sent, Nabarzanes, aditum nefaris spei prœparaiis : 

« Scio, me, inquit, seolentiam esse dicturum, prima specie, haudquaquam auri» 
bus tuis gratam ; sed medici quoque graviores morbos asperis remediis curant ; et 
gubernator, ubi naufragium timet, jactura, quidquid servari potest, redimit. Ego 
tamen, non ut damnum quidem facias, suadeo, sed ut te ac regnum tuum salubri 
ratione conserves. Diis adversis bellum inimus , et pertinax fortuna Persas urgere 
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ne cesse d'accabler les Perses de ses coups. 11 nous faut cherchei 
de nouTeaux auspices qui donnent un autre cours à notre des 
tinée. Abandonne pour un temps Tempire et les droits de la 
souveraineté à un autre qui porte le titre de roi, jusqu'à ce 
que Tennemi soit sorti de l'Asie, et qui, vainqueur, te rendra 
la couronne. Ce retour de fortune ne saurait longtemps se faire 
attendre : la raison t'en est le garant. La Baclriane n*a point 
été entamée par Tennemi ; les Indiens et les Saces sont encore 
sous ta domination : des peuples, des armées, des milliers de 
cavaliers et de fantassins ont leurs armes prêtes pour renou- 
veler la guerre, et elle renaîtra avec un plus menaçant appa- 
reil que celui qui a été déployé jusqu'ici. Pourquoi, aussi aveu- 
gles que des bêtes sauvages, courir inutilement à notre perte? 
Le vrai brave affronte la mort, mais sans haïr la vie. Souvent 
l'ennui de souffrir enseigne au lâche le mépris de son exis- 
tence ; mais le courage ne recule devant aucune épreuve. La 
mort est la dernière de toutes, et c'est assez d'y marcher sans 
hésiter. Ainsi donc, si nous gagnons la Bactriane, la plus sûre 
retraite qui nous soit ouverte, que le gouverneur de cette 
province, que Dessus, selon le vœu des circonstances, de- 
vienne notre roi, et, lorsque nos aflTaires seront rétablies, alors 
il te rendra, comme au légitime souverain, le dépôt de l'em- 
pire. » 

11 Ji*est pas étonnant que Darius n'ait pu retenir sa colère, 
quoiqu'il ignorât tout ce que ce coupable discours cachait de 
scélératesse. Aussi, « Misérable esclave, lui dit-il, tu as trouvé 
le moment que tu désirais, de dévoiler tes projets parricides! » 



non desinit ; novis initiis et ominibus opus est. Auspicium, et impcrium alii trade in- 
terinif qui tam diu rex appelletur, donec Asia decedat hostis; TÎctor deinde, regnum 
tibi reddat. Hoc autem brevi futurum ratio promittit. Bactra intacta sunt : Indi et 
Saee in tua potestate : tôt populi, lot exercitus, tôt equitum peditumque millia ad 
renovandun bellum vires paratas habent, ut major belli moles supersit, quam 
evhansta sit. Quid ruimus, belluarum ritu, in perpiciem non necessariam? Fortium 
Tironmi est, niagis mortem contemnere, quam odisse vilam. Sœpe tœdio laboris ad 
vilitatem «ui compelluutur ignavi : at virtus nihil inexperlum omittit. Itaque ulti- 
mmn omnium mors est, ad quam non pigre ire satis est. Proinde si Bactra, quod 
tolifsimiim receptaculum est, pelimus, prœfeclum rcgionis ejus, Bessum , regem, 
temporis gratia , statuamus. Compositis rébus , justo régi tibi tiduciarum restituet 
rmperiam. • 

Haud minim est, Dariom non tempérasse animo, quanquam, tam îropiœ toci 
quantum nefas subesset. latebat. Itaque : • Pessimum, iuquit, mancipium, reperisti 
exoptatum tibi tcmpus quo parricidium aperires 1 1 Strictoque acinace intcrfccturus 
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et tirant son cimeterre, il allait la tuer ; mais Dessus et les Bac- 
triens, qui, malgré leur tristesse affectée^ étaient résolus de le 
charger de chaînes s*il s^obstiaait dans sa colère, reoreot bientôt 
environné. Nabarzanes, pendant cette scène, s'était échappé; 
Bessus ne tarda pas à le suivre, et ils commandèrent aux troupes 
qu'ils avaient sous leurs ordres de se séparer du reste de l'ar- 
mée pour tenir secrètement conseiL Artabaze, ouvrant on avis 
conforme à la fortune présente de son maître, essaya de calmer 
Darius, en lui faisant de moment en moment le tableau des elr- 
constances : ces hommes, lui disait-il, quels qu'ils fussent, étaient 
ses serviteurs, et il fallait prendre en patience leur folie et leur 
erreur. Alexandre allait arriver, redoutable quand Darius aurait 
contre lui toutes ses forces : que serait-ce s'il était délaissé de 
ceux qui l'avaient accompagné dans sa fuite? Darius déféra à 
Tavis d'Artabaze; il avait résolu de lever le camp; mais le 
trouble des esprits était trop grand, et il demeura dans le 
même endroit : abattu par la tristesse et le désespoir, il s'en- 
ferma dans sa tente. 

On vit alors dans ce camp, où nul n'exerçait l'autorité du 
commandement, les esprits livrés à des mouvements divers; 
il n']f avait plus de délibération commune. Patron^ chef des sol- 
dats grecs, leur ordonna de prendre les armes et de se tenir 
prêts à obéir au premier signal. Les Perses s'étaient retirés de 
leur côté : Bessus était avec ses Bactriens, et s'efforçait d'en- 
traîner les Perses; il leur vantait la Bactriane et la richesse 
d'un pays que n'avait pas ravagé la guerre, et leur faisait voir 
les périls dont ils étaient menacés, s'ils restaient avec le roi. Il 



videbatur, ni propere Bessus Baetrianique, tristium tpede, ceterum, si pecseTenret, 
\incturi, circumstetisseat. Nabarzanes intérim elapsus, mox et Bessus secutus, copias, 
quibus prœerant, a cetero exercitu secedere jubent, secretum ioituri concilinm. Af- 
i tabazus conveaieutem prssenti fortunœ seatentiam orsus, mitigare Darium, teinpo- 
rum ideatidem admonens, cœpii : ferret œquo animo qualiumcuaque^ suorum tamen, 
▼el stultitiam, vel errorem. Instare Alexandrum gravem, etiam si omaes pnNlo 
essent : quid futurum, si persecuti fugam ipsius, alienentur a rege? Ea re paruii 
Artabazo; et quanquam movere castra statuerat, turbatis lamen omnium aoimts, 
codem in loco substiiit ; sed attonitus ma^titta simul et desperatione , tabernaculo 
se inclusit. 

Ergo in castris, qnm nullius regebantur iraperio, Tarii animorum motos eranl ; 
nec in commune, ut antea, consulebatur. Dux graecorum miiitum Patron arma ca- 
pere suos jubet , paratosque esse ad exsequendum imperium. Persœ secesseraai : 
Bessus cum Bactrianis erat, tentabatque Persas abducere, Bactra, et intacte regionis 
opulentiara, simulque qus mauentibus instarent periculai oslcntans. Persarum om- 
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n'y eut presque qu'qae voix panni les Perses» c'est que ce serait 
un crime d'abandonner le roi. Cependant Artabaze remplissait 
tous les devoirs du commandement suprême : il parcourait les 
tentes des Perses, les encourageait, leur parlait tantôt séparé- 
ment, tantôt en masse; et il ne cessa de le faire qu'après s'être 
assuré qu'ils obéiraient à ses ordres. 11 obtint aussi à grand'peine 
de Darius qu'il prît quelque nourriture et se souvint qu'il était 
roi. 

X. Cependant Bessus et Nabarzanes, dans leur ardent désir 
de régner, songent à. consommer le crime qu'ils ont dès long- 
temps médité : tant que Darius vivrait, ils savaient qu'ils ne 
pourraient prétendre à une si baute fortune. Cbe^ ces peuples» 
en effet, la majesté des rois est sacrée : les Barbares se rallient 
au nom seul de la royauté; et les respects que l'on payait au 
monarque dans sa prospérité le suivent dans l'infortune. Ce 
qui donnait de l'audace aux deux traîtres, c'était le pays qu'ils 
commandaient, aussi riche en armes et en soldats, aussi puis- 
sant en étendue qu'aucune des contrées de l'empire des Perses : 
il forme le tiers de l'Asie, et la jeunesse qu'il renferme égalait 
en nombre les armées que Darius avait perdues. Aussi Bessus 
et Nabarzanes méprisaient-ils, à l'égal de ce prince, Alexandre 
lui-môme : s'ils étaient une fois maîtres du pays, ils y trouve- 
raient de quoi réparer les forces de l'empire. 

Après avoir tout considéré, le projet auqu^ ils s'arrêtèrent 
fut de se saisir de Darius, au moyen des soldats bactriens, dont 
Tobélssance passive leur était assurée, et d'envoyer ensuite un 
messager vers Alexandre pour l'informer qu'ils gardaient le 



nium eadem fere fuit tox, nefas esse deseri regem. Inter haec Artabazus omnibus 
niperatoriis fungebatur officiis : ille Persarum tabernacula circumire, kortari, mo- 
nere nunc siagulos, nunc uaiversos ; noa ante destitit, quam satis coustaret, impe- 
ata facturos. Idem sgre a Oario impetravit, ut cibum capcret animumque régis. 

X. At Bessus et Xabarzanes olim agitatum scelus exsequi statuunt, regoi cupiditate 
«ccensi : Dario autem incolumi, taotas opes sperare non poterant. Quippe in illis 
gentibus regum eximia majestas est; ad nomen quoque barbari conveniunt; et 
prislinae ^eneratio fortune sequitur adversam. Inflabat impies animes regio , cui 
prserant, armis yirisque, et spatio locorum nulli earum gentium secunda : tertiam 
partem Àsi» tenet : multitude juniorum exercitus, quos amiserat Darius, œquabat. 
Itaque non illum modo, sed etiam Alexandrum spernebant, inde vires imperii repe- 
tituri, si regîonis potiri contigissenl. 

Dia omnibus cogitatis, plaçait per milites Bactrianos, ad omne obsequîum desti- 
natos, regem comprchendere, mitUque nuntiom ad Alexandrum, qui indicaret, vi- 
Tum asserTari euro. Si, id quod timebant, proditionem aspcrnatus esset, «ccisuri 
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roi vivant entre leurs mains. Si , comme ils le craignaient, 
leur trahison était mal accueillie, ils tueraient Darius, et 
gagneraient la Bactriane avec les troupes qui leur appar- 
tenaient. Cependant s'emparer de Darius à force ouverte 
était impossible parmi tant de milliers de Perses prêts à 
voler à son secours : il y avait aussi à craindre la fidélité des 
Grecs. 

Ce qu'ils ne pouvaient gagner par la force, ils se décidèrent 
donc à l'obtenir par la ruse : ils voulaient feindre un grand 
repentir de leur défection, et se justifier auprès du roi du 
trouble qu'ils avaient causé. En môme temps, des émissaires 
sont envoyés pour pratiquer les esprits des Perses. Tour à tour 
on emploie la crainte ou l'espérance pour remuer le soldat. 
Ils vont , leur dit-on, placer volontairement leur tête sous les 
ruines de l'empire; ils se laissent traîner à leur perte, lorsque 
la Bactriane leur est ouverte et leur offre des dons, une opu- 
lence telle qii'ils ne la peuvent imaginer. Au milieu de toutes 
ces menées, Artaba^e vient les trouver, soit par l'ordre du roi, 
soit de son propre mouvement, et leur annonce que Darius 
est calmé, et que le môme rang leur est toujours assuré dans 
la faveur du roi. Les traîtres versent alors des larmes : ils 
essayent de se justifier; ils supplient Artabaze de prendre leur 
défense et de porter au roi leurs prières. Ainsi se passa la 
nuit. Au lever du jour, Bessus et Nabarzanes, avec leurs sol- 
dats bactriens, se présentèrent à l'entrée de la tente royale, 
cachant leurs projets criminels sous le prétexte des devoirs 
accoutumés de l'obéissance. Darius donna le signal de partir, 
et , comme à l'ordinaire, monta sur son char. 



Darium, et Bactra cum suarum gentium manu petituri. Ceterum propalam coinpre- 
hendi Darius non poterat, tôt Persarum millibus laturis opem régi : Graîcorum quo- 
que fides timebatur. 

Itaque, quod non poterant vi, fraude assequi tentant : pœniteutiam secessionis 
simulare decreverant, et excusare apud regem consternationem suam. Intérim, qui 
Persas sollicitareot, mittuntur : hinc spe , hinc metu mîlitares animos versant; 
ruinœ rerum illos subdere capita ; in pernicem trahi; quum Bactra pateant, exce* 
ptura eos donis et opulentia, quantam animis concipere non possint. Hœc agitanti- 
bus Artabazus supervenit, sive régis jussu, sive sua sponte^ affimians, mitigatum 
esse Darium, eumdem illis amicitiae gradum patere apud regem. Illi lacrymantes 
nune purgare se, nunc Artabazum orare,- ut causam ipsorum lueretur, precesque 
perferret. Sic peracta nocte, sub lucis ortum, Bessus et Nabarzanes cum bactrianis 
militibus in vestibulo praetorii aderant, titulum solemnis offîcii occulto scelcri prs- 
ferentes. Darius, signo adeundum dato, currum pristino more conscendit. 



y Google 



OUINTE-CURCE, JLIV. Y. i60 

Nabarzanes et les autres parricides, se prosternant à terre 
n'eurent pas honte d'adorer celui que, quelques instants après, 
ils allaient tenir dans les fers; ils allèrent jusqu'à verser des 
laimes de repentir : tant la dissimulation est facile au cœur 
de rhomme ! Les prières, les supplications qu'ils y joignirent 
touchèrent l'âme naturellement douce et confiante de Darius ; 
il crut à leurs protestations, il pleura môme avec eux. Mais 
ils n'en éprouvèrent pas plus de remords de leur projet cri- 
minel , quoiqu'ils vissent quel prince et quel homme ils trom- 
paient ! Pour lui, sans crainte du péril qui le menaçait , il ne 
songeait qu'à fuir en toute hâte les mains d'Alexandre, qu'il 
croyait seules avoir à redouter. 

XI. Cependant Patron, chef des troupes grecques, avait or- 
donné aux siens de se couvrir de leurs armes, qui, aupara- 
vant, étaient transportées avec les bagages, et d'être prêts et 
attentifs à tous ses commandements. Lui-même suivait le char 
du roi, épiant l'occasion de lui parler, car il avait pénétré les 
projets criminels de Dessus ; mais Bessiîs, qui craignait cela 
même, gardait le roi plutôt qu'il ne l'accompagnait, et ne 
s'écartait pas du char. Patron hésita longtemps, et se retint 
plus d'une fois de parler : incertain entre le devoir et la crainte, 
il regardait le roi. Darius tourna enfin les yeux de son côté, 
et lui fît demander par l'eunuque Bubace, l'un de ceux qui 
suivaient de plus près le char, s'il avait quelque chose à lui 
dire. Patron répondit qu'il désirait lui parler, mais sans té- 
moins. On le fit approcher, et sans se servir d'interprète, car 



Nabarzanes celerique parricidae, procumbentes hurai^ quein paulo post in Yinculii 
babituri erant, sustinuere vencrari; lacrymas etiam pœaitentiœ indices profude- 
rmit : adéo humanis ingcniis parata simulalio est ! Preces deiude suppliciter admotœ 
Darium, natura simplicemet mitem, non credere modo, quae affirmaljant, sed etiam 
flere coegerunt. Ac ne tum quidem cogitati sceleris pœnituit, quum intuerentur, 
qualem et regem et virum fallerent. lUe quidem securus periculi, quod instabat, 
Alexandri roauus, quas solas timebat, effugere properabat. 

XI. Patron aulem, Grscorum dux, praecepit suis, ut arma, quœ insarcinis antea 
ferebantur, induerent, ad omne imperium suum parati et inteuti. Ipse curnim ré- 
gis sequebatur, occasion! imminens alloquendi eum ; quippe Bessi facinus praesen- 
serat : sed Dessus, id ipsum metucns, custos -verius, quam cornes, a curru non recc» 
débat. Diu ergo Patron cunctatus , ac sœpius sermoiie revocato , inter fidem 
timoremque hsesitanft, regem inluebatur. Qui, ut tandem advertit oculos, Bubacea 
spadonem inter proximos currum sequenlem percontari jiibet, numquid ipsi velit 
dicere. Patron, se vero, sed remotis arbilris, loqui velle cum eo respondit. Jussus- 
quc propius accedere, sine interprète (nam haud rudis grœcK linguœ Darius erat) : 

10 

Digitized by VjOO-QIC 



!70 1}UI5TB-CtJllCE, LIV. y. 

Darius eotendait bien k langue grecque : « Roi , lui dit-il, ûe 
dnquanle mille Grecs que nous étions , nous ne restons plus 
qu'un petit nombre (Thommes, compagnons de toutes les vi- 
cissitudes de ta fortiroe ; malheureux comme nous te Toyons^ 
nous somaies pour toi les mêmes que nous le fûmes au tenaps 
^e ta splendeur. Quelque sQour que tu choisisses , nous Ta- 
<lopterons pour notre patrie, pour nos foyers domestiques. Tes 
adversités comme tes prospérités nous ont inséparablement 
attachés à loi. C'est au nom de cette fidélité inaltérable que je 
te conjure et te supplie de placer ta tente au milieu de notre 
<îamp, de permettre que nous soyons les gardiens de ta per- 
sonne. La Grèce est perdue pour nous ; nous n^avons pas de 
Bactriane qui nous soit ouverte; toute notre espérance est 
en toi; plût aux dieux que nous pussions la placer aussi en 
d'autres I 11 ne m*apparlient pas d'en dire davantage. Mais, 
^^iranger comme je le suis, je ne solliciterais pas la garde de 
ta personne, si je cpyais qu'elle pût être confiée à d'autres 
mains. » 

Dessus n'entendait point la langue grecque, mais le cri de 
^a conscience lui disait que Patron l'avait dénoncé; et le rap- 
port d'un interpiète ne lui laissa plus de doute. Darius, ce- 
pendant, sans témoigner le moindre effroi sur son visage, 
demanda à Patron les motifs du conseil qu'il lui donnait. 
Celui-ci, ne croyant plus qull fût permis de différer : « Bessus^ 
dit-il, et Nabarzanes conspirent contre toi : tout à l'heoi'e , 
peut-être, c'en est fait de ta fortune et de la vie. Ce jour doit 
43tre le dernier pour toi ou pour les traîtres. » Patron venait 



c Rex, iaqDH, ex l nùllibus GnBcoram sapersumus pauci, oronis fortunœ tus co- 
mités; «t in boc tuo statu idem, qui, florente te, fuimas, quascuuque sedes elegeris, 
<çrù patria et domesticis rébus petituri. Secunde adversœquœ res tusB copulavere nos 
tecura. Per banc fidem invictam oro et obtestor, iu nostns castris tibi taberaacalum 
sUtae, nos oorporis tui custodes essé patiaris. Amisimus Graeciam; uulla Bactra &uat 
nobis; spes omnis in te, utinaio et in ceteris esset I Piura dici non attinet. Custo- 
4iam eorporis toi eiterans et abenigena uon deposcerem, si crederem alium posse 
.pr«fi*are. • 

Bessus , quanquam erst grœci sermonis ignarus, tameu, stimulante conscientia, 
indiciim profecto Potronem detulisse credebat : et interpretis greeci relato ser— 
mocte exempta dubitatio. Darius autem, quantum ex vultu concipi poterat, hau<t 
sane territns, percontari Patrona causam consflii, quod atTerret, cœpit. lile non 
ultarai 4ifferead«m ratus : « Bessus, iuqtiit, et Nabarzanes lUbidiantur tibi, in uitinio 
^KaoriDÛne «t fertunic tns, et vit®. Hic dies aut parricidis, aut Ubi futurus ultimus.» 
Et Patron «piiéen «gregiam consenrati régis gloriam tuierat. Eludant iicet, quibua 
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de mériter Tinsigne gloire de sauver le roi. Ceux-là sans doute 
en nront, qui se persuadent que les choses humaines roulent 
aveuglément au gré du hasard; pour moi, je suis convaincu 
que, d'après un ordre éternellement établi et un enchaîne- 
ment de causes cachées et fixées longtemps d'avance, chacun 
fournît immuablement le cours de sa destinée. Ce qu'il y a de 
certain, c*"est que Darius répondit « que, tout assuré qu'il était 
du dévouement des soldats grecs, il ne se séparerait jamais 
de ceux de sa nation; il lui en coûtait plus de condamner que 
de se laisser tromper; et, quoi que le sort lui réservât, il ai- 
mait mieux le souffrir au milieu des siens que de se faire 
transfuge. II mourrait encore trop tard, si ses soldats ne vou- 
laient plus qull vécût. » Patron, désespérant de sauver le roi, 
retourna vers les troupes qu'il commandait, résolu de tout 
braver pour garder sa foi. 

XII. Bessus avait conçu l'affreux dessein de tuer sur-le-champ 
le roi; mais, craignant de ne point gagner les bonnes grûces 
d^Alexandre, s'il ne le livrait pas vivant) il différa son crime 
jusqu'à la nuit suivante. Cependant il se mit à féliciter le roi 
d'avoir su, avec autant d'habilité que de prudence, échapper 
aux pièges d'un traître, déjà l'œil tourné vers la fortune 
d'Alexandre, et qui serait allé lui offrir en présent la tête du 
roi. Fallait-il s'étonner que tout fût vénal pour un mercenaire 
sans famille, sans patrie, exilé sur la surface de la terre, tou- 
jours prêt à devenir un ennemi et à se mettre aux ordres du 
plus offrant? Il se justifia ensuite, en prenant à témoin de sa 
fidélité les dieux de la patrie. Darius le regardait d'un air qui 



forte ac temere hutnana negotia volvi agique petrsuasum est. Equidem œterna con- 
stitntione crediderim, nexuque causarum latentium, et multo an te destinatarum, 
soinn quemque ordinem hnmutabili lege percurrere. Darius certe respondit, quan- 
quam sibi grscorum militum fides nota sit, nunqusftn tamen a popularibus suis re- 
cessumm; dlffîcilius sibi esse damnare, quam decipi; quidquid sors ttilisset, inlcr 
suos perpeti malle , quam transfugam fierî. Sero se perire , si salrum esse sui milites 
oolleot. PatroQ; desperata saiute régis, ad eos, quibus prœerat, rediit, omnia pro 
fide experîri paratus. 

Xn. At Bessus occidendi protinus régis impetum conceperat : scd veritus, ne 
gratiam Alcxandri, ni vitum eum tradidisset, iuire non posset, d\W^ in proximam 
noctem sceleris consilio, agere gratias incipit, quod perfidi hominis insidias, jam 
AYezandri opes spectantîs, prudenter eautequc ritasset : donum euin hosti laturum 
ftaiSM régis caput ; nec mirari, hominem mercede conductum omnia babere venalia, 
tîne pignore, sine lare, terrarum orbis exsulem; ancipitem bostem, ad nutum H- 
eeatium circuœferri. Purganti deinde se, deosque patries testes fidei suœ inTOcanti, 
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semblait croire à ses protestations : non qu'il doutât de la vérité 
de ce que lui dénonçaient les Grecs; mais, au point où les choses 
en étaient venues, il y avait autant de danger pour lui à se défier 
des siens qu*à se laisser tromper. Ceux dont il craignait la légè 
reté trop facilement exposée aux tentations du crime, étaient 
trente mille hommes; Patron n'en avait que quatre mille : se 
mettre sous leur garde, c'était accuser hautement ses sujets 
d'infidélité et fournir une excuse au parricide : or, il aimait 
mieux subir une injuste violence que de la légitimer. 

Cependant il répondit à la justification de Dessus, que l'équité 
d'Alexandre lui était aussi bien connue que sa valeur; qu'at- 
tendre de ce prince le prix d'une trahison, c'était se tromper : 
que personne, au contraire, ne se montrerait plus ardent que 
lui à punir et à venger la foi violée. Déjà la nuit approchait, cl 
les Perses ayant, selon l'usage, quitté leurs armes, s'étaient dis- 
persés pour apporter du village voisin ce qui leur était néces- 
saire. Les Bactriens, de leur côté, d'après l'ordre que leur avait 
donné Dessus, étaient restés sous les armes. En ce moment, 
Darius fait appeler Artabaze, et lui communique les révélations 
de Patron. Artabaze ne douta pas que le roi ne dût passer dans 
le camp des Grecs : les Perses, ajouta-t-il, à la nouvelle du 
danger qu'il avait couru, s'empresseraient de l'y suivre. Se ré- 
signant à sa destinée, et désormais incapable d'entendre aucun 
avis salutaire, il embrasse Artabaze* son unique consolation 
dans sa triste fortune, comme s'il le voyait pour la dernière 
fois; et, baigné de leurs communes larmes, il lui ordonne de 
s'arracher de ses bras; puis, se voilant la lôte pour ne pas voir. 



Darius vultu assentiebat, haud dubius, quia vera deferrentur a Grœcis : sed eo rerum 
Tentum erat, ut tam periculosum esset non credere suis, quam decipi. xxx miliia 
erant, quorum inclinata in scelus levitas timebatur ; quatuor milIia Patron habebat : 
quibus si credidisset salutem suain, dainnata popularium fide , parricidio excusatio- 
ncm videbat ofTerri : itaque prœoptabat immerito , quam jure violari. » 

Besio tamen, insidiarum consilium purganti, respondit, i Alexandri sibi non 
minus justitiam, quam virtutem esse perspectaro. Falli eos, qui proditionis ab eo 
prœmium exspectent ; \iolatœ Gdei neminem acriorem fore vindicero ultoremque. • 
Jamque nox appctebat, quum Persœ, more solito armis positis, ad necessaria ex 
proximo vico ferenda discurrunt; at Bactriani, ut iroperatum erat a Besso, armati 
stabaat. Inter hsec Darius Artabazum acciri jubet; expositisque, quae Patron detu- 
lerat, haut dubitare Artabazus, quin transeunduro esset in castra Grscorum : Persas 
quoque, periculo vulgato, secuturos. Destinatus sorti suœ, et jam nullius salubris 
consilii patiens, unicam in iila fortuna opem, Artabazum, ultimum illuro visurus, 
ampicctitur ; perfususque mutais lacrymis | inhaerentem sibi aveiii jubet : capite 
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comme du haut du bûcher, s'éloigner son ami et entendre ses 
gémissements, il se jette le visage contre terre. 

Alors les soldats qui formaient sa garde, et qui devaient, au 
péril même de leur vie, défendre la sienne, se dispersèrent, 
se trouvant trop faibles pour résister aux bandes armées qu*Hs 
croyaient déjà voir arriver. Une solitude profonde régnait dans 
la tente royale; un petit nombre d'eunuques, sans autre asile 
où se retirer, étaient restés seuls autour du roi. Longtemps, 
sans témoins qui l'observassent, il roula dans sa pensée une 
succession de projets divers. Mais, fatigué à la fin de la soli- 
tude qu'il avait cherchée peu auparavant comme une consola- 
lion, il fit appeler Bubacès, et se tournant vers lui : « Allez, dit-il, 
songez à vous-mêmes, maintenant que vous avez rempli jus- 
qu'au bout vos devoirs envers votre roi ; quant à moi, j'attends 
ici l'arrêt de ma destinée. Tu t'étonneras, peut-être, que je ne 
mette pas fin à mes jours? c'est que j'aime mieux périr par le 
crime d'un autre que par le mien. » En entendant ces mots, 
l'eunuque fit retentir de ses gémissements la tente et même le 
camp tout entier. Bientôt d'autres accoururent, et, déchirant 
leurs vêtements, se mirent à déplorer le sort de leur roi par les 
hurlemeiits lugubres des Barbares. Les Perses, au bruit de ces 
cris, frappés d'épouvante, n'osaient ni prendre les armes de peur 
d'être attaqués par les Bactriens, ni demeurer dans l'inaction, 
pour ne point paraître abandonner lâchement leur monarque. 
Ce n'était, dans tout le camp, que clameurs confuses et discor- 
dantes; il n'y avait plus de chef dont la voix pût commander. 



deiade velato, ne inter gemitns digredientem velut a rogo intueretur, in humum 
proDum corpus abjecit. 

Tum vero custodise ejus assueti, quos régis salutem vel perlculo vitœ tueri oporte- 
bat, dilapsi sunt, cum annatis, quos jam adventare credebant, haud rati se tuturos 
pares. logeas ergo in tabernaculo solitudo er&t, paucis spadouibus, quia, qiio disce- 
derent, non babebant, circumstantibus regem. Ât ille, remotis arbitris, diu aliud 
atque aliud consilium animo voiutabat. Jamque solitu( in^in, quam paulo ante pro 
solatio petiirerat, perosus, Bubacem Tocari jubet; quera intuens : i Ite, inquit^ 
consnlite Tobis, ad ultimum régi vestro, ut decebat, fide exhibita ; ego hic legem 
fati mei exspecto. Forsitan mireris, quod vitam non finiam? alieno scelere, quam 
meo mori malo. • Post banc vocem, spado gemitu non modo itbemaculom, sed 
etiam castra complevit. Irrupere deinde alii ; laceratisqae Testibùs, lugubri et bar- 
baro ululatu regem deplorare cœperunt. Persœ, ad illos clamore perlato. attoniti 
metu^ nec arma capere, ne in Bactrianos incidereut, nec quiescere audebant, ne 
impie deserere regem viderentur. Varius ac dissonus clamor, sine duce ae sine im- 
perio, otis castris referebatur. 

•^ iO. 
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Cependant les pailîsans de Bessus et de NaDarzanôs étaieui 
venus leur annoncer que le roi s'était donné la mort : c'étaient 
les cris de ses serviteurs qui les avaient trompés. Us accourent 
donc à. bride abattue, suivis de ceux qu'ils avaient choisis pouc 
ministres de leuc crime ; et, loi'squ'à leur entrée dans la tente 
les eunuques leur apprennent que le roi est vivant, ils Le font 
saisir et charger de chaînes. Ce roi, naguère monté sur un 
char, et adoré comme un dieu par ses sujets, maintenant leur 
prisonnier, sans qu'aucune main étrangère eût pris part à. cette 
violence, fut jeté sur un sale chariot, couvert de peaux de tous 
côtés. Ses trésors et son ameublement furent pillés, comme par 
le droit de la guerre; et, chargés d'un butin qu'ils avaient ac- 
quis par le dernier des forfaits, les traîtres prirent la fuite. Arta- 
baze, avec les serviteurs encore fidèles et les Grecs, prit la 
route de la Parlhiône, se croyant partout plus en sûreté qu'en 
la compagnie des parricides. Les Perses, comblés de promesses 
par Bessus, et ne trouvant d'ailleurs nul autie chef à suivre, se 
réunirent aux Bactriens, dont ils rejoignirent, trois jours après, 
le corps d'armée. Cependant, pour que la royauté ne fût pas 
privée de ses honneurs, Darius fut chargé de chaînes d'or, 
par une de ces cruelles dérisions que la fortune se plaît à 
imaginer sans cesse. En même temps^ pour éviter que ses 
vêtements royaux le fissent reconnaître, le chariot fut re- 
couvert de mauvaises peaux de bêtes : c'étaient des gens in- 
connus qui menaient les chevaux, 'afin de n'avoir pas à le 
montrer aux curieux sur la route : les gardes suivaient à di- 
stance. 



Ucsso et Nabarzani nuutiaverant sui, regem a semet ipso intereu^tuot esse; 
plauctus eos deceperat. Itaque citatis equis advolsoLt, sequentibus, quos ad miaiste- 
rium scelerls delegerant : et quum tabernaculum intrasseat, quia regem vive» spa* 
dones iiidicabant, compreheadi vinctrique jusseruat. Rex» curru paulo aate vectus, 
et deorum a suis honoribus cultus, nuÛa externa ope admota, captivus servorum 
suorum, in sordidum vehiculura, pellibus undique contectum, iu^ouitur. Fecuma 
régis et supellex, quasi jure belU, diripitur^ onustique prœda^ per scelus ultimum 
parta, fugam intenduut. Artabazus cum iis, qui imperio parebaat, grau^isque militi- 
bus, Parthieueu petebat^ omaia tutiora parricidarum coatuitu ratus. Perss,^ pro- 
missis Bessi onerati, maxime quia oemo alius erat, quem sequereatur, coAJunxere se 
Bactrianis, agmen eorum tertio assecuti die. Ne tamen honoa régi noa haberetur, 
aureis compedibus Darium vinciunt^ nova ludibria subinde excogitaute fortuoa. Et, 
ne forte cultu regio posset agnosci, socdidis pellibus vehiculum intexerant : ignoli 
jumenta agebant, ne percontantibus iu agmine monstrari posset : custodes procul 
sequcbaatur. 
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XUI. Lorsque Alexandre apprit que Darius avait quitté Ecba- 
tane, laissant la route de la Médie, qui lui était ouverte, il se 
remit en toute hâte à sa poursuite. A rextrémité de la Paréta- 
cène est la ville de Xabas : là, des transfuges lui annoncent que» 
Daiius, dans sa fuite précipitée, se dirige sur la Bactriane. Des 
renseignements ptus certains lui furent bientôt donnés par le 
Babylonien Bagistanès : on ne lui parlait pas encore de la capti- 
vité du roi, mais du danger que courait sa vie ou du moins sa 
liberté. Alexandi-e ayant convoqué les chefs de l'armée : « Une 
grande tâche nous reste, leur dit-il, mais qui nous coûtera peu 
de peine : Darius n'est pas loin d'ici, abandonné des siens et 
peut-être leur victime. En sa personne est placée notre vic- 
toire; et ce grand avantage sera pour nous le prix de la célé- 
rité. » Tous s'écrient d'une voix qu'ils sont prêts à le suivre, 
et qu'il ne leur épargnât ni. fatigues ni dangers. U emmène 
donc en toute hâte son armée, d'un pas qui ressemblait à 
une course plutôt qu'à une marche, sans même leur ac- 
corder le repos de la nuit pour les délasser des fatigues du 
jour. 

il parcourut ainsi cinq cents stades, et arriva dans le village 
où Dessus s'était emparé de la personne de Darius : on y trouva 
MéloQ, interprète de ce prince, malade; il n'avait pu suivre 
l'armée, et se voyant surpris par la rapidité d'Alexandre, il se 
donna pour transfuge. On apprit de lui tout ce qui s'était passé. 
Mais les soldats épuisés avaient besoin de repos ; Alexandre 
choisit donc parmi eux[six mille hommes de cavalerie, auxquels 
il joignit trois cents de ceux que l'on appelait Dimaques : avec 



XIII. Alexander, audito Daiium movissc ab Ecbatanis, omisso itiaere, quod 
patebat in Mediani, fugientera insequi pergit streuue. Tabas oppidum est in Parœta- 
cène ultima : ibi transfugœ nuntiant , prsecipitem fuga Bactra petere Darium. Cer- 

iora deinde cognoscit ex Bagistane Babylonio, non equidem vinctum regem, sed in 
periculo esse aut mortis, aut vinculoruni- Rex, ducibus convocatis : • Maximum^ 

nquit, opus, sed iabor brevissimus superest ; Darius haud procul destitutus a suis^ 
lut oppressus. In illo corpore posita est Victoria nostra : et tanta res, celeritatis 
prsmJuiD.* Omnes pariter conclamant, paratos ipsossequi; nec labori, nec periculo 
parceret. Igitur raptim agmeu cursns magis, quam itineris modo ducit, ne nocturua 
quidem quiète dîurnum laborem relaxante. 

Itaque quingenta stadia processif: perventmnque erat in vicum, in quo Darium 
Bessns coroprehenderat : ibi Melon, Darii interpres, excipitur : corpore œger non 
potuerat agmen sequi, et, deprehensus celeritate régis, transfugam se esse simulabat. 
Ex hoc acta coguoscit. Sed fatigatis necessaria quies erat. Itaque delectis equitum 
•ex millibus trecentos, quos Dimachao appellabaut, adjungit : dorso bi* graviora 
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la lourde armure de Finfanterie, ils combattaient à cheval ; seu- 
lement on les mettait à pied, quand l'occasion ou le terrain le 
demandaient. Au milieu de ces dispositions arrivent, vers 
Alexandre, Orsillos et Mithracénès, qui, pleins d*horreur pour 
le parricide de Dessus, passaient dans les rangs ennemis : ils lui 
annoncent que les Perses sont à cinq cents stades; qu'ils lui 
montreront un chemin plus court. 

L'arrivée de C3s transfuges fut agréable au roi : il les accepta 
pour guides; et, sur le soir, avec un corps de cavalerie légère, 
il prit le chemin qu'ils lui indiquaient : l'ordre fut laissé à la 
phalange de le suivre avec toute la.diligence possible. Pour lui, 
marchant en bataillon carré, il réglait le pas, de manière que 
les premiers pussent faire corps avec les derniers. On avait (ait 
trois cents stades lorsqu'en rencontra Brocubélus, Gis de Mazée, 
et jadis gouverneur de Syrie : il venait grossir le nombre des 
transfuges, et rapportait que Dessus n'était plus qu'à deux cents 
stades ; que son armée, ne songeant à aucune précaution, mar- 
chait débandée et sans ordre ; qu'elle paraissait se diriger sur 
l'Hyrcanie ; qu'en se hâtant de les poursuivre, on les surpren- 
drait au milieu de leur désordre : qu'au reste Darius vivait 
encore. Les paroles du transfuge accrurent le désir déjà vif 
qu'éprouvait Alexandre d'atteindre l'ennemi. Tous à l'envi 
pressent leurs chevaux de l'éperon, et Ton se lance à toute 
bride. Déjà l'on entendait le bruit des bataillons ennemis en 
marche, mais un nuage de poussière en dérobait la vue: 
on s'arrêta donc un moment, jusqu'à ce que ce nuage fût 
abattu. 



arma porlabant, ceterum equis vehebantur; quum res locugque posceret, pedestris 
aeies erat. Haec agentem Alexandium adeunt Orsillos et Mithracenes, qui Bessi par- 
ricidium exosi transfugerant : nuntiabantque, stadia d abesse Persas; ipsos brevius 
iter monstraturos. 

Gratus régi adventus transfugarum fuit ; itaque, prima vespera, ducibus iisdem, 
cum expedita cquitum manu monstratam viam ingreditur, phalange, quantum festi- 
nare posset, sequi jussa. Ipse quadrato agmine incedens, ita cursum regebat, ut 
primi conjungi ultimis possent^ ccc stadia processerant, quum occurrit Brdcnbelus, 
Mazœi filius, Syriœ quondam prœtor : is quoque transfuga nuntiabat, Bessum haud 
amplius quam ce stadia abesse. Exercitum, utpote qui nihil prœcaveret, iacompo- 
situm inordinatumque procedere : Hyrcaniam videri petituros ; si festinaret sequi, 
palantibus superventurum : Dariumadhuc vivcre. Strenuo alioqui cupiditatem con- 
sequendi transfuga injecerat : itaque, calcaribus subditis, effuso cursu eunt. Jamqne 
fremitus Jiostium iter ingredientium exaudiebatur ; sed prospectum àdemerat {râl- 
veris nubes ; paulisper ergo inhibait cursum» donec consideret pulvis. 
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On se trouva alors en vue des Barbares, et Ton pouvait dis- 
tinguer leurs bandes en retraite : la lutte n'eût pas été égale, 
si Bessus eût eu autant de résolution pour le combat qu'il en 
avait montré pour le parricide. Les Barbares, en effet, l'empor- 
taient par le nombre et par la force; sans compter que leurs 
troupes toutes fraîches eussent trouvé devant elles un ennemi 
fatigué. Mais le grand nom d'Alexandre et sa renommée, avan- 
tages toujours si décisifs à la guerre, les firent fuir tout trou- 
blés d'épouvante. Bessus et ses complices ayant rejoint le cha- 
riot de Darius, se mirent à le presser de monter à cheval et de 
se dérober à l'ennemi par la fuite. Darius proteste que ce 
sont les dieux vengeurs qui viennent à son aide ; et, Implo- 
rant la loyauté d'Alexandre, il se refuse à suivre des parri-* 
cides. Enflammés alors de colère, ils accablent le roi de leurs 
traits, et le laissent percé de coups. Ils couvrent aussi de bles- 
sures les chevaux qui le traînaient, pour les empêcher d'avan- 
cer davantage, et mettent à mort deux esclaves qui l'accom- 
pagnaient. Ayant ainsi consommé leur crime, Nabarzanes et 
Bessus, pour diviser la trace de leur fuite, gagnent Tun 
l'Hyrcanie, l'autre. la Bactriane, avecTune faible escorte de 
cavalerie. Les Barbares, sans chefs, se dispersent au gré 
de l'espérance ou de la peur; cinq cents cavaliers seulement 
s'étaient ralliés, incertains encore s'ils devaient résister ou fuir. 

Alexandre, qui a reconnu le désordre des ennemis, fait 
courir en avant Nicanor avec une partie de sa cavalerie pour 
leur couper la retraite, et bientôt le suit lui-môme avec le reste. 



Jainque conspecti a Barbaris erant, et abeuntium agmea conspexerant, ncqua- 
qoam futuri pares, si Desso~taiitum aainii fuisset ad prœlium, quantum ad parrici- 
dium fîierat. Namque et numéro Barbari prœstabant, et robore : ad hoc, refecti 
cmn faligatis certamcn inituri erant. Sed nomen Alexandri et fama, maximum in 
belle utique momenlum, pavidos in fugam convertit. Bessus et ceteri facinoris ejus 
participes, vehiculum Darii assecuti, cœperunthortari euro, ut conscenderet equurr., 
et se îiosti fuga eriperet. Ille deos ultores adesse teslatur, et Alexandri fidem im- 
plorans, negat se parricidas velle comitari. Tum vero ira quoque accensi teta in- 
jiciunt in regero, multisque confossum vulneribus relinquunt. Jumenta quoque, ne 
longius prosequi possent, convulnerantur, duobus servis, qui regem coroitabantur, 
occisis. Hoc edito facinore, ut vestigia fugœ spargerent, Nabarzanes Hyrcaniam, 
'BeMus Bactra, paucis equitum comitantibus, petebaut : barbari ducibus destituti, 
qua quemqiie aut spes ducebat, aut pavor, dissipabantur ; quingenti tantum équités 
coBgregaverant se, incerti adhuc, resistere ne melius esset, an fugere. 

Alexauder, hostium trepidatione comperta , Nicanorem cum equitum parte ad 
înhibendam fugam prcmittit ; ipte cum ceteris sequitur : m ferme miUia resisteu- 
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Trois mille hommes eoriroQ périrent en disputant leur ^ie : 
les autres» prisonniers sanscombal, étaient chassés» comme des 
troupeamx» devant Facmée maeédonienne : Tordre du roî était 
qu*Qu ne répandit pas leur saog. Cepesdant U n'y avait ancmi 
des prisonniers ^ui sût iiidiquer le chariot où gisait Dark» : 
chacun visitait ceux qu'il avait po prendre; nulle traea do se 
rencontrait de la fuite dumalheinreux prince. ALeitt^dte nav- 
chait avec une telle rapidité» qu'à peine trois mille cavaMers 
avaient pu le suivre: c'était à ceux qui marchaient plus leolc- 
nient derrière lui que venaient s'ofibrir des batailloas entiers 
de fuyards. Chose à peine croyabWl il y avait plus de prison- 
niers que d'hommes pour les prendre : la fortune avait si oom- 
• plétement privé de leur raisoa ces Barbares épouvantés» qu'ils 
n'avaient d'yeox pour voir ni la faibleese de l'enaMai, ni leur 
multitude. 

Pendant ce temps, les chevaux qui traînaient Darius, alïan* 
donnés à eux-mêmes» s'étaient écartés de la grande route, et, 
après avoir erré l'espace de quatre stades» s'étaioftt arrêtés 
dans une vallée, épuisés à la fois par la chaleur et par leurs 
hlessures. Non loin de là était une source : des gens da pays 
l'avaient indiquée au Macédonien Polystrate, que tourmentait 
une soif ardente» et il y était accouru. Tandis qu'il puise et 
hoit de l'eau dans son casque, il aperçoit des chevaux percés 
de traits et se débattant contre la mort. Comme il s'étonnait 
de voir qu'on les eût ainsi blessés plutôt que da les emmener > 



tium occisa sunt ; reliquum agmea iniactani, more pecndiim, ag«batur» jubente 
rege, ut cœdibus abstineretur. Nemo captivorum erat, qui monstrare Darii vchica- 
lum posset : singuH, ut qtiœque prehenderant, scrutabaxitur ; nec tamea uUum 
vestigium fiigee régis exstabat. FâstiBsottem Alexandrum vir tria miUia ec^utum 
persécuta sunt; at iu eos^ qui leutius sequebantur, mcidebaut uoivarsa fugieAtlum 
agmina. Vixcredibile dictu, plures captivi^ quam qui caperent, eraoi ; adeo osmem 
sensum terril is fortuna penitus excusserat, ut nec hostium paucitatem, nec multitu- 
diaem suam salis cernèrent. 

Intérim jumenta, quse Darium vehebaat, nullo régente, decesserani militari Tîa, 
et errore delata per iv stadia, in quadaro Talle constiterani, sstu, simulque vuloe- 
ribus fatigata. Haud procul erat fons, ad quem mon&tratum a peciti& PoLystratus 
Macedo siti roaceratus accessit : ac dum galea baustam aquaro sorbet, lela jumen- 
torum de6cieutium corporibus infîxa conspexit ; niiratu&que con(o»s& potiusi, qjiam 
abacta esse , semivivi. ..••.». .»• 

1. Le reste de ce livre est perdu. 
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LIVRE SIXIÈME' 



il se jeta an fort de la mêlée, renversa tout ce qui 

opposait le ptns de résistance, et chassa devant lui une g^nude 
partie de Tarmée macédonienne. Les vainqueurs étaient en 
fuite : et jusqu'à ce qu'ils eussent amené dans la plaine leur 
euB^ni trop ardent à les poursuivre, ils tombèrent ea foule 
sous ses coups ; mais une fois que le terrain leur eut permis de 
tenir ferme, on se battit à forces égales. Cependant, entre tous 
les Lacédémoniens, le roi se faisait remarquer, non-seulement 
par sa taille et Téclat de son armure, mais aussi par la gran- 
deur de son courage, qui, seul, ne put être vaincu. De -tous 
côtés, soit de près, soit de loin, les traits étaient dirigés contre 
Ixii; et longtemps couvert de ses armes, il para les coups avec 
son boudier, ou par l'adresse de ses mouvements : mais enfin 
un coup de lance lui perça les cuisses, son sang coula en abon- 
dance, et ses jambes se dérobèrent sous \vL Ses écuyers le relè- 
vent aussitôt, le placent sur son bouclier, et le rapportent au 
camp, à peine assez fort pour supporter la secousse donnée à 
ses Mesures. 

Les Lacédémoniens, cependant, n'abandonnèrent pas le 
combat, et, étant parvenus à se retrancher dans un poste qui 
leur donnait l'avantage sur l'ennemi, ils serrèrent leurs rangs. 



pugoc diserimen imnisit, obtruncatisque, 

qm proniptius rêsistebuit, magnam partem faoetûini propuUt. Cœpenmt fb^ere Yicto- 
r«s; et, donec atidîus sequentes in planum dedwere, imitti cadebant ; »ed vt pri- 
nkmn loeos, in qm stare possent, fiât, «quis viribos dinùcatuni eA. Iitter onmes 
tamen Lacedœinoiiiois rex eminebat, non anooram modo et oorporis spede, sed 
etisn magûitDdine aniini, quo une vinoi non potint. Undique nnnc eomiiius, nnnc 
enônos petebatur, diuque arma circumferenft, alia tela xitfpeo exdpiebat, corpore 
alia Titabat; donec hasta femora perfossa, plurimo sanguine effuso, destitoere 
pugnantem. Ergo ciypeo sno exceptum armigeri rapCim in castra rcterebant, jaeta- 
tionem yuhiemtn baud facile tolerantem. 

Non tamen omisere Lacœdemonii pugnam, «t, «t prionaitilii qmtai bOBti «qtdo- 
rem loçum capere potuerunt, deosatis ordinibus «lusê fluentem in se aciem exoe- 
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pour recevoir les Hots de Tarmée macédonienne lantfée contre 
eux. Jamais, dit~on, l'on ne vit de combat plus acharné. Entre 
les soldats des deux nations les plus belliqueuses du monde le 
succès était égal. Les Lacédémoniens avaient devant les yeux 
leur ancienne gloire, les Macédoniens leur gloire présente • 
ceuK-ci se battaient pour la liberté, ceux-là pour rênipire- aux 
Lacédémoniens c'était leur chef, aux Macédoniens c'était la 
position qui manquait. Les chances variées de la journée ve- 
naient aussi accroître, pour les deux partis, les alternatives de 
la crainte et de l'espérance, comme si, entre de si braves guer- 
riers, la fortune eût pris plaisir à laisser la lutte indécise Du 
reste, Télroit espace où s'était circonscrite la bataille ne leur 
permettait pas de déployer toutes leurs forces. Il y avait plus 
de spectateurs que de combattants; et ceux qui étaient hors de 
la portée du trait, animaient à l'envi de leurs cris leurs com- 
pagnons d'armes. 

Enfin l'armée lacédémonienne commença à faiblir- les sol 
dats ne portaient plus qu'à grand'peine leurs armure^ ruisse- 
lantes de sueur; pressés ensuite par l'ennemi, ils reculèrent 
et prirent ouvertement la fuite. Ainsi dispersés, le vainqueur 
les poursuivait, et après avoir traversé dans sa couine tout l'es- 
pace qu'avaient couvert les troupes lacédémoniennes, c'était 
Agis lui-méme qu'il cherchait à atteindre. Celui-ci, quand il 
vit la fuite des siens et l'approche des ennemis, commanda 
qu on le mit à terre ; puis, après avoir essayé si son corps pour- 
rait repondre à 1 énergie de son âme, comme il se sentit dé- 
failUr, il se plaça sur ses genoux, prit son casque à la hâte, se 

pere. Non aliud discrimeu vchementius fuisse mcmoriœ pPoditum est. Duarum nohi 
Iissimarum bello gentium exercitus pari Marte DUff^ahanf T «,.!h»« •" 
Macedones prœsentia décora imueba^ntur : 1m pîottt; wl^^^^ 
pugnabant : Lacedeemoniis dux, Macedonlbus «ocus d e t ^Die^uTque un^^^'Z 
mutiplex casus modo spem, modo mefum utriusque partis augeba' veir^e t 
dustnamler fort ss mos viros certamen ffiananf*. f^nL. =» ""geDai, veiut de m- 

aH^"", ^"«""T, *''"'''"?"«'««■•«. '"bri" arma sudore »ix sustioens- oedem 

Asjm persequcbatur. .He. u. f„g.^ suor^'^V»"!^^ Xm ™T'<»r" 
se ju5s,f : cxpcilusque metnbra an impelum animi sequi possent no3.m H.r"^ 
« scnsi., pop.i.ib»s semé. «copH; galeaque s.renl^ ZpU^ "iC protège» 
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couvrit de son bouclier, et, brandissant sa lance, il appelait les 
eqneniis, s'il en était d'assez hardis parmi eux pour venir, sur 
la terre où il gisait, chercher ses dépouilles. Personne n'osa 
Tatlaquer de près : on lui lançait de loin des tniils qu'il ren- 
voyait à l'ennemi, lorsqu'enfin sa -poitrine nue fut percée 
d'un javelot : l'ayant arraché de sa blessure, il posa un in- 
stant sur son bouclier sa léle inclinée et défaillante; et bienlôt, 
la vie l'abandonnant avec son sang, il tomba mort sur ses 
îu'mes. 

Cinq mille trois cents Lacédémoniens périrent dans cette 
bataille, et, du côté des Macédoniens, mille hommes au plus; 
mais à peine un seul d'entre eux rentra au camp sans l)les- 
sure. Cette victoire n'abattit pas seulement Sparte et ses alliés, 
mais aussi tous ceux qui avaient fixé les yeux sur le résultat 
de la guerre. 

Antipater n'ignorait pas combien, en lefëlicitanjt, leurs cœui*s 
démentaient leurs visages ; mais il voulait terminer la guerre, 
et avait besoin de se laisser tromper. Quoique d'ailleurs il s'ap- 
plaudit de ses succès, l'envie lui faisait peur : car il avait plus 
fait que ne comportait la condition d'un lieutenant. Alexandre 
voulait bien que ses ennemis fussent vaincus; mais qu'Anli- 
pater fût le vainqueur, il en exprimait tout haut son mécon- 
tentement : il regardait comme un vol fait à sa gloire tout ce 
qui s'ajoutait à celle d'un autre. Aussi Antipater, qui connais- 
sait parfaitement cette âme hautaine, n'osa-t-il pas exercer 
iui-môme les droits de la victoire; il s'en remit, sur ce qu'il 
avait à faire, à l'assemblée générale des Grecs. Les Laccdémo- 



corpus, hastam dextra vibrabat, ultro vocans hostem, si quis jacenti spolia demere 
auderct. Nec quisquam fuit, qui sustineret cominus congredi : procul missiiibus ap- 
petebatur, ea ipsa ia hostem retorquens, donec lancea nudo peclori infixa est : qua 
ex Tuliier« evulsa, inclinatuni ac deficiens caput clypeo paulisper excepit ; deinde, 
liuquenle spiritu pariter ac sanguiue, moribundus in arma procubuit. 

Ceciduie Lacedsmoniorum t millia et ccc, ex Macedonibus haud amplius mille; 
ccterum vix quisquam nisi saucius reverlit ia castra. Hœc Victoria nou Spartam modo 
tociosque ejus, sed etiaro oroues, qui fortunam belli spectaverant, frrgit. 

. Nec fallebal Antipatrum, dissentire ab animis gralulantium vultus; sed belliim 
finire cupieuti opus erat decipi : et quanquam fortuna rerum placebat, invidiam 
faroen, quia majores res eraut, quam quas prœfecti modus caperet, meluebat. Quippe 
Alexaader hostes vinci voluerat; Antipatrum vicisse, ne tacitus quidem indignaba- 
tur : suœdemptum gloriae existimans, quidquid cessisset alicnee. Ilaque Antipater, 
qui probe ucset spiritus cjus, non est ausus ipsc ag^re arbitria victono; ; sed cunci- 
liuio Grœcorum, quid Gcri placeret, consuluit. A quo Lacedœmonii , nihil aliud 
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niens y demandèrent pour toute grâce qu'il leur fût permis 
d'envoyer des députés au roi : leur pardon leur fut accordé, 
sans autre exception que celle des auteurs de la révolte. 
Quant aux Mégalopolitains, dont la ville avait été assiégée, les 
Achéens et les Étoliens, qui avaient pris part à la rébellion, fu- 
rent condamnés à leur payer cent vingt talents. Telle fut Tissue 
de cette guerre, qui éclata soudainement et fut néanmoins 
terminée avant qu'Alexandre eût vaincu Darius à Arbèles. 

II. Mais aussilôt que son esprit fut affranchi des soins pres- 
sants qui l'occupaient, ce prince, mieux fait pour les travaux 
de la guerre que pour le repos et l'oisiveté, se laissa aller aux 
plaisirs; et, invincible aux armes des Perses, il fut vaincu par 
leurs vices. Des festins aux heures les moins permises, une pas- 
sion insensée pour l'excès du vin et des veilles, des jeux, des 
troupes de courtisanes, fout annonçait en lui le passage aux 
mœurs étrangères. En les adoptant comme préférables à celles 
de son pays, il choqua si fort les yeux et les esprits des Macé- 
doniens, que parmi ses amis la plupart voyaient en lui un en- 
nemi. En elTet, des hommes fidèles à leur éducation et accou- 
tumés à satisfaire simplement et à peu de frais les besoins de 
la nature, étaient entraînés par [son exemple dans les vices 
étrangers, dans les corruptions des nations vaincues. De là, les 
complots fré(tuents contre sa vie, les mutineries des soldats, la 
liberté des entretiens où leur ressentiment se donnait un libre 
cours; de là aussi sa colère, les soupçons que faisait naître eu 
lui una crainte sans motif, et d'autres semblables faiblesses 
dont nous allons être témoins. 



quam ut oratorcs mittere ad regem liceret precati, Tentam defectionis, prœter 
auctorcs, impelraverunt. Megalopolitani, quorum urbs erat obsessa a defectione, 
Achœis et MloWs cxx taleata dare jussi sunt. Hic fuit exitus belli, quod repente 
ortum, prius taroen fmituni est, quam Darium Alexander apud Arbela superaret. 

II. Sed ut primum iustautibus curis laxatus est animus, militarium rerum quam 
qu^etis otiique patientior, cxcepere eum voluptates : et quem arma Persanim non 
fregerant, yitia viceruut; intempestiva couvivia, et perpotandi pervigilandique tn- 
sana dulcedo, ludique, et grèges pellicum, omnia in externum lapsa sunt morem; 
quem œmulatus quasi potiorem suo , ila popularium animos oculosque pariter ofleu- 
dit, ut a plerisque amicorum pro hoste haberetur. Tenaces quippe disciplinse suœ. 
solitosque parco ac parabili victu ad implenda naturœ desideria defungi, in père- 
grina et devictanim gcnlium mala impulerat. Hinc sspius coroparatœ in caput ejus 
insidise ; secessio militimi, et liberior inter mutuas querelas dolor : ipsius deinde 
nuac ira, nunc suspicioues, qua3 excitabat iacousultus pavor, ceteraque his similia^ 
quœ deinde dicentur. 
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Cependant, au milieu de ces nuits et de ces jours qui s'écou- 
laient dans le désordre des festins, des jeux étaient placés pour 
prévenir la satiété des plaisirs de la table. La foule des artistes 
qu'il avait fait venir de la Grèce ne lai suffisait plus, et il ordon- 
nait à ses captives de chanter, à la manière de leur pays, des 
chansons sans art et faites pour choquer des oreilles qui n'y 
étaient pas accoutumées. Parmi ces femmes, le roi en distingua 
une plus triste que les autres, et qui résistait avec un air de 
modestie aux gardes qui la faisaient avancer. Elle était d'une 
beauté rare, que rehaussait la pudeur; ses yeux baissés vers la 
terre, les efforts qu'elle faisait pour voiler son visage, firent 
soupçonner au roi qu'elle devait être de trop haute naissance 
pour se donner en spectacle parmi les jeux d'un festin. Il lui 
demanda donc qui elle était. Elle répondit qu'elle avait pour 
aïeul Ochus, naguère roi de Perse; qu'elle était née de son 
fils et avait été mariée à Histaspe. Cet Histaspe était parent de 
Darius, et avait môme eu le conmiandement d'une armée con- 
sidérable. 

11 y avait encore au fond du cœur d'Alexandre quelques fai- 
bles restes de son ancienne vertu : aussi, respectant la fortune • 
d'une femme issue du sang royal, et le nom célèbre d'Ochus, 
il la fit mettre en liberté et lui rendit tous ses biens : il voulut 
même que l'on cherchât le mari pour le réunir'à son épouse. 
Le lendemain, il commanda à Héphestion de faire amener 
dans le palais tous les prisonniers ; et, après avoir reconnu la 
condition de chacun .d'entre eux, il sépara du nombre ceux 
que distinguait leur naissance. Ils étaient dix, et parmi eux 



Igitur quum intempestivis conviviis dies paritcr nocf esque consumeret, satietalcm 
epalanini ludis interpolabat, non contentus artificum, quos e Grœcia exciverat^ 
turba: quippe captivœ feminarum jubebantur suo ritu canere inconditum et abhor- 
rens peregrinis auribus carmen, Inter quas unam rex ipse conspexit mœsUorein quam 
ceteras, et producentibus eam verecunde reluctantem. Excellens erat forma, et for- 
raan) pudor honestabat ; dejectis in terram oculis, et, quantum licebat, ore velato, 
suspicionem praebuit regî, nubiliorem esse, quam ut inter convivales ludos deberet 
ostendi. Ergo interrogata qusenam esset, neptcm se Ochi, qui nuper reguasset in 
Persis, filio ejus geuitam esse, respondit; uxorem Histaspis fuisse. Propinquus bic 
Darii fuerat, magni et ipse exercitus praetur. 

Adhuc in animo régis tenues reliquise pristini moris bœrebant : itaque fortunam 
regia stirpe genitœ et tam célèbre nomen reveritus, non dimitti modo captivam, sed 
etiam restitui ei suas opes jussit: virum quoque requiri, ut reperto conjugem red- 
deret. Postero autem die prœcipit Hephœstioni, ut omnes captivos in regiam juberet 
adduci : ubi singulorum nobilitate spectata, secrevit a vuigo , quorum eminebat, 
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Oxallir^s, frère de Darius, non moins digne de renom par ses 
nobles qualités, que par la haute fortune de son irôre. Le der- 
nier butin avait rapporté vingt-six mille talents, dont douze 
mille avaient été distribués aux soldats, à titre de gratificalion : 
une somme égale fut détournée pai' Finfidélité des gardiens. 
Il y avait un noble Perse, appelé Oxydâtes, qui, réservé par 
Darius à la peine capitale, était retenu dans les fers; Alexandre 
le délivra et le fit satrape de Médie : quant au frère de Darius, 
il l'admit dans la troupe des Amis, en lui conservant tous les 
honneurs de son ancien rang. 

De lA, on se mit en route pour le pays des Parthes, peuple 
alors inconnu, et aujourd'hui le premier de tous ceux qui , 
placés au delà de TEuphrate et du Tigre, confinent à la nier 
Rouge. Les Scythes ^e sont établis dans la plaine, en une 
contrée fertile : ce sont encore, de nos jours, des voisins in- 
commodes. Leurs demeures sont à la fois répandues en Europe 
et en Asie. Ceux qui habitent au-dessus du Bosphore appar- 
tiennent à TAsie; ceux d'Europe s'étendent depuis la gauche 
de la Thrace jusqu'au Borysthène , et de là en ligne droite 
jusqu'à un autre fleuve, qu'on nomme le Tatiais. Le Tanaïs 
coule entre l'Europe et l'Asie ; et on ne doute pas que les 
Scythes, par qui fut fondé l'empire des Parthes, ne soient ve- 
nus, non. des rives du Bosphore, mais des contrées euro- 
péennes. Hécatompylos , bâtie par les Grecs, était alors une 
ville célèbre : le roi y fit une halte, ayant pris soin que, de 
tous côtés, l'on y transportât des vivres. Aussitôt se répandit , 



gcuus. Decem lii Tucrunt ; iuter quos repertus est Oxatbrei, Darii frater, non illius 
fortima, quam indole animi sui clarior. Sex et viginti milita talentum prosima 
prœda redacta erant : e quels duodecim millia in congiarlum militum assumpta 
«uul ; par huic pecuniœ suroma custodum fraude subtracta est. Oxydâtes erat nobilis 
Perses, qui a Dario capitali supplicio destinatus cohibebatur in Tinculis ; buic libe- 
rato satrapiam Mediee attribuit : fratremque Daril recepit in cohortem Amicoruin, 
omnî vetustœ claritatis honore servato. 

Iliuc in Parlbenien perventuni est, tune ignobilem gentem, nunc caput omnium, 
qui post Eupbraten etTi|;rim amnes siti,Rubro mari terminantur. Scythœ regionciii 
campestrem ac fertilem occupavenint, graves adhuc accola: ; sedes habent et in 
Furopa, et in Asia Qui super Bosporum colunt, adscribuntur Asiae; at qui in Eu- 
ropa sunt, a laevo Thracise latere ad Borysthenero. atque inde ad Tanain, alium 
smnem, recia plaga attinent. Tanais Europam et Asiam médius interfluit; nec du> 
hifatur, quiu Scythœ, qui Partbos coudidere, non a Bosporo , sed ex rcgione Eu- 
reps penetraverint. €rbs erat ea tempestate clara Hécatompylos, coudita a Graecis : 
ibi stativa rex habuit commealibus undique advectis. Itaque rumor, otiosi milltis 
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sans nul fondement, un de ces bruits où se plaisent les imagi- 
nations du soldat oisif. Le roi, disait-on, conicnt dé ce qu'il 
avait fait, avait résolu de retourner au plus tôt en Macédoine. 
Semblables à des insensés, ils se précipitent alors dans leurs 
lentes et préparent leurs paquets pour la route; on eût dit que 
le signal avait été donné de plier bagage. Dans tout le tamp, 
c'est un tumulte d'hommes, les uns cherchant leurs cama- 
rades, les autres chavgeant les voitures ; et le bruit en parvient 
aux oreilles du roi. Une circonstance avait accrédité cette fausse 
rumeur; c'était le licenciement des troupes grecques renvoyées 
dans leur patrie, avec une gratification de six mille deniers 
pour chaque cavalier. Ils s'imaginaient que le terme de leur 
service était de môme arrivé. 

Alexandre, dont la pensée était de porter ses armes dans les 
Indes et jusqu'aux extrémités de l'Orient, fut effrayé, comme 
il devait l'être. 11 rassemble sur-le-champ, dans sa tente , ses 
principaux officiers, et, les larmes aux yeux, il se plaint d'être 
arrélé au milieu du cours de sa gloire, pour rapporter dans sa 
patrie la fortune d'un vaincu, plutôt que celle d'un vainqueur : 
et ce n'était pas la lâcheté de ses soldats, c'était la haine des 
dieux qui lui suscitait cet obstacle; c'étaient eux qui avaient 
inspiré à de si braves guerriers ce désir subit de revoir leur 
patrie, où ils devaient bientôt retourner avec plus d'honneur 
et de renommée. Alors chacun de faire oflVe de sa personne ; 
chacun de réclamer le poste le plus périlleux : ils lui garan- 
tissent môme l'obéissance des soldats, pour peu qu'il veuille 
calmer les esprits par des paroles douces et accommodées à la 



vitium, sine auctore percrebuit, regem contentum rcbus, quas gessisset, in Macc- 
doniam protenus redire statuisse. Discurrunt lymphatis similes in laberaacula, et 
ilineri sarcinas aptant : signum datum crederes, ut vasa colligcrent. Totis castris 
tumultus hinc contubernales suos requirentium , bine onerantium plauslra, pcrfer- 
tur ad rcgem. Fecerant Bdem rumori temere vulgato Greeci milites, redire jussi 
domos, quorum equitibus singulis denarioruro sena millia dona dederal. Ipsis quo- 
que finem militiœ adesse credebant. 

Haud gecus, quam par erat, territus Âlexauder, qui Indos atque ullinia Oricnlis 
peragrare statuisset, preefectos copiarum in prœtorium contrahit : obortisque la- 
crymis, ex medio glorise spalio revocari se, victi magis, quam victoris fut-tunani la 
patriam relaturum couquestus est : nec sibi ignaviam militum obstare, sed dcoruni 
invidiam, qtii fortissimis viris subitum patrise desideriuro admovissent, paulo post i:i 
eamdcni cum majore laude famaque redituris. Tum vero pro se quisquc operam 
suam oflcrre : diriicillima quœque poscere ; poUiceri militum quoque obsequium, si 
auimos eorum leni et apta oratione permulcere voluisset. Nunquam iufractus cl 
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circonstance: jamais on ne les avait vus se retirer dans rabat- 
tement el le désespoir, lorsqu'ils avaient pu puiser auprès de 
lui Tenthousiasme et se pénétrer des sentiments de sa grande 
âme. Alexandre répondit qu'il ferait comme ils lui disaient ; 
que, de leur côté, ils préparassent la multitude à l'entendre. 
Lorsqu'ensuite tout fut disposé comme le voulait la circon- 
stance, il ordonna de convoquer l'armée, et il la harangua en 
ces termes : 

ni. « Lorsque vous considérez, soldats , les grandes choses 
que nous avons faites, il est peu étonnant que le désir du repos 
et la satiété de la gloire entrent dans vos âmes. Sans parler des 
Iliyriens, des Triballes, de la Béotie, de la Thrace, de Sparte, 
des Achéens, du Péloponnèse, de toutes ces contrées, les unes 
conquises sous mon propre commandement, les autres en mon 
nom et sous mes auspices , voilà que , portant la guerre aux 
bords de l'Hellespont, nous avons affranchi Tlonie et l'Éolide, 
qui gémissaient en esclaves sous le despotisme barbare ; voilà 
que la Carie, la Lydie, la Cappadoce , la Phrygie, la Paphla- 
gonie, la Pamphylie, le pays des Pisides, la Cilicie, la Syrie, la 
Phénicie, l'Arménie, la Perse, la Médie, la Parthiène, sont sous 
notre domination : j'ai embrassé dans mes conquêtes plus de 
provinces que les autres n'ont pris de villes; et je ne sais si, 
en les énumérant, la multitude des noms n'en aura pas dérobé 
quelqu'une à ma mémoire. Aussi, si je regardais comme suffi- 
samment assurée la possession des pays que nous avons conquis 
avec tant de rapidité, je vous le proteste, soldats, fissiez-vous 
tous vos efTorts pour me retenir, je m'élancerais vers mes 
foyers, vers ma mère et ma sœur, vers mes autres concitoyens; 



abjectos recessisse , quotieS ipsiiis alacritatem et tanti animi spiritus haurire po- 
tuissent. Ita se factururo esse rcspondit. Illi modb vulgi aures préparent sibi ; satis- 
que omnibus , quœ in rem videbantur esse , compositis, vocari ad concionem exerci- 
tumjussit, apud queni talem orationem habuit. 

IH. a Magnitudinem rerum, quas gessimus , milites, intuentibus vobis, minime 
mirum est, et desiderium quietis, et satietatem gloriœ occurrere. Ut omittam Uly- 
rios, Triballos, Bœotiam, Tbraciam, Spartam, Achœos, Peloponnesum, quorum 
alia ductu meo, alia imperio auspicioque perdomui, ecce orsi bellum ab Hellesponto, 
lonas, M >Iidem, servilio barbariœ impotentis cxemimus : Cariara, Lydiam, Cappa- 
dociam, Phrygi^im, Paphla^oniam, Pamphyliam, Pisidas, Ciiiciaro, Syriam, Phœ- 
nicen, Armeniam, Persidem, Medos, Parthienen babemus in potestate; plures pro- 
vincias complexus sum, quam alii urbes ceperunt : et nescio, an enumeranti mihi 
quaedam ipsarum rerum multitudo subduxerit. Itaque si crederem, satis certam esse 
possessienem terrarum, quas lanta velocitatc domuimus, ego vero, milites, ad pe- 
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je m'empresserais d'aller jouir de Thonneur et de la gloire 
que j'ai gagnés avec vous, en ces lieux où nous attendent les 
plus riches fruits de la victoire, la joie de nos enfants, de nos 
t5pouses et de nos parents, la paix, le repos et la jouissance 
tranquille des biens que nous avons acquis par notre courage. 
Mais dans un état nouveau, et la vérité nous force de l'avouer, 
encore précaire, avec des barbares dont les têtes se roidissent 
contre le joug qu'elles viennent de recevoir, il faut du temps, 
soldats, pour qu'ils se pénètrent de sentiments plus doux , et 
que leurs esprits effarouchés prennent de plus paisibles ha- 
bitudes. Les fruits de la terre même attendent, aune époque 
marquée, leur maturité : tant il est vrai qu'il existe aussi pour 
ces êtres inanimés une loi qui préside à leur insensible déve- 
loppement! Eh quoiî pensez-vous que tant de peuples accou- 
tumés à l'empire et au nom d'un autre prince , n'ayant avec 
nous aucun rapport de religion, ni de mœurs, ni de langage, 
aient été domptés du même coup qui les a vaincus ? Ce sont 
vos armes, non leur génie, qui les tiennent dans l'obéissance; 
présents, ils vous craigaent, et redeviendront vos ennemis 
dans votre absence. Nous avons affaire, à des animaux sau- 
vages, qui, pris et enfermés, s'apprivoisent à la longue, contre 
le vœu de leur nature. 

« Et je parle toujours comme si nos armes avaient soumis 
tout ce qui fut au pouvoir de Darius. Nabarzanes s'est emparé 
de l'Hyrcanie; le parricide Dessus, non content de posséder la 
Bactriane, va jusqu'à nous menacer; les Sogdiens, les Dahes, 



uates meos, ad parent enKsororesque, etccteros cives, vel retinentibus vobis, erum- 
perem, ut ibi potissimum parta Tobîscum laude et gloria fruerer, ubi nos uberrinia 
victoriœ prœmia exspectant, liberorum, conjugum parentumque lœtlfia, pax, quies, 
rerum per virtutem partarum secura posscssio- Sed în novo, et (si verum laleri 
volumus) precario imperio, adhuc jugum ejus rigida cervice subeuntibus barbaris, 
tenipore, milites, opus est, dum niitioribus ingeniis imbuantur, et efferatos mollior 
consuetudo permulceal. Frugcs quoque maturitatem slatuto tempore exspectant : 
adeo etiam illa, sensus, omnis expertia, tamen sua lege mitescunt ! Quid? creditis 
tôt gentes alterius imperio ac nomine assuetas, non sacris, non moribus, non com- 
mercio iingus nobiscum cohaerentes, eodem-prœlio domitas esse, quo victae sunt? 
Vestris armis continentur, non suis moribus; et , qui prœsentes metuunt, m absen- 
tia hostes erunt. Cum fcris bestiis res est, quas captas et inclusas, quia ipsarura na- 
tura non potest, longior dies mitigat. 

• Et adhuc sic ago, tanquam omnia subacta sint armis, quœ fuerunt in ditione 
Darii. Hyrcan-am Nabarzanes occupavit ; Bactra non possidet solum parricidaBessus, 
sed etiam minatur : Sogdiani, Dahœ, Massagelae, Sacœ, Indi sui juris sunt. Omnes 
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Jcs Mossngèlos, les Saces, les Indiens ont encore leur indépen- 
daaco. ioa.s ces peuples , une fois qu'ils nous verront le dos 
tourné , s'attacheront à nos pa?. Tous, en effet , forment une 
mC.ue nation; pour eux, nous sommes des étrangers et des 
hommes d'une autre race, et toujours on obéit plus volonliei's 
i\ des maîtres indigènes, alors môme que celui qui commando 
serait un tvran plus redoutable. Ainsi donc il faut ou aban- 
donner nos conquêtes, ou conquérir ce que nous ne possédons 
pas. Comme dans un corps malade les médecins ne laissent 
rien de ce qui peut nuire, de môme, soldats, abattons tout ce 
qui fait obstacle à notre empire. Souvent une légère étincelle 
que Ton a négligée allume un grand incendie. Il n'y a jamais 
sûreté à mépriser un ennemi ; le dédaigner, c'est le rendre 
plus fort par votre incurie. 

« Darius lui-même n'a pas reçu l'empire des Perses par droit 
héréditaire; c'est le crédit de Bagoas, d'un eunuque, qui l'a 
placé sur le trône de Cyrus : et vous croyez qu'il faudrait beau- 
coup de peine à Bessus pour se saisir de la royauté sans pos- 
sesseur! Assurément, soldats, nous sommes bien coupables, si 
nous n'avons vaincu Darius que pour livrer l'empire à l'un de 
ses esclaves, à un traître, assez hardi pour oser le dernier des 
crimes contre son roi, réduit, comme il l'était, à avoir besoin 
de la pitié étrangère, tel enfin que nous, ses vainqueurs, nous 
l'eussions certainement épargné. Et ce Bessus l'a tenu prison- 
nier dans les fers! et, pour nous empêcher de lui sauver la vie, 
il l'a assassiné! Et ce serait à lui que vous laisseriez cet em- 
pire! Pour moi, je brûle d'impatience de le voir, attaché à un 
gibet, payer à tous les rois et à tous les peuples la juste peine 



hi, &imul lerga iiostra \iderint, sequentur. IIU enira ejusdem nationis suât; no> 
aiieaigena: et externi : suis autem quique parent placidius, etiani quum is prœest, 
qui tuagis tinieri potest. Proinde aut, quœ cepimus, otnittenda sunt, aut, quae non 
tiabemus, occupanda. Sicut in corporibus œgris, milites, nihil quod nociturum est, 
medici relinquunl; sic nos, quidquid obstat imperio, recidaraus. Parva sœpc scin- 
tilla contempla magnum excilavit incendiuro. Nihil tuto in hoste despicitur : quem 
spreveris, valentiorem negligentia faciès. 

« Ne Darius quidem heredilarium Persarura accepit imperium ; sed in sedem 
Cyri, bénéficie Bagoœ, castrati hominis, admissus : ne tos magno labore credatis 
ficssum vacuum regnum occupalurum. Nos vero peccaTinius, milites, si Darium ob 
hoc \icimus, ut servo ejus traderemus imperium, qui ultimum ausus scelus, regen» 
suura, etiam externcc opis egcntem, certe, cui nos victores pepercisscmus, quasi 
caplivum in vinculishabuit, ad ultimum, ne a nobis conscrvari posset, occidit. Hunr 
vos rcgnaie palieajiai, queui equidem cruci affixuni viderc fcstioo, oir.nibus regibus 
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de sa perfidie. Et, je tous le demande, si bientôt on vient vous 
annoncer que ce même homme ravage les villes de la Grèce ou 
les bords de THellespont, de quelle douleur ne serez-vous pas 
accablés, en le voyant vous ravir les fruits de votre victoire? 
Vous vous hâterez alors de réclamer votre conquête ; alors vou^ 
prendrez les armes. Combien ne vaut-il pas mieux aller l'écraser 
pendant qu'il est tout troublé encore et qu'il n'a point eu lo 
temps de se recueillir! Quatre jours de marche, c'est là ce qui 
nous reste, à nous dont les pieds ont foulé tant de neiges, à 
nous qui avons traversé tant de fleuves et franchi les sommets 
de tant de montagnes. Celte mer, qui couvrait le chemin de 
ses vagues soulevées, n'est plus devant nous pour arrêter noire 
marche ; les gorges et les défilés de la Cilicie ne nous ferment 
plus le passage : tout est plaine, tout nous ouvre une roule fa- 
cile. Nous ne sommes plus qu'à quelques pas de la victoire : 
une poignée de fugitifs, lâches assassins de leur maître, voilà 
les seuls ennemis qui nous restent. Ce sera, j'en atteste les dieux, 
une noble cclion qui se perpétuera dans le souvenir de la pos- 
térité, parmi vos plus beaux titres de gloire, d'avoir su, quoiq le 
Darius fût votre ennemi, oublier votre haine pour luj après i;i 
niort, et d'avoir puni ses meurtriers, en vengeurs qui ne per- 
mettent à aucun traître d'échapper à leurs mains. Cette tâche 
accomplie, ne sentez-vous pas combien les Perses seront plus 
soumis, en voyant que vous avez pris les armes pour la justice, 
et poursuivi de votre colère le crime de Dessus, et non pas le 
nom de leur nation? » 

IV. Ce discours fut accueilli par les soldats avec une allé- 



gentibusque fidei, quaro Tiolavit, méritas pœnas solventem? At hercule, si mcx 
eumdein Graecorum urbes, aut Hellespontum vastare nuntiatum erit vobis, quo do- 
lore afficiemini, Bessum prœmia Testrœ occupasse victoriœ? Tune ad repetendas res 
festin&bitis : tune arma capietis. Quanto autem prsestat terri tu m adhuc et vix mentis 
Buœ compotem opprimereT Quatridui nobis iler superest, qui tôt proculcaviinu^ 
nives, tôt anmes superavimus, tôt montium juga transcurrimus. Non mare illud. 
quod exaestuans iter fluciibus occupât, euntes nos moratur ; non Ciliciœ fauces et 
angustiœ includunt : plaua omnia et prona sunt In ipso limine victoriœ stamus : 
pauci nobis fugitivi et domini sui interfectores supersuut. Egregiura me hercule 
opuF, et inter prima gloriee vestre numerandum posteritati famsque tradetis, Darli 
quoque hostis, 6nito post mortem ejus odio, parricidas esse tos ultos, neminem 
iropium eCTugisse manus \estras. Hoc perpetrato, quanto creditis Tersas obscquen- 
tiores fore, quum inlellexerint vos pia bella suscipere, et Bessi sceleri, nou aomiui 
MO, irasci? i 

lY. Summa militum alacrilate, jubentium, quocumque vellet, duceret, oralio 

n. 
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gresse extrême. Ils lui demandaient de les conduire partout où 
il le voudrait. Le roi ne laissa pas se ralentir leur enthousiasme ; 
et le troisième jour il arriva, en traversant le pays des Parthes, 
sur la frontière de THyrcanie : Cratère restait avec les troupes 
sous ses ordres, le corps d*Amyntas et un renfort de six cents 
chevaux et d*un pareil nombre d*archers, pour défendre laPar- 
thiène contre les incursions des Barbares. Érigyius fut chargé, 
avec une faible escorte, de conduire les bagages à travers la 
plaine. Pour lui, après s'être avancé de cent cinquante stades 
avec la phalange et sa cavalerie, il fortifia son camp dans une 
vallée par où Ton pénètre en Hyrcanie. Là, se trouve une forêt 
qui répand au loin ses hauts et touffus ombrages; et le sol fer- 
tile de la vallée est arrosé par des eaux descendues du haut des 
rochers qui la dominent. Du pied même des montagnes s'élance 
le fleuve Ziobéris, qui coule en un seul bras Tespace d'environ 
trois stades; puis, venant se briser contre un rocher qui ferme 
son lit étroit, il semble faire un partage égal de ses eaux et 
leur ouvre un double canal. Bientôt, aussi rapide qu'un tor- 
rent, et acquérant une nouvelle violence par l'âpreté des rocs 
sur lesquels il court, il disparaît sous terre. 11 poursuit ainsi 
pendant trois cents stades sa course souterraine ; puis, il repa- 
raît comme naissant d'une autre source, et s'ouvre un lit nou- 
veau, bien plus étendu qu'il ne l'était auparavant, car il a jus- 
qu'à treize stades de largeur. Non loin de là, ses rives se resser- 
rent encore, et il se fraye une route difficile jusqu'à l'endroit 
où il va tomber dans un autre fleuve qui porte le nom de Uhi- 
dage. Les habitants assuraient que tout ce qu'on jetait dans la 
caverne la plus rapprochée de sa source, reparaissait à Ten- 



excepta est; nec rex moratus inipetum, tertioque per Parthîenen die, ad fines Hyr- 
caniœ pénétrât, Cratero relicto cum iis copiis, quibus prœerat, et ea manu, quam 
Amyiitas ducebat^ additis sexcentis equitibus et totidem sagittariis, ut ab incursione 
Barbarorum Parthienen tueretur. Erigyium impedimenta, modico praesidio dato, 
campestri itinere ducere jubet. Ipse cum phalange et equitatu cl stadia emensus, 
castra in valle, qua Hyrcaniam adeunt, communit. Nemus prsaltis densisque ar- 
boribus umbrosum est, pingue vallis solum rigantibus aquis, quse ex peti-is iromi- 
nentibus manant. Ex ipsis radicibus roontium Ziobéris amnis efTunditur, quia tria 
iere stadia in longitudinem universus fluit; deinde saxo, quod alveolum interpellât, 
repercussus, duo itinera velut, dispensatis aquis, aperit. Inde torrens, et saxorum, 
per quse incurrit, asperitate Tiolentior terram prœceps subit. Fer ccc stadia condi* 
tus labitur ; rursusque velut ex alio fonte conceptus editur, et noTum aWeum iuten» 
dit, priore sui parte spatiosior; quippe in latitudinem xm stadiorum difTunditiir ; 
rursusque angustioribus coercitus ripis iter cogit ; tandem in alterum amnem cadit. 
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droit OÙ les eaux s'ouvrent une nouvelle issue. Alexandre fît 
donc précipiter deux taureaux à la perte du fleuve ; et ceux 
qu'il envoya pour assister à ce phénomène, virent en effet les 
corps de ces animaux vomis par les eaux, au lieu où elles res- 
sortent de dessous terre. 

Depuis quatre jours il faisait reposer ses troupes dans le mémo 
endroit, lorsque lui parvint une lettre de Nabarzanes, complice 
de Dessus dans son attentat sur Darius. Voici quel en était le 
sens : Il n'avait jamais, disait-il, été l'ennemi de Darius : tout 
au contraire, il lui avait conseillé ce qu'il croyait utile; et, pour 
lui avoir donné un avis salutaire, peu s'en était fallu qu'il ne 
pérît de sa main. Darius, au mépris de tout droit et de toute 
justice, avait songé à confier la garde de sa personne à une mi- 
lice étrangère, accusant ainsi la loyauté de ses sujets, toujours 
inviolable envers leurs rois pendant deux cent trente années. 
Pour lui, placé dans une position périlleuse, et comme sur le 
bord d'un précipice, il avait pris conseil de la nécessité. Darius 
lui-môme, en faisant périr Bagoas, avait donné pour toute 
excuse à ses peuples, qu'il était un traître, qui menaçait ses 
jours, qui conspirait contre lui. Rien n'est plus cher aux mal- 
heureux mortels que leur existence; c'était par amour pour la 
sienne qu'il s'était porté aux dernières extrémités, plus docile 
en cela au vœu de la nécessité qu'à celui de son cœur. Mais 
dans un malheur commun, chacun n*a-t-il pas ses intérêts? 
Cependant si Alexandre lui ordonnait de se rendre auprès de 
lui, il y viendrait sans crainte. 11 ne craignait pas qu'un si grand 
roi violât sa parole : jamais les dieux n'avaient été trompés par 



cui Rhidago nomen est. Incolœ affîrmabant, qucecumqne dimissa essent in caver- 
nara, quœ propior est fonti, rursus, ubi aiiud os amnis aperit, exsistere. Itaque 
Alexander duos tauros , qua subeuut aquœ terram , prœcipUari jubet , quorum 
corpora, ubi rursus erumpit, expulsa videre, qui missi erant, ut exciperent. 

Quartura jaœ diem eodem loco quietem militi dederat, quum iilteras Nabarzanis, 
<\m Darium cura Besso interceperat, accipit; quarum seoteotia hsec erat : Se Dario 
xiou fuisse inimicum ; imioo etiam, qus credidisset utilia esse, suasisse : et quia fidelc 
consilium régi dedissei, prope occisuro ab eo. Agitasse Darium, custodiam corporis 
£ui cootra jus fasque peregrino militi tradere, damuata popularium fîde, quam per 
duceatos et triginta annos îaviolatam regibus suis prœstilisseut. Se in preecipiti et 
lubrico stantem, consilium a prœsenti necessitate repetisse. Darium quoque, quuni 
occidissetBagoan,hoc excusatione satis fecisse popularibus, quod insidiantem sibi 
ioteremisset. Nihil e^e miseris mortalibus spiritu carius; aroore ejus ad ultima esse 
propulsum ; scd ea magis esse secutum, quse coegisset nécessitas, quam quse optasset^ 
la communi calamitate suam quemque habere fortunam. Si yenire se juberet, sine 
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un dieu. Si, du reste, il le jugeait indigne de lui engager sa foi, 
une foule do retraites s'ouvraient à lui pour y chercher l'exil : 
partout où l'homme de cœur fixait sa demeure, il savait trouver 
une patrie. 

Alexandre ne fit aucune difficulté de lui donner sa parole, 
selon les formes en usage chez les Perses, que, s'il venait, il ne 
lui serait fait aucun mal. Cependant il marchait en bataillon 
carré, et toujours en bon ordre, envoyant de temps en temps 
des éclaireurs pour reconnaître le pays : les troupes légères 
ouvraient la marche; la phalange suivait, et derrière l'infan- 
terie, les bagages. L'humeur belliqueuse de la population et la 
nature du terrain, d'un accès partout difficile, avaient éveillé 
l'attention du roi. C'est, en effet, une vallée qui se prolonge 
sans interruption jusqu'à la mer Caspienne. Ses deux flancs 
s'étendent comme autant de bras : au milieu le sol décrit une 
sinuosité légère, semblable au disque de la lune, lorsque res- 
sortent les deux pointes de son croissant et que l'astre n'est pas 
encore dans son plein. A gauche de la vallée, sont les Cercètcs, 
les Mosyncs et les Chalybes; à droite, les Leucosyriens et les 
plaines des Amazones : les uns l'avoisinent du côté du septen- 
trion, les autres du côté du couchant. 

La mer Caspienne, dont l'eau est plus douce que celle d'au- 
cune autre mer, nourrit dos serpents d'une grandeur déme- 
surée; ses poissons diffèrent en couleur de tous les autres. Au 
lieu de mer Caspienne, quelques-uns l'appellent mer d'Hyrca- 
nie : d'autres aussi pensent que les Palus-JMéotides viennent s'y 



metu ësse venturum. Noo timere, ne fidem datai» taotus rex violaret : deos a deo 
falli non solere. Ceterum si, cui fidera daret, videretur indignus, multa exsilia pa- 
tere fugienti : patriam esse, ubicumque vir fortis sedem elegerit. 

Nec dubitavit Alexander fidem, quo Perss modo accipiebant, dare, inviolaturo, 
si venisset, fore. Quadrato tameu agmine et composito ibat ; speculatores subinde 
prœmitteus, qui explorarent loca ; levis armatura ducebat agmen : phalanx eam se- 
quebatur ; post pedites erant impedimenta. Et gens bellicosa, et natura silus difli- 
cilis aditu curam régis intenderant. Namque perpétua vallis jacet, usque ad marc 
Caspium patens. Duo lerrœ ejus velut brachia excurrunt : média flexu modico siauni 
faciunt, lunse maxime similem, quum eminent cornua, nondum totum orbem sidère 
impicnte. Cercetœ, Mosyni et Chalybes a Isva sunt : ab altéra parte Leucosyri et 
Amazonum canipi ; et illos, qua -vergit ad septemtrionem, hos ad occasum conversa 
prospectât. , 

Mare Caspium, dulcius ceteris, ingentis magaitudinis serpentes alit; piscium longe 
divcrsus ab aliis colur est. Quidam Caspium, quidam Hyrcanum appellant : alii suul, 
q\x\ Mœolin) paludem in id cadere paient : et argumentum aflferunt aquam, quod 
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décharger; et leur preuve est la douceur même de ses eaux, 
moins salées que celles du reste des mers, parce que les Palu? 
viennent y mGler les leurs. Du côté du septentrion, cette mer 
couvre une vaste étendue de rivage; elle pousse au loin ses 
vafçues et laisse stagnantes une grande partie des eaux qu'elle 
entraîne dans son flux; mais, si l'état du ciel vient à changer, 
on la voit rentrer dans ses limites, et, retirant ses flots aussi 
impétueusement qu'elle les avait apportés, rendre à la terre 
ton aspect naturel. Quelques géographes ont pensé que ce 
n'est pas la mer Caspienne, mais ceHe de l'Inde qui va bai- 
gner l'Hyrcanic, dont les hautes cimes, ainsi que nous le 
disions tout à l'heure, s'abaissent en une longue vallée. 

De là, le roi s'avança de vingt stades par un sentier presque 
impraticable, que dominait une forêt et où des torrents et des 
fondrières retardaient sa marche. Cependant, comme il ne ren- 
contra pas d'ennemi, il y pénétra et en atteignit enfin le terme. 
Parmi les provisions que ce pays fournissait alors en abondance, 
il y vient une grande quantité de fruits, et le sol y est parli- 
culicrement fertile en raisins. A chaque pas s'y rencontre un 
arbre, qui a l'aspect du chêne et dont les feuilles sont recou- 
vertes d'une couche épaisse de miel; mais si les habitants ne 
devancent, pour le recueillir, le lever du soleil, la moindre 
chaleur fait évaporer ce suc délicat. 

Le roi était arrivé à trente stades plus loin, lorsqu'il rencontra 
Phrataphernès, qui venait se livrer à lui avec ceux qui avaient 
pris la fuite après la mort de Darius; il les reçut avec bonté, et 
entra ensuite dans la ville d'Arves. Là, il trouva Cratère et Éri- 



dulcior sit quam cetera maria, infuso paludis humore mitescere. A septerotrione in* 
gens in liltus n^are incumbit, longeque agit fluctus, et magna parte exaistuans sta- 
gnât: idem alio cœli statu recipit in se fretum, eodemque impetu, quo effusum est, 
relabeus, terram naturœ su» reddit ; et quidam credidere, non f.aspiuni mare esse, 
sed ex ludia in Hyrcaniam cadere, cujus (astigium, ut supra dictum est, perpelia 
Talle submittitur. 

Ilinc l'cx XX stadia processil, semita propcmodum iuvia, cui silva imminebat, tor- 
renlesque cl cluvicà iter niorabautur ; uuilo tamen hoste obvio, penetravit; tan- 
demque ad ulteriora parveutum est. Frseter alios coromeatus, quorum tum copia 
rcgio abuuddbut, pomorum quoque ingens modus nascitur, et uberrimum gigneadis 
uvis solum est. Frequens arbor fdciem quercus babet, cujus folia multo melle tinguu- 
iur ; sed, nisi solis ortum incolœ occupa verint, Tel modico tepore succus exstinguitL-r. 

Triginta bine stadia processerat, quum Phrataphernès ei occurrit, seque ot eos, 
qui post Darii morlem profugerant. dedens : quibus bénigne exceptis, ad oppidt^m 
Arva» purvcail; hic ei Craterus et Erigyius occurrunt. Frœfectum Tapurorum geuLis 
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gyius. Ils avaient amené avec eux Phradate, gouverneur da 
pays des Tapuriens : ce prisonnier fut aussi reçu en grâce, et 
son exemple en encouragea beaucoup d'autres à éprouver la 
clémence du roi. Il nomma ensuite satrape de THyrcanie, Mé- 
napis, qui, exilé sous le règne d'Ochus, s'était réfugié près 
de Philippe : il rendit à Phradate le gouvernement des Tapu- 
riens. 

V. Déjà Alexandre avait pénétré jusqu'au fond deTHyrcanie, 
lorsque Artabaze, dont nous avons raconté plus haut le dé- 
vouement envers Darius, se présenta, suivi des parents de ce 
malheureux prince, de ses propres enfants, et d'un petit corps 
dé soldats grecs. En le voyant venir, le roi lui tendit la main; 
Artabaze, en effet, avait été l'hôte de Philippe, pendant son 
exil sous le règne d'Ochus, et les droits de l'hospitalité le re- 
commandaient encore moins que sa fidélité gardée jusqu'au 
bout envers son maître. Il fut donc accueilli avec bienveil- 
lance : « Prince, lui dit-il, puisses-tu jouir d'une constante 
félicité I Parmi tant de sujets de joie, une seule pensée m'af- 
flige, c'est de ne pouvoir, dans une vieillesse si avancée , pro- 
fiter longtemps de tes bienfaits. » Artabaze était alors dans sa 
quatre-vingt-quinzième année. Neuf jeunes gens, ses fils, tous 
enfants de la môme mère, l'accompagnaient. Il les fit avancer 
A la droite du roi , demandant au ciel qu'ils vécussent aussi 
longtemps qu'ils seraient utiles à Alexandre. Le roi cheminait 
le plus souvent à pied : ce jour-là, il fit amener des chevaux 
pour lui et pour Artabaze, craignant que ce vieillard , en le 
voyant à pied, ne rougît d'aller à cheval. 



Phradaten adduxerant ; hic quoque in fîdem receptus, multis exemplo fuit expe- 
riendi clemeatiam régis. Satrapem deindc Hyrcaniœ dédit Meuapim; exsul bie 
régnante Ocho ad Philippum pervenerat : Tapurorum quoqae gentem Phradati 
reddidit. 

V. Jamque rex ultima Hyrcaniœ intraverat, quum Ârtabazus , quem gario ûdisâ- 
mum fuisse supra diximus , cum propinquis Darii ac suis liberis modicaque grsecomni 
militum m^nu occurrit. Dextrani démenti obtulit rex; quippe et hospes Phiiippi 
fuerat, quum Ocho régnante exsularet, et hospiti pignora in regem suum ad ultimum 
fides conscrvata vincebat. Comiter igitur exceptus : « Tu quidem, iuquit, rex, per- 
pétua feiicitalefloreas; ego, ceteris lœtus, hoc uno torqueor, quod, prœcipiti sencc- 
tutc, diu frui |ua bonitate non possum ; > nonagesimun» et quintum annum agebat. 
Novem juvenes, eadem matre geniti, patrem comitabàntur : hos Artabazus dextne 
régis admovit, precatus ut tam diu viverent, donec utiles Alexandro essent. Rex pe- 
dibus iter plerumque Taciebat : tune admoveri sibi et Artabazo equos jussit, ne, ipso 
ingredieute pedibus, senex equo yehi erubesceret. 
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Lorsque ensuite on eut campé, il fit appeler les Grecs qu'avait 
anienés Artabaze. Ceux-ci répondirent que, si Ton ne donnait 
une sauvegarde aux Lacédémoniens, ils délibéreraient sur ce 
qu'ils auraient à faire. C'étaient des députés de Lacédénione 
envoyés vers Darius, et qui, après la mort de ce prince, s'é- 
( aient réunis aux mercenaires grecs combattant dans l'armée 
des Perses. Le roi, sans vouloir, par aucune garantie, leur en- 
gager sa parole, les invita à se présenter, pour accepter le sort 
qu'il lui plairait de leur faire. Ils hésitèrent longtemps : les avis 
se partageaient à l'infini; mais ils promirent enfin de venir. 
L'Athénien Démocrates, qui s'était toujours signalé par son 
opposition à la puissance macédonienne , désespérant de son 
pardon, se perça de son épée; les autres, ainsi qu'ils l'avaient 
décidé, se remirent à la discrétion d'Alexandre. Ils étaient 
quinze cents soldats, sans compter les députés envoyés près de 
Darius, qui étaient au nombre de quaire-vingt-dix. Les soldats 
servirent à recruter l'armée ; les autres furent renvoyés dans 
leurs foyerg, à la réserve des Lacédémoniens, qui furent gardés 
en prison. 

Aux frontières de l'Hyrcanie se trouvait la nation des Mardes, 
sauvage dans ses mœurs et accoutumée aux brigandages : seuls, 
ils n'avaient pas envoyé de députés, et ne paraissaient pas 
disposés à obéir. Le roi , indigné de penser qu'un seul peuple 
lui pût enlever la gloire de n'avoir jamais été vaincu , laisse 
derrière lui ses bagages avec des troupes pour les garder, et 
s'avance, accompagné d'une invincible élite. 11 avait marché 
de nuit, et à la pointe du jour il était en présence de l'ennemi : 



Deinde, ut castra sunt posita, Grxcos, quos Artabazus adduxerat, conTOcari 
jabet : at illi, nisi Lacedsemoniis fîdes daretur, respondent, se quid agendum ipsis 
foret, deliberaturos. Legati erant Lacedœmoniorum missi ad Darîuin, quo victo, 
applicaverant se Grœcis mercede apud Persas militantibus. Hex, omissis sponsionuni 
fideique pignoribus, venire eos jussit, foctunam, quam ipse dedisset, habituros. Diu 
cunctantes, plerisque consilia variantibus, tandem venturos se pollioentur. At Démo- 
crates Athenieosis, qui maxime Macedonum opibus seroper obstiterat, Ténia despe- 
rata, gladio se transfigit ; céleri, sicut constituerant, ditioni Alexandri se ipsos per- 
nûttunt ; mille et o milites orant; praeter bos legati ad Dariuro missi xc. In supple- 
mentum distributus miles; ceteri remissi domum, prœler Lacedsmonios, quos tradi 
in custodiam jussit. 

Hardorura erat gens confinis Hyrcaniee, cultu iritœ aspera et latrociniis assuela; 
baec scia nec legatos miserat, nec videbatur imperata factura. Itaque rex indignatus, 
si uua gens possct efficere, ne invidus esset, impedimentis cuni prœsidio relictis, 
WTkta manu comilante proccdit. Noctu iter fecerat , et prima luce bostis in con- 
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ce fut plutôt une scène de tumulte qu'un combat. CbaFs^s des 
hauteurs dont ils s'étaient saisis, les Barbares s'enluicnl , et 
Ton s'empare des bourgs voisins, abandonnés de leurs habi- 
tants. L'armée ne pouvait pénétrer dans l'intérieur du pays 
sans de grandes fatigues : d'épaisses forêts et des rochers inac- 
cessibles défendent le sommet des montagnes; et tout ce qu'il 
V avait de- plaines avait été fermé par les Barbares, au moyen 
d'une nouvelle espèce de retranchements. Ce sont des arbres 
plantés à dessein fort près les uns des autres, dont ils courbenl 
avec la main les branches encore tendres , et à force de les 
plier, les font entrer en terre. De là^ comme d'une racine nou- 
velle, sortent des souches plus vigoureuses; mais ils ne les 
laissent pas pousser au gré de la nature, ils les réunissent en 
les nouant, pour ainsi dire, l'une avec l'autre; et quand elles se 
sont revêtues d'un épais feuillage, la terre en est alors entiè- 
rement couverte : si bien que l'entrelacement caché des bran- 
ches, comme un vaste filet, ferme partout la route et l'enveloppe 
d'une haie impénétrable. 

11 n'y avait qu'une chose à faire, c'était de s'ouvrir un pas- 
sage avec la hache; mais cela môme était une tâche difficile, 
car les souches étaient hérissées de nœuds qui les rendaient 
plus dures, et les branches repliées les unes sur les autres, 
comme autant de cercles tendus en l'air, échappaient aux 
coups par leur flexible légèreté. D'un autre côté, les habitants 
accoutumés à se glisser au travers des broussailles , à la façon 
des bêtes sauvages, s'étaient enfoncés dans le bois et harce- 
laient l'ennemi de leurs traits, sans qu'on pût savoir d'où ils 
étaient partis. Alexandre, comme dans une chasse, fouilla leurs 



spoctu erat : tumultus magis quam prœlium fuit. Deturbati ex collibus, quos occupa- 
verant, Barbari profugiunt; proximique Tici ab incolis deserti capiuntur. luleriora 
regionis ejus haud sane adiri sine magna vexatione exercitus poterant. Juga mnn- 
tium prasaltœ &ilvœ mpesque inTiœ sepiunt ; ea, quœ plana sunt, novo muiumertti 
génère impedierant Barbari. Arbores densœ sunt ex industria consilse, quarum (c- 
ncros adhuc ramos manu flectunt, quos intortos rurâus iuserunt terras; inde veiut 
ex alia radice lœtiores Tirent trunci ; hos, qua natura fert, adolescere non sinunt : 
quippe alium alii quasi nexu conserunt, qui ubi multa fronde vestiti sunt, operiunt 
terram; itaqye occutti nexus ramoruro. velut laquei, perpétua sepe iter claudunt. 
Una ratio erat csdendo aperire saltum; sed hoc quoque magni opcris : crcbri 
aanique nodi duraverant stipites, et in se implicati arborum ranii suspensis circuUs 
similcs, lento \imine frustrabantur ictus. Incolœ aiitem, ritu ferarum, virguita 
subire solitif.tum quoque intraverant saltum, occuitisque t^lis hosiem lacessebant. 
Ulc, venantium modo latibulk scrutatus, pierosque confodit : ad uliin:um circum*re 
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retraites et en tua un grand nombre : à Ja fin, il donna l'ordre 
à SCS soldats d'investir le bois et de s*y jtîtcr, s'ils y trouvaient 
quelque ouverture. Mais, parmi ces lieux inconnus, la plupait 
sY'garaient : il y en eut de pris, et, avec eux, le cheval du rrJ 
noumié Bitccphalej qu'Alexandre prisait bien au-dessus de tous 
les autres animaux : en effet , au roi seul il permettait de &ct 
placer sur son dos , et lorsque celui-ci voulait le monter, il 
pliait de lui-même lesgenoux pour le recevoir; aussi croyait-oi 
qu'il sentait quel cavalier il portait. 

Emporté par la douleur et par la colère au delà de toute 
convenance, Alexandre ordonna que l'on cherchûtsbn cheval, 
et fit publier par un interprète que, s'il ne lui était pas rendu, 
il ne ferait à personne grâce de la vie. Effrayés de cette me- 
nace, les Barbares lui ramenèrent le cheval avec d'autres 
présents. Mais ce ne fut pas assez, pour le calmer, d'une sem- 
blable déférence ; il- commanda que Ton coupât les bois, et 
qu'avec de la terre ramassée dans les montagnes on recouvrît 
la plaine tout encombrée de branches d'arbres. Déjà l'ouvrage» 
s'était élevé à une certaine hauteur, lorsque les Barbares , 
désespérant de se maintenir sur le terrain où ils s'étaient re- 
tranchés, firent leur soumission. Le roi accepta leurs otages et 
les remit aux mains de Phradate. Cinq jours après, il avait re- 
gagné son camp. Là, il doubla les honneurs dont Artabaze avait 
joui auprès de Darius, et le renvoya ensuite chez lui. 

On venait d'arriver dans la ville d'Hyrcanie , où Darius te- 
nait sa cour, lorsque Nabarzanes, sur la parole qu'il avait 
reçue, se présenta, apportât avec lui de riches présents. Dans 



saltum milites jubet, ut, si qua puloret, irrumperent. Sed ignotis locis plerique ober- 
rabant ; excepti sunt quidam ; inter quos equus régis, Bucephalum vocabaut ; queiu 
Alexander non eodem, quo ceteras pecades, animo œstimabat; nam ille nec in durso 
insidere suo patiebatur aliura, et regem, quum \ellet asceadere, sponte sua gcnuA 
submittens excipiebat, credebaturque sentire quem veberct. 

Majore ergo, quam decebat, ira simul ae dolore slimulatus, equura vestigat'i 
jubel, et per inlerpretem pronuntiari, ni reddidissent, némiuemcsse victurum. Ha;* 
deuuntiatione tcniti cum ceteris doiiis equum adducunt. Sed ne sic quidem raitiga- 
tus, cecdi silvas jubet, aggestaque bumo e montibus planitiem ramis iropeditam cxa^ > 
gerari. Jam aliquantnlum altiludiuis opus crèverai, quum Barbari, desperato regiu- 
uem, quam occupaverant, pusse rctineri, gentem suam dedidere; rex, obsidibus 
dcceptis, Phradati tradere eos jussit. Inde quinto Jie in stativa revertilur. Arta- 
bazum deinde, geminato honore, quem Uarius habuerat ei, remittit domum. 

Jam ad urbem llyrcaiiite, m qua regia Darii fjit, ventum erat. Ibi Nabarzanes 
tcccpla Hdc occuvnt, do^a ingcutia fcrcus. Inter quse Dagoas erat, spccie singulaj'i 
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le nombre se trouvait Bagoas , eunuque d'une rare beauté et 
encore dans la première fleur de Tadolescence ; Darius l'avait 
eu pour favori; il fut bientôt celui d'Alexandre, et ce furent 
surtout ses prières qui obtinrent la grâce de Nabarzanes. 

Non loin des frontières de THyrcanie, étaient les Amazones, 
nation qui habitait la plaine de Thémiscyre, sur les bords du 
fleuve Thermodoon. Elle avait pour reine Thalestris, qui com- 
mandait à tous les peuples situés entre le mont Caucase et le 
fleuve du Phase. Cette femme, brûlant du désir devoir le roi, 
sortit de ses États; et, comme elle n'était plus qu'à peu de di- 
stance, elle envoya des messagers à Alexandre pour lui faire 
savoir qu'une reine, curieuse de le visiter et de le connaître, 
venait le trouver. Le roi lui ayant aussitôt permis d'approcher, 
elle fît rester en arrière le reste de sa suite, et s'avança, ac- 
compagnée de trois cents femmes. Dès qu'elle aperçut le roi , 
elle sauta toute seule à bas de son cheval, tenant deux jave- 
lots dans sa main droite. Le vêtement des Amazones ne leur 
couvre pas tout le corps : du côté gauche, elles ont le sein dé- 
couvert; le reste est voilé, mais sans que toutefois le pan de 
leur robe, relevé par un nœud, descende au-dessous des ge- 
noux. Elles conservent une de leurs mamelles , pour nourrir 
leurs enfants quand ce sont des filles : la droite est brûlée, 
pour qu'elles puissent plus facilement bander leur arc et lancer 
la flèche. 

Thalestris considérait le roi sans se troubler ; elle parcourait 
des yeux sa personne , qui ne répondait nullement à la re- 
nommée de ses exploits : car les Barbares sont pleins de res- 



spadO) atque in ipso flore pueritis; cui et Darius fuerat assuetus, et mox Alesander 
assuevit ; ejus maxime precibus motus Nabarzani ignovit. 

Erat, ut supra dlctum est, Hyrcaniae finitima gens Àmazonum, circa Thermo- 
doonta amneni, Themiscyrœ incolentium campos. Reginam habebant Thalestrin, 
omnibus inter Caucasum montem et Phasin amnem imperitantem. Hsc, cupidine 
visendi régis accensa, finibus regni sui excessit; et quum haud procul abesset, pree- 
misit indicantes, venisse reginam adeundi ejus cognoscendique avidam. Frotious 
facta potestale veniendi, céleris jussis subsistere,ccc feminarum comitata processit. 
Atque ut primum rex in conspeclu fuit, equo ipsa desiliit, duas lanceas dextra prae- 
ferens. Vestis non toto Amazonum corpore obducitur ; nam lœva pars ad pectus est 
nuda, cetera deinde velantur. Nec tamcn sinus vestis, quem nodo coUigunt, infra 
genua descendit. Altéra papilla intacta servatur, qua muliebris sexus liberos alant ; 
aduritur dextra, ut arcus facilius intendant, et tela vibrent. 

Interrito vultu regem Thalestris intuebatur; habitum ejus haudquaquam rerum 
famae parem oculis perlustrans, quippe hominibus barbaris in corporum majestate 
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pect pour la majesté des formes , et ils ne croient capables de 
'grandes choses que ceux que la nature a favorisés d'un exté- 
: leur remarquable. Interrogée , si elle avait quelque chose à 
demander, elle avoua sans hésitation qu'elle était venue pour 
avoir des enfants avec le roi : elle était bien digne, disait-elle, 
de lui donner des héritiers de son empire ; si Tenfant était du 
^exe féminin, elle le garderait; s'il était de l'autre sexe, elle 
le rendrait à son père. Alexandre lui ayant demandé si clic 
voulait faire la guerre avec lui, elle s'en excusa, en disant 
qu'elle avait laissé son royaume sans défense, et insista pour 
qu'il ne la laissât pas partir sans avoir rempli son espoir. La 
passion de cette femme, plus ardente que celle du roi, le dé- 
cida à s'arrêter quelque temps : treize jours lui furent donnés 
pour la satisfaction de ses désirs; après quoi elle partit pour 
son royaume, et Alexandre pour la Parthiône. 

VI. Ce fut là qu'il lâcha librement le frein à ses passions : 
la continence et la modération , vertus qui honorent les plus 
hautes fortunes, firent place chez lui à l'orgueil et à l'inso- 
lence. Les mœurs de son pays, la vie régulière sagement or- 
donnée des rois de Macédoine, leurs habitudes populaires, 
tout cela lui semblait au-dessous de sa grandeur, et il affectait 
le faste hautain de la cour de Perse , qui égalait la puissance 
des dieux. Il commença à permettre que l'on se prosternât 
pour l'adorer : peu à peu même, il prétendit assujettir à des 
fonctions serviles les vainqueurs de tant de nations , et les 
traiter à l'égal des captifs. On le vit mettre autour de sa tête 



veneratio est ; roagnorumque operum non alios capaces putant, quam quos eximia, 
specie donare natura dignata est. Ceterum interrogata, num aliquid petere vellet^ 
baud dubitavit fateri, ad communicandos cum rege liberos se veaisse : dignam, ex 
qua ipse regni generaret heredes ; femiDlni sexas se retenluram, marem redditurani 
patri. Alexander, an cum ipso milîtare vellet, interrogat : et illa, causata sine 
«ustode regnum reliquisse, petere perseverabat, ne se irritam spei patcretur abire. 
Acrior ad Venerem feminse cupido quam rcgis, ut paucos dies subsisteret, perpulit ; 
xiii dies in obsequium desiderii ejus absumpti suut. Tum illa regnum suurn^ rex Par- 
thienen petiverunt. 

VI. Hic vero palam cupiditates suas sohit ;continenliamque et moderationem , in 
•altissima quaque fortuna eminentia bona, in superbiam ac lasciviam vertit. Patrios 
inoresdisciplinamqueMacedonumregum salubritertemperatam, et civiiem habitum, 
Telut leviora magnitudine sua ducens, persicae regise, par deorum potentiœ, fasti- 
gium aemulabatur. Jacere buroi Tenerabundos pati cœpit : paulatimque servilibus 
ministeriis tôt victores gentium imbuere, et captiyis pares facere expetebat. Itaque 
purpureum diadema distinctum albo, quaie Darius babuerat^ capiti circumdedif, 
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le diadème de pourpre, nuancé de blimc, tel que Darius FavaH 
porlé, et se revêtir de Fhabit persan , sans craindre môme les 
présages qui pouvaient s'attacher à cet abandon du costunio 
des vainqueurs pour celui des vaincus. Celaient, disail-il, les 
dépouilles des Perses qu1l portait; mais, avec ces dépouilles, 
il avait pris leurs mœurs, et le faste des habits était suivi ée 
Tarrogance des sentiments. Les lettres qu'il envoyait en Eu- 
rope étaient, comme par le passé, scellées de la pierre de son 
anneau; mais celles qu'il expédiait pour l'Asie, ij les cachetait 
du sceau de Darius, comme pour montrer que l'esprit d'un seul 
homme ne pouvait sufOre à la fortune de deux. 

La cavalerie des Amis, et avec eux les officiers de l'armée 
n'osant s'en défendre, malgré leur répugnance, avaient pris, 
par son ordre , l'habit des Perses. Trois cent soixante concu- 
bines, autant qu'en avait eu Darius, remplissaient son palais; 
à leur suite, étaient des troupes d'eunuques, accoutumés eux- 
mêmes à se prostituer comme des femmes. Cette contagion hon- 
teuse du luxe et des mœurs étrangères était un objet public 
d'aversion pour les vieux soldats de Philippe, gens peu faits pour 
les voluptés ; et, dans tout le camp, il n'y avait qu'une seule 
opinion, un seul langage : on avait plus perdu, disait-on, par la 
victoire, que gagné par la guerre : c'était bien eux qui étaient 
vaincus désormais, et asservis au joug des mœurs étrangères : 
pour prix d'une si longue absence, ils retourneraient dans leui-s 
foyei-s vêtus à peu près comme des captifs. Quelle honte pour 
eux de voir leur roi plus semblable aux vaincus qu'aux vain- 
queurs, et, de chef des Macédoniens devenu satrape de Darius! 



▼cstemque persicam sumpsit, ne omen quidem veritus, quod a TÎctoris insignibus i« 
devicti transiret habitum ; et ille se quidem Persarum spolia gcstare diccbat : sc.l 
cum i]lis quoque mores induerat; superbiamque habitus auimi insolenfia scquebatur. 
Lilleras quoque, quas in Europam mitteret, veleris annuli gemma obsignabal : iis, 
quas in Asiam scriberet, Darii annulus imprimebalur, ut appareret, uuum aaimuiu 
duorum non capere fortunara. 

Amicos vero et équités, cumque bis principes militum, aspernantes quidem, ec«1 
recusare non ausos, persicis ornaverat ^estibus. Pellices ccc et lx, totidcm quai 
Darii fuerant, regiam implcbant; quas spadonum grèges, et ipsi muliebria pati as- 
sueti, sequebantur. Hœc luxu et peregrinis infecta moribus veteres Philippi niilUcs. 
rudis natio ad -voluptates, palam aversabantur ; totisque castris unus omnium seusus 
ac sermo erat, plus amissum Victoria, quam bello quaesitum esse; tum nsaxime vinci 
ipsos, dedique aiienis moribus et extemis ; tant» morœ pretium, donios quasi in 
captivo habitu reversuros; pudere jam sui, regem Tictis quam victoribussimiliorcm, 
ex Macedoniœ imperatore Darii satrapen factum. 
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Alexandre n'ignorait pas les graves mécontentements de ses 
principaux amis et de son armée, et, à force de dons et de fa- 
veurs, il cherchait à regagner leur affection; mais, sans doute, 
pour les hommes libres, le prix de la servitude est toujours 
désagréable. Il était donc nécessaire, pour éviter une sédition, 
d'interrompre par la guerre cette dangereuse oisiveté ; et une 
occasion favorable était comme tenue en réserve, lin effet, 
Bessus, a^anl pris la robe royale, se faisait nommer ArtaxerxéSy 
et appelait autour de lui les Scythes et les autres peuples voi- 
sins du Tanaïs. Ces nouvelles étaient apportées par Satibar- 
zanes, dont le roi reçut les serments, et qu'il nomma gouverr 
neur de la province où il avait auparavant commandé. L'armée, 
encombrée de dépouilles et de tout l'attirail du luxe, avait peine 
à se mouvoir : c'est pourquoi Alexandre fit prendre d'abord 
ses bagages, et ensuite ceux de toute l'armée, à l'exception des 
objets indispensables, et les fit rassembler en un même lieu, 
Ce fut dans une vaste plaine que les chariots tout chargés se 
réunirent. On attendait ce qu'il allait décider lorsqu'il donna 
Tordre d'emmener les chevaux, et, jetant le premier la flamme 
sur ses bagages, commanda qu'on mît le feu au reste. 

Ainsi périrent, brûlées parleurs propres ma!tres,des richesses 
que souvent ils n'avaient enlevées des villes ennemies qu'en les 
sauvant de la flamme prête à les dévorer; et aucun d'entre eux 
n'osait pleure^ le prix de son sang, loi'squ'il voyait la part que 
le roi s'était réservée, enveloppée dans le même incendie. Une 
courte harangue calma bientôt leur douleur ^ et, redevenus 
dispos pour la guerre et prêts à tout, ils se félicitaient d'avoir 



nie Doo igoarus, et principes amicorum et exercitum graviter offendi, gratiaro 
liberalitate donisque recuperare teotabat; sed, opinor, liberis pretium servitutis 
ingratum est. Igitar, ne in seditionem res verteretur, otium interpellandum erat 
bello ; cujus materia opportune alebatur. Namque Bessus, veste regia sumpta, Ar- 
taierxen appellari se jusserat ; Scytbasque et ceteros Tanais accolas contrahebat. 
Hoc Satibarzanes nuntiabat : quem receptum in fidem» région! , quam antea obti- 
noerat, pnbfecit. Et quum grave spobis apparatuque luxuriœ agmeii vix moveretur, 
suas prinium, deinde totius exereitus sarcinas, exceptis adinodum necessariis, con- 
ferri jussil iu médium. Planities spatiosa erat, in quam véhicula onusta'perduxeraot. 
ExspectantibuB cunclb , quid deinde esset imperaturus , jumenta jussit abduci ; 
snisque primuro sarcinis (ace subdila, ceteras incendi prœcepit. 

FUj^rabant, exurentibus dominis, quee ut intacta ex urbibus hostiura râpèrent, 
saepe flamroas restinxerant ; nuUo sanguinis pretium audente deflere, quum regias 
opes idem ignis exureret. Brevis deinde oratio mitigavit dolorem ; habilesque militias 
et ad omniaparati Istabantur, sarcinarum potius, quam disciplinse fecisse jacturam. 
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perdu leurs bagages plutôt que leur discipline. On marchait 
donc Ters Ja Bactriane. Une mort soudaine Tint alors frapper 
Nicanor, fils de Parménion, et ce fut pour toute Tarmée un 
profond regret. Le roi, plus affligé que personne, aurait touIu 
s'arrêter pour assister à ses funéraiUes; mais le défaut de Tirres 
le forçait de marcher à la hâte. Ayant donc laissé en arrière 
Philotas ayec deux mille six cents hommes, pour qu'il rendit 
les derniers devoirs à son Mre, il continua de s'avancer contre 
Dessus. 

Sur la route lui furent apportées de^ lettres des satrapes du 
voisinage, lui annonçant l'approche menaçante de Bessus avec 
une armée, et la défection de Satlbarzones, qu^l venait de nom- 
mer satrape des Ariens. Alexandre était à ia veille d'atteindre 
Bessus; convaincu néanmoins que le mieux était d'en finir 
d'abord avec Satibftrzanes, il prit avec lui son infanterie légère 
et sa cavalerie, et, après une marche forcée pendant toute la 
nuit, il tomba à l'improviste sur l'ennemi. A la nouvelle de son 
arrivée, Satibarzanes ramassa deux mille cavaliers, la précipi- 
tation ne lui ayant pas permis d'en réunir davantage, et il s'en- 
fuit à Bactres : le reste de ses troupes alla se jeter dans les mon- 
tagnes du voisinage. 

Il y avait un rocher escarpé du côté de l'occident, mais 
qui, du côté de l'orient, s'abaissant par une plus douce pente, 
était ombragé d'un grand nombre d'arbres, et doqnait naissance 
à une source intarissable, d'où s'échappaient d'abondantes eaux. 
Ce rocher a trente-deux stades de circuit ; au sommet est une 



Igilur bactrianam regionem petebaut. Sed Nicanor, Parroenionis filijs, subita morte 
correptus, magno desiderio sui affecerat cunctos. Rex, ante orones rooBStus, cupiebat 
quidem subsistere foneri afiutunis : sed penuria commeatumn festinare cngebat. 
Itaque Pbilotas coin ii millibus et dc relictus, ut justa fratri peraolveret : ipse coa- 
tendit ad Bessom. 

Iter facienti litterœ ei afferuiitur a finitimis satraparum ; e quibus cognosdt, Bes> 
sum quidem hostili animo oceurrere cum exercitu : ceterum Satibarzanem, quem 
satrapen Arioruin ipse prœfecisset, defecisse ab eo. Itaque, quanquam Besso immi- 
uebat, tamen ad Satibarzanem' opprimeadum prœrerti optimum ratus, levem araa- 
turam et équestres copias educit, totaque nocte strenoe facto itinere, improrisiu 
hosti supervenit. Cujus cognito adveutu, Satibarzanes cum ii millibus equitum (oec 
enim plures subito contrahi poteraut) Bactra perfugit, ceteri proxiinos montes oc - 
cupa'verunt. 

Prœrupta rupes est, qua spectat occidentem : eadem, qua vergit ad orienteœ, 
eniore summissa fastigio, multis arboribus obsita, perennem habet fontem, ex quo 
arg«e aqu» manant. Circuroitus ejus xxx et ii stadia comprehendit ; in yertice ber- 
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plaine riche en herbages. Ce fut là qu'ils placèrent la muhitudc 
hors d'état de combattre. Quant à eux, ils fortifièrent tous les 
abords du rocher avec des troncs d'arbres et de grosses pierres : 
ils étaient treize mille hommes armés. 

Laissant à Cratère le soin de les assiéger, Alexandre se mit 
en toute hâte à la poursuite de Satibarzanes. Mais il apprit 
bientôt que le fugitif était à une trop grande distance, et revint 
sur ses pas pour attaquer Tennemi qui avait pris position sur 
les hauteurs. 11 commença par ordonner que Ton déblayât le 
terrain partout où l'on pourrait avancer, jusqu'à ce que, ne 
rencontrant plus que roches escarpées et pics inaccessibles, la 
nature leur sembla plus puissante que leurs efforts, et toute 
leur peine inutile. C'était un des traits du génie d'Alexandre, 
de savoir lutter contre tous les obstacles; mais il trouvait ici 
autant de difficulté à avancer que de péril à reculer, et son 
esprit roulait mille pensées diverses, que la réflexion lui sug- 
gérait l'une après l'autre, comme il arrive lorsque nos idées 
nous déplaisent à mesure qu'elles nous viennent. Au milieu de 
ses hésitations, le parti que la raison ne pouvait lui dicter lui 
fut offert par la fortune. 

Le vent d'ouest soufflait avec violence, et le soldât avait abattu 
une grande quantité de bois pour se frayer un chemin à travers 
les rocs : l'ardeur du soleil, en desséchant ces matériaux, y mit 
le feu. Alexandre ordonne alors d'y entasser d'autres arbres et 
de donner à la flamme des aliments : en peu de temps les sou- 
ches accumulées s'élevèrent à la hauteur de la montagne, et le 
feu que l'on y jeta de toutes parts ne tarda pas à tout envelop- 
per. Le vent poussait la flamme au visage des ennemis : une 



bidus campus, lu hoc multitudinem imbellem considère jubent : ipsi, qua rupes 
erat, arborom truncos et saxa obmoliuntur; xiii millia ai mata erant. 

In horum obsidione Cratero relicto, ipse Satibarzanem sequi festinat. Et quia lon- 
gius eum abesse cognoverat, ad expugnandos eos, qui édita montium occupaverant, 
redit. Ac primo repurgari jubet, quidquid ingredi posseut : deinde, ut occurrebant 
inviae cautes prœruptaeque rupes, irritus labor -sidebatur, obstanle uatura. llle , ut 
erat animi semper obluctantis difficultatibus, quum et progredi arduum, et reverti 
periculosum esset, -versabat se ad omnes cogitationes, aliud atque aliud, ita ut fîeri 
solet, ubi prima quaeque damnamus, subjiciente animo. Hœsilanti, quod ratio non 
potuit, fortuna coDsilium submiuistravit. 

Vehemer.s Favcnius erat, et multam materiam ceciderat miles, aditum per saxa 
molitus ; hœc vapore torrida inaruerat. Ergo aggeri alias arbores jubet, et igni dari 
alimenta : celeriterque stipitibps cumulatis, fastigium montis œquatum est. Tune 
undique ignis injectus cuncta comprehendit : flammam in hora hostium ventus fere- 
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vaste fumée avait caché le ciel comme dans un nuage. Les fo- 
rCls retentissaient des éclats de Tincendie; et là mCme où le 
soldat n*avait pas mis le feu, rembrasemcnt, gagnant de proche 
en proche, allait se répandre. Les Barbares se précipitaient dans 
les espaces que leur laissait la flamme mourante pour échapper 
au dernier des supplices; mais où ils ne trouvaient pas le feu, 
ils trouvaient Tennemi. Ils périrent donc de diverses manières : 
les uns s'élançaient au milieu des flammes, les autres sur la- 
pointe des rochers; quelques-uns s'offrirent aux coups des en- 
nemis; un petit nombre tombèretit dans ses mains à demi con- 
sumés. 

De là, Alexandre alla rejoindre Cratère, qui assiégeait Artâ- 
cacna. Celui-ci, après avoir fait toutes ses dispositions, atten- 
dait l'arrivée du roi, pour lui laisser, comme il convenait, l'hoa- 
neur de prendre la ville. Alexandre fait donc approcher les tours, 
et, à ce seul aspect, les Barbares épouvantés tendent du haut 
des murs leurs mains suppliantes, le priant de réserver sa colère 
contre Satibarzanes, l'auteur de la révolte, et de pardonner à 
des malheureux qui l'imploraient et se livraient à sa merci. Le 
roi leur fit grâce, et, outre qu'il leva le siège, il rendit aux habi- 
tants tous leurs biens. 

Il venait de quitter cette ville, lorsque des recrues lui arrivè- 
rent. Zoïlus avait amené de la Grèce cinq cents chevaux ; Anti- 
pater en envoyait trois mille d'illyrie. Cent trente cavaliers 
thessaliens accompagnaient Philippe, et deux mille six cents 
hommes de milices étrangères venaient de la Lydie, suivis de 
trois cents cavaliers de la môme contrée. Après avoir réuni ces 



bat ; funius ingens velut quadam nube absconderat cœlum. Sonabant incciidio sllvae ; 
atque ea quoquc, quœ non incenderat miles, concepto igné, proxima quaiquc adu- 
rebant. Barbari suppliciorum ultimum, siqua intermoreretur iguis, eCTugcre tvutà- 
bant; sed, qua flamma dederat tocum, hostis obstabat. Varia igitur cœde consuinpii 
sunt. Aiii in medios ignés, alii in petras prœcipitavere se ; quidam manibus hostium 
se obtulerunt : pauci semiustulati venere in potestatem. 

Hinc ad Craterum, qui Artacacnam obsidebat, redit., Illc, omnibus prœparatis, 
régis exspectabatadventum, captœurbis tituio, sicut parerat, cedens. Igitur Alexan- 
«ter turres admoveri jubet ; ipsoque adspectu territi Barbari , e mûris supinas manus 
tcndentesj orare cœperunt, iraro in Satibarzanem defectionis auctorem reserraret; 
siipplicibas semet dedentibus parceret. Rez, data venia, non obsidionem modo 
soivit, sed omnia sua incolis reddidit. 

Ab bac urbe digresso suppleroentum novorum militum occurrit. Zoilus d équités 
ex Grœcia adduxerat : m millia ex lllyrico Aniipater miserat. Thessali équités c et 
ixx cum Pbilippo erant : ex Lydia ii millia et dc, peregrinus miles, ad vénérant : 
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troupes à son armée, il entra dans le pays des Drangcs, naiion 
belliqueuse, qui avait pour satrape Barzaenlùs, complice cle 
Dessus dans son attentat contre la personne de son roi. La 
rrainte des supplices qu'il avait mérités engagea ce misérable 
à se sauver dans l'Jnde. 

VH. Il y avait neuf jours que Ton campait, lorsque Alexandre, 
(oujours sans crainte et toujours même vainqueur des attaques 
(lu dehors, se vit exposé aux périls d'un attentat domestique. 
Un certain Dymnus, homme peu considéré et peu en faveur 
auprès du roi, était passionnément épris d'un jeune prostitué 
nommé iNicomaque : le lien de leur attachement était les hon- 
teuses complaisances que cet objet de ses amours avait pour 
lui seul. Ce Dymnus, un jour, saisi d'un trouble extraordinaire, 
qui se pouvait aisément lire sur son visage, emmena secrète- 
ment le jeune homme dans un temple, lui annonçant qu'il allait 
lui faire de mystérieuses et importantes révélations. Là, après 
l'avoir tenu quelque temps dans l'attente, il l'adjura, au nom 
de leur mutuelle tendresse et des gages qu'ils s'en étaient 
donnés, de s'çngager par serment à taire ce qu'il allait lui con- 
fier. Nicomaque n'imaginant pas qu'il s'agît d'une chose qu'il 
lui fallût révéler, même au prix d'un parjure, appela en témoi- 
gnage de sa foi les dieux présents dans le temple. Dymnus lui dé- 
couvre alors que, dans trois jours, un complot doit éclater contre 
le roi, et qu'il est associé à ce projet avec des hommes de cou- 
rage et de distinction. En entendant ces mots, le jeune homme 
déclare avec fermeté qu'il n'a pas engagé sa foi pour un parri- 
cide, et qu'aucun serment ne peut l'obliger à taire un crime. 



<xc équités gentis ejusdem sequebautur. Hacmanu adjecta. Drangas pervenit : bcl- 
4icosa natio est ; satrapes erat Barzaentes, scolcris in r« :cm sui m particeps Desso. 
I8 suppliciorum, quœ meruerat, metu, profugit in Indiam. 

VII. Jam nonum diem stativa eraat, quum externa vi non tutus modo rex, scd 
iuTÎctus, intestino facinore petebatur. Dymaus, modicœ apud regem auctoritalis et 
gratis, exoieti, cui Nicomacbo erat nomen, amore flag rabat, obsequio uni sibi 
dediti oorporis vinctus. Is, quod ex Tuitu quoque perspici poterat, similis attonito, 
remolis arbitris, cum juvene secessit in templum, arcana se et silenda afferre pro;- 
fatqf : suspensumque exspectatione , per mutuam caritatem et pigno^ ulriusquc 
animi, rogat, ut affirmet jurejurando, quœ commisisset, silentio esse lecturum. Kt ille 
ratus, nihil, quod etiam cum pcrjurio detegendum foret, indicaturum, per prassenles 
deof jurât. Tum Dymnus aperit, in tertium diem insidias régi comparatas, seque 
ejus cnnsiiii fortibus viris et illiistribus esse participem . Quibus juvenis auditis, se 
vero fidem in parricidio dédisse, coustanter abnuit, née uUa religione, ut scelus 
4egat, posse constringi. 
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, Éperdu d'amour et de crainte, Dymnus serre la main de son 
ami, et, les larmes aux yeux, le prie d*abord de prendre part 
au projet et à son exécution; que, s'il ne peut s'y résoudre, au 
moins qu'il ne le trahisse pas, lui dont il a reçu tant de mar- 
ques d'attachement, et à l'instant même la plus forte de toutes,, 
lorsqu'il vient de confier ses jours à sa foi, sans l'avoir encore 
mise à l'épreuve. Le voyant persévérer jusqu'au bout dans son 
aversion pour le crime, il essaye de l'épouvanter par la crainte 
de la mort : ce sera donc par sa tête que les conjurés commen- 
ceront à frapper leur glorieux coup. Un moment après, il le 
traite d'homme sans cœur, aussi timide qu'une femme; puis, 
il lui reproche de trahir son ami; puis enfin il fait briller à ses 
yeux les plus magnifiques promesses, parfois môme celle de la 
royauté, et assiège ainsi dans tous les sens cette âme qu'il trouve 
pleine d'horreur pour un si monstrueux attentat. Il va jusqu'à 
tirer son épée, et tour à tour en approche la pointe de sa poi- 
trine et de celle de Nicomaque; et, à force de supplications et 
de menaces, il finit par lui arracher la promesse de son silence 
et môme de sa coopération. Cependant, doué d'iine âme ferme 
et digne d'avoir eu une vie plus chaste, Nicomaque n'avait rien 
changé à sa première résolution ; mais il feignait de ne pou- 
voir rien refuser à son amour pour Dymnus. 11 poursuit donc, 
en lui demandant quels sont ceux avec qui il s'est associé dans 
cette grande entreprise. C'était beaucoup que le choix des 
hommes qui devaient mettre la main à une œuvre si mémo- 
rable. Dymnus, égaré par l'amour et pai' le crime, lui pro- 
digue à la fois les remercîments et les félicitations : quel 
honneur pour lui de n'avoir pas craint de se joindre à l'élite 



Dymnus, et amore et metu amens, dextram exoleti complexus et lacryiDass, 
orare primum, ut particeps consilii oi>eri8que fierct : si id suslinere non posset, 
attameu ne proderet se, cujus erga ipÂim benevolentiœ, prœter alia, hoc quoque 
haberet fortissimum pignus, quod caput suum permisisset Gdei adhuc inexpertœ-. Ad 
ultiinum avcrsari scelus pet severantem metu mortis terret : ab illo capite conjuratot 
pulcherrimum facinus inchoaturos. Alias deinde effemiDatum et muliebriter timidum, 
aKas prodttureiTi amatoris appellans, nunc ingentia promittens, i;iterdumque regnum 
quoque, y^rsabat animuin tanto facinore procul abhorreutem. Strictum deinde gla- 
dium modo illius, modo suo admovens jugulo, supplex idem et infestus, expressit 
tàudem, ut non solum silentium, sed etiam operam polliceretur. Namque aibuude 
constantis animi, et diguus, quipudicusesset, nihil ex pristina \oluntate mutaverat ; 
sed, secaptum Dymni amore, simulabat nibil recusare. Sciscitari iode pergit, euro 
quibus tants rei societatem inisset. Plurimum referre, quales \iri tam memorabilî 
operi admoturi manus essent. 111e, et amore et scelere malesanus, siouil gratias 
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lie la jeunesse, à Démétrius, i'un des gardes de la personne 
du roi, à Peucolaûs, à Nicanorl et il ajoute à ces noms 
ceux d'Aphébétus, de Locée, de Dioxène, d*Archépolis, d*A- 
niTntasw 

Au sortir de cet entretien, Nicomaque va révéler ce qu'il a 
entendu à son frère, nommé Cébalinus. Le parti qu'ils prirent 
fut qu'il resterait dans sa tente, pour éviter, en entrant chez le 
roi, où Ton ne le voyait pas d'ordinaire, de laisser soupçonner 
aux conjurés qu'ils étaient trahis. Quant à Cébalinus, il alla 
se placer sous le vestibule de la tente royale, ne pouvant être 
admis à pénétrer plus avant, et attendit le passage de quel- 
qu'un des premiers favoris du roi, pour être introduit en sa 
présence. 

Le hasard voulut qu'ils fussent tous partis, à l'exception de 
Philotas, fils de Parménion, qui, on ne sait pour quel motif, 
était resté seul dans la tente. Cébalinus, le visage troublé, et 
avec toutes les marques d'une violente agitation, lui découvre 
ce qu'il tient de son frère, et le charge d'en instruire le roi 
sans aucun délai. Philotas le comble d'éloges et rentre aus- 
sitôt chez Alexandre; là, il entretient à loisir le roi de mille 
autres objets, et ne lui dit pas un mot des révélations de Cé- 
balinus. Sur le soir, comme il traversait le vestibule, le jeune 
homme l'aborde, et lui demande s'il s'est acquitté de sa com- 
mission. Philotas s'en excuse sur l'occasion qui lui a manque' 
d'en parler au roi, et se retire. Le lendemain, au moment où 
il allait entrer dans la tente, Cébalinus se trouva encore 



agit, simul gratulatur, quod fortissimis juvenum non dubitasset se jungere, Demetrio 
corporis custodi, Peucolao, Nicanori; adjicit his Aphœbetum, Loceum, Dioxeaum, 
Archepolym et Amyntam. 

Ab hoc sermone dimissus Niconiachus,.ad fratrera (Cebalino erat nomén), quoj 
acceperat defert. Placet ipsum subsistere in tabernaculo, ne, si regiam inirasset, 
non assuetus adiré regem, conjurati proditos se esse resciscereat. Ipse Cébalinus 
ante vesUbulum regiœ, neque enim propius aditus ei patebat, consistit, operiensali- 
quem ex prima cohorte amicorum, quo iatroduceretur ad regem. 

Forte, ceteris dimissis, unus Philotas, Parmenioiiis ûlius, incertum quam ob cau- 
sam, subsliterat in regia. Huic Cébalinus, ore confuso raagnîE perlurbttionis notas 
prse se ferens, aperit quœ ex fratre compererat ; et sine cunctatione nuntiari régi 
jubet. Philotas, laudato eo, protinus intrat ad Alexandrum ; mulloque inTicera de 
aliisnrebus consumpto sermone, nihil eorum, quœ ex Cebalino cognoverat, nuntiat. 
Sub vesperam eum prodeuntem in vestibulo regiœ excipit juvenis, an mandatum 
exsecutus foret requireus. lUe, non yacasse sermoni suo regem, causatus, discessit. 
Postero die Cébalinus venienti in regiam prsesto est, intrantemque admonet pridie 
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sur son passage et lui rappela Ta vis qu*il lui avait donné la veille. 
Il répondit qu'il y songeait, et n'en parla pas davantage au roi. 

Cébalinus commençait à se défier de lui . Jugeant donc que ce 
n'était plus à lui qu'il fallait s'adresser, il fait part du complot 
à un jeune homme de bonne famille, nommé Métron, qui était 
placé à la tête de l'arsenal. Celui-ci y cacha Cébalinus et sur-le- 
champ alla informer Alexandre, qui, par hasard, était alors dans 
le bain, du rapport qu'on venait de lui faire. Le roi, sans perdre 
de temps, envoya des gardes pour arrêter Dymnus ; puis, il entra 
dans l'arsenal. Cébalinus, dans le transport de sa joie, s'écria : 
« Voilà mon roi sauvé ! le voilà arraché des mains des traîtres I» 

Alexandre le questionna alors sur ce qu'il lui importait do 
savoir, et apprit de sa bouche tous les détails du complot. Il 
insista encore et lui demanda combien il y avait de temps que 
Nicomaque lui avait donné ces informations. Il convint qu'il y 
avait trois jours; et, sur cet aveu, Alexandre, qui trouvait une 
loyauté bien douteuse dans des révélations si tardives, le fit 
mettre aux fers. Lui de se récrier aussitôt et d'affirmer qu'à 
l'instant môme où il a tout su, il a tout rapporté à Philotas : on 
pouvait l'interroger. Le roi lui fait redire encore une fois s'il 
est bien vrai qu'il soit allé trouver Philotas? s'il a insisté près de 
lui pour parvenir jusqu'à sa personne? Et comme il persistait 
dans sa déclaration, Alexandre, les mains levées au ciel et le 
visage baigné de larmes, prenait les dieux à témoin de l'indigne 
retour dont il était payé par celui de ses amis qui lui avait été 
le plus cher. 



comnuinicat» cum ipso reî. lUe curœ sibi esse respondil : ac ne tum quidcm rcgi, 
quœ audicrat, aperit. 

Cœperat Cebalino esse suspectus. Itaque non ultra interpellandum ratus, nobili 
juveni, Metron erat ei nomen, super armamentarium posito, quod scelus pararetur, 
indicat. Ille, Cebalino in armamentario abscondito, protinus régi, corpus forte Ga- 
ranti, quid ei index detuiisset, osteudit. Rex, ad comprehendendum Dymnum missis 
satellitibus, armamentarium intrat. Ibi Cébalinus, gaudio elatus : iHabeo te, inquit, 
incolumem ex impiorum manibusereptum. ■ 

Percontatus deinde Alexandcr, quœ noscenda erant, ordine cuncta cognoscit. 
Rursusque institit quœrere, quotus dies esset, ex quo Nicomachus ad eum detulisset 
indicium? Atque illo fateute jam tertium esse, existimans, haud incorrupta fide tanto 
post déferre quœ audierat, -vinciri eum jussit. Ille clamitare cœpit, eodem teroporis 
momento, quo audisset, ad Philotam decurrisse : ab eo percontarctur. Rex" item 
quœrens, an Philotam adisset? an institisset ei, ut perveniret ad se? persévérante 
eo afûrmare quœ dixerat, manus ad cœlum tendens, manantibus lacrymis, hauc 
sibi a carissimo quondam amicorum relatam gratiam querebatur. 
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Cependant Dymnus, soupçonnant bien pour quel motif il 
était appelé chez le roi, s'était frappé de son épée, qu'il por- 
tait par hasard; mais, retenu par la main des gardes, il fut 
transporté dans la tente royale. « Dymnus, lui dit Alexandre 
en le voyant, quel si grand tort ai-je donc eu envers toi, pour 
que tu trouvasses Philotas plus digne que moi de régner sur 
la Macédoine? » Mais déjà il avait perdu la parole; on le vit 
pousser un gémissement, détourner son visage de celui du roi, 
et un moment après s'évanouir et expirer. 

Alexandre ayant alors envoyé chercher Philotas : « Céba- 
linus, lui dit-il, digne du dernier supplice, s'il est vrai qu'il ait 
tenu caché pendant deux jours un complot tramé contre ma 
vie, rejette le tort de ce coupable silence sur Philotas, à qui, 
s'il faut l'en croire, il est ailé sur-le-champ tout révéler. Plus 
l'amitié t'a rapproché de moi, plus est grand le calme de ta dis- 
simulation ; mais ce crime, je l'avoue, est plutôt fait pour Céba- 
linus que pour Philotas. Tu as en moi un juge favorable» si ce 
que tu n'as pas dû commettre tu peux seulement le nier. » 
Philotas, sans éprouver le moindre trouble, autant du moins 
que l'âme peut se lire sur le visage, répondit qu'à la vérité 
Cébalinus lui avait rapporté le propos d'un homme de mau- 
vaise vie; mais qu'il n'avait donné nulle créance à un si mé- 
prisable témoignage : il avait craint la risée publique, en por- 
tant aux oreilles du roi la querelle d'un débauché et de son 
vil complaisant. Il confessait cependant que, puisque Dymnus 
s'était donné la mort, quelle que fût cette disposition, il n'eût 



Inter hxc Dymnus, haud îgnarus, quam ob causam accerseretur a rege, gladio, 
quo forte erat cinclus, graviter se vulnerat, occursuque satellitum inhibitus, per- 
fertur lu regiam. Quem intuens rex : « Quod, iu(|uit, in te, Dymne, tanlum cogi- 
ta>i nefas, ut tibi Maeedonum regno diguior Philotas me quoque ipso videretur? • 
lllum jam dcfecerat vox. Itaque edito gemilu, irultuque a couspectu régis averso, 
suLinde coUapsus exstinguitur. 

Kex, Fhilota venire iu regiam jusso : ■ Cébalinus, inquit, ultimum supplicium me- 
ritus, si in caput meum prœparatas iusidias biduo tcxit, hujus criminis reum Philo~ 
tam subslituit; ad quem protinus indicium detulisse se affirmât : quo propiorc gradu 
amicitias me contingis, hoc majus est dissimulalionis tLSe faciuus ; et ego Cebalino 
magis, quam Pbilotœ, id convenire fateor. Faventem habes judicem, si quod ad- 
milti non oportuit, saltemncgari potest.a Ad hoc Philotas haud sane Irepidus, siani» 
mus Tultu sestimaretur, Cebalinum quidem scorti sermonem ad se detulisse; sed 
ipsuro tam levi auctori nihil credidisse respondit, veritum, ue jurgium inter amato- 
rem et exoletum, non sine risu aliorum, detulisset. Quum Dymnus intereroerit se 
ipsum, qualiacumquc eraut, non fuisse rcliceuda. Complexusque regem,orare cœpit, 
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pas dû la supprimer. Puis, embrassant le roi, il commença à le 
supplier de jeter les ^eux sur sa vie passée, plutôt que sur une 
faute dont, après tout, il était coupable, pour s'être tu, non 
pour avoir agi. On ne saurait dire si le roi Ten crut, ou s^l garda 
son ressentiment au fond du cœur : quoi qu'il en soit, il lui 
tendit la main en signe de réconciliation, et dit qu'en effet il 
lui paraissait qu'il avait plutôt méprisé, que caché à dessein 
l'avis de Ccbalinus. 

Vlll. Cependant ayant réuni en conseil ses amis, sans y ap- 
peler cette fois Philotas, il donna l'ordre d'introduire Nicoma- 
que. Celui-ci répéta mot pour mot sa précédente déposition. 
Cratère était au premier rang dans l'amitié d'Alexandre; et, à 
ce titre, la rivalité de faveur le rendait Tennemi de Philotas. Il 
n'ignorait pas d'ailleurs que celui-ci avait plus d'une fois déplu 
à l'oreille du roi, en faisant sonner trop irâut son mérite et ses 
services; et par là il s'était rendu suspect, non pas de trahison, 
mais d'une indocile arrogance. Trouvant l'occasion plus que 
jamais favorable pour accabler son ennemi, et sachant couvrir 
sa haine des apparences du dévouement: « PI 'il eux dieux, 
dit- il, que, dès l'origine de cette affaire, tu en eusses délibéré 
avec nous ! nous t'eussions conseillé, si tu voulais pardonner à 
Philotas, de lui laisser ignorer tout ce qu'il te devait, plutôt 
que de l'amener jusqu'au point d'avoir craint la mort, et de 
le forcer à oublier ton bienfait pour ne se souvenir que de son 
danger : car il pourra toujours conspirer contre toi, tandis que 
tu ne pourras toujours lui pardonner. Et il ne faut pas croire 



Dt prseteritam vitam potius, quant culpam silentit tamen, non facti ullius, intuere- 
tur. Haud facile dixerim, credideritne ei rex, an altius iram suppresserit ; dextram 
reconciliatae gratiœ pignus obtulit ; et contemptum magis, quam celatum indicium 
esse -videri sibi dixit. 

VIII. Adrocato tanien concilio amicorum, oui tum Philotas adhibitus non est, 
Nicomachum inlroduci jubet. Is eadem, quœ detulerat ad regeni,~ordtne exposuit. 
Erat Craterus régi carus in paucis, et eo Philots, ob œmulalionem dignitatis, ad- 
-versus ; neque ignorabat, sœpe Âlexandri auribus nimia jactatione virtutis atque 
oper» gravem fuisse, et ob ea non quidem sceleris, sed contumaciœ tanien esse 
suspectum. Non aliam premendi inimici occasiouem aptiorem futuram ratus, odio 
suo pietatis prœferens speciem : « Utînam, inquit, in principio quoque hujus rei 
nobiscum délibérasses. Suasisserous , si Philotse Telles ignoscere, patereris potins 
ignorare eum, quantum deberet tibi, quam usque ad mortis metum adductum cogè- 
res, potius de pcricuio suo, quam de tuo cogilare beneficio. lile enim semper insi- 
diaritibi poterit, tu non semper Philotœ poteris ignoscere. Nec est quod existimes, 
eum, qui tanlum facinus ausus est, yenia posse mutari ; scit eos, qui misericordiam 
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que l'homme qui a osé un aussi grand crime puisse être changé 
par le pardon; il sait trop bien que, pour qui a mis à bout la 
clémence, il n*y a plus rien à espérer. Mais alors même que, 
vaincu par le repentir ou par ton bienfait, il voudrait se tenir 
désormais en repos, Parménion, son père, qui commande une 
armée si puissante, Parménion dont la voix est depuis si long- 
temps respectée de tes soldats, et dont la grandeur louche 
presque à la tienne, ne se trouvera-t-il pas humilié de te de- 
voir la grâce de son fils? Il est des bienfaits qui nous sont 
odieux ; on a honte d'avouer qu'on a mérité la mort. Il n'en 
faut pas douter, il aimera mieux paraître avoir reçu une in- 
jure que la vie. Attends-loi donc que tu auras à leur disputer 
tes jours. Assez d'ennemis nous restent encore à poursuivre : 
sache seulement assurer ta tôte contre les ennemis domesti- 
ques. Si tu écartes ceux-là, je ne crains rien de ceux du de- 
hors. » 

Ainsi parla Cratère. L'opinion des autres ne fut pas dou- 
teuse : (c Assurément, disaient-ils, Philotas n'eût pas supprimé 
l'avis qu'il avait reçu de la conjuration, s'il n'en eût été le chef 
ou le complice. Quel homme, en effet, honnête et sensé, ne 
fût-il pas un des amis du prince, mais tiré des derniers rangs 
du peuple, aussitôt après avoir reçu une pareille confidence, 
ne se fût empressé de courir auprès du roi? Et l'exemple môme 
de Cébalinus, qui lui avait fait part des révélations de son 
frère, n'y avait 'pas déterminé le fils de Parménion, le chef de 
la cavalerie, le dépositaire de tous les secrets du roi ! C'était 
peu encore, et il avait feint de n'avoir pu trouver l'instant d'en 
parler à Alexandre, pour empêcher le dénonciateur de cher- 



consumpsenint, ainplius sperare non posse. At ego, etiam si ipse Tel pœnitentia, 
Tel beneficio tuo victus quiescere volet, patrem ejus Parmeniouero, tanti ducem 
«xercitus, et inveterata apud milites tuos auctorîtate, haud multum infra magnitu- 
dinis tuœ fastigium positum, scio non sequo aaimo salutem filii sui debiturum tibi. 
Quaedam bénéficia odinius ; mentisse mortem confiteri pudct. Superest, ut malit vi- 
deri injuriam accepisse, quam^itam : proindescito, tibi cumillis de sainte esse pugnan- 
dam. Satis hostium superest, ad quos persequendos ituri sumus : latus a domesticis 
hostibus muni ; hos si submoves^ nihil metuo ab externo. ■> 

Hsc Craterus. Nec ceteri dubitabant, quin conjuratiouis indicium suppressurus 
non fuisset, nisi auctor aut particeps. Quem enim pium et bons mentis, non ami- 
cum modo, sed ex ultima plèbe, auditis quee ad eum delata erant, non protinus ad 
regem fuisse cursurum? Ne Cebalini quidem exemplo, qui ex fratre comperla ipsl 
nuntiasset, Parroeoionis filium, prœfectum equitatus, omnium arcanorum régis ar- 
bitrum ; simulasse etiam non -vacasse sermoni suo regem, ne index alium inlernun- 
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cher un autre intermédiaire. Nicomaque, encbainé par la re- 
ligion du serment, s'était pourtant hâté de décharger sa con- 
£cience; et Pbilotas, après a\oir passé presque tout le jour à 
jouer et à rire , n*ayait pu prendre sur lui de mêler quelques 
mots qui intéressaient la vie du roi, dans un entrelien si lon^ 
et peut-être si friyole! Mais, disait-il, il n'avait pas cru, dans la 
bouche de deux entants, une si grave déposilion ; pourquoi donc 
avoir promené l'affaire pendant deux joui*s, comme s'il avait 
foi à leurs révélations? Il eût dû renvoyer Cébalinus, s'il mé- 
prisait son rapport. Libre à chacun, dans son propre danger, 
de faire parade d'héroïsme;, mais quand c'est pour les jours 
d'un roi qu'il y a à craindre, il faut être crédule, et admettre 
même les dépositions les plus futiles. » Tous conclurent donc 
à le mettre à la question, pour le contraindre à découvrir Us 
complices de son crime. 

Le roi exigea d'eux un profond silence sur celle délibé- 
mtion, et les congédia. 11 fit ensuite signifier le départ poul- 
ie lendemain, afin d'éviter que rien ne transpirât de la nou- 
velle résolution qui venait d'être prise. Philotas fut même in- 
vité à sa table, où il prenait place pour la dernière fois; et 
Alexandre eut la force non-seulement de souper, mais même 
de s'entretenir familièrement avec celui qu'il venait de con- 
damner. Cependant, à la seconde veille, lorsque les feux furent 
éteints, se rassemblent dans la tente royale avec quelques 
hommes de la suite, Hépbestion, Cratère, Cénus et Érigyius, 
tous quatre des amis du roi; et, parmi ses écuyers, Perdiccas 
et Léonnatus. L'ordre fut donné par eux aux gardes qui vcil- 



tium quscrcret. Nicomachum, religione quoque dcum astrictum, couscleutiam suaai 
exoneiare properasse : Philotam, couàuinpto per ludum jocuinque pa-ne toto die, 
gravaluiu esse pauca verba, ad caput régis pertinentia, tam longo et foiâilaii super- 
Aaci.o iaserere sermoni. At eniiii, si non credidisset talia defei eutibus pueris, cur 
igilur extraxisset, biduum, tanquam indicio haberet fidem ; diroilteudum fuisse Ce- 
baliiium, si delationem ejus damuabat. In suo quemque periculo niagmim auimuin 
habere : quum de salute régis timerctur, credulus esse debcre ; \aua quuque defc- 
rentes admittcre. Omnes igitur quœstionem de co, ul particii^es scelcris iiiUicuie 
cogeretur, habendam esse dec.ernunt. 

Rex admonitos, ut consilium silentio premerent, dimittit. ProDuutiati deiude iter 
iii poslerum diero jubet, ne qua novi initi cousilii daretur nota. Invitatus eat etiaiu 
Philolas ad ultimas ipsi epulas; et non cœnare modo, sed etiam famiiiariter colloqti 
cum co, quem damnaverat, sustinuit. Secunda deiude vigilia luminibus exslinctLs, 
ciim paucis in regiam coeunt Hephestion, et Craterus, et CœnuF, et Erigvius : hi 
ex amicis ; ex armigcris autcm Terdiccas et Leouuatus. Fer hos imperalum, ut, qui 
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laîent autour de la tente, de passer la nuit sous les armes. 
Déjà des soldats avaient été distribués sur toutes les avenues; 
on avait môme envoyé des détachements de cavalerie pour, 
tenir les routes et empêcher quelque messager secret de se 
rendre vers Parménion, qui commandait alors en Médie, à la 
tête d'une armée considérable. 

Attarras, de son côté, était entré dans la tente avec trois cents 
soldais : on lui donna encore dix gardes, dont chacun était 
accompagné de dix hommes de la suite. Ceux-ci furent dirigés 
sur divers points pour saisir la troupe des conjurés ; quant à 
Attarras, envoyé chez Philotas avec ses trois cents hommes, il 
travaillait à forcer la porte, qui se trouvait fermée, à l'aide de 
cinquante de ses jeunes gens les plus résolus; le reste avait 
reçu Tordre d'entourer partout la maison dans la crainte que 
Philotas ne s'échappât par quelque secrète issue. Celui-ci, 
soit tranquillité d'esprit, soit lassitude, s'était laissé aller au 
sommeil : il était encore tout engourdi , lorsque Attarras vint 
le surprendre. Réveillé enfin par les chaînes dont on le char- 
geait : «0 mon roi, dit-il, la méchanceté de mes ennemis a 
triomphé de ta bonté! » et sans qu'il dît un mot de plus, on le 
mena, la tête voilée, dans la tente royale. 

Le lendemain , Alexandre ordonna à tout ce qui portait les 
armes de se rassembler. 11 se trouva environ six mille soldats, 
sans compter les goujats et valets d'aimée, dont la foule rem- 
plissait le quartier du roi. Philotas était caché au milieu de la 
troupe des écuyers : on voulait le dérober aux yeux de la mul- 
titude jusqu'à ce que le roi eût harangué les soldats. D'après 



ad prsetorium excobabant, armati vigilarent. Jam ad onines aditus dispositi milites; 
équités quoque ittnera obsidere jussi, ne quis ad Parmenionem, qui tum Médise 
magnisque copiis prserat, occultqs evaderet. ' 

Attarras autem cum trecentis armatis iatraverat regiam : huic decem satellites 
traduntur, quorum singulos déni armigeri sequebantur. li ad alios conjurâtes com- 
prehendendos distributi sunt : Attarras, cnm trecentis ad Philotam missus, clausum 
aditum domus moliebatur, quinquaginta juvenum promptissimis slipatus ; uam cete- 
roscingerc undique dnmum jusserat, ne occulto aditu Philotas possct elabi. lUum, 
sive securilate animi, sive fatigatione resolutum, somnus oppresserai; quem Attar- 
ras torpeatem adhuc occupât. Tandem ei sopore discusso quum iiijicereatur catenae : 
« Vicit, inquit, bonitatem tuam, rex, ÎDiroicorum meorum acerbitas ; » uec plura 
elocutum capite velato in regiam adducunt. 

Postero die rexedixit, omnes armati coirent. Sex millia fcre niililum vénérant; 
prsterea turba lixarum calonumque implevcrant regiam. Philotam armigeri agmiiie 
eue tegcbant, ne antc conspici possc! a Tulgo quam ret allocutus milites esset. Uc 
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un ancien usage de la Macédoine, Tarmée connaissait des 
crimes capitaux ; en temps de paix, le môme privilège appar- 
tenait au peuple et Tautorilé des rois était impuissante, si elle 
n'avait fait auparavant approuver ses décisions. On commença 
donc par apporter le cadavre de Dymnus, dont la plupart igno- 
raient le crime aussi bien que la fin tragique. 

IX. Le roi se présenta ensuite à l'assemblée, portant sur ses 
traits l'empreinte des chagrins de son âme. La tristesse de ses 
amis avait aussi fait naître une grande attente. Longtemps, le 
visage baissé contre terre, il resta dans une sorte d'abattement 
ot de stupeur; enfin s'étant remis : «Soldats, leur dit-il, peu 
s'en est fallu que je ne vous fusse enlevé par le crime de quel- 
ques hommes : c'est à la providence des dieux et à leur misé- 
ricorde que je dois de vivre-encore. Et le vénérable aspect de 
votre assemblée ne fîtit que redoubler ma colère contre les 
parricides : car ce qui soutient ma vie, ce qui en est pour moi 
l'unique prix, c'est le bonheur de pouvoir encore acquitter la 
dette de la reconnaissance envers tant de braves guerriers, 
tant de loyaux serviteurs. » 

A ces paroles, les gémissements des soldats l'interrompirent, 
et des larmes coulèrent de tous les yeux. Reprenant alors : 
« Combien s'accroîtra, leur dit-il, l'indignation que je soulè- 
verai dans vos âmes, quand je vous aurai révélé les auteurs 
d'un si noir attentat! malheureux, que je crains encore de 
faire connaître et que je m'abstiens de nommer, comme s'il 
était possible de les sauver! Mais il faut étouffer les souvenirs 
d'une vieille affection, et mettre au jour les complots de ces 
sujets impies. Le moyen de garder le silence sur un forfait 



capitalibus rébus vetusto Macedonum modo inquirebat exercitus; in pace, erat vulgi: 
nihil pptestas regum valebat, nisi prius valuisset'auctoritas. Igilur primura Dymni 
cadaver infertur, plerisque, quid patrasset, quove casu exstinclus esset, ignaris. 

IX. Rex deinde in concionem procedit, vultu prœfereus dolorem animi : amicorum 
^ quoque mœstitia exspectationem haud parvam rei fecerat. Diu rex, demisso in terrani 
vultu, attonito stupentique similis stetit; tandem recepto animo : « Pœne, inquit, 
milites, hominum scelere vobis ereptussum; deum pravidentia et misericordia vivo : 
conspectusque vestri venerabilis cogit, ut vehementius parricidis irascercr, quoniam 
spiritus, immo unus TÎlœ meœfructus est, tôt fortissimis tiris, et de me optime me- 
ritis, re ferre adhuc gratiam posse. » 

Interrupit orationem militum gemitus, obortœque sunt omnibus lacrymœ. Tum rex : 
« Quanto, inquit, majorem in aaimis vestris raolura excitabo, quum tanli sceleris 
auctores osteudero ; quorum mentionem adhuc reformido, et tanquam salvi esse 
possint, nominibus abstineo. Sed vincenda est memoria prislinœ carilatis, et conju- 
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ans» odieux? Parménion, à Tâge où il est, comblé de tant de 
bienfaits et par mon père et par moi ; Parménion, le plus an- 
cien de tous nos amis, s'est fait le dief de cette abominable 
entreprise. Phiblas, son agent, a suborné Peucolaûs, Démé- 
trius, ce Dymnus, dont vous voyez le corps, et quelques autres 
aussi insensés qu'eux, et les a armés contre mes jours. » 

Les accents confus de rindjgnation et de la plainte reten- 
tissaient dans toute rassemblée, conune il arrive dans les 
grandes réunions d'hommes , surtout dans celles des gens de 
guerre, lorsqu'ils sont emportés par l'enthousiasme ou par la 
colère. 

Nicomaque, Métron et Cébalinus furent ensuite amenés, et 
chacun exposa les faits qu'il avait dénoncés. Aucun de leurs 
témoignages n'inculpait Philotas comme complice de la con- 
juration : aussi l'indignation s'était-ellè calmée, et la déposi- 
tion des témoins avait été accueillie en silence. Alexandre re- 
prit : « Quelles étaient, croyez-vous, les intentions de celui qui 
a supprimé l'avis qu'on lui donnait de ce complot ? avis assez 
bien fondé, comme l'a prouvé la mort de Dymnus. Cébalinus 
n'était pas sûr des faits qu'il venait déposer, et pourtant il n'a 
point reculé devant la torture : Métron n'a pas attendu un seul 
instant pour se décharger de ce terrible secret, au point môme 
qu'il s'est élancé dans la chambre où je me baignais. Philotas, 
lui seul, est resté sans crainte, seul il n'a rien cru I Homme 
véritablement magnanime! Quoi! il aurait été touché du dan- 
ger de son roi, et nulle altération n'aurait paru sur son visage? 
il aurait entendu une pareille révélation , et n'en eût témoi- 



ratio impiorum civium detegenda. Quomodo autem tantum'nefas sileam ? Parmenio, 
iUa ctate tôt meis, tôt pareatis mei meritis deTioctus, omnium nobis amicorum ve> 
tufttissimus, ducem tanto sceleri se prœbutt. Minister ejus Philotas Peucolaum, et 
Demetrium, et hune Dymnum, cujus corpus aspicitis, ceterosque ejusdem amentiœ 
in capot meum subornavit. s 

Fremitus undique indignantium querentiumque tota concione obstrepebat ; qualis 
solet esse multitudinis, et maxime militaris, ubi aut studio agitur, aut ira. 

Nioomachus deinde, et Métron, et Cébalinus producti, quœ quisque detulerat, 
exponunt. NuUius eorum indicio Philotas particeps sceleris destinabalur : itaque, 
iodiguatione pressa, vox indicum sileutio excepta est. Tum. rex : « Qualis, iuquit, 
ecgo animi vobis videtur, qui hujus rei delatum indicium ad ipsum suppressil? Quod 
non fuisse vanum, Dymni exitus déclarât. Incertam rem deferens, tormeuta non 
timuit Cébalinus : Métron ne momentum quidem temporis distulit exonerare se, 
ut eo, ubi lavabar, irrumperet. Philotas solus nihil timuit, nihil credidit. magni 
anioai finira! Iste, si régis pericuio commoveretur, vultum non mutaret? indicem 
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gné aucune inquiétude? Ahl n'en doutez pas, il y a un crime 
caché sous ce silence, et c'est l'avide espérance de régner qui 
Ta précipité en aveugle au dernier des forfaits. Son père com- 
mande en Médie; lui-môme, puissant du crédit qu*il tient de 
moi auprès d'un grand nombre des officiers de mon armée, 
aspire à un pouvoir supérieur à sa condilion. On méprise aussi 
mon trône sans héritier, parce que je n'ai pas d'enfants der- 
rière moi. Mais Philolas se trompe : j'ai en vous des enfants, 
des parents, des proches; tant que sera assurée votre exis- 
tence, je ne puis manquer d'héritiers. » 

11 fit ensuite lecture d'une lettre interceptée, que Parmé- 
nion avait écrite à ses deux fils, Nicanor et Philotas; et qui, 
du reste, ne fournissait l'indice d'aucun projet bien sérieux: 
car telle en était la substance : « Prenez d'abord soin de vous, 
ensuite des vôtres : c'est ainsi que nous parviendrons à nos 
fins. » Le roi ajouta : « Que cette lettre était conçue en de tels 
termes, que, si elle arrivait à ses fils, ils pussent la comprendre 
en gens qui connaissaient l'affaire, et que, si elle était inter- 
ceptée, faute d'en avoir la clef, on n'en pût saisir le sens. Mais, 
me dira-t-on, Dymnus, en énuméranl les autres complices, 
n'a pas nommé Philotas : certes, ce n'est point là une preuve 
de son innocence, mais de son pouvoir: il est tellement re- 
douté de ceux môme qui peuvent le trahir, qu'en avouant 
leur propre crime, ils cachent encore le sien. Voyez, du reste, 
la vie de Philotas : elle suffît pour le dénoncer. C'est lui qui, 
voyant Amyntas, mon cousin, ourdir en Macédoine des trames 
coupables contre ma vie, s'est fait son ami et son conQdent. 



tantœ rei soUîcitus nonau^iret? Subest nimirum silentio facinus, et avida spesregni 
prœcipitetn animum ad ultimum nefas impulit. Pater Mediee prœest; ipse, apud 
multos copiarum duces meis praepotens viribus , majora , quam capil, ^irat. 
Orbitas quoque mea , quod sine liberis sum, spernitur. Sed errât Philotas; in 
vobis liberos, parentes, consanguiaeos habeo : Yobis salvis, orbus esse non pos- 
sum. • 

Epistolam deinde Parmenionis interceptam,quam ad filios Nicanorem et Philotam 
scripserat, récitât, haud sane indictum gravions consilii prœferentem ; namque 
summa ejus hœc erat : • Primum vestri curam agite, deinde vestrorum : sic eniot 
quœ de&tinavimus, efûciemos. • Adjecitque rex : « Sic esse script^m, ut, sire ad 
filios pervenisset, a conseils posset intelUgi; sive intercepta esset, falleret ignares. 
At enim Dymnus, quum ceteros participes sceleris indicaret, Philotam non nomma- 
vit : hoc quidem illius non innocenliœ, sed potentiœ indicium est. quod sic ab ib 
timelur etiam, a quibus prodi potest, ut quum de se fateantur, illum tamen cèlent. 
Ceterum Philotam ipsius indlcat vita. Uic Amynt», qui mihi consobrinus fuit, et in 
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C'est lui qui a donné sa sœur en mariage à Altale, au plus 
acharné de tous mes ennemis. C'est lui qui , lorsque j*usais des 
droits de mon ancienne et familière amitié, pour lui écrire ce 
que m'avait dit Toracle de Jupiter Ammon, eut Taudace de me 
répondre : « Qu'il me félicitait d*avoir été reçu au nombre des 
dieux ; mais qu'il plaignait ceux qui étaient condamnés à vivre 
sous un maître élevé au-dessus de la condition humaine. » 
Ne sont-ce pas là autant d'indices d'un esprit depuis long- 
temps aigri contre moi et jaloux de ma gloire? Tant que j'ai 
pu, soldats, j'ai tout renfermé au fond de mon cœur : il me 
semblait que ce serait m'arracher moi-même une partie de 
mes entrailles, que d'avilir à mes propies yeux des hommes 
sur lesquels j'avais amassé tant de bienfaits. Mais ce ne sont 
plus des propos qu'il s'agit de punir : de l'insolence du lan- 
gage on est venu aux poignards. Ces poignards, soldats, si vous 
m'en croyez , c'est Philotas qui les a aiguisés contre moi. Et 
quand je le trouve coupable d'un tel crime, où me retirer dé- 
sormais? à qui confier ma vie? Je l'ai mis seul à la tôte de la 
cavalerie, la meilleure partie de mon armée; j'ai placé sous 
ses ordres l'élite de notre plus noble jeunesse : mon salut, mes 
espérances, mes victoires, j'ai tout remis à la garde de son 
honneur et de sa loyauté. Son père, je l'ai élevé tout près de 
ce haui rang où vous m'avez placé vous-mêmes ; j'ai soumis à 
son commandement et à ses lois la Médie, la contrée de l'Asie 
la plus opulente, avec des milliers de nos concitoyens et de 
nos alliés. Et où je cherchais un appui, voilà que j'ai trouvé le 



Macedonia capiti meo impias comparavit insidias, socium se et conscium adjunxit. 
Hic Atlalo, quo graviorem iaimicum non habui , sororem suam in niatrimonium de- 
dit. Hic, qiium scripsisscm ei, pro jure tam familiaris usus atque amicitiœ, qualis sors 
édita esset Jovis Ammonis oraculo, sustinuit rescribere mihi, se quidem gratulari, 
quod in numenim deorum receptus essem; ceterum misereri eorum, quitus viveu- 
lium esset sub eo, qui modum hominis excederet. Hsc sont etiam animi pridcm 
alieiiati a me, et invidentis gloriœ mes indicia; quse quidem, milites, quam diu 
licuit, io animo meo prcssi. Videbar enim mihi partcm viscerum meoruro abrumpcre, 
si, in quos tam niagua contuleram, viiiores mihi facerem. Sed jam non yerba pu- 
nienda sunt ; linguœ teroeritas pervenil ad gladios. Hos, si mibi creditis, Philotas in 
roe acuit. Id si ipse admisit, quo me conferam, milites? cui caput meum credam? 
Fquitatui, optimœ exercitus parti, priucipibus nobilissims juventutis unum prœfeci : 
saiutem, spem, victoriam meam Tidei ejus tulelœque commisi. Patrem in idem fasti- 
gium, in quo me ipsi posuistis, admovi : Mediam, qua nuUa opulentior regio est, 
tôt civium sociorumque millia imperio ejus dilionique subjeci. Unde praesidium pe- 
tieram, pcriculum exstitit. Quam féliciter in acie occidissem , polius hostis preeda, 
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(langer I Combien il eût été préférable pour moi de périr dans 
tfne bataille, victime d'un ennemi plutôt que d'un compa- 
triote I Maintenant, sauvé des périls, les seuls que je craignisse, 
i*ai rencontré ceux que je ne devais pas craindre. Mille fois, 
soldats, vous m'avez demandé d'épargner mes jours < c'est à 
\ous de faire pour moi ce que réclama si souvent votre solli- 
citude ; c'est entre vos bras , c'est sous la protection de vos 
armes que je me réfugie : je ne veux pas continuer de vivre 
malgré vous ; mais, si vous voulez que je vive, je ne le puis 
sans être vengé. » 

Alors il ordonna d'amener Philotas, qui parut les mains liées 
derrière le dos, et revêtu d'un vieux manteau. Il était aisé de 
s'apercevoir que cet homme, naguère pour tous un objet 
d'envie, était devenu dans cet état un objet de pitié. La veille, 
ils l'avaient vu général de la cavalerie; ils savaient qu'il avait 
assisté au repas du roi, et, tout à coup, ils le voyaient accusé, 
condamné môme, et, pour comble d'outrage, chargé de fers. 
Leur pensée s'arrêtait aussi sur la fortune de Pannénion, de 
ce grand capitaine , de cet illustre citoyen , qui , après avoir 
perdu récemment deux de ses fils, Hector et Nicanor, se trou- 
vait, avec le seul qui lui fût resté dans son malheur, cité à un 
tribunal où on le jugeait en son absence. Aussi Amyntas, l'un 
des lieutenants du roi , voyant que l'assemblée inclinait à la 
compassion, ralluma sa colère par une violente invective contre 
Philotas : « On voulait, disait-il, les livrer aux Barbares. Aucun 
d'eux n'aurait revu sa femme, ni sa patrie, ni ses parents; 
semblables à un corps mutilé, dont on a détaché la tête, sans 
âme et sans nom, ils seraient devenus sur une terre étrangère 



qaam civis TÎctima! nunc servatos ex periculis, qaœ sola timui, in haec incidi, qœ 
timere non debui.Soletis identidem a me, milites, petere, ut saluti meae parcam. Ipsi 
mihi prœstare potestis, quod suadetis, ut faciam : ad vestras manus, ad Yestraanna 
confugio : invitis vobis, salvus esse nolo; volentibus, non possum, nisi TÎndicor. a 
Tum Philotam, religatis post tergum manibus, obsoieto amiculo velatum, jussit 
induci. Facile apparebat, motos esse tam miserabili habitu non sine invidia paolo 
ante couspecti. Ducem equitatus pridie yiderant ; sciebant, régis interfuisse oonfi- 
Tio; repente non reummodo, sed etiam damnatum, îmmo vinctum intuebantnr. 
Subibat animos Farmenionis quoque, tanti ducis, tam clari civis, fortuna ; qui modo 
duobus filiis, Hectore et Nicanore, orbatus, cum eo, quem reliquum calamitas fe- 
cerat, absens diceret causam. Itaque Amyntas, régis praetor, inclinatam ad miseri- 
cordiam concionem rursus aspera in Philotam oratione commovit. Proditos eos esse 
Barbaris; neminem ad conjugem suam, neminem in patriam et ad parentes fuisse 
reditamm; velut truncam corpus, dempto capite, sine spiritu, sine nomiae, alieua 
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le jouet de Tennemi. » Ces paroles, contre l'attente de Tora- 
teur, ne plurent pas au roi : parler aux soldats de leurs femmes 
et de leur patrie , c'était refroidir leur zèle à le suivre désor- 
mais dans ses entreprises. 

Ce fut le tour de Cénus, qui, marfé à la sœur de Philotas, 
se déchaîna contre lui avec plus de violence qu'aucun autre : 
le traître, criait-il, s'était rendu coupable de parricide envers 
le roi, la patrie et l'armée ; et il alla jusqu'à saisir une pierre, 
qui se trouvait par hasard à ses pieds, pour la lui jeter. On a 
cm qu'il voulait par là le dérober à la torture ; mais le roi lui 
retint la main, en disant qu'il fallait d'abord laisser l'accusé 
plaider sa cause , et qu'il ne souffrirait pas que l'on procédât 
autrement. 

Philotas reçut donc l'ordre de parler. Soit remords, soit ac- 
cablement causé par la grandeur du danger, il n'osait lever 
les yeux ni ouvrir la bouche. Bientôt ses larmes coulèrent, ses 
forces défaillirent, et il se laissa tomber sur celui qui le tenait. 
On lui essuya les yeux avec son manteau , et reprenant alors 
par degrés le sentiment et la voix, il semblait prêt à com- 
mencer. Alexandre, le regardant, lui dit : «Ce sont les Macé- 
doniens qui vont te juger ; je te demande si c'est dans la langue 
eu pays que tu leur parleras?» Philotas répondit : « Outre les 
Macédoniens, je vois ici en plus grand nombre d'autres assis- 
tants qui, je crois, entendront mieux ce que je dirai, si je 
m'exprime dans la môme langue où tu as parlé toi-même, sans 
autre motif, il me semble, que d'être compris de plus de 



terra ludibrium hostis futuros. Handquaquam pro spe ipsi is^ Amyntae oratio grata 
régi fuit, quod conjugum, quod patriœ admonitos, pigriores ad cetera munia exse- 
quenda fecisset. 

Timc Cœnus, quanquam Philo ts sororem malrimonio secum conjuuxerat, tamen 
acrius quam quisquam in Philotam invectus est ; parricidam sse régis, patriœ, exer- 
dtus, clamitans : saxumque, quod forte ante pedes jaceba^, eripuit, emissurus in 
eum; ut plerique credidere, tormentis subtrahere cupiens : sed rex manum ejus 
inhibuit, dicendi prius causam debere fieri potestatem reo, «tec aliter judicari pas- 
. surum se afBnnans. 

Tum dicere jussus Philotas, sive conscientia sceleris, sive periculi magnitudine 
amena et attonitus, non attoUere oculos, non hiscere audebat. Lacrymis deinde ma- 
nautîbus, linquente animo, in eum, a quo tenebatur, iucubuit : abstersisque amiculo 
«jus oculis, paulatim recipiens spiritum ac Yocem, dlcturus videbatur. Jamque rex, 
intueos eum : a Macedones, inquit, de te judicaturi sunt : qusro, an patrio sermooe 
' sis apnd eos usurus. » Tum Philotas : • Prœter Macedonas, inquit, plerique adsunt, 
quos facilius, quse dicam, percepturos arbitror, si eadero lingua fuero usus, qua tu 
•egisti; non ob aliud, credo, quam ut oratio tua intelligi posaet a pliiribus. t Tum 
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monde. » — « Ne voyez-vous pas, s'écria le roi, qu'il a en hor- 
reur jusqu'à la langue de sa patrie ; seul, il dédaigne de la 
parler. Mais qu'il choisisse celle qui lui plaira le mieux, 
pourvu que vous vous souveniez qu'il a également en haine 
et nos coutumçs et notre langage. » Et aussitôt il quitta l'as- 
semblée. 

X. Philotas commençant alors : « Les paroles, dit-il, sont fa- 
ciles à trouver pour un innocent; mais la mesure dans les 
paroles est difficile à garder pour un malheureux. Aussi, jeté 
comme à l'abandon entre une conscience irréprochable et 
une fortune bien rigoureuse, je ne sais comment obéir tout 
ensemble à mes sentiments et aux circonstances. Le meilleur 
juge de ma cause n'est pas ici : pourquoi n'a-t-il pas voulu 
m'entendre ? Je ne saurais l'imaginer, puisque , après avoir 
ouï l'accusation et la défense, il a le même pouvoir de me 
condamner et de m'absoudre; au lieu que, s'il ne les entend 
pas l'une et l'autre, je ne puis espérer qu'absent il m'acquitte, 
lorsque présent il m'a condamné. Mais, quoique la défense d'un 
homme dans les fers soit d'ordinaire superflue, ou même im- 
portiine, parce qu'elle semble moins instruire le juge que 
l'accuser, cependant j'userai du droit de parler qu'on me 
laisse; je ne m'abandonnerai pas moi-môme, et me garderai 
de paraître condamné par mon propre suffrage. 

« De quoi m'accuse-t-on? c'est là d'abord ce que je ne puis 
comprendre. Parmi les conjurés, aucun ne me nomme :Nico- 
maque n'a rien dit de moi ; Cébalinus n'a rien pu savoir au 
delà de ce qu'il avait ouï dire : et le roi me regarde comme 



rcx : • Ecquid videtis, adeo etiam sermoiiis patrii Philotam (aedere? solus quippe 
fastidit eum dicere. Sed dicat sane utcunque cordi est,dum memineritis, œqueillum 
a noBtro more atque scrmone abhorrere. • Alque ita concione excessit. 

X. Tum Philotas : « Verba, inquit, iunocenti reperire facile est; modum ver- 
borum misero tenere difGciic. Itaqiie inter optiniam conscientiam, et iniquissimam 
fortunaiii destitutus, ignoro, quomodo et affimo meo et tempori paream. Abest 
quidem optimus causœ raeœ judex : qui cur me ipse audire noluerit, non mekerculc 
excogito, quum ilii, utrinque cognita causa, tam damnare me liceat, quam ai>sot- 
\ere ; non cognita vero liberari ab absente non possum, qui a pressente damnatus 
soin. Sed quanquam vincti hominis non siipervacua solum, sed etiam invisa deien- 
sioest, quee judiceni non docere videtur, sed arguere; tamen, utcunque licet dicere, 
meraet ipse non deseram , nec commiltam, ut damnatus etiam mea seotentia 
videar. 

• Equidem cujus criminis reus sim, non video. Inter conjuratos nemo me nomi- 
nal^ de me Ificomacbus nihil dixit ; Ccbalinus plus, quam audiernt, scire non potuit. 
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le chef de la conjuration 1 Dymnus a-t-il donc pu passer sous si- 
lence celui sous les ordres duquel il marchait? et cela, lorsque, 
interrogé sur les noms de ses complices, il eût dû me nommer, 
môme à faux, pour mieux séduire un homme que la peur 
faisait reculer! Car ce n'est pas après la découverte du crime 
qu'il a tu mon nom, de manière à ce que Ton puisse croire 
qu'il voulait épargner un complice; mais il avouait tout à Ni- 
comaque, dont il espérait la discrétion pour lui-môme; et, en 
lui nommant les autres, il m'a seul excepté 1 Je vous le de- 
mande, compagnons, si Cébalinus ne fût pas venu me trouver, 
s'il lui eût plu de ne me rien dire de la conjuration, n'étant 
inculpé par personne, aurais-je aujourd'hui à plaider devant 
vous ma cause? Je suppose Dymnus vivant, je le suppose dé- 
cidé à me ménager ; mais les autres? ils s'avoueront eux-mômçs 
coupables, et ils se tairont sur moil Non, non : le malheur 
n'a point cette bienveillance ; et trop souvent, au contraire, le 
coupable, au milieu des tourments de son supplice, se console 
par Je supplice d'un autre. Quoi ! môme sur le chevalet, tant 
de complices n'auraient pas confessé la vérité ? Et pourtant, si 
l'on n'épargne guère l'homme qui va mourir, il n'épargne 
guère non plus personne. 

« Il faut donc en revenir au véritable et au seul motif de 
l'accusation. — Pourquoi , me demande-t-on , as-tu gardé le 
silence sur le complot qu'on te dénonçait? pourquoi l'as-tu 
entendu avec une si impassible sécurité? Cette faute, quelle 
qu'elle soit, je l'ai avouée; et toi, Alexandre, en quelque lieu 
que tu te trouves, tu m'en as déchargé, tu m'as donné ta main 
à baiser, en signe de réconciliation ; tu m'as môme admis à ta 



Atqui conjuratioDis caput me fuisse crédit rex I Potuit ergo Dymnus eum prœlerirc, 
quem sequebatur? prœsertim quum quœrenti socios vel falso fuerim numioaudus, 
quo facilios, qui yerebatur, posset impelli. Non enim detecto facinore nomen meum 
praeteriit, ut posset videri socio pepercisse ; sed Nicomacho, quem taciturum arcana 
de semet ipso credebat, confessus, aliis nominatis, me unum subtrahebat. Quœso, 
commilitones, si Cébalinus me nonlidisset, nihil me de conjuratis scire votuisset, 
num hodie dicerem causam nuUo me nominante ? Dymnus sane et vivat adhuc, et 
velit mibi parcere ; quid ceteri? qui de se confitebuntur, me videlicet subtrahent! 
Maligna est calamitas ; et fere noxius, quum suo supplicio crucietur, aequiescit aliène. 
Tôt conseil, ne in equuleum quidem impositi , verum fatebuntur ! Atqui nemo parcit 
morituro ; nec cuiquam moriturus, ut opinor. 

« Ad Terum crimen, et ad unum rerertendum mihi est. Cur rem delatam, ad te 
tacuisti ? cur tam securus audisti? hoc quaiecuuque est, confesso mihi, ubicunque es, 
Alexander, remisisti : dextram tuam amplexus reconciliati pignus animi, «onvivio 
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table. Si tu m'as cru, je suis absous; si tu m'as pardonné, je 
suis hors de cause : maintiens au moins ton propre jugement. 
Qu*ai-je fait depuis la nuit dernière où je quittai ta table? quel 
nouveau crime f a-t-on rapporté qui' ait pu changer tes senti- 
ments? Je reposais d'un profond sommeil , endormi au bord 
de Tabîme, quand mes ennemis sont venus m'éveiller en me 
chargeant de chaînes. D'où peut venir à un traître et à un 
parricide ce calme d'un sommeil tranquille ? Les scélérats ne 
peuvent dormir, sans cesse importunés pM* le cri de leur 
conscience : les Furies les tourmentent, et pendant qu'ils mé- 
ditent et après qu'ils ont accompli leur crime. Moi, au contraire, 
j'étais en sécurité, par mon innocence d'abord, et ensuite par 
le gage sacré de ta main : je ne craignais pas qu'auprès de toi 
la cruauté des autres prévalût sur ta clémence. Faut-il, pour que 
tu ne te repentes pas de m'avoir cru, faut-il te rappeler que 
l'avis m'était donné par un enfant qui n'avait à produire ni té- 
moin, ni preuve, et dont la déposition allait semer partout 
l'alarme, si l'on commençait à y prêter l'oreille? J'ai cru, pour 
mon malheur, que j'étais appelé en confident dans une querelle 
d'amant et de maîtresse, et j'ai soupçonné la sincérité du dé- 
nonciateur, parce qu'au lieu de parler lui-môme, il avait pré- 
féré mettre en avant son frère : j'ai craint qu'ensuite il ne vînt 
à désavouer Cébalinus, et que la honte me restât d'avoir mis 
en péril plusieurs des amis du roi. Et lorsque je me suis ainsi 
efforcé de ne faire tort à personne, j'ai trouvé des hommes qui 
aimaient mieux ma mort que ma vie I Que d'inimitiés eussé-je 
donc amassées sur ma tête, si j'avais attaqué des innocents l. 



quoque interfui. Si credidisti mihi, absolutus sum ; si pepercisti, diinissus : Tel judi- 
cium tnnm serTa. Quid bac proxima nocte, qua digreasm sma a mensa toa, fed? 
quod noYum facinus delatum ad te mutaTit animtmi tuum? Gravi sopore aoqniesœ- 
bam, quum me malis indormientem meis inimici Tiacioido excitanmt. Und* et par- 
ricid» et proditori tam alta quies somni, scelerati, conseientia obstrepente, qmmi 
dormire non possint? Agitant eos Furi», non consummato modo, sed et cogitato 
parricidio. At mihi securitatem prinnim innocentia raea, detnde dextra tua obtale- 
rant : non timui, ne plus alien« crudelitati apud te liceret, quam clementin tua. 
Sed ne te mibi credidiss^e pœniteat, res ad me deferebatar a poero, qui non testent, 
non pignus indicii exhibere poterat, impleturns onmes metu, si cœpisset aiuUri. 
Amatoris et scorti jurgio, interponi aures meas crcdidi infelix, et fidem ejus sospee- 
tam habui, quod non ipse deferret, sed fratrem potins subornaret : timui, ne negaret 
mandasse se Cebalino , et ego viderer multis amiconim régis fuisse pericnli causa* 
Sic quoque, quum Isserim neminem, inveni, qui mallet perire me, quam incolumem 
esse : qÎM inimicitiaram creditis exceptunnn fuisse, si insonte» laoessMSttOB? 
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« Mais enfin Dymntis s'est donné la mort î — Pouvais-je donc 
deviner qu'il le ferait ? Non sans doute, et la seule circonstance 
qui ait donné du poids à la dénonciation ne pouvait en avoir 
auprès de moi, au moment où j'ai reçu les confidences de Cé- 
balinus. Mais s'il était vrai que je me fusse associé avec Dymnus 
dans cet odieux attentat , très-certainement ne lui aurais-je 
pas caché pendant deux jours que nous étions trahis , et Cé- 
balinus lui-même ne m'eût guère coûté â faire disparaître. 
Lorsqu'ensuite , après le fatal rapport qui devait causer ma 
perte, je suis entré dans la chambre du roi, seul et anné, 
pourquoi ai-je différé le crime? serait-ce que je n'osais agir 
sans Dymnus? C'était donc lui qui était le chef de la conju- 
ration ; et je me cachais sous son ombre , moi Philotas , 'qui 
prétends au trône de Macédoine î Et qui de vous ai-j€ corrompu 
par mes présents? lequel des généraux, lequel des officiers 
ai-je cherché à séduire? 

« On me reproche aussi de dédaigner la langue de notre 
pays , d'avoir en aversion les mœurs macédoniennes : ainsi 
donc c'est en méprisant un peuple que j'aspire à lui comman- 
der ! Mais depuis longtemps notre idiome maternel s'est altéré 
par le commerce des autres nations; vainqueurs et vaincus, 
il nous a fallu également apprendre un nouveau langage. Ce 
ne sont pas là, j'en ai l'assurance, des imputations qui me 
puissent nuire ; pas plus que le complot d'Amyntas, fils de 
Pcrdiccas, contre Je roi. J'étais son ami, et je consens à ac- 
cepter ce grief, parmi ceux dont j'ai à me défendre, si c'est un 
crime que d'avoir aimé le cousin du roL Mais si, dans le haut 



a At enim Dyiimiis se occidit? ntun igitor Eeusturoin emn dÎTmare pohii? minime. 
Ita qnod sohim indicio fidem fecit, id me, qnum a Cebalino interpdtatus sum, mo- 
rere non poterat. At hercule, si conscius Dymno tant! sœleris fuissem^ bidoo illo 
proditos esse nos, dissimolare non debui, Cebalinus ipse tolli de medto nuRo negotio 
potint. Deinde post delatum indidum, qoo peritnrus eram, cubicolom régis sohis 
intravi, ferro quidem cinctus. Cur distuli facinus? an sine Dymno non sum ausus? 
ille igitur princeps conjnrationis fuiW sub illius umbra Philotas latebam, qui regnum 
Hacedonum affecto. Et quis e Tobis comiptns est donis? quem ducem, quem prs- 
fectum impensius colui? 

« Hihi quidem objicitur, quod societatem patru sermonis asperMr, qnod Mace- 
donnm mores fastidiam : sic ergo imperio, quod dedignor, immineo. Jara pridem 
natirus ille sermo commereio aliarum gentinm exoleTit ; tam TÎctoribus, quam yictis, 
peregrina lingua discenda est. Non mehercule ista me magis laedunt, quam quod 
Amyntas, Perdiccœ filius, insidiatus est régi ; cum quo quod amicitia fucrit mihi, non 
recùso defcndere, si fratrem régis non oportuit diligi a nobis : sin autem in îHo for- 
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rang où Tavait placé la fortune, c'était un devoir mûme de le 
respecter, suis-je coupable, encore une fois, pour n'avoir pas 
su deviner? Serait-ce que les amis des criminels , fussent-ils 
innocents, doivent mourir avec eux? Si la justice lèvent ainsi, 
pourquoi ai-je vécu si longtemps? si c'est une loi inique, pour- 
quoi me faire périr aujourd'hui? 

« Mais j'ai écrit que je plaignais ceux qui devaient vivre sous 
un prince qui se croyait fils de Jupiter! Confiance de l'amitié, 
dangereuse liberté d'un langage sincère, c'est vous qui m'avez , 
trompé 1 c'est vous qui m'avez conseillé de ne pas taire ce 
que je pensais 1 Oui, je l'avoue, j'ai écrit ces mots au roi, mais 
non sur le roi; non pour le rendre odieux, mais parce que 
je craignais qu'il ne le devînt. Il me semblait plus digne 
d'Alexandre d'avoir en soi la conscience d'être fils de Jupiter, 
que d'en prendre publiquement le tilre. Mais puisque les ré- 
ponses de l'oracle sont infaillibles, que le dieu soit donc juge 
de ma cause : retenez-moi dans les fers, jusqu'à ce que l'on ait 
consulté Ammon sur ce mystérieux attentat. Sans doute le dieu 
qui a daigné reconnaître notre roi pour son fils ne laissera 
ignorer aucun de ceux qui ont médité contre sa race des pro- 
jets criminels. Si vous croyez les tortures plus sûres que les 
oracles, je me soumets encore à cette épreuve pour faire luire 
la vérité au grand jour. 

« D'ordinaire, dans les affaires capitales, les accusés font 
paraître devant vous leurs parents. Moi , j'ai tout récemment 
perdu mes deux frères, et quanta mon père, je ne puis l'ame- 
ner ici et n'ose l'invoquer, enveloppé qu'il est lui -môme dans 



tuxuB gradu positum etiam veaerari uecesse erat, utrum, quœso, quod non divinavi, 
reus sum? an impîorura aroicis insontibus quoque moriendum est? Quod si œquum 
est, cur tamdiu vivo"? si injustum, cur nunc demum occidor? 

t At enim scripsi, misereri me eorum, quibus vivendum esset sub eo, qui se Jovis 
niium crederet! Fides amicitiœ, veri consilii pericolosa libertas, vos me decepistis! 
vos, quae sentiebam, ne rôticerero, impulistisl Scripsisse me hœc fateor régi, non 
de rege scripsisse *. non enim faciebam invidiam, sed pro eo timebam. Diguior mihi 
Alcxandcr videbatur, qui Jovis stirpem tacitus agnoscerct , quam qui prœdicationc 
jactarct. Sed quoniam oraculi 6des certa est, sit deus causée mes testis : retinete 
me in vinculis, dum consulitur Ammon in arcanum et occultum scelus. Intérim, qui 
regem nostrum dignatus est filium, neminem ebrum, qui stirpi suse iusidiati sunt, 
latere patietur. Si certiora oraculis creditis esse tormenta, ne hanc quidem exhi- 
bcndœ veritati&fidem deprecor. 

• Soient rei capitis adhibere vobis parentes : duos fratrcs ego nuper amisi ; pa- 
trcm nec ostendere possum, née iuvocarc audco, quum et ipse tanti criiuinis rc^ 
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cette terrible accusation. C'est peu, en erfet, pour un homme, 
tout à Theure père de tant d*enfants et réduit à s*appuyer sur 
un seul fils, de perdre cette dernière espérance ; il faut que je 
le traîne encore avec moi sur le bûcher ! Ainsi donc, 6 le plus 
aimé.des pères! tu mourras, et à cause de moi , et avec moi ! 
C'est moi qui t'ôte la vie, moi qui éteins ta vieillesse! Ah! 
pourquoi donnais-tu donc le jour à un malheureux fils, frappé 
en naissant de la colère des dieux? Était-ce pour recueillir de 
moi les fruits qui te sont réservés? Je ne sais lequel est le plus 
à plaindre, de mon jeune âge ou de ta vieillesse ; je vais être 
enlevé dans la fleur môme des années, et toi tu vas perdre 
de la main du bourreau une vie que la nature était à la veille 
de te redemander, si la fortune eût voulu attendre quelques 
instants. 

« Je n'ai pu parler de mon père sans me trouver averti de la 
prudente réserve avec laquelle je devais révéler ce que m'avait 
rapporté Cébalinus. Paraiénion, qui avait ouï dire que le mé- 
decin Philippe voulait empoisonner le roi, écrivit à Alexandre 
pour le détourner de prendre le breuvage que ce médecin se 
proposait de lui donner. En crut-on mon père? sa lettre eut- 
elle le moindre crédit? Moi-môme, toutes les fois que j'ai 
donné quelque avis, on m'a renvoyé avec des railleries sur 
ma crédulité. Si Ton devient importun en dénonçant , suspect 
en se taisant, que faut-il donc faire ? » Un des assistants s'étant 
alors écrié : a Ne pas conspirer contre tes bienfaiteurs. » — 
a Qui que tu sois, reprit Philotas, tu as dit vrai. Aussi je sous- 
cris bien volontiers à mon châtiment, si j'ai conspiré; et je 



Bit. Parum est enim, tôt modo liberorum parentem, in noico filio acquiescentcm, 
eo quoque orbari, ni ipse iu rogum m^um imponitur. Ergo, carLssime pater, et 
propter me morieris, et mecum ? Ego tibi vitam adimo , ego senectutem tuam ex- 
stioguo I Quid enim me procrcabas infelicem adversantibus diis? an ut hos ex me 
fructus perciperes, qui te manent? Nescio, adolescentia mea miserior sit, an senectus 
tua : ego in ipso robore œtatis eripior; tibi camifex spiritum adimet, quem, si for- 
tuna exspectare voluisset, natura reposcebat. 

• Admonuit me patris mei mentio , quam timide et constaufer , quœ Cébalinus 
detulerat ad me, indicare debuerim. Parmenio enim, quum audisset venenum a 
^hilippo medico régi parari , deterrere eum voluit epistola scripta , quominus medi- 
caroentum biberet, quod medicus dare constituerat. Nam creditum est patri meo? 
nuro ullam auctoritatem ejus litterœ habuerunt? Ego ipse, quoties, quœ audieram, 
detuli, eum ludibrio credulitatis repulsus sum. Si et, quum indicamus, invisi, et, 
quum tacemus, suspecti surous, quid faccre nos oportet? t Quumque unus e circum- 
ftantium turba exclamasset, $ bene meritisnon insidiari : t Philotas^ »^|te, iu- 

■ '■ ' ''in. 
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tennine ici mon discours , puisque mes dernières paroles ont 
paru choquer vos oreilles. » Il fut ensuite emmené par ceux 
qui le gardaient. 

XL II y avait parmi les officiers de Tarmée un certain Bélon, 
braye, mais tout à fait étranger aux afls de la paix et aux ha- 
bitudes de la yie civile ; vieux soldat, qui, des derniers rangs, 
s*était élevé au poste qu'il occupait alors. Gomme les autr^ 
gardaient le silence, emporté par une audace brutale, il se mit 
à les haranguer : « Combien de fois, leur rappelait-il, chacun 
d'eux n'avait-il pas été chassé du logement qu'il s'était choisi, 
pour faire place à la lie des esclaves de Philotas, mieux traités 
que ses compagnons d'armes! Ses chariots, chargés d'or et 
d'argent, remplissaient des rues tout entières, et aucun de ses 
camarades ne pouvait trouver place dans le voisinage de sa 
demeure ; mais des sentinelles, chargées de faire respecter 
son sommeil , écartaient au loin tout le monde, pour ^npé- 
cher que le bruit, ou, pour mieux dire, le silence de leurs 
entretiens à voix basse , ne vînt à éveiller cette fenmtie si déli- 
cate. Il prodiguait les railleries à ses grossiers compatriotes, et 
les appelait des Phrygiens et des Paphlagoniens. Né en Maicé- 
doine, il ne rougissait pas d'entendre par interprète ceux qoi 
lui parlaient sa langue maternelle. Pourquoi vonlait-il que 
Ton consultât l'oracle d'Ammon? lui qui avait accusé Jupiter 
d'imposture, lorsqu'il reconnaissait Alexandre pour son fils ; et 
cela dans la crainte qu'on ne se révoltât d'un titre offert par les 
dieux! Quand il s'agissait de conspirer contre les jours de son 
roi et de son ami, il n'avait pas consulté Jupiter : maintenant 



qiût, quisquis es, dicis. Itaque, si insidiatus sum, poenam non depracor; et finem 
facio dicendi, quoniam ultima verba gravia sunt visa aunJlMis yestris. » Abducitiir 
deinde ab iis, qui custodiebant eum. 

XI. Erat inter duces manu strenuus Belon quidam, pacis artium et dvUis habitas 
radis, vêtus miles, ab humili ordine ad eum gradum, in quo tune erat, promotug 
qui tacentibus ceteris, stolida audacia ferox, admonere eos cœpit ; qaoties qaisque 
diversoriis , quse occupassent , proturbatus esset, ut purgamenta serTorum nûlot» 
reciperentur eo, unde commilitones expulisset. Auro ai^entoque véhicula ejui onnsta 
totis vicis stetisse; ac ne in vieina quidem diversorii quemquam conumlitonum re> 
ceptum esse ; sed per dispositos, qnos ad somnum hdbebat, omnes procul rel^atos, 
ne femina illa rourmurantium inter se silentio verius, quam sono excitaretur. Ludi- 
brio ei fuisse rusticos homines , Phrygasque , et PapÛagonas appellatos ; qui non 
erubesceret, Macedo natus, homines linguœ suœ per iuterpretem andire. Cur Ammo* 
nem consuli vellet? eumdem Jovis arguisse mendacium, Alexandrum filiiun agnos- 
centis mMljcet veritom, ne invidiosum esset, quod dii offerrent. Quum iasidiaretar 
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il pariait d'envoyer vers l'oracle , pour laisser le temps à son 
père» qui commandait en Médie, de se mettre en mouv^Eiiei^ 
et, a?ec les trésors commis à sa garde, d'entraîner à partager 
son crime tout ce qu'il y avait de scélérats dans l'armée. C'est 
nous, oui nous-mêmes , ajouta-t-il, qui allons envoyer ver» 
l'c^ade, non pour demander à Jupiter ce que nous savons de 
la l)oudie du roi, mais pour lui offrir nos actions de grâces, et 
lui porter nos vœux pour la conservation du meilleur des rois. >» 
A ces paroles, tous les esprits s'enflammèrent, et le premier 
cri partit des gardes de la personne du roi, demandant de dé* 
cbirer de leurs mains le parricide. Philotas, qui redoutait de 
plus cruels supplices, entendait ces clameurs sans déplaît. 
Mais Alexandre, qui était rentré dans l'assemblée, soit qu'il 
voulût dans la prison même le mettre à la torture, soit qu'il 
fût curieux d'obtenir de plus exactes informations, remit la 
déMbération au lendemain, et, quoique le jour fût sur son dé- 
cliiiy il convoqua ses amis. La plupart étaient d'av^ qu'on k 
lapidât, suivant la coutume desliacédoniens; mais Hépbestton, 
Cratère et Cénus insistèrent pour qu'on lui arrachât la vérité 
par les tortures; et les partisans de l'autre ofûnion finirent par 
se ranger à celle-ci. Le conseil fut donc congédié, et Héphes- 
tion. Cratère et Cénus se levèrent pour faire subir la question 
à Pbilcrfas. Le roi, toutefois, rappela Cratère, et après un en- 
tretien dont on ignore le sujet, il se retira dans la partie la plus 
retirée de son appartement, et, seul, y attendit, bien avant 
dans la nuit, le résultat de rinterrogatûre. 



capiti régis et amici j non consuluisse eum JoYem : nunc ad oracoluro mittere , dora 
pater ejus sollicitaretur, qui prœsit in Media, et pecunia, cujus custodia conunissa ait» 
perdîtes bonines ad societatem scelens impellat. Ipeos raissoros ad oracHlom, non 
qui JoTem interrogent, quod ex rege cognovermt; sed qni gratias agant, qui yeta 
pro incolumitate régis optimi persolvant. 

Tnm Tero nniversa coneio accensa est ; et a eorporis custodibus initkim £Btclum, 
cbunantibus, discerpendum esse parricidam maubus eorum. Id quiden Philotas, qai 
grayiora supplicia metueret, haud sane iniquo auiino audieb^. Rez in condooeoi 
ieTer8iis,,sbe ut in custodia quoque torqueret, siTe ut diligentius omcta cogsosceret, 
cMiciliam in posterum diem distû^ : et quanquam in i«6peram indinabat dies, ta- 
men amicos eonyocari jobet : et eeteris quidem plaoebat , Maced(»uiai more obrui 
saxis; Hephœstion autem , et Craterus , et Cœnus tonnentis ventatem exprimendara 
esse dixerunt : et illi qttoqoe, qui aliud soaserant, in horom sententiam transeunt. 
Omcâio ergo dinûsso, Hephœstioa âum Cratero et Casko ad quKstionem de Philota 
lia^}«adam consurgunt. Rex, Gratero arcessito, et sermone babito, cujus summa n<œ 
édita est, in intimam di^ersi^ partem seoessit, et remotis arbitris ia multam noctem 
qusestionis exspectavit eyentiun* ^0^ 
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Les bourreaux étalèrent aux yeux de Philotas tous les in- 
struments de leurs cruautés. « Eh bien! leur dit-il, en les pro- 
voquant, que tardez-vous à faire périr Tennemi, l'assassin du 
roi, qui vous confesse son crime? à quoi bon la question? Oui, 
j*ai médité ce crime, je Tai voulu. »• 

Cratère exigea qu'il répétât dans les tourments ce qu'il ve- 
nait d'avouer. Tandis qu'on le saisit, qu'on lui bande les yeux, 
qu'on le dépouille de son vêtement, il invoque les dieux de la 
patrie et le droit des gens : vaines paroles qu'il adresse à des 
oreilles insensibles. 

Bientôt , traité comme un condamné, on lui fait subir les 
tourments les plus cruels : ses ennemis , pour se faire auprès 
du roi un mérite de ses souffrances, le déchirent imiMtoyable- 
menl. Tour à tour c'étaient le feu et les coups, et non pas pour 
tirer de lui des aveux, mais pour le seul plaisir de le torturer. 
D'abord il sut étouffer toute parole et même tout gémissement; 
mais, lorsque son corps, gonflé de plaies, n'eut plus la force 
de supporter les coups de fouet qui tombaient sur ses os dé- 
pouillés de chair, il leur promit alors de déclarer tout ce qu'ils 
désiraient savoir, pourvu qu'ils missent un terme à ses tortures. 
Mais il voulut qu'ils jurassent, sur la tête d'Alexandre, que la 
question n'irait pas plus loin et que les bourreaux seraient 
éloignés. Ayant obtenu l'un et l'autre, il dit à Cratère : « Ex- 
plique-moi ce que tu veux que je dise. » Celui-ci, furieux de 
se voir joué, rappelait déjà les bourreaux, quand Philotas de- 
manda qu'on lui laissât le temps de reprendre haleine; il 
révélerait ensuite tout ce qu'il savait. 



Tortores in conspectu Philotœ omnia crudelitatis instrumenta proponunt. Et ille 
ultro : « Quid cessatis, inquil, régis inimicum, interrectorem, confiteatem occideret 
quid quœstione opus est? cogitavi, volui. » 

Craterus exigcre, ut, quae confiteretur, in tormentis quoque diceret. D.im corri- 
pitur, dumobligantur oculi, dum vestis exuitur, deos patrtos, gentium jura, nequid- 
quam apud surdas aures invocabat. 

Fer ultimos deinde cruciatus, utpote et damnatus, et inimicis in gratiam régis tor- 
quentibus, laceratur. Ac primo , quanquam hinc ignis, illinc verbcra, jam non ad 
quœstionem, sed ad pœnam ingerebantur, non vocem modo sed etiam gemitus habait 
in potestatë ; sed postquam intumescens corpus ulceribus flageliorum ictus nudis ossi- 
bus incussos ferre non poterat, si tormentis adhibituri modum essent , dicturum se , 
quee scire expeterent, pollicetur. Sed On'em quœstioni fore, jurare eos per Alexandri 
salutem volebat, removerique tortores. Et utroque impetrato, Cratero inquit: • Die 
quid me velis dicere. > Illo indignante, ludificari eum, rursusque reTocante tortores, 
(empus j|^<^re cœpit, dum reciperet spiritum, cuncta qus sciret, indicaturus. 
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Cependant la plus noble élite de la cavalerie, et ceux surtout 
qui touchaient de près à Parménion par les liens du sang, dès 
que le bruit public leur apprit que Philotas était mis à la 
question, craignirent la loi de Macédoine, qui condamnait les 
parents de quiconque avait conspiré contre le roi à périr avec 
le coupable. Les uns se donnèrent la mort , les autres s'en- 
fuirent au loin dans des montagnes inaccessibles et de vastes 
déserts ; et une profonde terreur régna dans tout le camp, 
jusqu^à ce qu'Alexandre, informé de cette alarme , fit publier 
qu'il exemptait les parents des coupables de la loi qui ordon- 
nait leur supplice. 

Philotas, pour échapper à la torture, confessa-t-il la vérité, 
ou recourut-il au mensonge? c'est une question douteuse, la 
cessation de la souiîrance étant également le prix d'un aveu 
faux ou véritable. Quoi qu'il en soit, il s'exprima ainsi : « Vous 
savez l'étroite liaison qui a existé entre mon père et Hégéloque. 
Je parle d'Hégéloque, qui a p^i en combattant : c'est lui qui 
a été la cause de tous nos malheurs. Aussitôt que le roi eut 
ordonné qu'on le saluât du nom de fils de Jupiter, choqué de 
cette prétention : « Quoi ! dit-il, nous reconnaîtrons pour notre 
roi celui qui ne veut plus de Philippe pour son père? C'en est 
fait de nous , si nous souffrons cette indignité. Ce ne sont pas 
les hommes seulement , ce sont aussi les dieux qu'il méprise , 
en prétendant passer pour un dieu. Nous avons perdu Alexan- 
dre , nous avons perdu notre roi : nous voilà tombés sous le 
joug d'un orgueil qui n'est supportable ni pour les dieux aux- 
quels il s'égale, ni pour les hommes au-dessus desquels il se 



Intérim équités, nobilissimus quisque, et ii maxime, qui Parmenionem propiaqua 
cognatione contîngebant, postquam Pbilotam torqueri fama vulgaverat, legem Mace- 
donum yeriti, qiJia cautum erat, ut propinqui eorum, qui régi insidiati erant, cum 
ipsis necarentur, alii se interfîciunt ; alii in devios montes vastasque solitudines tu- 
gîunt : ingenti per tota castra terrore diffuso, donec rex, tumultu cognito, legem se 
supplicio conjunctis sontium remittere edixit. 

Philotas, verone an mendacio liberare se a cruciatu voluerit, anceps conjectura 
t?st , quoniaro et vera confessis , et falsa dicentibus , idem doloris finis ostenditur. 
Ceteroquin : » Pater, inquit, meus Hegelocho quara familiariter usus sit, non ignoratis. 
Ilium dico Hegelochum , qui in acie cecidit : ilie omnium malorum nobis causa fuit. 
Nar.; quum primum Jovis filium se salutari jussit rex, id indigne l'erens ille : « Hune 
Igitur regem agiioscimus, inquit, qui Philippum dedignatur patrem? actum est de 
uobis, si ista perpeti possumus. Non homiftes solum, sed etiam deos despicit, qui 
postulat deus credi. Amisimus Alexandnim, amisirous regem : incidimus in super- 
bioiD, nec diis, quibus se exœquat, nec hominibus, quibus se eximit, tolerabilem. 
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place. Le prix de toat notre sang sera donc de faire un dieu 
qui nous dédai^e et qui ne s'abaisse qu'avec peine à la société 
des mortels? CroyezHoi'en , et nous aussi, si nous sommes des 
gens de cœur, nous serons adoptés par les dieux. Alexandre , 
son bisaïeul, et Archélaûs et Perdiccas, tous trois assassinés, 
ont-ils eu des vengeurs? Et les meurtriers de son père> ne leur 
a-f-il pas pardonné? 

c Tels furent les propos d'Hégéloque, au sortir d'un repas. 
Le lendemain, à la pointe du jour, mon père me fit appe- 
ler : il était triste et me voyait affligé : c'est qu'en effet nous 
avions entendu des choses faites pour nous donner à penser. 
Nous voulûmes donc nous assurer si c'étaient là des propos qui 
hii étaient échappés dans l'ivresse» ou bien la manifestation 
d'une pensée plus profonde : nous le fîmes mander. Il vint; 
et après avoir répété de son propre mouvement les mêmes pa- 
roles, il ajouta que, si nous avions le courage de nous placer 
à la tête de l'entreprise, il se chargeait , après nous , du pre- 
mier rôle ; que si nous ne l'osions pas, tout serait enseveli dans 
le silence. Conune Darius était ^core vivant, Parménioo 
trouvait l'afTaire intempestive : ce n'était pas pour nous, c'était 
pour l'ennemi que nous aurions tué Alexandre ; taudis que 
Darius une fois mort, l'Asie et tout l'Orient seraient, pour les 
meurtriers du roi, le prix du coup qu'ils auraient frappé. Cet 
avis fut approuvé, et l'on échangea de mutuels serments. Quant 
à l'affaire de Dymnus, je n'en ai nulle connaissance : et après 
ce que je viens d'avouer, je sens bien qu'il ne me sert de rien 
d'être entièrement étranger à ce complot. » 



Noatrone sanguine demaiecimus, qui nos fastidiai, qui ^ayetur mortalimn adiré 
condljum? crédite mihi, et nos, si yiri sumns, a diis adoptabimnr. Quis proaTom 
bttjus Aleiandrum, quis deinde Archeiaum, quis Perdiccam occiaos oUus est? kic 
qnidem intedectorÙ>us patris ignovit. 

• Hsc Hegeiocbus dixit supra cœnam ; et postera die, prima luce, a pâtre arcessor. 
Tristis erat, et me mœstum videbat : anidieranius enim, quœ soIIicitudineiD incute- 
rent. Itaque ut experiremur, utrumne vino gravatus effudisset illa , an altiore con- 
cepta consilio, arcessiri eum plaçait. Venit; eodemque sennone ultro repetito, ad- 
jedt se, aie auderenu» duces esse, proximas a nobis partes yindicatonim; sÎTe 
deesset animus, consiliuœ silentio esse tectunun. Parmenioni, tîyo adhuc Dario, in- 
tenq)estiTa res yidebatur ; non enim sibi , sed bosti esse occisuros Alexandrnra : 
Sario vero sublato, praemium régis occisi Asiam, et totum Orientera interfectorîbus 
esse cessurum. Approbatoque consilio, in hsc fides et data est, et accepta. Quod ad 
DymDum pertinet, nihii scio ; et bsc confessus iutelligo non prodesse mihi, quod 
pBQvsvsseeleris expers 8un« * 
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Les tortures recommencèrent alors , et ceux môme qui y 
présidaient lui ayant tra^^é le visage et les yeux à coups de 
lance, lui arrachèrent encore Taveu de ce dernier crime. 
Comme ils exigeaient ensuite qu'il leur exposât tout le plan 
de la conjuration, il répondit que, « prévoyant que la Bae> 
triane arrôtei*ait longtemps Alexandre, il avait craint que son 
père, âgé de soixante et dix ans, chef d'une nombreuse armée, 
et dépositaire de si grands trésors, ne mourût dans Tintervalie, 
et que, privé par là de toutes ces ressources, il n'eût plus de 
motif pour tuer le roi. U s'était donc hâté d'agir, tandis que 
le prix de ses efforts était sous sa main. C'était là l'exposé fidèle 
de son projet; et s'ils ne voulaient pas croire que son père n'en 
fût?pas l'auteur, tout incapable qu'il se aentait de »ipporter 
encore la torture, il ne la refusait pas. » 

Ceux-ci, après en avoir conféré entre eux , trouvèrent l'en- 
quête suffisante, et retournèrent auprès du roi. Le lendemain, 
Alexandre fit lire les déclarations de Philotas devant l'assem- 
blée; et, comme il était hors d'état de marcher, il l'y fit ap- 
porter lui-même. Après qu'il eut confirmé tous ses aveux, on 
amena Démétrius , prévenu d'avoir trempé dans la dernière 
conspiration. Celui-ci, avec des serments réitérés, avec une 
inaltérable fermeté d'âme et de visage, nia qu'il eût rien mé- 
dité contre le roi , et s'offrit môme à la torture. Les yeux de 
Philotas étant tombés en ce moment sur un certain Calys, qui 
était à peu de distance de lui, il le pria de s'approcher davan- 
tage. L'autre, tout troublé , refusait de passer de son côté. 
m Eh quoi! lui dit-il, souffriras-tu que Démétrius mente de 



nu rursus tormentis admotis, quum tpsi qaoque hastis os oculosque ejus eyerbe- 
rarent , ut hoc quoque crimen confiteretur^ expressere. Exigentibus deinde , ut or- 
dinem cogitati sceieris exponeret, quum diu Bactra retentura regem riderentur, ti- 
muisse respondit, ne pater lxx natus annos, tanti exercitus dux, tantœ pecunis cus- 
tof, intérim exstiugueretur, ipsique^ spoliato tautis viribus, occidendi régis causa 
non esset. Festinasse ei^o se, dum prœmium haberet in manibus. Reprsesentare 
eonsifium, cujus patrem fuisse auctorem nisi crederent; tormenta, quanquam tole- 
rare non posset^ tamen non recusaret. 

lUi, coUocuti satis quaesitnm yideri, ad regem reyertuntur : qui postero die, et 
que coufessus erat Philotas recitari, et ipsum, quia ingredi non poterat, jussit afferri. 
Omnia agnoscente eodem, Démétrius, qui proximi sceieris particeps esse ai^uebatur, 
prodncitur : multa afBrmatione, animique pariter constantia, et vultu abnuens, quid- 
qnam sibi in regem cogitatum esse, tormenta etiam deposcebat in semetipsum. Quum 
Philotas, circumlatis oculis incideret in Câlin quemdam, haud procul stantem, pro- 
piui eum jussit accedere. Illo perturbato et, récusante transire ad eum : Patieris, 
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la sorte, et qu'on me fasse subir de nouveaux supplices. » 
Galys n*avait plus ni sang ni voix : les Macédoniens, de leur 
côlé, soupçonnaient Philotas de vouloir charger des inno- 
cents; car ils savaient que ce jeune homme n'avait été nommé 
ni par Nicomaque, ni par Philotas lui-même au milieu des tor- 
tures. Mais lorsqu'il se vit entouré des lieutenants du roi, il 
avoua que Démétrius et lui avaient pris part au complot. 

Le signal fut donc donné , et , d'après la coutume macédo- 
nienne, tous ceux que Nicomaque avait dénoncés furent char- 
gés de pi.erres. Alexandre venait de sauver ses jours d'un grand 
péril, et d'échapper en môme temps à bien des haines; car 
Pàrménion et Philotas, les premiers de ses amis, s'ils n'eussent 
été publiquement convaincus, n'auraient pu être condamnés 
sans que toute l'armée se soulevât d'indignation. Aussi la 
question eut-elle une double face : tant que Philotas nia son 
crime, on regarda ses tourments comme une cruauté ; après 
qu'il l'eut avoué, il n'obtint pas même la pitié de ses amis. 



LIVRE SEPTIÈME. 

I. Si les soldats, au moment où les traces du crime de Phi- 
lotas étaient récentes encore, avaient cru à la justice de son 
châtiment, lorsque l'objet de leur haine eut cessé d'exister, 
l'animosité fit place à la compassion. Ils se sentaient touchés 



inquit, Deroetrium nuentiri, rursusque me excruciari? ■ Câlin tox sanguisque defc- 
cerant ; et Macedoncs Philotam inquinare innoxios velle suspicabantur, quia nec a 
Nicomacho, nec ab ipso Philota, quum torqueretur, nominatus esset adotescens ; qm 
ut prœfectos régis circumstautes se vidit, Demetriura et semetipsum id facinus cogi- 
tasse eontessus est. 

Omnes ergo a Nicomacho noininatos, more patrio, dato signo, saxis obruerunf. 
Magno non modo salutis, sed etiam vitœ periculo iiberatus erat Alexander : quippe 
Parroenio et Philotas , principes amicorum , nisi palaro sontes , sine indiguatione to- 
tins exercitus non potuissent damnari. Itaque anceps quœstio fuit : dum inficiatus est 
facinus , crudeliter torqueri videbatur ; post confessionem Philotas ne amicorum qui- 
dcm miscricordiam meruit. 

I. Philolam sicut rccentibus sceleris ejus vestigiis jure affcctum supplicio censn- 
crant m,iUtes^ ita postquam desierat esse, quem odissent, invidia in misericordiam 
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et de la gloire du jeune homme, et de la '.Icillesse, désormais 
sans appui, de son père. C'était lui qui, le premier, avait ou- 
vert au roi le chemin de TAsie , et s'était associé à tous ses 
périls dans les batailles; c'était toujours lui qui avait com- 
mandé Taile gauche : il avait été plus qu'aucun autre cher à 
Philipppe; et si dévoué à Alexandre lui-même, que le prince 
ne voulut se reposer que sur lui du soin de tuer Attale. Ces 
pensées agitaient Tarmée ; et l'on rapportait au roi des propos 
séditieux. Il ne s'en laissa pas émouvoir, et, sachant bien que 
les désordres nés de l'oisiveté disparaissent dès qu'on n'est plus 
oisil, il les convoqua tous devant le vestibule de sa tente. Dès 
qu'il apprit que la foule y était réunie, il s'avança au milieu 
de l'assemblée. 

Apharias, jouant sans doute une scène arrangée d'avance, 
se mit à demander que l'on représentât Alexandre Lyircestes, 
qui , longtemps avant Pbilotas , avait voulu assassiner le roi. 
Dénoncé, comme nous l'avons dit plus haut, par deux témoins, 
il était, depuis trois ans, gardé dans les fers : on savait aussi 
qu'il avait pris part à la conspiration de Pausanias contre les 
jours de Philippe ; mais comme il avait été le premier à saluer 
roi Alexandre, on lui avait fait grâce du supplice, non de l'ac- 
cusation. Les instances de son beau-père Antipater étaient en- 
core un motif qui retenait la juste colère du roi. Mais son res- 
sentiment assoupi se réveilla; la pensée du danger présent lui 
rendit le souvenir de celui qu'il avait couru jadis. 

On amena donc Alexandre de sa prison ; et l'ordre lui fut 



vertit. Hoverat et ciaritas juveais , et patris ejus senectus atque orbitas. Primus 
Afiam aperuerat régi, omniuin periculorum ejus parliceps; semper alterum in acie 
corDU defenderat : Philippo quoque ante omnes amicus; et ipsi Aiexandro tam Qdus, 
ut ocddendi Attalum non alio ministro uti mailet. Uorum cogitatio subibat exerci- 
ttiiD ; leditiosœque voces referebantur ad regeni ; queis ilie haud sane motus, satisque 
prudens^ otii Tïtia negolio discuti, edicit, ut omnes in vestibuio regiœ presto adfo- 
reot ; quos ubi fréquentes adesse cognovit, in concionem processit. 

Haud dnbie ex composito Apharias postulare cœpit, ut Lyncestes Alexander, qui 
multo ante quam Philolas regem voluisset occidere, exhiberetur. A duobusindicibus, 
sicut fupra diximus, delatus tertium jara annura custodiebatur in vioculis : eumdem 
in Philippi quoque cœdem conjurasse cum Pausania , pro comperto fuit : sed , quia 
primus Alexandrum regem salutaverat , supplicio magis quam crimini fuerat exenip- 
tus. Tum quoque Antipatri, soceri ejus, preces justam régis iram morabantur. Cete- 
rum recruduit soporatus dolor ; quippe veteris pericuU memoriam prssentis cura 
reoovabat. 
-Igitur Alexander ex custodia educitur, juisusque dicere, quam toto triennù} mcdi- 
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donné de prononcer sa défense, que, pendant trois années, il 
avait méditée. Plein d'hésitation et de trouble, il ne dit qae 
peu de mots de ce qn'il avait préparé ; et à Is^ fin ce ne fat 
pli;is seulement la mémoire , mais la raison aussi qni l'aban- 
donna. Personne ne doutait que son trouble ne fût Tindiee 
de sa mauvaise conscience, plutôt que le tort de sa mémoire; 
aussi, pendant qu'il luttait encore contre l'oubli, pluneurs 
des gardes qui se trouvaient le plus près de lui le percèrent à 
coups de lance. Après que son corps eut été enlevé, le roi 
commanda que Ton introduisit Amyntas et Simmias : car Po- 
lémon, le plus jeune des trois frères, s'était enfui dès qu'il 
avait appris que Pbilotas était à la torture. Philotas n'avait point 
eu d'amis plus chers que ceux-là; c'était sa protection qui les 
avait élevés à de grands et d'honorables emplois, et le roi se 
rappelait le zèle ardent avec lequel il les lui avait recomman- 
dés. Aussi ne doutait-il pas qu'ils n'eussent pris part au der- 
nier complot. U déclara donc que déjà aupara?ant ils loi 
étaient suspects, grâce aux avis de sa mère qui lui avait écrit 
de se tenir en garde contre eux. Mais, malgré sa répugnance 
à croire le mal, il avait dû céder à des preuves plus mani- 
festes, et les avait fait arrêter. En effet, il était hors de doute 
que la veille du jour où fut découvert le crime de Philotas, ils 
avaient eu avec lui une entrevue secrète. Et leur frère, qui 
s'était enfui pendant que Philotas était à la question, n'avait- 
il pas assez clairement fait connaître le motif de sa fuite? Der- 
nièrement, contre l'usage et sous les apparences d'un zèle of- 
ficieux, ils avaient profité de l'éloignement de ses autres 



tatns erat defensionem, hanitans et trepidus, paaca ex iis, qn» composoerat, pro- 
tulit : ad ultimum non memoria solum, sed etiam mens eum destitait. NolK erat 
dabium , qnin trepidatio eonscientiœ indieium esset , non memoriœ TitiniD ; Haque 
ex iis, qui proxime adstiterant, obluctantem adhtic oblÎTioni lanceis eonfoderant. 
Cojos corpore sublato, rex introdaci justit Amyntam et Shnmiam : nam Poleiaon, 
minimus ex fratribos , quum Pbilotani torqneri comperisaet , pro&gerat. Ontniam 
Pbilots amicoruœ hi carissimi fuerant ; ad magna et li<morataministeria illios maxime 
snffragatione producti : memineratqne rex, snnmio stndio ab eo condliatoe sibi ; née 
dubitabat , bujus quoqoe ultimi consilii fuisse participes. Igitur, olim esae sibi sos- 
pectos matris sus titteris, qnibus esset admonitus, ut ab fais salutem suam tneretur. 
Ceterum se invitum détériora credentem , nune mamfestis indidis TÎctum , j'assisse 
Tînciri. Nam pridie quam detegeretar Fbilotœ sedus, qoin in secreto cob ipso fias- 
sent, non posse dubitari; fratrem Tero, qui profugerit qmim Philotas torqueretnr. 
aperuisse fugœ causaro. Nuper prœter consuetudinem, offîcii specie, amotis longias 
ceteri», admovisse semetipsos lateri suo , nulla probabili causa : seqtie mirante». 
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courtisans, ponr se serrer à ses côtés, sans qu'aucune rai- 
son plausible les y appelât ; et hii, étonné de les voir, hors 
de leur tour, lui rendre ce devoir, et efïrayé de leur empresse- 
ment même, il s'était rejdié en toute hâte sur ceux de ses 
gardes qui le suivaient de plus près. Outre cela, la veille de la 
découverte du complot de Philotas, Antiphanes, le fourrier de 
la cavalerie, ayant requis Amyntas de donner de ses chevaux, 
selon l'usage, à ceux qui avaient perdu les leurs, Âmyntas lui 
avait fièrement répondu que, s'il ne renonçait à sa demande, 
il apprendrait bientôt qui il était La violence de son langage, 
l'audace des invectives qu'il lançait contre son roi n'étaient- 
elles pas autant de révélations et de témoignages de ses inten- 
tions criminelles? Si tout cela était vrai, ils méritaient le même 
supplice que Philotas ; si ce n'était que faussetés, il exigeait 
qu'ils les réfutassent. 

On amène ensuite Antiphanes, qui témoigne du refus des 
chevaux et des menaces hautaines qui l'ont accompagné. 
Amyntas reçut alors la permission de parler : a Si la chose 
est indifférente au roi, dit-il, je demande à être délivré de 
mes chaînes, pendant que je vais parler. » Le rûi les fait 
tous deux décharger de leurs fers; et Amyntas ayant même 
exprimé le désir que ses insigne^ d'écuyer du roi lui fussent 
rendus, Alexandre lui fit donner une lance. U la saisit de la 
main droite, et se détournant de l'endroit où, peu de temps 
auparavant, gisait le corps de Lyncestes : 

« Quel que soit, dit-il, le sort qui nous attend, prince, nous 
déclarons que, s'il est heureux, c'est à toi que nous le ràp- 



quod non vice sua tali fungerentur'officio, et ipsa trepidatione eorum perterritum^ 
streaue ad armigeros, qui proximi sequebantur, recessisse. Ad hoc accedere, quod 
qiram Antiphanes, scriba equitum, Amynts denniiiiasBet, pridie qnam Phiiotœ soelus 
deprehensam esset, ut ex suisequis raore solito daret iis, qui amtsissent suos, superbe 
respondisse, nisi incepto desisteret, breri sdturom, qnis ipse esset. Jaro liugn» Tio- 
ientiam, tenieritatemqae TerbMmn, quœ in semet^)sum ja^arenfoir, nihil aliud 
esse , qnam scelestt animi indicem ac testem : qme si yera essent , idem menàtse 
eos, quod Pfailotam ; si fklsa, exigera ipsum, ut reCeUsit, 

Productus deinde Antiphanes, de equis non traditis, et adjectis etiam supertie 
minis, iudicat. Tum Amyntas, faeta dicendi potestaie : • Si nihil, inquit, interest 
régis, peto, ut dum dico, vincuUs libérer. » Rex mItI utrumqae jubet : d^^idenui" 
tiqne Araynts, ut habitu» quoque redderetnr annigeri, lanceam dari jussit. Quam 
ut lœvB compreheadit, evitato eo loco, in qno Alexondri corpus paulo ante jacuerat: 
, « Qaadiscanque , inquit , exitus nos manet , rex , confitemur, prosperom eventu» 
tibi debitaros, teistiorem fortune imputaturos. Sine pfBJudicio dicinBi»4ittWtfi, li« 
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porterons; malheureux, nous ne l'imputerons qu'à la fortune. 
Nulle prévention ne pèse sur nous, pendant que nous plaidons 
notre cause, puisque nous la plaidons Tâme et le corps libres : 
tu nous as môme rendu le costume sous lequel, d'ordinaire, 
nous t'accompagnons. Notre cause ne saurait nous donner de 
crainte; la forlune cessera de nous en inspirer. Mais qu'il me 
soit permis de répondre, avant tout, au dernier des reproches 
que tu nous as adressés. . 

« Prince, nous ne portons en nous la conscience d'aucune 
parole prononcée contre ta souveraine majesté. Je dirais que, 
depuis longtemps, tu t'es placé au-dessus de Fenvie, s'il n'y 
avait risque de te faire croire que je veux, par la flatterie, jus- 
tifier des propos outrageants. Et quand il serait vrai qu'un de 
tes soldats, au milieu des fatigues et de l'épuisement de la mar- 
che, ou parmi les périls d'une bataille, ou dans sa tente enfin, 
malade et soignant ses blessures, eût laissé échapper quelque 
parole peu mesurée, n'avons-nous pas mérité, par tant d*actes 
de bravoure, que tu attribues ces indiscrétions plutôt à la cir- 
constance qu'à notre volonté ? Dès qu'un malheur nous arrive, 
tous deviennent coupables à nos yeux ; nous portons sur nos 
corps, que pourtant nous ne haïssons pas, une main ennemie ; 
que des parents môme s'offrent à leurs enfants, ils deviennent, 
pour eux, un objet d'ennui et d'aversion. Sommes-nous au 
contraire honorés par des présents, revenons-nous chargés de 
récompenses, qui peut alors nous supporter? qui peut conte- 
nir les transports de notre allégresse? Chez le soldat, ni l'in- 
dignation ni la joie ne savent se modérer; nous nous laissons 
aller d'entraînement à toutes nos passions; et le blâme ou Té- 
loge, la pitié ou la colère, tout nous vient sous l'inspiration 



berb corporibus animisque; habitum etiam, in quo te comitari solemus, reddidisU. 
Causam non possumus; fortunam timerc desinemus. Te quaeso, permittas mihi id 
primum defenderc, quod a te ulUmum objectum est. 

« Nos, rex, sermonis advenus majestatem tuam babiti nulUus conseil snmus nobis. 
Dicerem jam pridem, vicisse te invidiam, nisi periculum esset ne alia maligne dicta 
crederes blaada oratioae purgàri. Ceterum etiamsi militis tui, vel in agmine defi- 
cientis et fatigati, vel in acie periclitantis, vei in tabernaculo œgri, et vulnera eu- 
rantis, aliqua vox asperior esset accepta, menieramus fortibus factis, ut malles ea 
teropori nostro imputare, quam animo. Quum quid accidit tristius, omnes rei sunt : 
corporibus nostris, qu» utiqne non odirous, infestas admovemus manus; parentes, 
liberis si occurrant, et ingrati et invisi sunt. Quum donis honoramur, quura praenûis 
onusti revertimur, quis ferre nos potestT quis iliam animorum alacritatem conti- 
. nere? niiite«tium nec indignatio nec Intitia moderata est. Ad omnes affectas, ins- 
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du moment. Tantôt notre pensée est de marcher vers l'Inde, 
et les bords de TÔcéan ; tantôt nos femmes, nos entants, notre 
patrie nous reviennent à la mémoire. Mais toutes ces pensées, 
tous ces propos de conversation, le signal de la trompette y 
met un terme ; nous courons chacun à nos rangs, et ce qu'on 
a amassé de colère sous la tente va se décharger sur la tôte 
de l'ennemi. Plût aux dieux que Philotas n'eût été non plus 
coupable qu'en paroles! 

« Ceci me ramène au motif de l'accusation qu'on nous in- 
tente. Oui, nous avons été les amis de Philotas, et, loin de le 
nier, j'avouerai hautement que nous avons cherché ù l'être,, 
et que nous en avons retiré de grands avantages. Mais quoi! 
il était le fils de Parménion , de l'homme que lu as le plus 
rapproché de toi; il surpassait en faveur presque tous tes 
amis, et tu t'étonnes qu'il ait été l'objet de nos empressements ! 
C'est toi, prince, c'est toi-même, si tu veux écouter la vérilL», 
qui as été pour nous la cause de ce péril. Quel autre que loi, 
en eifet, a fait courir vers Philotas ceux qui voulaient te plaire? 
Présentés par lui, nous sommes montés au rang que nous oc- 
cupions dans ton amitié. Il était assez haut auprès ^e toi pour 
que nous pussions souhaiter sa faveur et craindre sa colère. 

a N'est-ce pas entre tes mains, et presque sous ta dictée, 
que nous tous, tes serviteurs, avons juré d'avoir les mômes 
amis et les mêmes ennemis que tu aurais toi-même? et liés, 
comme nous étions, par ce saint engagement, nous nous 
serions détournés de l'homme que lu préférais à tous ! Certes, 



petu rapimur; Tituperamus, laudamus, miseremur, irascimur, utconque prœseni 
movit affectio. Modo Indiam adiré et Oceanum libet; modo conjugum, et liberorum, 
patriftque memoria occurrit. Sed bas cogitationes, bas iiitcr se colloqunutinm voccs. 
signum tuba datum finit : in suos ordir.es quisque currimus, et quidquiii iiurum in 
tabernaculo conceptum est, in hostium effunditur capita. Utinam Philotas quoque 
intra rerba peccasset ! 

■ Proinde ad id revertar, propter quod rei suinus. Amiciliam, quœ nobîs cum 
Philota fuit, adeo non eo inficias, ut expetisse quoque nos, magnosque ex ea fructus 
pcrcepisse confilear. An vero Parmeaionis, quem tibi proximum esse voluisti, filiuni, 
omnes psne amicos tuos dignatione vincentem^ cuitum a nobis esse miraris? Tu 
hercule , si verum audire vis , rex , hujus nobis periculi causa es. Quis enim alius 
eflecit, ut ad Philotam dccurrerrent, qui placere relient tibi? Ab illo (raditi ad huuc 
gradum amicitiœ tuae ascendimus. ïs apud te fuit, cujus gratiain expetere, et iram 
timcre possemus. 

■ Annon propcmodum in tua verba tui omnes, te prœeunte, juravirous, eosdem 
nos inimicos amicosque habituros esse, quos tu haberes? hoc sacramento pietatis 
obstricti aversaremur scilicet, quem tu omnibus prœfcrcbasl Igitup si hoc crimen 
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si c'est là un crime, tu ne trouveras ici que bien peu d*inno* 
cents; je dis plus, tu n'en trouveras pas un seul. Tous ont 
voulu être les amis de Philotas; mais quiconque le voulait ne 
pouvait pas Tètre : si donc tu n'établis pas de distinction entre 
ses complices et ses amis, entre ceux qui furent et ceux qui 
voulurent être ses amis tu n'en mettras pas davantage. 

« Mais quelle preuve apporte-t-oû de notre complicité? c'est, 
je crois, que la veille il s'est entretenu avec nous familière- 
ment et sans témoins? Mais si, la veille, j'avais changé quelque 
chose à mon train de vie ordinaire, ce serait alors qu'il me 
serait impossible de me justifier. Si, au contraire, en celte 
journée si suspecte, nous n'avons lait que ce que nous faisions 
tous les jours, l'habitude suffira pour nous absoudre. Mais, 
ajoute-t-on, nous n'avons pas voulu donner de chevaux à 
Antiphanes? et c'est encore la veille du jour où Philotas a été 
découvert que j'eus avec Antiphanes cette affaire? Si cepen- 
dant celui-ci prétend nous rendre suspects, pour lui avoir 
refusé ce jour-là des chevaux, je ne sais conmient il pourra se 
justifier lui-môme de les avoir demandés. Entre celui qui 
exige et celui qui s'abstient de donner, le débat est douteux ; 
avec cette ^différence toutefois, que garder son bien est plus 
excusable que de prétendre à celui d'autrui. 

a Le tait est, prince, que j'ai eu jusqu'à dix chevaux: de ces 
chevaux, Antiphanes en avait déjà distribué huit à ceux qui 
avaient perdu les leurs; ilTie m'en restait plus que deux : ce 
sont ceux-là que voulait m'enlever cet homme plein de hauteur 
ou du moins d'injustice dans ses prétentions; et à moins de 



«st, tu paucos innocentes babes; immo hercule neminem. Omnes enim Fhilots 
amici esse voluerunt; sed totidem, quot volebaut esse, non poterant : ita si a conseils 
amicos non dividis, nec ab aœicis quidem separabis iilos, qui idem esse Toluenmt. 

« Quod igitur conscientiœ affertur indicium? ut opinor, quia pridie Eamiliariter 
et sine arbitris locutus est nobiscum? Àt ego purgare non possem, si pridie quid- 
quam ex vetere vita ac more mutassem. Nunc vero, si, ut omnibus diebus, illo 
quoque, qui suspectus est, fecimus, consuetudo diluet crimen. Sed equos Antiphani 
non dedimus? et, pridie quam Philotas detectus est, hsc mihi cum Antiphane res 
erat? qui si nos suspectos facere \ult, quod illo die equos non dederimus, semet- 
ipsum, quod eos desideraverit, purgare non poterit. Anceps enim crimen est inter 
rctinentem et exigentem ; nisi quod melior est causa suum non tradentis, quam pos- 
ceiftis alienum. 

c Geterum, rex, equos decem habui, e quels Antiphanes octo jam distribuerat 
ils qui amiserant suos. Omnino duos ipse habebam : quos quum vellet abducere homo 
superbissimus, certe iniquissimus, nisi pedes militare vellem, retinere cogebar. Kec 



y Google 



QULNTE-CURCE, LIV. VII. ^ 239 

me résaadre à combattre à pied, j'étais bien forcé de les retenir. 
Et je ne me défends pas d'avoir parlé avec l'énergie d'une âme 
libre à wi ISiche dont tout le service à la guerre est de distribuer 
les cbevaux des autres à ceux qui vont combattre, puisqu'enfin 
je suis arrivé à cet excès de misère, qu'il me faut rendre compte 
de mes paroles en môme temps à Alexandre et à Antiphanes ! 

« Autre grief : ta mère nous a désignés dans ses lettres conmie 
tes ennemis. Plût aux dieux que sa sollicitude pour son fils fût 
plus éclairée, et que son esprit inquiet ne se figurât pas aussi 
de vaines chimères! Pourquoi, en effets n'exprime-t-elle pas, 
en môme temps, le motif de ses craintes? pourquoi ne cite- 
t-elle aucun témoignage, aucune parole ou aucune action de 
notre part qui l'ait décidée à t'écrire des lettres aussi alar- 
mantes ? Triste condition où je suis, de trouver peut-être moins 
de danger à me taire qu'à parler 1 Mais^ quoi qu'il en puisse 
arriver, j'aime mieuxavoir devant toi le tort d'une imprudente 
défense, que celui d'une mauvaise cause. 

a El la vérité môme de ce que je vais dire ne saurait t'échap- 
per. Tu te souviens, en effet, qu'à l'époque où tu m'envoyas 
en Macédoine pour y lever des soldats, tu m'avertis que beau- 
coup de jeunes gens, propres au service, étaient cachés dans 
la maison de ta mère. Tu m'ordonnas, en conséquence, de ne 
connaître d'autre autorité que la tienne, et de t'amener tout 
ce qui se refusait à marcher sous les drapeaux. C'est ce que 
j'ai fait, et j'ai exécuté tes ordres avec plus de courage qu'il ne 
convenait peut-ôtre à mes intérêts. Je l'ai amené Gorgias, 
Hécatée, Gorgotas, en qui tu trouves de vaillants soldats. 



inûcias 60, iiberi hoioiius animo locutum esse me cum ignavissiino, et hoc iiumi œi- 
Utiie sus usurpante, ut alienos equos pugnaturis distribuai. Hue euim malorum ven- 
tam est, ut verba mea eodem tempore et Alexandre exoisem et Antiphani. 

■ At hercule maler de nobis inimicis tuis scripsit. Utinam prudeutius esset soUi- 
cita pro filio, et non inanes quoque species anxio animo ûguraret ! Quare enim non 
adscribit metus sui causam? Denique non ostendit auctorem, quo facto dictove nos- 
tro mota tam trépidas tibi iilteras scripsit. miseram conditionem meam , cui for- 
sitan non periculosius est tacere quam dicere ! sed utcunque cessura res est , malo 
tibi defensionem meam displicere, quam causam. 

« Agnosces autem, quœ dicturus sum ; quippe meministif quum me ad perducendos 
ex Macedonia milites mitteres, dixisse te, multos iutegros javenes in domo tuœ ma- 
tris abscondi. Prscepisti igitur mihi, ne quem prseter te intuerer; sed dctrectantes 
militiam perducercm ad te. Quod eqoidem feci, et liberius, quam expediebat fF»i*»'i 
exsecutus sum imperium tuum. Gorgiam, Hecateum et Gorgotam, quorum booa 
opéra uteris, inde perduxi. 
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« Qu*y aurait-il donc de plus injuste, que de me faire périr 
pour t*avoir obéi, moi qui, si j'avais osé désobéir, eusse été 
frappé d*un juste châtiment? Car si ta mère nous persécute, 
elle n'a qu'un tort à nous reprocher, c'est d'avoir préféré tes 
intérêts aux bonnes grâces d'une femme. Je t'ai amené six mille 
hommes d'infanterie macédonienne avec six cents cavaliers, 
dont une ^onne partie sans doute ne fût pas venue à ma suite, 
si j'eusse prêté l'oreille à ceux qui voulaient se soustraire au 
service. Il s'ensuit que, tel étant le motif de la haine que nous 
porte ta mère, c'est à toi, qui nous as exposés à son courroux, 
qu'appartient le soin de l'apaiser. » 

IL Amyntas en était là, quand survinrent tout à coup des 
soldats qui, ayant atteint dans sa fuite son trère Polémon, dont 
nous parlions tout à l'heure, le ramenaient chargé de fers. A 
peine put-on retenir l'assemblée, qui, dans son indignation, 
voulait, selon l'usage, le lapider sur-le-champ. Mais lui, sans 
montrer le moindre effroi ; « Je ne demande aucune grâce 
pour moi, dit-il; que seulement ma fuite ne soit pas une 
charge contre mes frères innocents. Si c'est un crime inexcu- 
sable, qu'il m'appartienne tout entier. Leur cause n'en est que 
meilleure, si, pour avoir fui, moi je suis suspect » L'assemblée 
tout entière applaudit à ces paroles. Des larmes commencèrent 
ensuite à couler de tous lés yeux: un tel changement s'était 
opéré soudain dans les esprits, que ce qui parlait le plus haut 
en sa faveur était ce qui avait le plus indisposé contre lui. 

C'était un jeune homme dans la premièie fleur de l'âge : il 
se trouvait parmi les cavaliers qu'avait alarmés l'interroga- 



« Quid igitur iniquius est , quam me , qui , si tibi non p&ruissem , jure daturus 
fui pœnas, uunc perire, quia parut? Neque enim uila alia matri tuœ peisequendi 
nos causa est, quam quod utilitatem tuam rouliebri prseposulmus'gratioe. Scx miilia 
Macedonum pedilum et dc équités adduxi, quorum pars secutura me non erat, si 
militiam detrectantibus indulgere Yoluissem. Sequitur ergo, ut, quia ilia propter 
hanc causam irascilur nobis, tu mitigés malrem, qui irœ ejus nos obtulisti. b 

II. Dum hœc Amyntas agit, forte superveoerunt , qui fratrem ejus Poleraonem, 
de quo antc dictum est, fugientera consecuti, vinctum reducebaut. Infesta concio 
vix iuhiberi potuit, quin protinus suo more saxa in eum jaceret. Atque ille sane iu- 
te'rritus, i Nihil, iuquit, pro me deprecor ; modo ne fratruro innocentiee fuga impu- 
tetur mea. Heec si defendi non potest, meum crimen sit : horum ob id ipsum melior 
est causa, quod ego , qui profugi , suspectus sum. » At hœc elocuto uni versa concin 
assensa est. Lacrymœ deinde omnibus manare cœperunt, adeo in contrarium repen.'e 
mutatis, ut solum pro eo esset, quod maxime iœserat. 

Juveois erat primo statis flore pubescens, quem inter équités tormentis Philotc3 
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toire de Philotas^ et s'était laissé entraîner par Teffroi des autres. 
Abandonné de ses compagnons, il hésitait s'il reviendrait sur 
ses pas, ou continuerait à fuir, lorsqu'il fut saisi par ceux qui 
s'étaient mis à sa poursuite. Alors il se mit à pleurer et à se 
frapper le visage, gémissant, non de son sort, mais de celui de 
ses frères qui étaient en danger à cause de lui. Déjà il avait 
ému l'assemblée et le roi lui-môme ; son frère, seul entre tous, 
demeurait implacable , et le regardant d'un air terrible : 
« Insensé, lui dit-il, il fallait pleurer alors que tu pressais les 
flancs de ton cheval, déserteur de tes frères, et associé à des 
déserteurs. Malheureux ! où luyais-tu ? qui fuyais-tu ? Tu m'as 
réduit, sous le poids d'une accusation capitale, à prendre le 
langage d'un accusateur. » Polémon confessait qu'il était cou- 
pable, mais bien plus envers ses frères qu'envers lui-môme. 
On vit alors s'échapper sans contrainte et les pleurs et les 
acclamations, témoignage ordinaire des sentiments de*la mul- 
titude. 11 n'y avait qu'un seul cri, comme un seul avis : c'était 
que le roi fit grâce à des innocents, à des gens de cœur. Ses 
courtisans eux-mômes, saisissant l'occasion de faire éclater 
leui* pitié, se lèvent, et, les larmes aux yeux, supplient le roi 
de pardonner. Dès que l'on eut lait silence : « Et moi aussi, 
dit Alexandre^ dans mon opinion, j'absous Amyntas et ses 
frères. Pour vous, jeunes gens, je désire que vous mettiez en 
oubli cette faveur, plutôt que de garder le souvenir de votre 
péril. Revenez à moi avec la môine confiance que je reviens à 
vous. Si j'eusse laissé sans examen les rapports qui me sont 
parvenus, on eût pu me soupçonner de dissimulation. Mais il 



conturbatos alienus terror abstulerat. Desertum eum a coroilibus , et hœsitantem 
jnter revertendi fugiendique consilium, qui secuti erant, occupaverunt. Is tum flere 
cœpit, et os suum converberare ; mœstus non suam vicem, sed propter ipsum péri- 
clitantium fratrum. Mo\eratque jam regem, non concionem modo : sed unus erat 
implacabtiis frater; qui terribili vultu intuens eum : ■ Tum, ait, démens, lacrymare 
dei)ueras, quum equo calcaria subderes, fratrum desertor, et desertorum cornes. 
Miser quo, et uade fugiebas? Eftecisti, ut reus capitis, accusatoris uterer verbis. » 
nie peccasse se, sed gravius in fratres, quam in semetipsum, fatebatur. 

Tum vero ncque lacrymis , neque acclamationibus, quibus studia sua multitudo 
profitetur, temperaveruut. Una vox erat pari emissa consensu, ut insontibus et for- 
ttbus \iris parceret. Amici quoque, data misericordiae occasione, consurgunt, flen- 
tesqae regem deprecantur. Ille sîientio facto : t Et ipse, inqiiit, Amyniam mea sen- 
tentia fratref^que ejus absoho. Vos autem, juTcnes, malo beieficii mei obiivisci, 
i^uam pericuU vestri meminisse. Eadem fide redite in gratiam m eum, qua ipse to- 
biscum reverlor. Nisi, quae dclata essent, excussissem, valde dissimulatio mea sus- 
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vaut mieux, pour vous, d'avoir eu à vous justifier, -que de 
xester sous le poids du soupçon. Songez que nul ne peut être 
absous s'il n*a plaidé sa cause. Et toi, Amyntas, pardonne à ton 
frère : ce sera un gage de plus du retour sincère de ton affec- 
tion pour moi. i> 

Ayant ensuite congédié rassemblée, il commanda que Ton 
fit venir Poly damas. C'était de tous les hommes le plus agréable 
À Parménion, celui qui se plaçait à ses côtés dans toutes les 
batailles. Il était entré dans le palais, sûr de sa conscience ; 
lorsque, cependant, il lui fut ordonné de faire paraître ses 
frères, tout jeunes encore et inconnus au roi à cause de leur 
^ge, sa confiance se changea en inquiétude, et il commença à 
se troubler, plus occupé de ce qui pouvait le perdre que des 
moyens qu'il avait de se justifier. 

Dtéjà les gardes, qui en avaient reçu Tordre, les avaient 
amenés : le roi commande alors à Polydamas, glacé d'effroi, 
de s'approcher davantage. Congédiant ensuite tous ceux qui 
étaient là : « Le crime de Parménion, lui dit-il, nous touche 
également tous, mais toi et moi plus que personne, puisqu'il 
nous a trompés sous le masque de l'amitié. Pour le poursuivre 
et le punir (vois quelle est en toi ma confiance), c'est de ton 
bras que j'ai résolu de me servir : tes frères, pendant que tu 
>m'obéiras, me resteront en otage. Pars pour la Médie, et 
porte à mes lieutenants des lettres écrites de ma main. Il 
faut de la promptitude, a&n de devancer le vol rapide de la 
renommée. Je veux que tu arrives là de nuit, et que, le len- 
demain, tu exécutes ce que porteront tes instructions. Tu 



pecta eBse potuisset. Sed satius est, pvrgatos esse, quam snspectos. Cogitate, nemi- 
nem absolvi posse, nUi qui dixerit causaœ. Tu, Ànaynta, ignosce fratri tuo : erit hoc 
simpiiciter etiam mihi recondliati animi tui pignus. » 

Concione deinde dimissa, Polydamanta vocari jubet. Longe acceptisûmus Panne- 
nioni erat, proximus lateri in acie stare solitus. Et quanquam conscientia fretus in 
regiam venerat, tamen, ut jusaus est £ratrea suos exhibere, admodum juTenes, et régi 
ignotos ob œtatem, fiducia in sollicttudinem versa trepidare ccepit, scpius quœ 
nocere possent, quam quibus eladeret, reputans. 

Jam armigeri, quibus imperatum erat, prodoxerant eos; quum exsaaguem metu 
Polydanianta propius accedere jubet; submotisque onmibus : «Scelere, inquit, Par- 
menionis omnes pariter appetiti somus, maxime ego âc tu ; quos amidtia tpede 
fefelUt : ad quem persequendum puniendumque (vide quantum 6dei tuœ credam) te 
ministro uti statui : obsides, dum hoc peragis, erunt fratres tui. Proficiscere in Me- 
diam, et ad prsfectos meos litteras scriptas manu œea perfer. Velocitate opus est, 
^ua celeritatem fama antecedas i noctu pervenire iJluc te voio ; postero die , qa» 
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auras auBsi des lettres pour Pannénion : Tune de moi, l'autre 
écrite au nom de Philotas, dont le sceau est entre mes mains; 
le père croira le cachet apposé par son fils, et, en te voyant, 
n'aura aucun soupçon. » 

Polydamas, revenu d'une si grande frayeur, promit ses ser- 
vices au delà même de ce qu'on lui demandait. Après avoir 
été comblé de louanges, et accablé de promesses, il quitta 
l'habit qu'il portait et prit le costume ai'abe. Deux Arabes, 
dont les femmes et les enfants demeurèrent en otage auprès 
du roi, comme gages de leur fidélité, lui furent donnés pour 
compagnons. Après avoir traversé, sur des chameaux, un 
pays que sa sécheresse rendait désert, ils parvinrent, au bout 
de onze jours, à leur destination. Polydamas, avant que l'on 
annonçât son arrivée, reprit l'habit macédonien; puis, à la 
quatrième veille, il se rendit dans la tente de Cléandre, l'un 
des généraux du roi. Lorsqu'ensuite il eut remis les lettres^ 
dont il était chargé, ils arrêtèrent ensemble de se trouver 
réunis chez Pannénion, à la pointe du jour : car il avait aussi 
apporté des lettres pour les autres lieutenants. 

Us allaient s'y rendre, lorsqu'on annonça à Parménion 
l'arrivée de Polydamas. Plein de joie de la venue de son ami, 
et empressé de savoir ce que faisait le roi dont il n'avait reçu 
depuis longtemps aucune dépêche, il ordonne que l'on fasse 
venir Polydamas. Les habitations de ce pays sont environnées^ 
de grands parcs qu'embellissent des bois épais plantés de 
main d'homme : c'était là le plaisir favori des rois et de& 



scripta erunt, ezscqui. Ad Parmenionein quoque epistolas feres ; unam a me, alteram 
PhUote nomine scriptam : signum annuli ejos in mea potestale est; sic patercredeoft 
a filio ûapreasum, quum te Tiderlt, nihil metuet. « 

Polydamas, tanto iiberatus metu, impensius etiam, qaam exigebatur, promittit 
operam; coUaodatusque, et promissis ooeratus, deposita veste, quam habebat, ara- 
bica induitHr. Duo Arabes, quorum intérim conjuges ac liberi, vinculum fidei, obsides 
apad regem erant, dati comités. Per déserta etiam ob siccitatem ioca camelis, uode- 
dma die, quo destinaverat, perveniunt. Et prius quam ipsius nuntiaretur adventus, 
ruTsus Polydamas vestem macedonieam sumit, et in tabemaculum Cleandri (prstor 
hic regius erat) quarta vigilia pervenit. Redditis deinde litteris, constituerunt prima 
luce ad Farmenionem coire.: namque ceteris quoque litteras régis attuierat. 

Jam ad eu m -venluri erant, qnum Parmenionl Polydamanta venisse nuntiaTerunt ; 
ijui dum Ictatur adventu amici, simulque noscendi» quœ rex ageret, a vidas (quippe 
longo intenrallo nuiiam ab eo epistolam acceperat), Polydamanta requiri jubet. De- 
Tersoria regionis illius magnos recessus habent, amœnosque nemoribus manu con- 
sitii; ea prscipae regum satraparumque voluptas erat. Spatiabatur in nemore Par» 



y Google 



244 QUINTE-CURCE, LIV. VII. 

satrapes. Parménion se promenait dans un bois^ entouré des 
généraux à qui les lettres du roi avaient ordonné de le tuer. 
Mais le moment fixé pour frapper le coup devait être celui où 
il commencerait à lire les lettres que lui remettrait Polydamas. 
Celui-ci, d'aussi loin qu'il crut être aperçu de Parménion, la 
joie peinte sur le visage, accourut pour Tembrasser ; et, après 
qu'ils se tarent mutuellement complimentés, il lui remit la 
lettre écrite de la main d'Alexandre. Tout en rompant le ca- 
chet, Parménion lui demanda ce que faisait le roi. Polydamas 
répondit qu'il l'apprendrait par la lettre même. Parménion 
ayant achevé de la lire : « Le roi, dit-il, prépare une expédition 
contre les Arachosiens : homme infatigable et qui ne connut ja- 
mais le repos! Cependant, après tant de gloire acquise, il serait 
temps qu'il ménagât sa vie. » 11 prit ensuite l'autre lettre, qui 
lui était écrite au nom de Philotas; et, autant qu'on en 
pouvait juger à l'air de son visage, il la lisait avec plaisir, 
lorsque Cléandre lui traverse la gorge et ensuite le flanc de 
son épée; les autres, môme après qu'il est mort, le percent 
encore de coups. 

Les gardes qui se tenaient à l'entrée du bois, instruits de ce 
meurtre, dont ils ignoraient la cause, se portent au camp, et, 
dans le tumulte que cause cette nouvelle, ameutent les sol- 
dais. Ceux-ci accourent en armes autour du bois où le meurtre 
a été commis, et déclarent que, si on ne leur li\Te Polydamas 
et ses complices, ils vont renverser le mur dont le parc est 
entouré, et offrir le sang de tous ceux qui sont là en expiation 
à leur général. Cléandre ordonne d'introduire leurs officiers. 



menion médius iater duces, quibus erat imperatum litteris régis ut occidereat : 
agendœ autem rei constitaerant tempus, quum Parménion a Polydamante litleras 
tradilas légère cœpissct. Polydamas procul venielis , ut a Parmenione conspcclus, 
vttltu laetitiee speciem prœferente, ad complectendum eum concurrit; mutuaque gra- 
tjlatione functi, Polydamas episiolam ab rege scriptam ei tradidit. Parménion vin- 
culum epistolœ solvens, quidnam rex ageret, requirebat. Ille ex ipsis litteris cogni» 
larum esse respondit. Quibus Parmeniou lectis : «Rex, inquit, expeditionem parât 
ia Arachosios : strenuum hominem, et nunquam cessantem! Sed tempus saluti smc 
tanta jam parla gloria parcere. » Alteram deinde epistolam, Philots nomine scriptam, 
Istus, quod ex vultu notari poterat, legebat. Tum ejus latus gladio baurit Cleander, 
deinde jugulum ferit; ceteri exanimem quoque confodiunt. 

£t armigeri, qui ad aditum nemoris adstiterant, cognita caede, cujus causa igno- 
rabatur, in castra perveniunt, et tumultuoso nuntio milites concitant. Illi armati ad 
nemus, in quo perpetrata ceedes erat, coeunt : et, ni Polydamas, ceterique ejusdem 
nozÎBB participes dedantur, murum circumdatum nemori eversuros, denuntiant, om- 
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et leur donne lecture des lettres écrites par Alexandre à ses 
soldats, lettres où se trouvait le détail du complot de Parme- 
nion, avec la prière de le venger. 

Cette volonté du roi ainsi connue apaisa sinon Tindignation, 
du moins le tumulte. Le plus grand nombre ^e dispersa; quel- 
ques-uns restèrent, qui demandèrent qu'on leur permit du 
moins de donner la sépulture au corps de leur général. Long- 
temps on le leur refusa : Cléandre craignait de déplaire au 
roi. Mais leurs instances devenaient de plus en plus pressantes; 
il crut qu'il leur fallait ôter ce motif de mécontentement, et il 
leur permit d'inhumer le corps, dont il fit séparer la tôle pour 
l'envoyer à Alexandre. 

Ainsi finit Parménion, homme également illustre dans la 
guerre et dans la paix. Il avait obtenu de nombreux succès 
sans le roi, et, sans lui, le roi n'avait rien fait de grand : ayant 
pour maître un prince comblé de prospérité, et qui voulait 
que tout fût à la hauteur de sa fortune, il sut toujours le satis- 
faire. A l'âge de soixante et dix ans, il remplissait les fonctions 
d'un jeune capitaine, et souvent même celles d'un simple 
soldat : prompt à se décider, hardi dans l'exécution, il était 
aimé des chefs, et plus encore du commun de l'armée. Ces 
avantages lui inspirèrent-ils l'ambition de régner, ou l'en 
firent-ils seulement soupçonner? C'est ce qu'on ne saurait 
décider, puisqu'au temps môme où les faits, plus récents, 
pouvaient mieux ôtre éclaircis, il resta douteux si Philotas, 
vaincu par l'excès des souffrances, avait dit la vérité sur des 
choses dont il était impossible d'acquérir la preuve, ou si. 



niumque sanguine duci parentaturos. Cleander primores eorum iniromitti jubet, littc- 
rasque régis scriptas ad milites récitât , quibus insidi» Panneuionis in regem , pre- 
cesque, ut ipsum vindicarent, contiuebantur. 

Igitur cognita régis Toluntate , non quidem indignatio , sed tamen seditio com- 
pressa est. Delapsis pluribus, pauci reroanserunt, qui, saltem ut corpus ipsius sepelire 
pennitterent, precabantur. Diu id negatum est, Cleandri metu, ne offenderet regem : 
pertinacius deinde precantibus, materiem constemationis subtrahendam ratus, capite J 
deciso, truncum humare permisit ; ad regem caput missum est. | 

Hic exitus Parmenionis fuit, militis domique clari viri. Multa sine rege prospère; ^ 
rex sine illo nihil roagnse rei gesserat : felicissimo régi, et omnia ad fortunée sus 
exigent! modum , satisfecit, lxx natus annos, juvenis ducis, et sœpe etiam gregarii 
militis munia expletit ; acer cousilio , manu strenuus , carus principibus , vuigo mili- . 
. tum acceptior. Hsec iropulerint iilum ad rcgni cupiditatcm, an tantum suspcctum 
fecerint, ambigi potest ; quia Philotas ultimis cruciatibus victus verane dixerit, qus 
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par de faux aveux , il avait cherché à mettre un terme à ses 
tortures. 

Quelques soldats avaient murmuré de la mort de Parmé- 
nion : Alexandre crut qu'il fallait les séparer du reste de 
l'armée; et il les rassembla en une seule cohorte, sous le 
commandement de Léonidas, uni lui-même autrefois à Par- 
ménion par les liens d'une intime amitié. C'étaient presque 
tous des hommes contre lesquels le roi avait d'ailleurs des 
motifs de haine. Voulant , en effet , connaître les senti- 
ments de ses soldats, il leur avait fait donner avis, que tous 
ceux qui auraient à écrire à leurs familles en Macédoine 
pouvaient charger de leurs lettres ses propres messagers, 
qui les remettraient fidèlement Chacun avait fait à ses pa- 
rents la sincère confidence de ses pensées : pénible pour 
quelques-uns, le service ne déplaisait pas au plus grand 
nombre. De cette manière, Alexandre sut se procurer les 
lettres et de ceux qui se louaient et de ceux qui se plai- 
gnaient de lui ; et quant aux imprudents à qui la lassitude 
avait dicté des plaintes, il en forma une troupe, qui devait 
camper, séparée des autres, pour cause d'ignominie : par 
là, il ne perdait pas leurs services à la guerre, en môme 
temps qu'il éloignait de l'oreille crédule du soldat la liberté 
de leur langage. Cette résolution téméraire peut-être, car 
c'était aigrir, par le sentiment du déshonneur, une jeunesse 
pleine de bravoure, tourna, comme tout le reste, au profit du 
roi, par la constante faveur de la fortune, il n'eut point de 
soldats plus intrépides qpe ceux-là : leur courage s'enflam- 
mait du désir d'efiTacer leur honte, et de l'éclat que de- 



facta probari non poterant, an falsis tormentorum petierit fînem, re quoque recenti^ 
quum magis posset liquere, dubitatum est. 

Alexander, quos mortem Parmenionis conquestos esse compererat , separandos a 
cetero exercitu ratus, in uuam cohortem secrevit, ducemque his Leonidam dédit, et 
ipsum Parmenioni quondam intima familiaritate conjunctum. Fere iidem erant, 
quos alioqui rex habuerat invisos : nam quum experiri vellet militum animos, admo- 
nuit, qui litteras in Macedoniam ad suos scrîpsîfiset, iis, quos ipse roittebat, perta- 
turis cum fide traderet. Simpliciter ad necessarios suos quisque scripserat, quae sen- 
tiebat : aliis gravis erat, plerisque non ingrata militia. Ita et ageutium gratias, et 
querentium litterœ exceptée sunt : et qui forte taedium laboris per litteras erant 
questi, hanc seorsum cohortem a ceteris tendere ignominiœ causa jubet, fortitudine 
usurus in bello, libertatem linguee ab auribus credulis remoturus. Et consilium teme- 
rarium forsitan (quippe fortissimi juvenes contumeliis irritati erant), sicut omnia 
«lia, félicitas régis excepit. Kibil iilis ad belia proipptius fuit; incitabat Tirtutem 
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vaient recevoir leurs faite d'armes, au milieu d'un si petit 
nombre. 

III. Ayant tout réglé de la sorte, Alexandre donna un satrape 
aux Ariens^ et fit ensuite proclamer le dépai^t de Tarmée 
pour le pays des Agriaspes. Ces peuples avaient, dès ce temps, 
perdu leur nom pour celui d'Evcrgètes, et ce changement 
remontait à l'époque où l'armée de Gyrus , succombant de 
froid et de disette , avait reçu des logements et des vivres de 
leui- générosité. 11 y avait cinq jours qu'Alexandre ^ait arrivé 
dans cette contrée, quand il apprit que Satibarzanes, qui était 
passé du côté de Bessus, avait fait une nouvelle invasion sur 
le territoire des Ariens, avec un corps de cavalerie. Il s'em- 
pressa d'y envoyer Caranus et Érigyius, assistés d'Artabaze et 
d'Andronicus, avec six mille hommes d'infanterie grecque et 
six cents chevaux. Quant à lui, il passa soixante jours à régler 
les affaires de la nation des Évergètes, et récompensa par des 
sommes d'argent considérables leur glorieuse fidélité envers 
Cyrus. Après avoir laissé , pour les gouverner, Aménidès, qui 
avait été secrétaire de Darius, il soumit les Arachosiens, dont 
le pays touche au Pont-Euxin. 

Ce fut là qu'il fut rejoint par. l'armée qui avait été sous les 
ordres de Parménion : elle était composée de six mille Macé- 
doniens, de deux cents hommes des plus nobles familles, et de 
cinq mille Grecs, avec deux cents chevaux, sans contredit 
l'élite des troupes d'Alexandre. Ménon fut chargé de com- 
aaanderau pays des Arachosiens avec une garnison de quatre 
caille fantassins et de six cents hommes de cavalerie. Pendant 

et ignominise demendae cupido; et quia fortiora facta in paucis latere non po-- 
terant. 

III. His ita compositis, Alexander, Arianorum satrape constituto, iter pronuntiari 
jabet in Agriaspas, quos jam tune mutato nomine Evergetas appellabant, ex quo 
fiigore yictusque peuuria Cyri exercitum affectum tectis et commeatibus juverant. 
Quintus dies erat, ut in eam regionem pervenerat ; cognoscit, SatibarzaDem, qui ad 
Bessum defecerat, cum equitum manu irrupisse rursus in Arios. Itaque Caranum et 
Erigyium cum Artabazo, et Andronico, et sex milUbus grœcorum pedîtum ne équités 
sequebantur. Ipse lx diebus gentem Evergetarum ordinayit, magna pecunia ob 
egregiam in Cyrum fidem donata. Relicto deinde, qui iis prsesset Amenide (scribi 
is Darii fuerat), Arachesios, quorum regio ad Ponticum mare pertioet, subegit. 

Ibi exercitum , qui sub Parmenione fuerat , occupaTit : sex millia Macedonum 
erant, et ce nobiles, et quinque millia Grœcorum cum equitibus ducentis, baud 
dobie robur omnium yirium régie. Aracbosiis datus Menon prœtor, iv millîbus 
peditum, et ne equitibus in praesidium relietis. Ipse rex nationem, ne finitimis 
quideni salis notam, quippe xûiUo commercio Tolentem mutuos usus, cum exercitu 
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ce temps, le roi pénétrait, avec son armée, chez un peuple ù 
peine connu de ses voisins môme, avec lesquels il n'avait Ja- 
mais voulu avoir de commerce, ni entretenir aucune relation. 
C'étaient les Paropamisades, race sauvage et la moins civilisée 
de toutes les nations barbares. L*âpreté du climat était une 
des causes de la rudesse de leur caractère. Leur pays s'étend 
en grande partie vers la zone glacée du septentrion : à Tocci- 
dent, il touche à la Bactriane, et, au midi, il regarde la mer 
des Indes. Les fondations de leurs cabanes sont en brique; et, 
comme le sol ne produit pas de bois, môme sur la cime toute 
nue des montagnes, la môme brique leur sert à bâtir jusqu'au 
comble de leurs demeures. Du reste, la construction, élargie 
vers sa base, se rétrécit graduellement à mesure qu'elle s'élève, 
et se termine à peu près en forme d'une carène de vaisseau : 
c'est à cet endroit qu'ils pratiquent une ouverture par où la 
lumière descend dans l'intérieur. Leur usage est d'enterrer le 
peu d'arbres et de vignes qui peuvent résister à la rigueur d'un 
tel climat. Profondément enfouis pendant l'hiver, ils reparais- 
sent à l'air et au soleil, lorsqu'après la fonte des neiges le sol 
a commencé à se découvrir. Telle est cependant l'épaisseur 
des neiges dont la terre est chargée et qui se durcissent sous 
une gelée presque perpétuelle , qu'on n'y saurait trouver au- 
cune trace ni d'oiseaux, ni de hôtes sauvages. Un ciel enve- 
loppé d'ombre, qui n'a rien de la clarté du jour, et qui res- 
semble plutôt à la nuit, pèse au loin sur la terre, et laisse à 
peine apercevoir les objets les plus rapprochés. 

Au milieu de cet isolement d'une nature où rien ne témoigne 
la présence de l'homme, l'armée, comme perdue, souflrit tout 



intravit. Paropamisadse appellantur, agreste bominum genus, et inter Barbaros 
maxime inconditum; locorum asperitas bominum quoque ingénia duraverat. Geli- 
dissimum septemtriouis axem ex magna parte spectant; Bactrianis ad occidentem 
conjuncti sunt : meridiana regio ad mare Indicum vcrgit. Tuguria latere primo 
struunt, et, quia sterilis est terra materie . in nudo etiam montis dorso , usque ad 
summum œdificiorum lastigium , eodem laterculo utuntur. Ceterum structura latior 
ab imo paulatiro incremento operis in arctius cogitur : ad ultimum in carinae maxime 
modum coit; ibi foramine relicto, supeme lumen accipiuntad médium. Vites et ar- 
bores, si quœ in lanto terrœ rigore durare potuerunt, obnnmt humo : penitus hyeme 
dcfossae latent : quum ni\e discussa aperiri humus cœpit, cœlo solique redduntur. 
Ceterum adeo altœ nives premunt terram, gelu et perpetuo pœne rigore constrictc, 
ut ne avium quidem fersve uUius vestigiuro exstet. Obscuracœli verius umbra, quam 
lux, nocti similis premit terram, vix ut quœ prope sunt conspici possint. 

In hac tanien omnis humani cultus solitudine destitutus exercitus, quidquid ma- 
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ce qu'on peut endurer de maux : la faim , le troid , la fatigue^ 
le désespoir. Beaucoup d'entre eux périrent par le froid ex- 
cessif de la neige; il y en eut à qui elle brûla les pieds, un 
plus grand nombre à qui elle fit perdre les yeux. Elle fut sur- 
tout fatale à ceux qui étaient fatigués : car ils étendaient sur 
la glace même leurs corps défaillants ; et là, dans leur immo- 
bilité, la violence du froid les roidissait à ce point, qu'ils ne 
pouvaient faire le moindre eflort pour se relever. Leurs com- 
pagnons tâchaient de les réveiller de leur engourdissement , 
et le seul remède qu'ils y pussent trouver, était de les con- 
traindre à marcher. Alors seulement le mouvement leur ren- 
dait la chaleur vitale et leurs membres reprenaient quelque 
vigueur. Tous ceux qui purent gagner les cabanes des Barbares 
furent promptement remis; mais telle était l'obscurité, que 
c'était à la fumée seule que l'on reconnaissait les habitations. 
Ceux-ci, qui n'avaient jamais vu d'étrangers dans leur pays, 
apercevant tout à coup des gens armés, étaient glacés d'eiîroi, 
et leur apportaient tout ce que contenaient leurs cabanes, les 
suppliant d'épargner leurs personnes. 

Le roi parcourait les rangs à pied, relevant ceux qui étaient 
étendus par terre, et prêtant l'appui de son corps à ceux qui 
avaieut peine à le suivre. 11 était partout, à Iji tête, au centre, 
aux derniers rangs de l'armée, se multipliant pour la fatigue. 
Enfin l'on arriva dans des lieux moins sauvages, et où l'armée, 
avec des vivres abondants, trouva à se refaire ; ce fut là aussi 
que rejoignirent ceux qui n'avaient pu suivre. 



lomm tolerari potest, pertulit ; inopiam^ frigus, lassMudinem^ desperationem. Multos 
cxanimaTÎt rigor insolitus nivis : multorum adussit pedes, piuriroorum oculos. Pne- 
cipue pernicialis fuit fatigatU : quippe in ipso gelu defîcientia corpora sternebaat ; 
qam quum moveri desissent, vis frigoris ita astringebat , ut rursus ad surgendum 
conniti non possent. A cotnmilitonibus torpentes excitabantur : neque aliud reme- 
diuro erat, quam ut ingredi cogerentur. Tum demum vital! calore moto, membris 
aliquis redibat vigor. Si qui tugaria Barbaroruin adiré potuerunt, celeriter refecti 
sont; sed tanta caligo erat, ut œdificia nuUa alia resquani fumus ostenderet. lUi 
nunqaam an te in terris suis advena vise , quum armatos repente conspicerent , 
exanimati metu, quidquid in tuguriis erat afférebant, ut corporibus ipsorum parce- 
retur, orantes. 

Rex agmen circumibat pedes , jacentes quosdam erigens, et alios , quum œgre 
sequerentnr, adminiculo corporis sui excipiens; nunc ad prima signa, nunc in me- 
(!io , nunc in ultimo agmine itineris multiplicato labore aderat. Tandem ad loca 
rultiora perventum est, commeatuque largo recreatus exercitus : simul et qui con- 
fcqui non potuerant, in illa castra yenerunt. 
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De là, on sVança vers le moEt Caucase , dont la chaîne 
s'étend, sans interruption, sur toute l'Asie qu'elle partage. II 
fait face à la fois, d'un côté à la mer de la Cilicie, de l'autre à 
la mer Caspienne, au fleuve Araxe, et aux déserts de la Scytbie. 
Le Taurus, dont la hauteur est moindre, se joint au Caucase; 
s'élevant du sein de la Cappadoee, il traverse la Cilicie , et Ta 
se confondre avec les montagnes de l'Arménie; Ainsi, dans 
leur enchaînement, toutes ces cimes forment une longue mon- 
tagne d'où descendent presque tous les fleuves de TAsie, pour 
se rendre les uns dans la mer Rouge, les autres dans la mer 
Caspienne, d'autres enfîn dans la mer d'Hyrcanie et dans le 
Pont-Euxin. L'armée mit seize jours à passer le Caucase. On 
y voit un rocher qui a seise stades de circuit et plus de quatre 
de hauteur, sur lequel les récits antiques placent le sup^ice 
de Prométhée. Un emplacement tut choisi au pied de cette 
montagne, pour y bâtir une ville. Sept mille Macédoniens des 
plus âgés, et avec eux les soldats dont les services étaient de- 
venus inutiles, eurent la permission de s'établir dans la dté 
nouvelle. Les habitants lui donnèrent le nom de leur roi, et 
ce fut une autre Alexandrie. 

lY. Cependant Bessus était épouvanté de la célérité d'A- 
lexandre. Après avoir offert aux dieux du pays un sacrifice 
solennel, il avait réuni en un festin ses amis et ses officiers, et, 
suivant l'usage de ces peuples, déhbérait sur la guerre. 
Échauffés par le vin, ils exaltaient sans mesure leurs iorces, 
et se riaient tantôt de la témérité , tantôt du petit nombre de 



Inde agmen processit ad Caucasam montera, cujus dorsum Asiam perpetuo jogo 
dividit : hinc simul mare , quod Ciliciam subit , illinc Caspium frebim , et amneni 
Araxem, aliaque regionia -Scythise déserta spectat. Taurus, secunda magnitadiiûs. 
nions committitur Caucase ; a Cappadocia se attoliens Ciliciam prœterit, Armenisequc 
montibus jungitur. Sic inter se tôt juga velut série cohœrentia perpetuum habe&t 
dorsum^ ex quo Asiœ orania fere flumiua, alia ia Rubrum, alia in Caspium mare, 
alia in Hyrcanum et Ponticum decidunt. xvii dierum spatio Cauca»mi superarit 
exercitas. Bapes in eo x in circumitu stadia coroplectitur, quataor in altitudinem 
excedit, in qua vinctum Promethea fuisse antiquitas tradit. Condends in radicibas 
montis urbi sedes electa est. vu milUbus seuiorum Bfaeedonnm, et pneterea miU<- 
tibus , quoruiA opéra uti desisset , permissum , in novam urbem considère. Hanc 
quoque Alexandriam incolœ appeliaverunt. 

IV. At Bessus, Alexandri celeritate perterritus, diis patriis sacrificio rite faeto. 
sicut ilRs gentibus mes est, cum aniîcis ducibutque copiarum inter epuias de heXUy 
consultabat. Graves taerty suas vires extoUere : bostium nuno temerltatem, noue 
paucitatem spernere. Prœcipue Bessus, ferox verbis, et parlo per scelus regno mi— 
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leurs ennemis. Bessus, surtout, arrogant dans son langage, et 
fier d'une couronne acquise par le crime , jusqu'au point de 
n*ôtre plus maître de lui-môme, disait tout haut, « que les Ma- 
cédoniens devaient la plus grande partie de leur renommée 
à rimbécillité de Darius : il était allé les chercher dans les 
gorges iétroites de la Cilicie, tandis qu'en rétrogradant il pou- 
vait les attirer, sans qu'ils s'en doutassent, dans des lieux que 
la nature avait rendus impraticables, défendus par la barrière 
de tant de fleuves, par les retraites de tant de montagnes, au 
milieu desquelles, surpris, ils n'auraient pu trouver les moyens 
de résister, ni même de fuir. Pour lui, il était d'avis de se re- 
tirer chez les Sogdiens : il opposerait ainsi à l'ennemi le fleuve 
Oxus conune un boulevard, en attendant que de puissants se- 
cours lui arrivassent des nations voisines. Viendraient alors les 
Chorasmiens, les Dahes, les Saces , les Indiens, et les Scythes 
établis au delà du Tanaïs; guerriers dont il n'était pas un seul 
de si petite taille que ses épaules n'égalassent en hauteur le 
sommet de la iéie d'un soldat macédonien. » 

Égarés par l'ivresse, tous s'écrient que ce parti est le seul 
qui puisse les sauver, et Bessus fit circuler le vin avec plus 
d'abondance, pour achever à table la défaite d'Alexandre. A 
ce festin assistait Gobarès, Mède de nation, adonné à la magie, 
mais plus célèbre par ce qu'il prétendait savoir que par ce 
qu'il savait réellement dans cet art, si toutefois c'est un art, 
et non un moyen de tromper les esprits faibles ; du reste , 
homme sage et honnête. 

Il commença par dire qu'il savait bien que, pour un servi- 



perbas, ac vix potens mentis , dicere : « socordia Darii crevisse hostium famam ; 
occnrrisse enim in Cilicise angustissimis faucibus j quum retrocedendo posset perdu- 
cere incaatos in loca, naturœ situ inyia, tôt fluminibus objectis, tôt raontium late- 
bris, inter quas deprebensus bostis ne fugee quidem, nedum resistendi occasionem 
foerit babituras. Sibi placere in Sogdianos recedere ; Oxum amnem velut murum ob- 
jecturom bosti, dam ex finitimis gentibus \alida auxilia concurrerent. Venturos autem 
Gborasmios, et Dahas, Sacasque, et Indos, et ultra Tanaim amnem colentes Scythas ; 
quorum neminem adeo bumilem esse, ut bumeri ejus non possent Macedonis militis 
verticem square, t 

Condamant temulenti, unam banc sententiam salubrem esse : et Bessus circum- 
ferri merum largius jnbet, debellaturos super mensam Alexandrum. Erat in eo con- 
ybrio Cobares^ natione Medus, sed magicœ artiB (si modo ars est, non yanissimi 
cujusque ludibrium) magis professione, quam scientia celeber; alioquin moderatus 
et probus. 

Is quum prsfatus esset, scire serTO utilius parère dicto; quam aiTerre consilium ; 
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tcur, obéir vaut mieux que donner des avis, parce qu'en ob^^is^ 
santon no court d*autre danger que celui de tout le monde; 
en conseillant, au contraire, on se met, peur son propre 
compte , en péril. Bessus lui passa aloi*s la coupe qu*il lenart 
à la main ; Gobarès la prit et poursuivit de cette manière : 
u C'est un des torts les plus fâcheux que Ton puisse imputer à 
la nature humaine, que nous soyons tous moins clairvoyants 
dans nos affaires que dans celles d'autrui : il n*y a que trouble 
dans les conseils de qui ne consulte que soi-même. La crainte 
rend aveugle, d'autres fois la passion, d'autres lois la préven- 
tion qui nous est naturelle pour nos propres idées : car l'or- 
gueil n'entre pas dans ton cœur. Tu l'as éprouvé : aux yeux de 
chacun, le seul bon avis, ou du moins le meilleur, est toujours 
celui qu'il a imaginé. Sur ta tête pèse un grand fardeau , le 
diadème royal : il faut le porter avec prudence , ou bien , ce 
qu'aux dieux ne plaise I il t'écrasera. C'est de la sagesse qu'il 
faut ici, non de la précipitation. » 

Il ajouta ensuite ce proverbe usité chez les Bactriens, que 
le chien peureux aboie plus fortement qu'il ne mord ; que les 
fleuves les plus profonds sont ceux qui coulent avec le moins 
de bruit : paroles que je rapporte pour donner une idée de ce 
que pouvait être la sagesse de ces Barbares. Ce début avait mis 
les assistants en attente de ce qu'il allait dire. Il ouvrit alors 
un avis plus salutaire qu'agréable à Bessus : 

« Sur le seuil de ton palais, lui dit-il, est déjà un roi de la 
plus infatigable activité. Son camp sera levé plus vile que lune 



quu.n illos, qui pareaiit, idem quod cetcros maneat; qui vero suadeant, proprium 
periculum : poculum ei, quod habcbat m manu, tradidit, quo acccpto Cobares : 
« Natura, inquit, mortaliuro boc quoquc nomine prava et sinistra dici potest, quod 
in 8U0 quisque negotio hebetior est, quam in alieno ; turbida sunt consilia eorutn, 
qui sibi suadent. Obstat metus; aliis cupiditas; nonnunquam uaturalis eorum, quŒ 
excogitavcris , amor : nam in te siiperbia non cadit. Expertus es, unumqueroque , 
quod ipse repèrent, aut solum, aut optimum duccre. Magnum onus sustines capite, 
regium insigne ; hoc aut moderate perferendum est, aut, quod abominor, in te ruet : 
consilio, non impetu opus est. • 

Adjicit deinde, quod apud Bactrianos vulgo usurpabant, canem timidum vehe- 
mentius latrare, quam roordere : altissima quœque fluniina minimo sooo iabi. Quar 
inserui, ut, qualiscunque inter Barbaros potuit esse pnidenlia, tradcrctur. In hb 
audientium suspenderat exspectationem. Tum eonsilium aperit, utilius Besso, quaoi 
graUus : 

«i In vestibulo, inquit, regiœ tu« velocissimus consistit rt-x. Autc ille agroen. 
qu/un tu mca^am istaro movcbis. Nunc ab Tauai excrcitum arcciucs, et arniis llumii 2 
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le seras levé de cette table. Alors tu feras venir une année 
(les bords du Tanaïs, et aux armes tu opposeras des fleuves, 
comme si, partout où tu fuiras, l'ennemi ne pouvait te suivre! 
Mais la route est commune à tous deux, et plus sûre pour le 
vainqueur. Prête à la crainte autant d'agilité que tu le vou- 
dras, Tespérance marche encore plus promptement. Pourquoi 
donc ne pas courir au-devant des bonnes grâces d*un ennemi 
plus puissant que toi , et ne pas te remettre en son pouvoir, 
assuré que tu es de trouver, quoi qu'il arrive, un meilleur sort 
dans la soumission que dans la guerre? Possesseur d'un trône 
qui ne t'appartient pas, la perte t'en sera moins sensible : 
peut-être commenceras-tu à être un roi légitime, quand tu le 
seras des mains de celui qui peut te donner ou t'ôterla cou- 
ronne. C'est un conseil loyal que je te donné; le développer 
plus longuement serait inutile. Pour gouverner un coursier 
vigoureux, il suffit de l'ombre d'une baguette; un cheval sans 
ardeur ne peut être animé môme par l'éperon. » 

Dessus, dont le naturel farouche était encore échauffé par le 
vin, entra dans une telle fureur, que ses amis arrêtèrent à 
peine son bras, qui, tenant déjà le cimeterre, allait frapper 
Cobarès : ce qu'il y a de sûr, c'est qu'il s'élança de la salle du 
festin tout hors de lui-même. Cobarès s'échappa à la faveur du 
tumulte, et passa dans le camp d'Alexandre. 

Dessus avait sous les armes huit mille Bactriens : tant qu'ils 
crurent que, par crainte de leur climat rigoureux, l'ennemi 
se dirigerait de préférence vers l'Inde, ils obéirent volontiers à 
leur chef; mais, quand ils surent qu'Alexandre approchait, ils 



oppones. Sciiicet qua tu fugiturus es, hostis sequi non potesl ! iter utrique com- 
mune est, vîctori tutius. Licet strenuum metum putes esse, velocior tamen spcs est. 
Qùin validioris occupas graûam, dcdisque te, utcunque cessent, meliorem foitunam 
deditus, quaro b'>^t»s, habiturus? Alieiium babes regnum, que facilius eo careas : 
ipoipie^ fursitan justus esse rex, quum ipse fecerit, qui tibi et dare potest re- 
f^num et eripere- Consilium babes fidèle, quod diutius exsequi supervacMum est. 
^obilis equus uoibra quoque virgee regitur; ignavus ne calcari quidem concilari 
potest. ■ 

Bessus, et ingenio et mullu mero ferox, adeo exarsit, ut vîx ab amicis, quo minus 
occideret eum (nam slrinxcrat quoque acinaeem), contineretur. Certe e convivio 
prosilivit haudquaquam potens mentis. Cobares, inter tumultum elapsus, ad Alexan- 
druin transfu^it. 

Octo miUia Bactrianorum babebat armata Bessus, quee, quamdiu propler cœii 
intemperiem Indiam potius Hacedonas petituros crediderant, obcdienter imperatj^ 
fucerunt : postquam adventare Alexandrum compertum est, in suos qulsque vico» 
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se dispersèrent chacun dans ses foyers, et abandonnèrent Bes- 
sus. Celui-ci , avec une poignée d*amis qui lui étaient restés 
fidèles, traversa TOxus, ayant soin de brûler les barques qui 
avaient servi à son passage, pour que l'ennemi ne pût en pro- 
fiter, et alla rassembler de nouvelles troupes en Sogdiane. 

Cependant Alexandre, comme on Ta dit, avait franchi le 
Caucase; mais le manque de blé avait presque mis la famine 
dans son armée. Avec le suc exprimé de la sésame , ils frot- 
taient leurs membres comme avec de l'huile ; mais chaque am- 
phore de ce suc se vendait deux cent quarante deniers ; celle 
de miel, trois cent quatre-vingt-dix ; et celle de vin, trois cents. 
On ne trouvait presque point de blé. Les Barbares appelaient 
siri des greniers souterrains si adroitement pratiqués, que 
ceux-tà seuls qui les ont creusés peuvent les reconnaître ; c'est 
là qu'étaient enfouis leurs grains. A défaut de cet aliment, les 
soldats se nourrissaient d'herbages et de poissons de rivière. 
Cette ressource commençait à leur manquer, lorsque Tordre 
}eur fut donné de tuer les bêtes de somme qui portaient les 
bagages : ce fut la chair de ces animaux qui les soutint jusqu'à 
leur arrivée dans la Bactriane. 

Lé sol de la Bactriane est varié dans sa nature et dans ses 
productions : en quelques endroits, la vigne et d'autres arbres 
croissent en foule, et donnent des fruits abondants et savou- 
reux ; la terre, naturellement grasse, est arrosée par une mul- 
titude de sources; les parties les plus fertiles sont semées de 
blé; le reste est livré aux troupeaux en pâturages. Mais il est 



dilapsi, Bessum reliquerunt. lUe cum clientium manu, qui non mutaTcrant 6dem, 
0x0 amne snperato, exustisqne navigiis, quibus transierat, oe iisdem hostis uteretur. 
noTas copias in Sogdiauis contrahebat. 

Alexander Caucasum quidem, ut supra diotuni est, transierat; sed inopia frumenti 
prope ad famem ventum erat. Succo ex sesama expresse, haud secus quam oleo 
artus perungebant. Sed bujus succi ducenis quadragenis denariis amphorœ siagulc; 
mellis denariis trecenis nonagenis ; trecenis vini œstimabantur ; tritici nihil aut ad- 
modum exiguum reperiebatur. Siros vocabant Barbari : quos ita solerter abscon- 
dunt, ut, nisi qui defoderunt, invenire non possint. lu iis conditœ fruges erant. lu 
quarum penuria milites fluviatili pisce et hcrbis sustinebantur. Jamque bec ipsa 
idimenta defecerant, quum jumenta, quibus onera portabant, csedere jussi sunt : 
horum carne, dum in Bactrianos pervcntum, traxere vitam. 

Bactrianœ terrœ multiplex et varia natura est ; alibi muUa arbor et vitis largos 
mitesque fructus alit : solum pingue crebri fontes rigant : quœ roitiora sunt, frumeoto 
conseruntur; cetera armentorum pabulo cedunt. Magnam deinde partem cjusdem 
terrœ stériles arens tenent : squalida siccitate rcgio non hominem, non irugem alU: 
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une vaste étendue de cette même contrée que couvrent des 
sables stériles : la terre, dans sa désolante sécheresse, est 
sans habitants et sans productions : lorsque les vents soufflent 
du Pont-Euxin, ils balayent devant eux tout ce qu'il y a de 
sable dans les plaines, et, en s'amoncelant, ce sable offre de 
loin l'aspect de hautes collines, en môme temps que toute 
trace des anciens chemins est effacée. Aussi ceux qui voyagent 
dans ces plaines, semblables aux navigateurs, observent, pen- 
dant la nuit, le cours des astres, d'après lequel ils dirigent 
leurs pas ; et les ombres de la nuit fournissent , en quelque 
sorte, plus de clarté que le jour même. C'est ce qui fait que 
de jour ce pays est impraticable aux voyageurs, la terre ne 
leur offrant aucune trace pour les conduire, et la lumière des 
astres s'éteignant au milieu des brouillards. Ajoutez que, si 
par hasard le vent qui souffle de la mer vient à les surprendre, 
il les ensevelit sous le sable. Mais aux lieux où le sol est plus 
fertile, les hommes et les chevaux naissent en grand nombre, 
témoin les trente mille cavaliers qu'avait fournis la Baclriane. 
Bactres, capitale de la province, est située au pied du mont 
Paropamise. Le Bactrus baigne ses murs, et c'est cette rivière 
qui a donné son nom à la ville et au pays. 

Le roi venait de s'y arrêter, lorsqu'il reçut, de Grèce, la 
nouvelle de la défection des Lacédémoniens et de tout le Pé- 
loponnèse : car la révolte n'était pas encore étouffée au départ 
des envoyés qui devaient lui en annoncer la naissance. En 
même temps lui arrive le bruit d'un péril plus menaçant ; les 
Scythes des contrées au delà du Tanaïs viennent, dit-on, au 
secours de Bessus; et, pour dernière nouvelle, on lui apporte 



quum vero Tenti a Pontîco mari spirant, quidquid sabulî in campis jacet, converrunt. 
Quod ubi cumulatum est, magnorura colîiura procul species est, omaiaque pristini 
itineris Testigîa iatereunt. Itaque qui transeunt campos , navigantiura modo noctu 
sidéra obserTant, ad quorum cursum iter dirigunt, et propemodum clarior est noctis 
ombra, quam lux. Ergo interdiu invia est regio, quia nec vestigium, quod sequantur, 
inireniunt, et nitor siderum caligiuc absconditur. Ceterum si quos ille veutus, qui a 
mari exoritur, deprehendit, arena obruit. Sed qua mitior terra est, iogens hominuni 
eqnorumque multitudo gignitur : itaque Bactriani équités xxx millia cxpleverant. 
Ipsa Bactra, regionis ejus caput, sita sunt sub monte Paropamise ; Bactrus amnis 
prœterit mœnia ; is urbi et regioni dédit nomen. 

Hic régi stativa habentl nuntiatur ex Grœcia Peloponnensium Laconumque de- 
fectio ; nondum enim victi erant, quum proficiscerentur tumultus ejus principia nun- 
tiaturi : et alius prœsens terror afferlur ; Scythas, qui ultra Tanaim aœnem colunt, 
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le récit des opérations de Caranus et d*Érigyus au pays des 
Ariens. 

Un combat s'était engagé entre les Ariens et l'amiée macé- 
donienne. Le transfuge Satibarzanes commandait les Barbares : 
voyant que, par la Torce égale des deux armées, l'action lan- 
guissait, il poussa son cheval aux premiers rangs, et, ôtant son 
casque, en môme temps qu'il arrêtait ceux qui lançaient leurs 
traits, il offrit le combat à qui voudrait se mesurer avec lui 
corps à corps, déclarant qu'il se battrait tête nue. Cette arro- 
gance du Barbare enflamma le courroux du général macédo- 
nien Érigyius, déjà vieux, mais égal aux plus jeunes pour la 
vigueur de l'âme et du corps. Désarmant sa tête et découvrant 
ses cheveux blancs : « Le jour est venu, dit-il, où je montre- 
rai, en sachant vaincre ou mourir avec gloire, ce que sont les 
amis et les soldats d'Alexandre. » Et, sans en dire davantage, 
il poussa son cheval contre l'ennemi. 

On eût dit que l'ordre avait été donné aux deux armées de 
suspendre leurs coups: du moins, reculèrent-elles pour laisser 
le champ libre aux combattants; uniquement occupées de ce 
que le sort allait prononcer sur elles, aussi bien que sur leur 
chef, dont elles ne pouvaient manquer de suivre la destinée. 
Le Barbare lança le premier son javelot, qu'Érigyius évita par 
un léger mouvement de tête. Pressant à son tour les flancs 
de son cheval, celui-ci enfonça sa lance dans la gorge du Bar- 
bare avec tant de force, qu'elle sortit par la nuque. Renversé 
de son cheval, Satibarzanes se défendait encore ; mais Érigyius, 



a^veutare Beseo fereittes opem. Eodeni tempore, quae in gente Ariorum Caraaus et 
Erigytas gesserant, perferuntur. 

Commissuro erat prœlium inter Maccdones Ariosque. Transfuga Satibarzanes Bai- 
haris prœerat ; qui quum pugnam scgnem ulrinque œquis \iribu8 stare vidisset, io pri- 
mosordines adequitdvit, demptaque galea, inhibilis, qui tela jaciebaut, si quis viritiin 
liimicare vellet, provocavit ad pugnam, nudum se caput in certamine habiturum. 
Non tulit ferociam Barbari dux exercitus Erigyius, gravis quideni œtate, sed et animi 
et corporis robore nulli juvenum postferendus. Is galea dempta caaitiem ostentaus : 
■ Venit, inquit, dies, quo aut Victoria, aut morte honeàtissima, qu&les amicos et 
milites Alexandcr habeat, osteudam. » Nec plura elocutus, equum in bostem agit. 

Crederes imperatum ut acies utrseque tela cohiberent ; protinus certe recessenmt 
dato libero spatio; intenti in eventum, non duorum modo, sed ctiam suœ sortis, 
quippe alieuum discrimen secuturi. Priur Barbarus emisit hastam, quam Erigyius 
modica capitis dedinationc vitavit. Ât ipse infestam sarissam, equo calcaribus con- 
cito, in medio Barbari gutture ita Gxit, ut per cervicem emineret. Prœcipitatus ex 
«quo Barbarus adbuc tamen repugnabat; sed ille extractam ex vulnere bastani 
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retirant sa lance de la l)lessure, la dirige de nouveau contre le 
visage de son adversaire, qui saisit Tanne de sa main, et, 
pour hâter sa mort, seconde le bras qui le frappe. Les Bar- 
bares, privés de leur chef, qu'ils avaient suivi par nécessité 
plutôt que par choix/ se rappelèrent alors les bienfaits d'A- 
lexandre, et rendirent les armes à Érigyius. 

Le roi se réjouit de ce succès ; mais il n'était pas rassuré sur 
la révolte des Spartiates, quelque grandeur de courage qu'il 
eût montrée en l'apprenant : « Us n'avaient pas osé, disait-il, 
découvrir leurs projets avant de le savoir parvenu aux fron- 
tières de l'Inde. » Cependant il fit marcher son armée à la 
poursuite de Dessus, et rencontra Érigyius qui venait au-de- 
vant de lui, portant les dépouilles de Satibarzanes, en trophée 
de sa victoire. 

V. Ayant remis à Artabaze le gouvernement de la Bactriane, 
Alexandre y laissa les bagages et les équipages de l'armée, 
avec une garnison. Il entra alors, suivi de ses troupes légères, 
dans les déseits de la Sogdiane, marchant toujours pendant la 
nuit. L'eau manquait, comme nous le disions tout à l'heure, 
et la soif s'allumait plutôt par le désespoir que par le besoin de 
boire. Dans l'espace de quatre cents stades, on ne rencontre 
pas lamoindre humidité. L'ardeur du soleil embrase les sables, 
et, une fois enflammés, ils se répandent au loin comme un 
incendie sans limite qui dévore tout. Un brouillard s'élève en- 
suite, produit par l'excessive chaleur de la terre, et dérobe la 
lumière; ce qui donne aux campagnes l'aspect d'une mer vaste 
et profonde. La marche de nuit semblait tolérable par le sou- 



rursus in os dirigit. Satibarzanes bastam manu complexus, quo maturius interiret, 
ictum hostis adjuvit ; et Barbari, duce amisso, quem magis necessitate, quant spontc 
secuti erant, tune haud imraemores meritorum Alexandri, arma Erigyio tradunt. 

Rex bis quidem laetus, de Spartanis haud quaquam securus, magno tamen animo 
defectionera eornm tulit, dicens, • non ante ausos consilia nudare, quam ipsum ad 
fines Indise pervenisse cogno vissent. ■ Ipse Bessum persequens copias movit : cui 
Erigyius, barbarici opimum belli decus pneferens, occurrit. 

T. Igitur Bactrianorum regione Artabazo tradita, sarcinas et impedimenta ibi 
cuiD prœsidio reliquit. Ipse cum expedito agmine loca déserta Sogdianorum intrat, 
noctumo itinere exercitum ducens. Aquarum, ut aote dictum est, penuria, prius 
desperatione, quam de.>iderio bibendi , sitim acceudit. Per cccc stadia ne modicus 
quidem humor exsistit. Arenas yapor œstivi solis accendit, quae ubi flagrare cœpe- 
runt, baud secus quam continenti incendio cuncta torrentur. Caligo deiude, iœmo- 
ilico terrae fcrvore excitata, lucem tegit : camporumque non alia quam vasti et pro- 
fundi aequoris species etU Nocturnum iter tolcrabile videbatur, quia rore etmatutino 
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lagemeni qu'apportaient aux corps la rosée et la fraîcheur du 
matin. Mais la chaleur commence arec le jour môme; tout ce 
qu'il y a d'humidité naturelle est absorbé par la sécheresse, 
qui dessèche la bouche, et brûle jusqu'au fond des entrailles. 
Aussi ce fut le courage d'abord, puis les forces qui les aban-. 
donnèrent; il leur était également pénible de s'arrêter et dé- 
marcher. Un petit nombre, conduits par des guides qui con- 
naissaient le pays, avaient trouvé de l'eau les premiers : pen- 
dant quelque temps leur soif en fut apaisée; mais avec la cha- 
leur croissante revenait le besoin de se désaltérer. Il fallut leur 
verser tout ce qu'il y avait de vin et d'huile; et tel était le plai- 
sir qu'ils trouvaient à boire, qu'ils ne s'inquiétaient plus du 
retour de la soif. Bientôt cependant, appesantis par l'abus qu'ils 
avaient fait de ces boissons, ils ne pouvaient plus porter leurs 
armes, ni faire un pas en avant ; et ceux à qui l'eau avait man- 
qué se trouvaient bien plus heureux , en voyant leurs compa 
gnons forcés de rejeter celles qu'ils avaient prise sans mesure. 
Tant de calamités affligeaient le roi; ses amis, qui l'environ- 
naient, le suppliaient de songer à lui : « Sa grande âme, lui 
disaient-ils, pouvait seule soutenir l'armée défaillante. » A ce 
moment, deux des éclaireurs qui étaient allés en avant pour 
choisir l'emplacement du camp, arrivèrent chargés d'outrés 
remplies d'eau. Ils les apportaient à leurs fils, qu'ils savaient 
faire partie de ce corps d'armée et souffrir cruellement de la 
soif. Alexandre les rencontra, et l'un d'eux, ouvrant aussitôt 
son outre, remplit un vase qu'il portait en même temps, et le 
présenta au roi. Il le prend, et leur demande à qui cette eau 



frigore corporalevabantur. Ceterum cum ipsa iuce œstus oritur : onmemque natu- 
ralem absorbet humorem siccitas ; ora visceraque penitus uruntur. Itaque primam 
anirot, deinde corpora deficere cœperunt ; pigebat et consisterc et progredi. Pauci 
a peritis regionis admoniti prœpararant aquam ; bœc paulisper repressit sitim : 
deinde crescente œstu rursum desiderium humoris accensum est. Ergo quîdquid 
vini oleique erat, hominibus ingerebatur; tantaque dulcedo bibendi fait, ut in po^ 
teruni sitis non timeretur. Graves deinde avide bausto humore non sustinere arma, 
non ingredi poterant; etfeliciores videbantur, quos aqoa defecerat, quum ipsi sine 
modo infusam vomitu cogerentur egerere. 

Anxium regem tantis nialis circumfusi amici, ut meminisset sui, orabant ; aniini 
sui magnitudinem unicum remedium deficientis exercitus esse ; quum ex iis, qui prœ- 
cesserant ad capiendum locum castris, duo occurrunt utribus aquam gestantes, at 
fiiiis suis, quos in eodem agroine esse, et egre pati sitim non ignorabant, occurre- 
rent : qui quum in regem incidissent, alter ex iis, utre resoluto, vas quod simul fe- 
rebat, iroplet, porrigens régi. lUe accipit; percontatus, quibus aquam portarent. 
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était destinée. Us lui répondent que c'est à leurs fils. Alors 
leur rendant la coupe pleine comme il l'avait reçue : « Je ne 
saurais, dit-il, boire seul, ni partager entre tous si peu de 
chose. Courez donc donner à vo$ enfants ce que vo^iis avez 
apporté pour eux. » 

Enfin, aux approches de la nuit, il arriva sur les bords de 
rOxus. Mais une grande partie de l'armée n'avait pu le suivre : 
il fit donc allumer des feux sur ime hauteur^ pour que ceux 
qui avaient peine à suivre reconnussent qu'ils n'étaient pas 
loin du camp. Quant aux autres, arrivés avec lui les premiers, 
il les fit boire et manger en toute hâte pour reprendre des 
forces, et leur commanda de remplir, soit des outres, soit 
toute autre espèce de vases bons à transporter de l'eau, et 
d'aller au secours de leurs compagnons. Mais en buvant avec 
trop d'avidité, il y en eut qui s'étouffèrent et moururent, et le 
nombre en fut bien plus grand que celui des hommes que 
perdit Alexandre en aucune de ses batailles. Pour lui, encore 
revêtu de sa cuirasse, et sans avoir pris de boisson ni de nour- 
riture, il se tenait sur le chemin par où venait l'armée : et il 
ne se retira pour prendre soin de sa personne, qu'après s'être 
assuré par ses yeux de l'arrivée de tous les traînards ; il passa 
la nuit même au milieu d'une extrême agitation d'esprit et 
d'une veille perpétuelle. 

Le jour suivant ne fut guère plus heureux : on n'avait pas 
de bateaux, et il était impossible de construire un pont, le 
terrain qui environnait le fleuve étant entièrement nu et 
stérile, surtout en bois. Il fallut donc prendre le seul parti que 



fiUis ferre cognoscit. Tune ppculo pleno, sicut oblatuin est, reddito : t Nec solus, 
inquit, bibere sustiaeo ; nec tam exiguum dividere omnibus possum. Vos currite, et 
liberis irestris, quod propter illos attulistis, date. • 

Tandem ad flumen Oxum ipse pervenit prima fere yespera. Sed exercitus magna 
pars non potuerat consequi : iu edito monte ignés jubet fieri, ut ii, qui «gre seque- 
bantur, haud procul castris se abesse cognoscerent . Eos autem, qui primi agmiais 
erant, mature cibo ac potione firmatos, implere alios utres, alios vasa, quibuscmiqiie 
aqua possit portan, jussit, ac suis opem ferre. Sed qui intemperantius hauserant 
intercluso spiritu exstincti sunt ; multoque major horum numerus fuit , quam ullo 
amiserat prœlio. At ille thoracem adhuc iudutus, nec aut cibo refectus aut potu, 
qua Teniebat exercitus, constitit : nec ante ad curandum corpus recessit, quam prœ- 
terierant, qui agmen sequebantur ; totamque eam noctem cum magno animi motu 
perpetuis vlgiliis egit. 

Nec postero die Istior erat, quia nec navigia habebat, nec pons erigi poterat, 
circam amnem nudo solo et materia maxime sterili. Cons^um igitur, quod unum 



y Google 



230 OUINTE-CURCE, LIV. VII. 

conseillait la nécessité : des outres remplies de paille furent 
distribuées en aussi grand nombre qu*il était possible de le 
faire ; et les soldats, en y appuyant leurs corps, traversèrent 
le fleuve à la nage: les premiers arrivés se tenaient sous les 
armes, pendant que les autres passaient. Ce ne^ fut, de cette 
manière, qu*au bout de six jours qu'il transporla son armée 
sur Tautre rive. Déjà il se préparait à marcher à la pour- 
suite de Dessus, lorsqu'il apprit ce qui se passait dans la 
Sogdiane. 

^pitamènes était, de tous les amis de Dessus, celui qu'il avait 
le plus comblé de sa faveur; mais il n'est pas de bienfaits qui 
puissent désarmer la perfidie, quoiqu'on cette occasion elle 
eût quelque chose de moins odieux, et que, contre un traître, 
meurtrier de son roi, comme l'était Dessus, tout moyen semblât 
permis. Venger Darius fut le prétexte spécieux qu'il donnait 
du complot; mais c'était la fortune de Dessus, et non son 
crime, que l'on haïssait. Aussitôt donc que lui est. parvenue la 
nouvelle qu'Alexandre a passé l'Oxus, Spitamènes fait part de 
ses projets à Datapherncs et Galènes, les plus intimes conO- 
dents de Dessus. Ils adoptent ses propositions avec plus d'em- 
pressement même qu'on ne le leur demandait; et, après s'ôtrc 
assurés de huit jeunes gens d'une intrépidité reconnue, ils 
emploient le stratagème suivant. 

Spitamènes se rend près de Dessus et, ayant fait éloigner tous 
les témoins, lui déclare que Dataphernes etCatènes conspirent 
contre lui : qu'au moment où ils se préparaient à le livrer à 
Alexandre, il les a arrêtés et les tient dans les fers. Dessus, dans 



nécessitas subjecerat, init : utrcs quamplurimos stramentis rcfertos dividit ; his in- 
cubantes transnaverc amnem : quique primi transierant, in statione erant, dum tra- 
jicerentceteri. Hoc modo sexto dcmum die in ulteriore ripa totum exercitumexposuit. 
Jaraque ad persequendum Bessum statuerai progredi ; quum ca, quœ in Sogdianis 
erant, cognoscit. 

Spitamènes erat inter omnes amicos prscipuo honore cuUus a Besso ; sed nullis 
meritis perfidia mitigari potest ; quae tamen jam minus in eo inviso esse poterat, 
quia nihil uUi nefastum in Bessum interfectorem régis sut \idebalur. Titulus faci- 
)ioris speciosus prœferebatur, vindicta Darii : sed fortuuani, non scelus odcraul 
Bessi. Nam ut Âlexandrum flumen Oxum superasse cognovit, Dataphernem et Cale- 
nen.-, quibus a Besso maxima fides habebatur, in societatem rei adsciscit. IHÎ proinp- 
tius adcunt, quam rogabantur; assumptisque octo fortissimis juvenibus, talem dolur.i 
intendunt. 

Spitamènes pergit ad Bessum et, reraotis arbitris, conipcrissc ail se, insidiari ei 
Dataphernem et Catenem : ut vivum Alexandro traderent agitantes , a semet occn- 
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la reconnaissance qu'il croit devoir à un si grand service, se 
répand en aclions de grâces, et, impatient de punir les cou- 
pables, ordonne qu'on les lui amène. Ceux-ci, qui s'étaient 
fait volontairement attacher les mains, arrivèrent traînés par 
leurs complices : soudain Dessus, les regardant d'un œil me- 
naçant, se lève, la main prûte à les frapper. Mais les conjurés, 
cessant de feindre, l'entourent, et le chargent de liens, malgré 
sa résistance : ils lui arrachent en même temps de la tôle le 
diadème royal, et déchirent la robe dont il avait dépouillé le 
roi, sa victime, pour s'en revêtir. Dessus reconnut que sa perte 
était Touvrage des dieux vengeurs de son crime : il ajouta 
qu'ils n'avaient pas été contraires à Darius, puisqu'ils lui 
accordaient cette satisfaction ; mais qu'ils étaient bien favo- 
rables à Alexandre, puisque ses ennemis même avaient* tou- 
jours travaillé à sa victoire. Peut-être la multitude allait-elle 
prendre parti pour Dessus, si ceux qui l'avaient arrêté, en ré- 
pandant le faux bruit qu'ils avaient agi par ordre d'Alexandre, 
n'eussent frappé de terreur les esprits encore flottants. 
Ils le placent sur un cheval, et l'cmmônent pour le livrer à 
Alexandre. 

Cependant le roi, ayant retiré de son armée neuf cents 
hommes environ, dont le service était expiré, leur donna deux 
talents par cavalier, et trois mille deniers par fantassin ; puis, 
après leur avoir recommandé de faire des enfants, il les ren- 
voya dans leurs foyers. 11 y en eut d'autres qui lui offrirent de 
servir jusqu'à la fin de la guerre, et qu'il remercia de leur 
dévouement. 



patos esse, et vinctos teucri. Bessus tanto merito, ut credebat, obligatus, partim 
gratias agit, parlim avidus explendi supplicii, adduci eos jubet. lUi manibus sua 
sponte religatis, a participibus consilii trahebantur : quos Bessus truci vultu intuens 
consurgit, manibus non teniperaturus. At illi, siirulatiouc cmissa, circumsistunt 
eum , et frustra repugnantem vineiunt; direpto ex capite regni iusigni , lacerataque 
veste, quam e spoliis occisi régis induerat. llle deos su! sceleris ultores adesse con- 
fessus, adjecit, non Dario iuiquos fuisse, quem sic ulciscerentur, sed Àlexandro pro- 
pitios, cujus victoriam semper etiam hostis adjuvissei. MuUitudo an vindicatura 
Bessum fuerit, iucertum est; nisi illi, qui vinxerant, jussu Alexandri fecisse ipsos 
ementiti, dubios adhuc animi terruisscnt. In equum impositum Alexandro tradituri 
ducunt. 

Inter hœc rex, quibus matura erat roissio, electis dcccc fera, equiti bina talenta 
dédit, pediti terna denarium roiliia ; monilosque, ut liberos gencrarent, remisit 
dômum. Ceteris gratiœ aclae, quod ad reliqua belU navaturos operam pollice- 
bantur. 

\o. 
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On était anivé devant une petite ville, habitée par les Bran- 
chides. Jadis, à l'époque où Xerxès revint de Grèce, les Bran- 
chides, par son ordre, avaient quitté Milet, et étaient venus 
s'établir en cet endroit, forcés de s'exiler pour avoir profané, 
par complaisance pour ce monarque, le temple d'Apollon 
Didyméen. Les mœurs de leur ancienne patrie ne s'étaient 
point encore perdues ; mais déjà ils parlaient un double lan- 
gage, où s'étaient môles peu à peu, en se corrompant, leur 
idiome naturel et Fîdiome barbare/ Ils reçurent le roi avec des 
transports de joie, remettant entre ses mains et leur ville et 
leurs personnes. Mais Alexandre ordonna de convoquer les 
Milésiens qui servaient sous ses drapeaux. Leç Milésiens nour- 
rissaient une vieille haine contre la famille des Branchides. 
Le Tûi abandonna donc ces derniers à leur discrétion, soit 
qu'ils conservassent le souvenir de leur trahison, soit qu'ils 
se laissassent fléchir par le souvenir d'une commune ori- 
gine. 

Comme les avis étaient partagés, il leur déclara qu'il déci- 
derait lui-môme ce qu'il y avait de mieux à faire. Le lende- 
main, les Milésiens étant venus le trouver, il ordonne aux 
Branchides de le suivre ; et, arrivé aux portes de leur ville, il 
y entre accompagné d'un détachement. La phalange reçut 
l'ordre d'investir les murailles, et, à un signal donné, de pil- 
ler cette ville, asile de la trahison, et d'en égorger les habitants 
jusqu'au dernier. De tous côtés, ces malheureux sans défense 
sont massacrés; et ni la communauté de langage, ni les vête- 
ments sacrés des suppliants, ni leurs prières ne peuvent désar- 
mer la cruauté des bourreaux. 



Perveatum erat in parvulum oppidum. Branchidœ ejus incolœ erant. Hileto qaon- 
dam jussu Xerxis, quum e Grœcia rediret, transierant, et in ea sede constiterant, 
quia templum, quod Didymeon appellatur, in gratiam Xerxis violaverant. Mores 
- patrii uondum exoleverant ; sed jam bilingues erant, paulatim a domestico eslemo 
sermone dégénères. Magno igitur gaudio regem excipiunt, urbem seque dedentes. 
Ule Milesios, qui apud ipsum militarent, convocari jubet. Vêtus odium Milesii gere- 
bant in Branchidarum gentem. Proditis ergo , sive injuriœ, sive originis memiaisse 
roallent, liberum de Branchidis permittit arbitrium. 

Variantibus deinde sententiis , se ipsum consideraturum , quod optimum facta 
esset, ostendit. Postero die occurrentibus, Branchidas secum procedcre jubet; 
quumque ad urbem ventum esset, ipse cum expedita manu portam intrat. Phalaïuc 
mœnia oppidi circumiri jussa, et dato signo diriper^ urbem , proditorum recepta- 
culum, ipsosque ad unum ceedere. Ilii inermes passim trucidantur, nec aut commercio 
linguœ, aut suppUcum velamentis precibusque inbiberi crudelitas potest 
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I2ûfin, pour anéantir leur ville, et n'en laisser aucune trace, 
les murailles en furent minées jusqu'en leurs fondements. Dans 
leur fureur, que rien n'arrêtait, les Macédoniens ne se conten- 
tèrent pas d'abattre, ils allèrent jusqu'à déraciner les arbres 
des bois sacrés, pour que leurs racines môme, arrachées, ne 
laissassent plus qu'un vaste désert et un sol au loin stérile. Si 
ces rigueurs eussent été imaginées contre les auteurs mêmes de 
la trahison, on pourrait les regarder comme une juste ven- 
geance, et non comme une barbarie ; mais ce furent alors des 
arrière-neveux qui expièrent la faute de leurs ancêtres, des 
hommes qui n'avaient jamais vu Milet, loin d'avoir pu livrer 
cette ville à Xerxès. 

De là, Alexandre marcha sur le Tanaïs. En ce moment lui 
fut amené Bessus, garrotté, et, pour comble d'affront, dépouillé 
de toute espèce de vêtement. Spitamènes le conduisait par 
une chaîne qu'il lui avait passée autour du cou ; spectacle 
agréable aux Barbares, non moins qu'aux Macédoniens. « J'ai 
voulu, dit alors Spitamènes, venger à la fois mes deux maîtres, 
toi et Darius, et c'est pourquoi je t'ai amené cet assassin de 
son roi, m'étant saisi de lui, selon l'exemple qu'il en a donné 
lui-même. Puisse Darius ouvrir les yeux à ce spectacle I puisse- 
t-il sortir de la tombe, ce monarque si peu digne de son hor- 
rible fin, si digne de cette consolation I » 

Alexandre, après avoir comblé d'éloges Spitamènes, se 
tourna vers Bessus : « Quelle bête féroce, lui dit-il, a versé sa 
rage dans ton cœur, pour que tu aies eu l'audace d'enchaîner 
d'abord et puis d'assassiner un roi, ton bienfaiteur? Mais en 



Tandem, ut dejkerent, fondamenta niurorum ab hno moUuntur, ne quod uii>i8 
vestigium exstwret. Nec mora, lucos quoque sacros non csdimt mode, sed etiam 
exstirpant ; nt vasta solitudo et sterilis humus, excussis etiam radicibus, liuqucretur. 
Quœ si in ipsos proditionis auctores excogitata essent, justa ultio esse, non crudelitas 
▼ideretur : nunc culpam majorum posteri luere, qui ne Tiderant quidem Miletum, 
adeo Xerxi non potuerant prodere. 

Inde processit ad Tanaim amnem. Quo perductus est Bessus non Yinctus modo, 
sed etiam ornai velamento corporis spoiiatns. Spitamènes eum tenebat coUo inserta 
catena; tam Barbaris, quam Macedonibus gratum spectaculum. Tum Spitamènes : 
• Et te, inquit, et Darium reges meos ultus, interfectorem domini sui adduxi, eo 
modo captum, cujus'ipse fecit exemplum. Aperiat ad hoc spectaculum ocnlos Darius. 
Exsistat ab inferis, qui iUo suppiicio indignus fuit, et hoc solatio dignus est. ■ 

Alexauder, multum coUaudato Spitamene, convenus ad Bessum : c Cajos, inquit, 
(tTBd rabies occupaTÏt animum tumn, qtram regem de te optime meritum prius vin- 
cire, deinde occidere sustinuisti ! Sed hujns parricidii mercedem falso régis nomine 
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usurpaut le litre de roi, lu t'es payé de ce parricide. » Bessu 
irosait prononcer un seul mot pour justifier son crime : « S'il 
avait, dit-il, pris le nom de roi, c'était afin de pouvoir remettre 
ses provinces à Alexandre : en tardant à le faire, il eût laissé 
la place à un autre usurpateur. »> 

Cependant Alexandre fit approcher Oxathrès, frère de Darius, 
qu'il comptait parmi les gardes de sa personne , et ordonna 
qu'on lui livrât Dessus pour être mis en croix, les oreilles et 
le nez coupés, et être ensuite abandonné aux flèches des Bar- 
bares, qui veilleraient aussi sur son corps, et empêcheraient 
jusqu'aux oiseaux de proie d'y toucher. Oxathrès promit de se 
charger de tout : « Pour les oiseaux seulement, ajouta-t-il, nul 
autre que Galènes n'était capable de les écarter, n II voulait 
ainsi faire connaître la merveilleuse adresse de cet homme. 
Catènes, en effet, visait d'une main si sûre, qu'il atteignait 
mOnie les oiseaux au vol. Et quoique cette habileté à tirer de 
lare puisse paraître moins étonnante chez un peuple où 
l'usage en était si ordinaire, elle n'en fut pas moins jan grand 
sujet d'admiration, et fit beaucoup d'honneur à Catènes. Des 
présents furent ensuite distribués à tous ceux qui avaient 
amené Dessus. Du reste, on différa son supplice, afin qu'il fût 
rais à mort au lieu môme où il avait tué Darius. 

VI. Cependant les Macédoniens, s'étant écartés en désordre 
pour aller aux fourrages, furent surpris par un parti de Bar- 
bares descendus des montagnes voisines; il y en eut toutefois 
plus de pris que de tués : quant aux Barbares, chassant devant 
eux leurs prisonniei-s, ils regagnèrent la montagne. Ces bri- 



persolvisti. n Ibi ille facinus purgare non ausus, régis titulum se usurpasse dixit , ut 
geutem suam tradere ipsi possit; qui cessasset, alium fuisse regnuro occupaturum. 

At Alcxander Otathreni, frairem Darii, quem inter corporis custodes habebat, 
propius jussit accedere; tradique Bcssum ei, ut cruci affixum, mutUatis aurîbus na- 
l'ibusque, sagiltis conBgereut Barbari; asservarentque corpus, ut ne aves quidem 
contingercDt. Oxathrès cetera sibi curse fore poUicetur. Aves non ab alio, quam a 
Catene posse prohibcri adjicit, eximiam eju* ai'tcm cupiens ostendere ; namque adeo 
cerlo ictu destinata feriebat, ut aves quoque exciperet. Nam etsi forsitan sagittaadi 
tara celebri usu minus admirabilis videri hœc ars possit; tatnea ingens irisentibus 
miraculum, magnoque honori Cateni fuit. Dona deiade omnibus, qui Bessum ad- 
duxerant, data sunt. Ceterum supplicium ejus distulit, ut eo loco, in quo Darium 
ipse occiderat, necarctur. 

VI. luterca Macedones ad petendum pabulum incomposito agmioe egrcssi, a Bar 
baris, qui de proximis montibus decurrcrunt, opprimuntur; pluresque capti suiit, 
'quam occisi : Barbari autem, captives prœ se agentcs, rursus in montcm recesserunt 
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gands étaient au nombre de vingt mille : ils attaquent leur 
ennemi avec des frondes et des flèches. Tandis que le roi les 
assiège et qu'il combat aux premiers rangs, il est atteint à K 
jambe d'une flèche, dont la pointe y reste enfoncée. Les Ma - 
cédoniens, frappés de tristesse et de stupeur, le reportent au 
camp. Les Barbares s'aperçurent bien qu'on l'avait enlevé du 
champ de bataille : car, de leurs hauteurs, ils avaient tout vu. 
Ils envoyèrent donc, le lendemain, des députés au roi : 
Alexandre les fit sur-le-champ introduire; et, détachant les 
bandes qui entouraient sa blessure, pour leur en déguiser la 
gravité, il leur montra sa jambe. Invités à s'asseoir, ils décla- 
rèrent que les Macédoniens n'avaient pas été plus affligés 
qu'eux-mêmes en apprenant la blessure du roi ; s'ils en eussent 
connu l'auteur, ils le lui auraient livré : car il n'appartenait 
qu'à des sacrilèges de combattre contre les dieux; que, du 
reste, cédant à son courage, ils se remettaient à sa discrétion. 
Le roi, après leur avoir donné sa foi et recouvré ses prison- 
niers, reçut ce peuple en son obéissance. 
* L'armée s'étant remise en route, on le plaça sur une litière 
de campagne que fantassins et cavaliers se disputaient l'hon- 
neur de porter. Les cavaliers, au milieu desquels le roi était 
accoutumé à combattre, prétendaient que c'était une de leurs 
prérogatives. Les fantassins, au contraire, qui portaient habi- 
tuellement leurs compagnons blessés, se plaignaient qu'on 
leur enlevât un privilège qui leur appartenait, alors précisé- 
ment qu'il s'agissait de porter le roi. Alexandre, au milieu de 
ces prétentions rivales, trouvant le choix difficile, et craignant 



Viginti millia latronum erant ; fundis sagittisque pugnam invaduut. Quos duni ob- 
sidet rcx, inter promptissimos dimicans sagitta ictus est, quœ in medio crure fixa 
reliqucrat spiculutu. Illum quidem mœsti et attouiti Macedones ia castra referebant : 
sed nec Barbaros fefcilit subductus ex acie ; quippe ex edito monte cuneta pro- 
spexerant. 

Itaque postero die misère legatos ad regem ; quos ille protinus jussit admitti ; 
. solutisque fasciis magnitudinem vulneris dissiraulans, crus Barbaris ostendit. Uli jussi 
considère afQrroant non Macedonas, quam ipsos fuisse tristiores cognito vulnere 
ipsius; cujus si atictorem reperisscnt, dedituros fuisse : cum diis enim pugnare sacri- 
lèges tantum. Cctcrum se genlem in fidem dedere,superalos virtute illius. Rex, fîde 
data et captivis receptis, gentem in deditioucra accepit. 

Castris inde motis Icctica militari ferebatur, quam pro se quisque eques pedesque 
subire certabant. Equités, cum quibus rex prœlia iuire solitus erat, sui muneris id 
esse censebant. Pedites contra , quum saucios coromililones ipsi gestare asfuevis- 
•cnt, cripi sibi proprium officium tum potissimum, quum rex gestaudus esset, que* 
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4e choquer ceux qu'il écarterait, décida que les uns et les 
autres le porteraient à leur tour. 

On arriva quatre jours après devant Maracande : les murs 
de cette ville couvrent un espace de soixante et dix stades ; la 
citadelle n'est défendue par aucune enceinte. Après y avoir 
mis une garnison, Alexandre ravagea et brûla les boui^ du 
voisinage. Bientôt lui arrivèrent les députés des Scythes 
Abiens, libres depuis la mort de Cyrus, mais déposés alors à se 
soumettre. Ils passaient pour le plus juste d'entre les peuples 
barbares, ne prenant pas les arme?, à moins d'être provoqués. 
L'habitude d'une liberté tranquille et égale pour tous, avait 
élevé, chez eux, les petits au niveau des grands. 

Alexandre leur parla avec bonté, et envoya, en même 
temps, aux Scythes d'Europe un de ses amis, nommé Péridas, 
pour leur signifier de ne point passer sans son ordre le Tanaîs, 
qui bornait leur territoire : sa mission était aussi de recon- 
naihre le pays, et de s'avancer jusque chez les Scythes qui ha- 
bitent sur le Bosphore. Le roi avait, en effet, choisi un empla- 
cement sur les bords du Tanaîs, pour y bâtir une ville, barrière 
destinée à contenir et les peuples déjà soumis , et ceux qu'il 
comptait visiter dans la suite. Mais ce projet fut différé par la 
nouvelle de la défection des Sogdiens, qui entraîna aussi celle 
de la Bactriane. Sept mille cavaliers avaient donné le signal, 
et les autres s'étaient rangés à leur suite. 

Alexandre fit venir Spitamènes et Catènes, qui lui avaient 
livré Bessus, ne doutant pas qu'il ne dépendît d'eux de faire 



rebantur. Rex in tanto utriusque partis certamine et sibi difficilém , et prœteritis 
çravcm electionem futuram ratus, invicem subire eos jussit. 

Hine quarto die ad urbem Maracanda perventum est : septuaginta stadia muras 
vahis anaj^ectitur : arx nullo cingitur muro. Prssidio urbi reliclo, proximos "ricos 
«lepopulatur atque urit. Legati deinde Abiorum Seytbarum superveninnt liberi, ex 
quo decesserat Cyrus, tum imperata facturi. Justissimos Barbarorum constabat : 
annis abstînebant, nisi lacessiti. Libertatis modico et œquali usu, principibus homi- 
lîores pares fecerunt. 

Hos bénigne allocutus, ad eos Scythas, qui Europam incolunt, Peridam qnemdam 
misit ex amicis, qui denuntiaret eis, neTanaim amnem regionis injussu régis tran»- 
irent ; eidem mandatum, ut contemplaretur locorum situm ; et ilios quoque Scythts, 
qui super Bosporo incolunt, viseret. Condendœ urbi sedem super ripam Tanais ele- 
gerat ; daustrum et jam perdomitorum, et quos deinde adiré decreverat. Sed cou- 
silium distulit Sogdianorum nuntiata defectio , quse Bactrianos quoque (raxit : m 
miiiia equitum étant, quorum auctoritatem ceteri sequebsntur. 

Alexander Spitamenen et Catenen , a quibus ei traditus erat Bessus , baud dubiut 
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rentrer les révoltés dans le devoir , en punissant les chefo de 
riosurrection. Mais ils étaient eux-mêmes les auteurs de la 
rébellion qu'on les appelait à réprimer; c'étaient eux qui 
avaient répandu le bruit que le roi voulait faire venir toute la 
cavalerie bactrienne pour la passer au fil de l'épée : que la 
commission leur en avait été donnée; mais qu'ils n'avaient pu 
se résoudre à l'exécuter, de peur de se rendre coupables en- 
vers leurs compatriotes d'un crime impardonnable : qu'ils 
n'avaient pas vu avec moins d'horreur la barbarie d'Alexandre, 
que le parricide de Bessus. Les esprits, déjà émus par eux- 
mêmes, se laissèrent aisément entraîner à prendre les armes 
dans la crainte du châtiment. 

Alexandre , instruit de la trahison des transfuges , ordonna 
à Cratère d'aller assiéger Cyropolis : lui-même prit par blocus 
- une ville de la même contrée ; et, à un signal qu'il donna, la 
jeunesse fut massacrée : le reste de la population fut par- 
tagé entre les vainqueurs, et la ville rasée, afin de contenir 
les peuplades voisines par l'exemple de ce désastre. Les Méma- 
céniens, nation puissante, avaient résolu de s'exposer à un 
siège, comme au parti le plus honorable à la fois et le plus sûr. 
Le roi, dans l'espoir d'ébranler leur opiniâtreté, leur dépêcha 
cinquante cavaliers, chargés de les informer de sa clémence 
envers ceux qui se soumettraient, en même temps que de son 
inflexible rigueur envers les vaincus. Ils répondent qu'ils ne 
doutent ni de la sincérité ni de la puissance du roi ; et donnent 
ordre à ces cavaliers de camper hors des remparts de la ville. 
Leur prodiguant ensuite les dons de l'hospitalité^ ils attendent 



quin eorum opem redigi possent in postestatem, çoercendo eos, qui BOYSTerant 
res, jussit arcessiri. At illi defectionis , ad quam coerceudam evocabautur; auctores 
▼ulgaTerant famam, bactrianos equites a rege onmes, ut occiderentar, arcessiri : 
îdque imperatum ipsis; non sustinuisse tameu exsequi, ne ineipiabile in populares 
tadnus admitterent. Non magis Alexandri ssevitiam, quam Bessi parricidium ferre 
potuisse. Itaque sua sponte jam motos metu pœnœ haud difficuiter condtaverunt 
ad arma. 

Alexander, transfîigaftan defectione comperta, Craterum obsidere Cyropolim 
Jobet : ipse aÛam urbem rcgiouis ejusdem corona capit ; signoque, ut pubères inter- 
ficerentur, dato, reliqui in prœdam cessere victoris : urlis diruta est, ut ceteri cladis 
exemplo continereatur. Memaceni, Talida gens, obsidionem, non ut honestiorem 
modo, sed etiam ut tutiorem, ferre decreverant. Ad quorum pertinaeiam mitigandam 
rex L equites praemisit, qui clementiam ipsius in deditos, simulque inexorabilem 
animum in devictos, ostenderent. lUi nec de fide, uec de potentia régis ipsos did>i- 
tare respondent; equitesque tendere extra munimenta urbis jubent. Hospitaliter 
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le moment où ils les trouvent appesantis par les vapeurs du vin 
et par le sommeil, pour les attaquer au milieu de la nuit, et 
les massacrer. 

Alexandre, indigné comme il devait Tôtre, investit la ville, 
et, la trouvant trop bien fortifiée pour être emportée d'un pre- 
mier assaut, il s'adjoint à ce siège, Méléagre et Perdiccas, oc- 
cupés, comme nous Tavons dit, à celui de Cyropolis. 11 avait 
résolu d'épargner cette dernière cité, fondée par Cyrus : car, 
de tous les rois de ces contrées, c'était lui qu'il admirait le 
plus, et avec lui Sémiramis, parce qu'en eux il croyait voir 
briller au plus haut degré une grande âme et des actions im- 
mortelles. Mais l'opiniâtreté des habitants enflamma sa colère ; 
et, quand la ville fut prise, il la livra à la juste fureur d'une 
tioupe choisie de soldats macédoniens : puis, il alla rejoindre 
Perdiccas et Méléagre. 

Mais aucune ville ne soutint le siège avec plus de vigueur 
que celle des Mémacéniens : les plus braves soldats de l'armée 
macédonienne y périrent, et le roi lui-même y courut le der- 
nier danger. En effet, une pierre le frappa si violemment à la 
tête, qu'un nuage épais se répandit sur ses yeux, et que, privé 
de sentiment, il s'évanouit. Ce qui est certain, c'est que l'ar- 
mée le pleura comme si elle l'eût perdu. Mais, invincible à ce 
qui frappe d'épouvante les autres hommes, il n'attendit pas 
que sa blessure fût entièrement guérie, et n'en pressa que plus 
vivement le siège , la colère enflammant encore son ardeur 
naturelle. Une mine fut donc pratiquée sous- les murailles, e 
elle ouvrit une large brèche, à travers laquelle il se jeta dans 



deitide exceptes, gravesque epulis et somno, intempesta nocte adorti iaterfece- 
runt. 

Alexander haud secus, quam par erat, motus, urbem corona circumdedit muni- 
tiorem, quam ul primo impetu capi posset. Itaque Meleagrum et Perdiceam in obsi- 
dionem jungtt, Cyropolim, ut ante dietum est, obsidentes. Statuerai autem parcere 
urbi conditœ a Cyro : quippe non altum gentium illarum magis admiratus est, quam 
hune regem, et Semiramim, in qucis et magnitudinem animi, et claritatem remm 
longe eniicuisse credebat. Ceterum pertinacia oppidanorum ejus iram accendit. Ita- 
que captam urbem diripere jussit delectos Macedoues, haud injuria infestes; et ad 
Meleagrum et Perdiceam redit. 

Sed non alia urbs fortius obsidionem tulit : quippe et militum proroptissimi ceci- 
dere, et ipse rex ad ultimuro periculum venit : namque cervix ejus saxo ita icta est, 
ut oculis caligine offusa coUaberelur, ne mentis quidem compos : exercitus certe 
velut erepto eo ingemuit. Sed invictus adversus ea, quee ceteros terrent, nondum 
percurato vulnere, acrius obsidioni institit, naturalem celeritatem ira concilante. 
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Il ville, et, vainqueur, ordonna de la raser. De là, il envoya 
à Maracande Ménédème avec trois mille fantassins et huit cents 
chevaux. Le transfuge Spitamènes, après en avoir chassé la 
garnison macédonienne, s*était renfermé dans cette ville : les 
habitants n'étaient pas favorables à sa défection; mais ils sem- 
blaient la partager, faute de pouvoir s'y opposer. 

Cependant Alexandre retourne sur les bords du Tanais , et 
tout Tespace qu'avait occupé son camp, il l'entoure de mu- 
railles : l'enceinte de la ville fut de soixante stades, et il voulut 
que celle-là aussi prit le nom d'Alexandrie. L'ouvrage se pour- 
suivit avec tant de rapidité , que , dix-sept jours après , les 
remparts , les maisons même de la ville furent achevés. Il y 
avait, entre les soldats, une émulation extraordinaire ; c'était 
à qui montrerait le premier sa tâche achevée : car chacun 
avait la sienne. La nouvelle ville fut peuplée de captifs, qu'il 
racheta de leurs maîtres à prix d'argent ; et aujourd'hui 
encore , après tant de siècles , le souvenir de ses premiers 
habitants s'est conservé, avec celui d'Alexandre, dans leur 
postérité. 

Vil. Le roi des Scythes , dont l'empire était aloi-s au delà 
du Tanaïs, reconnut que cette ville, bûtie par les Macédoniens^ 
sur l'autre rive, était comme un joug placé sur sa tête. Il en- 
voya donc son frère, nommé Cartasis, avec un corps nombreux 
de cavalerie, pour la détruire çt repousser, loin du fleuve, les 
troupes macédoniennes. Le Tanaïs sépare les Bactricns des 



Cuniculo ergo suffossa mœnia ingens nudavere spatium, per quod irrupit ; victorque 
urbem dirui jussit. Hînc Mencdemum cum m millibus p«ditum et dccc equitibus ad 
urbein Maracanda oiisit. Spitamènes transfuga, prsesidio Macedouum inde dejecto, 
mûris urbis cjus ineluserat se, haud oppidanîs eonsilium defectionis approbantibus. 
Sequi tamen -videbantur, quia prohibere non poterant. 

Intérim Âlexander ad Tanaim amncm redit , et , quantum soli oceupavcrant cas- 
tris, muro circumdedit : lx stadiorum urbis munis Tuit : banc quoque urbem Alexan- 
driam appellari jussit. Opus tanta celeritate perfectum est, ul decimo septimo die, 
qua munimenta excitata erant, tecta quoque urbis absolvercntur. Ingens militum 
certamen inter ipsos fuerat, ut suum quisque munus (nam divisum erat) primus 
oslenderet. Incols novae urbi dati captivi, quos reddito pretio dominis liberavit, 
riuorum poster! nunc quoque nondum apud eos tam longa «tate propter memoriam 
Âlexandri exoleverunt. 

VU. Rex Scytharum, cujus tum ultra Tanaim imperium erat, ratus eam urbem, 
quam in ripa amuis Macedones condiderant, suis impositam esse cervicibus, fratrem 
Cartasim noroine cum magna equitum manu misit ad diruendam eam, proculque 
amnc submovendas Macedonum copias. Bactrianos Tanais ad Scythis, quos Euro- 
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Scythes appelés Européens ; il coule aussi entre l'Europe et 
l'Asie, auxquelles il sert de limite. Voisine de laThrace, la 
nation des Scythes s'étend de l'orient au septentrion ; et elle 
ne touche pas simplement, comme on l'a cru, aux Sarmates; 
elle en fait partie. De là, en droite ligne, elle occupe une 
autre contrée située au delà de l'Ister, en même temps qu'elle 
confine à la Bactriane , c'est-à-dire aux extrémités de l'Asie. 
Du côté le plus rapproché du septentrion, le pays s'enfonce 
dans de profondes forêts et de vastes solitudes ; mais ce qui 
s'étend vers le Tanaïs et la Bactriane ofFre quelques traces de 
culture humaine. Alexandre, sans y être préparé, se trouvait 
forcé de faire le premier de tous la guerre à ce peuple : sous 
ses yeux manœuvrait la cavalerie ennemie, et cela, pendant 
qu'il était malade de sa blessure, et que la voix surtout lui 
manquait, afTaiblie par la privation de nourriture et les dou- 
leurs qu'il éprouvait à la tête. 11 appela donc ses amis en 
conseil. 

Ce n'était pas l'ennemi qui l'efTrayait, mais l'embarras des 
circonstances : les Bactriens lui refusaient l'obéissance, les 
Scythes osaient môme l'attaquer; et il ne pouvait se tenir 
debout, il ne pouvait monter à cheval, diriger ses soldats, les 
encourager I Au milieu du double péril qui le menaçait, ac- 
cusant jusqu'aux dieux, il se plaignait d'être enchaîné dans 
son lit, lui dont personne n'avait pu éviter auparavant la ra- 
pidité. A peine ses soldats pouvaient-ils se défendre de croire 
que sa maladie ne fût pas feinte ! Depuis la défaite de Darius, 
il avait cessé d'interroger les devins et la science de l'avenir; 
mais, retombant alors dans une superstition dont l'humanité 



pœos Yocaat , dividit : idem Asiam et Europam finis interflult. Ceterum Scythaniœ 
gens haud procul Thracia (sita ab oriente) ad septemtrionem se vertit; Sarmata- 
rumque, ut quidam credidere, non finitima, sed pars est. Recta deinde regionem 
aliam ultra Istrum jacentem colit ; ultima Asise, quse Baôtra sunt. stringit : quse sep- 
temtrioni proxima sunt, profunda; inde sihœ, vastspque solitudines excipiunt. Rurs is 
qus ad Tanaim et Bactra spectant, humano cuitu haud disparia sunt. Primum cum 
hac gente non provisum bellum Alexander gesturus, quum in conspectu ejus obequi- 
taret hostis, adhuc seger ex vulnere, prsecipue voce defieiens, quam et modicus cibus, 
et cervicis extenuabat dolor, amicos in consilium advocari jubet. 

Terrebat eum non hostis , sed iniquitas temporis. Bactrîani defecerant ; Scythe 
«tiam lacessebant : ipse non insistere in ferra, non equo vchi; non docere, non 
hortari suos poterat. Ancipiti periculo iniplicitus, deos quoque incusans, querebatur, 
se jacere segnem, cujus velocitatem nemo antea valuisset eCTugere; vix suos cre* 
dere, non simulari valetudinem. Itaque qui post Darium victum hariolos et vates 
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est le jouet, il donna ordre à Adstandre, qu*avait adopté sa 
crédulité, de sacrifier aux dieux pour les consulter sur le succès 
de ses affaires. 

C'était Tusage des âruspices , d*exai-<iner les entrailles des 
victimes hors de la présence du roi, et de lui rapporter les 
présages. Pendant qu'ils cherchent à lire dans les fibres des 
animaux les mystères de Tavenir, Alexandre fait asseoir ses 
amis, tout près de lui, pour éviter de rouvrir, par quelque 
effort de voix , sa blessure à peine cicatrisée. Dans sa tente 
étaient Héphestion, Cratère et Érigyius, avec ses gardes : « Les 
événements, leur dit-il , sont venus me surprendre dans une 
conjoncture plus favorable pour mes ennemis que pour moi ; 
mais la nécessité passe avant les conseils de la raison , à la 
guerre, où rarement on a le choix des circonstances. Les Bac- 
triens, que nous venons de placer sous le joug, se sont ré- 
voltés ; et, aux dépens d'un autre peuple, ils veulent éprouver 
jusqu'où va notre courage. Nul doute que, si nous laissons 
impunie l'agression des Scythes, nous retournerons méprisés 
vers ceux qui se sont soustraits à notre domination. Mais si 
nous passons le Tanaïs; si, par la ruine et l'extermination des 
Scythes, nous montrons que partout nous sommes invincibles, 
qui doutera alors que l'Europe même soit ouverte à nos con- 
quêtes? Ce serait se tromper, que de mesurer la gloire qui 
nous attend à l'espace que nous avons à franchir. Ce n'est 
qu'un fleuve; mais si nous le passons, nous portons nos armes 
en Europe. Et de quel prix n'est-il pas pour nous, pendant 
que nous conquérons l'Asie, d'aller élever des trophées en 



coDSulere desierat, rursus ad superstitionem , humanarum gentium ludibria, reTO- 
luhis, Aristandrum, cui credulitatem suam addixerat, explorare eveatum rerum sa- 
«rificiis jubet. 

Mos erat aruspicibus, eita sine rege spectare, et, quae porteadereutur, referre. 
Inter haec rex, dum fibris pecudum explorantur eventus latentium rerum, propius 
ipsuin considère amicos jubet, ne contentione Yocis cicatricem infirmam adhuc rum- 
peret. Hephaestion, Craterus et Erigyius erant cum custodibus in tabernaculum ad- 
missi : • Discrimen, inquit, me occupavit meliore hostium quam meo tempore ; sed 
nécessitas ante rationem est, maxime in bello, quo raro permittitur tempora eli- 
gere. Defecere Bactriani, in quorum cervicibus stamus; et quantum in noi)is animi 
sit, alieno Marte experiuntur. Haud dubie, si omiserimus Scythas ultro arma infe- 
rentes, contempti ad illos, qui defecerunt, revertemur. Si vero Tanaim transie- 
rimus, et ubique invictos esse nos Scytbarum pemicie ac sanguine ostenderimus, 
quis dubitabit patere etiam Europe victoribus? Fallitur, qui terminos glorise nostrœ 
metitur spatio, quod transi turi sumus. Unus amnis interfluit : quem si trajicimus, in 
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quelque sorte dans un autre univere, et de réunir entre elles, 
tout d'un coup , par une seule victoire , des contrées que la 
nature semble avoir séparées par de si lointains espaces? Que 
nous témoignions, au contraire, la moindre hésitation, et les 
Scythes paraîtront aussitôt sur nos derrières. Sommes-nous 
donc les seuls qui sachions passer les fleuves à la nage? mille 
choses qui, jusqu'ici, nous ont donné la victoire, tourneront 
contre nous. La fortune apprend aussi aux vaincus l'art de lu 
guerre. Nous avons montré dernièrement l'exemple de tra- 
verser un fleuve avec des outres : peut-élre les Scythes ne sau- 
raient-ils pas l'imiter ; mais les Bactriens le leur enseigneront. 
Joignez-y qu'une seule armée de cette nation est encore ar- 
rivée : d'autres sont attendues. Ainsi, en évitant la guerre, nouç 
ne ferons que l'appeler, et, quand nous pourrions attaquer, 
nous serons réduits à nous défendre. 

« Les motifs sur lesquels se fonde mon avis sont assez clairs. 
Mais je crains que les Macédoniens ne me permettent pas de 
suivre les inspirations de mon courage; parce que, depuis le 
jour où j'ai reçu cette blessure, je n'ai pu marcher, ni monter 
à cheval. Cependant, mes amis, si vous consentez à me suivre, 
je suis guéri ; je me sens assez de forces pour supporter cette 
fiiligue ; ou, si je touche au terme de ma vie, en quelle en- 
treprise pourrais-je trouver une mort plus glorieuse ? » 

H avait prononcé ces mots d'une voix épuisée et qui semblait 
défaillir : à peine ceux qui se tenaient le plus près de lui 
avaient-ils pu l'entendre. Ce ne fut parmi eux tous qu'un 
iiiûme avis pour le détourner d'une résolution aussi précipitée: 



Europam arma profcrimus. Et quauti œstimandum est , dum Asiam subigimus, in 
alio qiiodaninr.odo orbe tropsa statuera^ et quœ tam longo intervallo natura videtur 
dircmisse, una Victoria subito committereT At hercule, si paululum cessaverimus. 
m tergis nostris Scythœ hsrcbunt. An soU sumus, qui flumina transnare possumus? 
multa in nosmetipsos recident , quibus adhuc vicimus . Fortuna belli artem victos 
quoque docet : utribus amnem trajîciendi exemplum fecimus nuper : hoc ut Scytha' 
imitari nesciant, Bactriani docebunt. Prœterea unus geotis hujus adhuc exercitus 
\enit : ceteri exspectaatur; ita bellum vitando alemus; et, quod inferre possemus, 
accipere cogcrour. 

« Manifesta est consilii mei ratio. Sed an permissuri sint Macedones animo uli 
meo, dubito; quia, ex quo hoc vulnus acccpi^non equo vectus suni, non pedibus in- 
gresr^us ; sed si me sequi Tultis, Taleo, amici. Satis virium est ad toleranda ista : 
aut si jani adest vi'œ mese Gnis, in quo tandem opère melius exstinguar? • 

Hœc quassa adhuc voce, subdeHciens, vix proximis exaudientibus dixerat, quam 
omnes a tam prœcipiti consilio regem dctcrrere cœperunt : Erigyius maxime, qoi, 
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Érigyius insistait surtout, et, trouvant apparemment Tautorité 
de ses conseils impuissante sur cette âme obstinée , il essaya 
de rèbranler par la superstition, à laquelle le roi ne savait pas 
résister. Les dieux môme, lui dit-il, s*opposaient à son dessein, 
et un grand péril le menaçait, s'il passait le fleuve. Érigyius, 
en effet, au moment d'entrer dans la tente du roi, avait ren- 
contré Aristandre, qui lui avait fait part de la sinistre réponse 
que donnaient les victimes ; et c'était d'après le témoignage 
(lu devin qu'il parlait. Alexandre lui imposa silence, et irrité, 
autant que confus, de voir mettre au jour une faiblesse qu'il 
avait cachée, il fit appeler Aristandre. Dès qu'il fut entré , 
fixant sur lui son regard : « Ce n'est pas comme roi, lui dit-il, 
c'est comme particulier que je t'ai ordonné un sacrifice : 
pourquoi donc révéler à un autre qu'à moi ce qui m'était pré- 
sagé? Érigyius, par ton indiscrétion, a connu mes secrets et le 
fond caché de ma pensée : et c'est, j'en suis sûr, sous l'influence 
de ses craintes, qu'il nous explique l'état des entrailles des 
victimes. C'est à moi maintenant qu'il faut répondre; c'est moi 
qui te somme de me déclarer, aussi clairement qu'il se peut, 
ce que t'ont fait connaître les victimes, afin que tu ne puisses 
plus ensuite renier tes paroles. » 

Arislandre demeurait immobUe et interdit : la frayeur lui 
avait ôté jusqu'à la parole; mais cette frayeur même céda enfin 
à la crainte plus pressante de faire attendre le roi. « Ce que 
j'ai annoncé, dit-il, c'est que l'entreprise serait périlleuse, ncn 
qu'elle serait sans succès; et c'est moins ma science qui fait 
ici mes inquiétudes, que mon attachement à ta personne. Je 
vois ta santé altérée, et je sais qu'en toi seul sont toutes nos 



haut! saae auctoritate profîciens apud obstinatum aDimum, superstitionem , cujus 
potens non erat rex, incuterc tentavit, diceado, deos quoqiie obstare consilio, 
magnumque periculum, si flumen transisset, ostendi.Intranti £rigyio tabernaculuni 
régis Aristander occurrerat, tristia exta fuisse sigciGcans : hœc ex vate corapertc 
Krigyius nuntiabat. Quo iahibito, Alexaadcr non ira solum, sed etiam pudore con- 
fusus, quod superàtitio, quam celaverat, detegebatur, Aristandrum vocari jubel. 
Qui ut venit, intuens eum : • Non rex, iuquit, sed privatus, sacrificium ut iaceres. 
mandavi : quid eo portenderelur, cur apud alium, quam apud me, professas es? 
Erigyius arcana mea et sécréta , te prodcnte , cognovit : quem certuni mehercule 
liabeo extorum interprète uti metu suo. Tibi autem quam potest, denuutio, ipse 
mihi indices, quid ex extis cognoveris; ne possis inficiari dixisse, quse dixeris. ■ 

llle exsanguis, attonitoque similis stabat, per metum etiam voce suppressa : tan- 
demque eodem metu stimulante , ne régis exspcctationcm moraretur : « Magni , in- 
quit, laboris, non irriti discrimen instare pra^dixi; nec jonea ars, quam benevolcutia 
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ressources ; ma crainte est que tu ne puisses suffire à ta situa- 
tion présente. » Le roi le renvoya, en rengageant à se fier à sa 
fortune : les dieux, en effet, avaient encore pour lui de la gloire 
en réserve. 

Comme il délibérait ensuite avec les mômes conseillers sur 
les moyens de passer le fleuve, Aristandre revînt , assurant 
qu'il n'avait jamais vu d'entrailles plus favorables : cette fois 
elles étaient bien différentes des premières. Alors s'étaient 
manifestés des sujets d'alarmes; maintenant le sacrifice n'an- 
nonçait rien que de propice. Cependant des nouvelles furent 
apportées peu après au roi, qui mêlaient quelque ombre à 
l'éclat de ses continuelles prospérités. Il avait envoyé Méné- 
dème, ainsi qu'on l'a dit plus haut, pour assiéger Spitamènes,^ 
auteur de la révolte des Bactriens. Celui-ci, quand il sut que 
l'ennemi approchait , ci'aignant d'être enfermé dans ses mu- 
railles, et se flattant en môme temps de le surprendre, alla se 
poster secrètement sur la route par où il savait qu'il devait 
passer. Le pays était ombragé de bois et propre à couvrir une 
embuscade; il y cacha des Dahes. Leurs chevaux portent 
chacun deux hommes armés, qui, tour à tour, sautent subi- 
tement à terre et vont jeter le désordre dans les rangs de la 
cavalerie ennemie : l'agilité des hommes égale la vitesse des 
chevaux. 

Spitamènes, qui leur avait ordonné de se répandre autour 
du bois, les montra tout à coup à l'ennemi, attaqué à la fois 
en flanc, en tête et en queue. Ménédème, enveloppé de toutes 
parts, malgré l'infériorité du nombre, ne laissa pas de faire 



me perturbât. InGnnitatem ^aletudînis tune video, et quantum in uno te sit, scio. 
Vereor, ne prssenti fortunée tuœ suffîcere non possis. > Rex jussum confidere féli- 
citât! suse remisit : sibi evîm ad alia gloriam concedere deos. 

Consullanti deinde cum itsdem, quonam modo flumen transirent, sopervenit Aris> 
tander, non alias lœtiora exta vidisse se affirmans, utique prioribus longe diversa r 
tum soUicitudiois causas apparuisse ; nunc prorsus egregie litatum esse. Ceterum 
qus subinde nuntiata sunt régi, continuas felicitati rerum ejus iroposuerant labeur 
Menedemum , ut supra dictum est , miserai ad obsidendum Spitamenem, bactrians 
defectionis auctorem : qui, comperto hostis adventu, ne mûris urbis includeretur^ 
simul fretus excipi posse, qua yenturum scicbat, consedit occultus. Silvestre iter 
aptum insidiis tegendis erat : ibi Dabas condidit. Equi binos armatos vehunt, quorum 
invicem singuli repente desiliunt, et equestris pugnœ ordinem turbant : equorum 
velocitati par est homiuum pemieitas. 

Hos Spitamènes saltum circumire jussos pariter et a lateribus , et a fronte , et a 
tergo hosti ostendit. Menedemus undique inclusus, ne numéro quidem par, dm 
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nne longue résistance. Il criait sans cesse à ses soldats que , 
trompés par un terrain perfide, il ne leur restait plus que de 
chercher dans le sang ennemi la consolation de mourir avec 
gloire. Monté sur un coursier vigoureux, il s'était plusieurs 
fois élancé à bride abattue dans les rangs des Barbares, et en 
avait fait un carnage épouvantable ; mais comme tous les traits 
étaient dirigés contre lui, épuisé bientôt par ses nombreuses 
blessures, il engagea un de ses amis, nommé Hypsidès, à 
monter à sa place et à prendre la faite. Au milieu de ces pa- 
roles, la vie l'abandonna, et son corps roula à bas de son cheval 
sur la terre. 

Hypsidès pouvait aisément s'échapper en fuyant ; mais, après 
la perte de son ami , il aima mieux mourir, et n'eut plus 
qu'une seule pensée , celle de ne pas tomber sans vengeance. 
Pressant alors les flancs de son cheval, il se précipita au milieu 
des ennemis, et après des prodiges de valeur périt sous une 
grêle de traits. A cette vue, ceux qui avaient échappé au car- 
nage se retranchent sur un tertre qui s'élevait à quelque hau- 
teur au-dessus du champ de bataille; mais Spitamènes alla les 
assiéger, pour les contraindre à se rendre par la famine. Dans 
cette rencontre périrent deux mille fantassins et trois cents ca- 
valiers. Alexandre , par des raisons de prudence , tint cette 
défaite cachée, menaçant de la mort ceux qui étaient revenus 
du combat, s'ils en publiaient les détails. 

VIII. Las à la fin de montrer un visage en désaccord avec 
l'état de son âme, il se retira dans sa tente , placée à dessein 
sur le bord du fleuve. Là, pesant sans témoin les différentes 



tamen rcslilit, clamitans, nihil aliud superesse locorum fraude decepUs, quam ho- 
nestœ mortis solatium ex hostium caîde. Ipsum praevalens equus vehehat, quo saepiu!> 
in cuneos Barbarorum effusis habenis evectus, magna strage eos fuderat. Sed quum 
unum omnes peterent , multis vulneribus exsanguis Hypsiden quemdam ex amicis 
hortatus est, ut in equum suum ascenderet, et se fuga eriperet. Uœc ageulctu auiuta 
defecit, corpusque ex equo defluxit in terram. 

Hypsidès poterat quidem effugere; sed, amisso amico, mori statuit : una erat 
cura, ne iuultus occiderel. Itaque, subditis calcaribus equo, in roedios hostes se im- 
misit, et memorabili édita pugna obrulus telis est. Quod ubi videre, qui csedi super- 
crant , tumuium paulo , quam cetera , editio'rem capiunt : quos Spitamènes famé in 
deditionem subacturus obsedit. Cecidere eo proBlio peditum ii miliia, ccc équités. 
Quam cladem Alexander solerti consilio texît, morte denuutiatiTiis, qui ex prœlio 
vénérant, si acta vulgassent. 

VIII. Ceterum quum animo disparem vultum diutius ferre non posset, in taber- 
naculum super ripam fluminis de industria locatum secessit. Ibi sine arbilris singula 
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1 ésolutioQS qui se succédaient daus son esprit, il veillait la nuit 
entière : souvent il levait les peaux de sa tente pour contem- 
pler les feux des ennemis, et juger par là du nombre de leura 
i^uerriei's. Déjà le jour paraissait, lorsque, revêtu de sa cui- 
rasse, il se montra à ses soldats pour la première fois depuis 
sa dernière blessure. Ils portaient à leur roi une si grande 
vénération, que sa présence dissipa sans peine l'idée des périls 
qu'ils redoutaient. Pleins d'allégresse et versant des larmes 
de joie, ils le saluent de leurs hommages, et demandent à. 
grands cris la guerre, à laquelle, peu auparavant, ils s'étaient 
refusés. Il leur déclare alors qu'il va transporter la phalange 
et sa cavalerie sur des radeaux, pendant que les troupes lé- 
gères passeront à la nage sur des outres. Il n'était pas besoin 
d'en dire davantage, et sa santé môme ne lui permettait pas 
un plus long discoui-s. 

Les soldats travaillèrent aux radeaux avec tant d'ardeur, 
qu'au bout de trois jours on en eut construit jusqu'à douze 
mille. Déjà tout était prêt pour le passage, lorsque vingt dé- ' 
pûtes des Scythes entrèrent, selon l'usage de leur pays, à 
cheval dans le camp, et firent annoncer au roi qu'ils avaient 
une mission à remplir auprès de lui. Admis dans sa tente et 
invités à s'asseoir, leurs regards étaient fixés sur le visage 
d'Alexandre ; sans doute , pour des hommes accoutumés à 
juger la grandeur de l'âme par les proportions du corps, sa 
taille médiocre semblait mal répondre à sa renommée. 

Les Scythes, au reste, n'ont pas, comme les autres Barbares, 



animi consulta pensando, noctem vigiliis extraxit, sœpe pellibus taberuaculi allevatis. 
ut conspiceret hostîum ignés, e quibus conjectare poterat, quanta homiuum multi- 
tiulo esset. Jamque lux apparebat, quum thoracem indutus procedit ad milites, lum 
primum post vuluus proxime acceptum. Tanta erat apud eos veneratio régis, ut 
facile perîculi, quod horrebant, cogitationem prœsentia ejus excuteret. Lsti ergo, 
et manautibuj prœ gaudio lacrymis, consalutant eum, et, quod ante recusaveraut, 
bellum féroces deposcunt. Ille , se ratibus equitem phalangemque transportaturuni 
esse , pronuntiat ; super utres jubet nare levius armatos. Plura nec dici res deside- 
ravil, nec rex dicere per valetudinem potuit. 

Ceterum tauta alacritate militum rates juuctœ sont, ut in triduum ad xii millia 
efifectœ sint. Jamque ad transcundum omnia aptaverant, quum legati Scylharum xx. 
more gentis per castra equis vecti, nuntiari jubent régi, velle ipsos ad eum mandata 
perferre. Admissi in tabernaculum, jussique considère, in vultu régis deGxcrant 
•culos; credo, quia magniludine corporis animum œstimantibus modicus habitas 
haudquaquam famœ par videbatur. 

Scytbis autem non, ut ceteris Barbaris, rudis et inconditu;; sensus est : quidam 
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rcsprit grossier et sans culture : il en est , dil-on , parmi eux, 
qui ne sont pas étrangers à la sagesse, autant du moins qu'elle 
peut se rencontrer chez une nation toujours armée. Voici, 
d'après ce que Ton rapporte, comment ils parlèrent au roi. 
On trouvera peut-être leur éloquence bien étrangère à nos 
mœurs, qui ont l'avantage d'un temps et d'une civilisation 
plus éclairés; mais le mépris qu'on pourra faire de leur dis- 
cours ne doit pas s'étendre à la fidélité de l'historien, qui re- 
cueille les traditions quelles qu'elles soient, sans les altérer. 11 
a donc été raconté que l'un d'eux, le plus avancé en âge, s'ex- 
prima en ces termes : 

« Si les dieux eussent voulu égaler la grandeur de ton corps 
à l'avidité de ton esprit , l'univers ne te contiendrait pas : 
d'une main tu toucherais l'Orient, de l'autre l'Occident; et, 
parvenu à ce terme, tu voudrais savoir où vont se cacher les 
feux de l'astre puissant qui nous éclaire. Tel que tu es, tu dé- 
sires ce que tu ne peux embrasser I De l'Europe tu vas en 
Asie, de l'Asie tu passes en Europe; et, lorsque enfin tu auras 
mis sous tes lois toute l'espèce humaine, tu iras sans doute 
faire la guerre aux forêts, aux neiges, aux fleuves et aux bétes 
sauvages. Eh quoi ! ignores-tu que les grands arbres sont long- 
temps à croître, et qu'une seule heure les déracine? Il n'y a 
qu'un fou qui en considère les fruits, sans en mesurer la hau- 
teur. Prends garde , en cherchant à atteindre leur cime , de 
tomber avec les branches mêmes que tu auras saisies. Le lion 
lui-même a été quelquelois la pâture des plus chétifs oiseaux ; 
cl le fer a la rouille qui le dévore. Rien de si fort qui n'ait h 
craindre quelque danger de l'être le plus faible. Qu'y a-t-il 



eorum sapientiam capere dicuntur, quaiitamcuQque gens capit semper armata. Sicquc 
locutos esse apud regein memoriae proditum est : abhorrent forsitan moribus nos- 
tris, et tempora et ingénia cultiora sorlitis; sed ut possit oralio corum sperui, lamcu 
fidcs nostra non débet; quœ, utcunque tradila sunt, incorrupta perferemus. Igitur 
unum ex bis maximum na(u ita loculum accepimus : 

• Si dii habitum corpuris tui aviditati auimi parem esse voluisscut, orbis te nou 
caperet : altéra manu Orientera, altéra Occidentem contingcres ; et hoc assecutus, 
scire veîles, ubi tanti numinis fulgor condereiur. Sic quoque coiicupiscis, qus non 
lapis : ab Europa petis Asiam ; ex Asia transis in Europam : deinde, si huroanum 
genuâ omne superaveris, cum silvis, et nivibus, et fluminibus, ferisque bestiis ges< 
vurus es bellam. Quid tu, ignoras arbores magnas diu crescere, una hora exstirpari? 
Stultus est, qui fructus eurum spectat, allitudiuem non metitur. Vide ne, dum ad cd- 
cumen perveuire contendis, euro ipsis ramis , quos comt>rehenderis, décidas. Le.) 
quoque aliquando roinimarum avium pabulum fuit; et fcrrum rubigo consumit : nihil 

10 

Digitized by VjOOQ le 



278 QUINTE-CURCB, LIV. VII. 

entre toi et nous? jamais nous n'avons mis le pied sur ton 
territoire : dans les vastes forêts où nous vivons, ne nous est-il 
pas permis d*ignorer qui tu es et d'où tu viens ? Nous ne pou- 
vons être esclaves, pas plus que nous désirons être maîtres de 
personne. Veuï-tu connaître la nation des Scythes? ce qu'elle 
a reçu en partage se borne à un attelage de bœufs, une 
charrue, une flèche, une lance et une coupe. Nous avons là 
de quoi répondre à nos amis et à nos ennemis. A nos amis 
nous donnons les biens que nous procure le travail de nos 
bœufs; la coupe nous sert à offrir avec eux des libations aux 
dieux; quant à nos ennemis, nous les combattons de loin 
avec la flèche, de près avec la lance. Ainsi nous avons vaincu 
le roi de Syrie, et ensuite ceux des Perses et des Mèdes; ainsi 
nous nous sommes frayé un chemin jusqu'en Egypte. 

« Mais toi, qui te vantes de venir poursuivre des brigands , 
pour toutes les nations que tu as visitées, qu'es-tu autre chose 
qu'un brigand? Tu as enlevé la Lydie, tu t'es emparé de la 
Syrie, tu occupes la Perse, tu es maître de la Bactriane, tu as 
pénétré dans les IndeTs; et voilà que tu étends jusque sur nos 
troupeaux tes mains avides -et inquiètes. Qu'as-tu besoin de 
richesses, qui ne font que te rendre plus affamé? Tu es le 
premier chez qui la faim soit née de la satiété; plus tu pos- 
sèdes , plus tu convoites ardemment ce que tu ne possèdes 
pas. 

« As-tu donc oublié depuis combien de temps tu es arrêt(5 
à la conquête de la Bactriane? Tandis que tu la soumets, les 
Sogdiens ont commencé à prendre les armes ; la guerre naît 



tam firmum est, cui periculum non sit etiam ab invalido. Quid nobis tecum est ?' 
nunquam terram tuam attigimus. Qui sis , unde venias , iicetne ignorare in vastis 
silvis viventibus? nec servire ulli possumus; nec imperare desideramus. Doua nobis 
data sunt, ne Scytharum gentera ignores , jugum boum , aratru^s , hasta , sagitta et 
patera : bis utimur et cum amicis, et adversus inimi.cos. Frugcs amicis damus boum 
labore qusesilas ; patera, eum bis "vinum diis iibamus ; inimicos sagitta eminus, basta 
cominus petimus : sic Syriœ regem, et postea Persarum Medorumque superavimus, 
patuitque nobis iter usque in ^gyptum. 

At tu, qui te gloriaris ad latroncs persequendos venire, omnium gentium, quas 
adisti, latro es. Lydiam cepisti, Syriam occupasti, Persidcm tenes, Bactrianos babes 
in potestate, Indos petisti; jam etiam ad pecora nostra avaras et instabiles manus 
porrigis. Quid tibi divitiis opus est, quœ te esurire cogunt? primus omnium satietale 
parasti famem ; ut, quo plyra baberes, acrius, quœ non babes, cuperes. 

« Non succurrit tibi, quam diu circum Bactra hœreas? dum illos subigis, Sogdiani 
bellare cœperunt; bellum tibi ex Victoria nascitur : nam, ut major fortiorque &i& 
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pour toi de la victoire : car tu as beau être le plus grand et 
le plus puissant des hommes, personne ne veut souffrir un 
étranger pour maître. Passe seulement le Tanaïs, tu sauras 
jusqu'où s'étendent nos contrées ; jamais cependant tu n'at- 
teindras les Scythes : notre pauvreté sera plus agile que ton 
armée, chargée du butin de tant de nations. Au moment où 
tu nous croiras le plus éloignés, tu nous verras dans ton camp : 
nous poursuivons et fuyons avec la même rapidité. J'entends 
dire que les solitudes de ià Scythie ont même passé en pro- 
verbe chez les Grecs : pour nous, les lieux déserts et étrangers 
à la culture humaine ont plus de charmes que les villes et les 
campagnes. 

« Ainsi donc serre bien étroitement entre tes mains ta for- 
tune; elle est glissante, et Ton ne saurait la retenir malgré 
elle. L'avenir, mieux que le temps présent, te fera connaître 
la sagesse de ce conseil. Mets un frein à ta prospérité, tu ne 
l'en gouverneras que mieux. On dit, chez nous, que la fortune 
est sans pieds, qu'elle n'a que des mains et des ailes : lors- 
qu'elle présente les mains , elle né permet pas que ses ailes 
soient en môme temps saisies. Enfin, si tu es un dieu, tu dois 
répandre des bienfaits sur les mortels, et non leur enlever ce 
qu'ils possèdent ; si tu n'es qu'un homme, songe toujours à 
ce que tu es, et ne crois pas être autre chose. C'est folie de te 
nourrir de pensées qui te forcent à t'oublier toi-même. Ceux 
à qui tu n'auras point porté la guerre pourront être pour toi 
des amis fidèles : car c'est entre égaux que l'amitié est la plus 
solide, et il y a égalité tant que l'on n'a pas fait un mutuel 
essai de ses forces. Ceux que tu auras vaincus, garde-toi de 



quam quisquain, tamen alienigenam dominam pati nemo vult. Transi modo Tanaim : 
scies, quam late pateant; nunquam tamen consequeris Scytbas : paupertas nostra 
velocior erit quam exercilus tuus, qui prsedam tôt n&lionum Teiiit. Rursus, quum 
procul abesse nos credes, videbis in tuis castris; eadem velocitate et sequimur, et 
fugimitf . Scytharum solitudines gr«cis eliam proverbiis audio eludi ; at nos déserta, 
et humano cultu vacua, magis quam urbes et opidentos agros sequimur. 

« Proiude fortunam tuam pressis manibus tene : lubrica est, uec invita teneri po- 
test. Salubre consiliuœ sequens, quam prœsens tempus, osteudet melius : impone 
felicitati tuœ frenos ; facilius illam reges. Nostri sine pedibus dicunt esse fortunam, 
qus manus et pennas tantum habet ; quum manus porrigit, pennas quoque compre- 
hendere non sinit. Denique, si deus es, tribuere mortalibns bénéficia debes, non 
sua eripere : sin autem homo es, id quod es, semper esse te, cogita : stultum est 
eorum meminisse, propter quae tui obÛTisceris. Quibus belluro non intuleris, bonis 
amicis poteris uti : nam et firmissima est inter pares amicitia; et videntur pares, 
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les prendre pour tes amis : entre le maître et Tesclave nulle 
amitié n*est possible ; môme au sein de la paix subsistent les 
droits de la guerre. 

« Et ne crois pas que les Scythes sanctionnent par le ser- 
ment leur alliance : garder leur foi, c'est là pour eux le ser- 
ment. Ces précautions sont bonnes pour les Grecs, qui apposent 
un sceau à leurs actes et invoquent le témoignage des dieux : 
la religion, c'est dans la fidélité même à nos engagements 
que nous la plaçons. Qui ne respecte pas les hommes, trompe 
les dieux. Et tu n'as pas besoin d'un ami dont la bienveillance 
te serait suspecte. Au reste, tu trouveras en nous des senti- 
nelles placées à la porte de l'Asie et de l'Europe : sauf le Ta- 
naïs qui nous en sépare, nous touchons à la Bactriane; au delà 
du Tanaïs nous étendons nos demeures jusqu'à laThrace, et 
la Thrace, dit-on, confine à la Macédoine. Voisins de tes deux 
empires, c'est à toi de voir si tu nous veux pour ennemis ou 
pour amis. » Ainsi parla le Barbare. 

IX. Le roi leur répondit qu'il s'en rapporterait à sa fortune 
et à leurs conseils : à sa fortune, pour prendre confiance en 
elle; à leurs conseils, pour ne rien faire de téméraire et de 
hasardeux. Les ayant onsuite congédiés, il embarqua son armée 
sur les radeaux qu'il avait fait construire. A la proue, il avait 
placé une troupe armée de boucliers, avec ordre de se tenir 
à genoux pour se mieux garantir de l'atteinte des flèches. 
Derrière, étaient ceux qui devaient faire jouer les machine» , 
protégés par devant et sur les côtés par des soldats ; le reste, 
qui avait pris rang en arrière des machines, mettait à couvert 



qui non fecerunt iiiter se periculum virium. Quos 'viceris, amicos tibi esse, cave 
credas : intcr dominum et scrvum nulla aniicilia est; etiam iu pace belli tairen jura 
scrvantur. 

« Jurando gratiam Scythâs sancire, ne crcdideris; colendo fidero, jurant. Grae- 
corum ista cautio est, qui acta coosignsnt, et deos invocant; nos religionem in ipsa 
fide novimus : qui non reverenlur homines, fallunt deos. Nec tibi amico opus est, 
de cujus benevolentia dubites. Ceterum nos et Asiœ et Europœ custodes babebis : 
Bactra, nisi dividat Tanais, contingimus ; ultra Tanaim usque ad Tbraciam colimus ; 
Thraciœ Macedoniam conjunctam esse fama est : utrique imperiotuo finitiinos, hostcà 
an amicos velis esse, considéra. • Hœc Barbarus. 

IX. Contra rex fortuna sua, et consiliis eoruni se usurum esse respondet ; oani 
et fortunam, cui coiiGdat, et consilium suadentiuni; ne quid temere et audacter fa- 
ciat, secuturum; dimissisque Icgatis, in prœparatas rates exercitum imposuit ; in 
proris clypeatos locaverat, jussos in genua subsidere, quo tutiores essent adversus 
ictus sagittarum. Post hos, qui tonnenta intenderent, stnbant; et ab utroque latcre, 
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les rameurs, revêtus eux-mêmes de cuirasses, sous leurs bou- 
cliers réunis en tortue. Le même ordre avait été observé sur 
les radeaux qui portaient la cavalerie : la plus grande partie 
tenaient par la bride leurs chevaux, qui nageaient derrière la 
poupe; quant aux autres, qui se soutenaient sur des outres 
remplies de paille, les radeaux qui manœuvraient devant eux 
leur servaient de détense. 

Le roi , avec la troupe dV'lite qui raccompagnait , mit le 
premier son radeau en mouvement, et commanda que Ton 
gouvernât vers Taulre rive; mais en lace de lui étaient les 
Scribes, avec leur cavalerie , dont les rangs s'étaient avancés 
jusque sur le bord du fleuve, de manière à empôcber les ra- 
deaux de toucher même la terre. Troublés à l'aspect de cette 
armée qui dominait les rives du fleuve, les Macédoniens 
avaient encore un autre grand sujet de terreur : entraînés par 
le courant, les hommes placés au gouvernail ne pouvaient 
assurer leur marche, pendant que de leur côté les soldats 
chancelants, et craignant d'être renversés, troublaient les 
manœuvres de l'équipage. Avec tous leurs efforts, ils étaient 
même incapables de lancer leurs traits, plus occupés du soin 
de garder leur équilibre que de faire du mal à rennemi. Ce 
furent les machines qui les sauvèrent, les traits qu'elles fai- 
saient pleuvoir allant donner contre des escadrons serrés et 
qui se jetaient témérairement au-devant des coups, ne res- 
tèrent pas sans effet. Les Barbares, de leur côté, envoyèrent 
une grêle de flèches sur les radeaux ; et à peine y eut-il un 
bouclier qui ne fût percé en plusieurs endlroits. 



et a froute circumdati annatis : reliqui, qui post tormenta constiterant , reniigem 
lorica indutum scutorum testudiae armati protegebant. Idem ordo in illis quoque 
ratibus, quse equitem vehebant, scrvatus est : major pars a puppe nantes equos 
loris trahebat; at illos, quos utres stramento repleti vebebaat, objecte rates tue- 
bantur. 

Ipse rex cuiq delectis primus ratem solvit, et in ripam dirigi jussit : cui Scylhs 
admotos ordiiies equitum in primd ripœ margioe oppouunt, ut ne appUcari quidem 
tcrrse rates possent. Ceterum prœter banc speciem ripis prssidentis exercitus, in- 
gens navigantes terror invaserat : namque cursum gubernatores ^ quum oblique 
flumine impellerentur, regere non jfioterant; vacillantesque milites, et ne excute- 
rentur soUicili, nautarum minisleria turbaverant. Ne tcla quidem conati nixu vibrare 
poterant; quum prior standi sine periculo, quam hostem incessendi, cura esset : 
tormenta saluti fuerunt ; quibus in confertos ac temere se offereules haud frustra 
excussasont ttla. Barbari quoque ingentem ¥im sagittarum infudere ratibus; risque 
uUum fuit scutum^ quod non pluribus siraul spiculis perforaretur. 

to. 
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Déjà les radeaux toachaient la terre, lorsque la troupe , 
année de boucliers, se lève tout ensenible, et, libre alors dans 
ses mouvements , lance ses javelols d*une main assurée. Les 
chevaux effrayés reculent ; pleins d*ardeur à cette vue, ils s'en- 
couragent mutuellement et s^élancent à terre. Le trouble était 
dans les rangs des Barbares; ils les chargèrent avec vigueur, 
tandis que ceux des cavaliers qui avaient leurs chevaux bridés, 
achevaient de rompre la ligne de l'ennemi. Le reste de l'armée 
macédonienne, à couvert derrière les troupes engagées, se 
préparait pendant ce temps au combat Le roi lui-même sup- 
pléait par l'énergie de son âme à ce qui manquait encore de 
forces à son corps malade. Sa voix, qui les exhortait, ne pou- 
vait se faire entendre, à cause de la cicatrice non encore 
fermée de sa tète; mais tous le voyaient combattre. Aussi fai- 
saient-ils eux-mêmes les fonctions de chefs ; et, s'animant les 
uns les autres, sans prendre nul soin de leur vie, ils se préci- 
pitèrent contre Fennemi. 

il fut alors impossible aux Baibares de soutenir le regard, 
ni le cri, ni les armes des Macédoniens; il n'y avait parmi eux 
que de la cavalerie, et tous prirent la fuite à bride abattue. Le 
roi, quoique incapable de supporter les souffrances de son 
corps affaibli, s'obstina néanmoins à les poursuivre l'espace 
de quatre-vingts stades. Se sentant à la fin défaillir, il ordonna 
aux siens de s'attacher à la poursuite des fuyards , tant qu'il 
leur resterait un peu de jour. Pour lui, les forces même de 
son esprit étant épuisées, il rentra dans le camp et y demeura. 
Déjà, avaient été dépassées les bornes de Bacchus, marquées 



Jamque terne rates applîcabantnr, qnum acies clypeata eonsnrgit, et hastas certo 
ictu, utpote libero nixu, mittit e ratibus ; et ut territos recipientesque equos videre, 
alacres et mutua adhortatioae in terram desiliere. Turbatts acriter pedem inferre 
cœperunt : equitum deinde turmœ, qus frenatos habebant equos, perfregere Barba- 
- rorum aciem. Intérim ceteri agmine dimicantium tecti aptavere se pugnae. Ipse rex, l 
quod Tigoris, aegro adhuc co'rpore, deerat, animi firmitate supplebat : tox adhor-[ 
tantis non poterat audiri, nondum bene obdocta cicatrice cervicis; sed dimicantemt 
euncti videbant. Itaque ipsi quidem ducum fungebantur officio; aliusque alium ad-; 
hortati in hostem saiutis immemores ruere cœperunt. 

Tum Tero non ora, non arma, non claroor^m hostinm Barbari tolerare potae- 
rant; omnesque effusis habenis (namque equestris acies erat) capessunt fugam : quos 
rex, quanquam f exationem invalidi corporis pati non poterat, per lxxx tamen stadia 
însequi perseveravit. Jamque linquente animo suis praecepit, ut, donec lueis aiiqnid 
saperesset, fugientium tergis inhœrerent : ipse, exbaustis etiam animi TÎribus, in 
castra se recepit, reliquum substitit. Transierant jam Liberi patristerminos ; quorum 
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par des pierres placées de distance en distance, et par de 
grands arbres dont les troncs étaient couverts de lierre ; mais 
la fureur emporta plus loin les Macédoniens, et ils ne revinrent 
au camp que vers le milieu de la nuit, après avoir tué un 
grand nombre d'ennemis et en avoir pris davantage. Ils ra- 
menèrent en outre ayec eux dix-huit cents chevaux : leur 
perte se monta à soixante cavaliers et environ cent hommes 
d'infanterie ; les blessés furent au nombre de mille. 

Cette expédition, par la renommée d'une victoire remportée 
si à propos, remit sous le joug l'Asie en grande partie révol- 
tée. On regardait les Scythes comme invincibles; en les voyant 
défaits, on reconnut qu'aucune nation n'était capable de ré- 
sister aux armes macédoniennes. Aussi les Saces envoyèrent- 
ils une députation, chargée d'apporter au roi leur soumission. 
Ce qui les y déterminait, c'était moins peut-être la valeur du 
prince, que sa clémence envers les Scythes après la victoire. 
11 leur avait en effet renvoyé tous leurs prisonniers sans ran- 
çon, pour montrer qu'avec le peuple Je plus belliqueux de 
l'Asie, il n'avait point combattu par haine, mais avait disputé 
le prix du courage. 

Ayant donc reçu avec bonté les députés des Saces, il les fit 
accompagner par Excipinus, jeune homme qui avait gagné sa 
faveur par les grâces de son âge, égal en beauté à Héphestion, 
quoiqu'il fût loin d'avoir sa mâle prestance. Pour lui, lais- 
sant l'ordre à Cratère de le suivre à petites journées avec la 
plus grande partie de l'armée, il se rendit à Maracande. Spita- 
liiènes, à la nouvelle de son arrivée, avait quitté cette ville et 



monumenta lapides erant crebris intenrallis dispositi , arboresque procerœ, quaruiu 
stipites bedera contexerat. Sed Macedonas ira longius provexit; quippe média fere 
nocte in castra redienmt, multis interfectis , pluribus captis , equosque mdccc abe- 
gere : ceciderunt autem Macedonum équités lx, pedites c fere; mille saucii fuenmt. 
Haec expeditio deGcientem magna ex parte Asiam fama tam opportuns victorise 
clovmit : invictos Scythas esse crediderant ; quibus fractis nuUaro gentem Mace- 
donum annis parem fore conBtebantur. Itaque Sacœ misère legatos , qui pollice- 
rentur, gentem imperata facturam. Moverat eos régis non virtus magis^ quam cle- 
mentia in devîctos Scythas : quippe captivos omnes sine pretio reroiserat^ ut fidem 
faceret, sibi cum ferocissimis geutium de forlitudine, non de ira fuisse certamen. 

Bénigne îgitur exceptis Sacarum legatis, comitem Excipinum dédit, admodum 
juvenem, œtatis flore conciliatum sibi ; qui quum specie corporis œquaret Hephœs- 
tionem, ei lepore haud sane virili par non erat. Ipse^ Cratero cum majore parte 
exercitus modicis ilineribus sequi jusso, ad &laracanda urbem pervenit; ex qua Spi- 
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s'était réfugié à Daclres. Après avoir parcouru en quatre jcurs 
une grande étendue de pays, le roi parvint au lieu où avaient 
péri les deux mille fantassins et les trois cents chevaux confiés 
au commandement de Méoédème : il fit mettre leurs ossements 
dans la fonibo et paya à leurs mAnes le tribut accoutumé des 
honneurs funèbres. Déjà Cratère, qui avait Tordre de marcher 
derrière avec la phalange, avait rejoint le roi. Pour faire alors 
peser également les maux de la guerre sur tous ceux qui 
avaient pris part à la révolte, il divisa ses troupes, et donna 
Tordre de brûler les campagnes et de mettre à mort tout ce 
qui était dans Vàge de Tadolescence. 

X. La Sogdiane est une contrée presque partout déserte : 
de vastes solitudes y occupent en largeur près de huit cents 
stades. Un espace considérable de pays est traversé en droite 
ligne par un fleuve, que les habitants ont nommé Polylimétus, 
et qui coule avec la rapidité d'un torrent. Resserré par ses rivés 
en un lit étroit, il entre ensuite dans une caverne et se pré- 
cipite sous terre. Là, son invisible cours n'est indiqué que par 
le bruit de ses eaux ; car le sol sous lequel roule un si grand 
fleuve n'exhale pas la moindre humidité. 

Trente prisonniers sogdiens de distinction, tous remarqua- 
bles par la rare vigueur de leur corps, avaient été amenés 
devant Alexandre. Ayant appris de la bouche d'un interprète, 
que, par Tordre du roi, on les traînait au suppHce, ils se mirent 
à entonner un chant d'allégresse, et à témoigner, par des danses 
et des gestes extravagants, la joie de leurs cœurs. Le roi, étonné 



tamenes , cognito cju« adventu , Bactra perfugerat. Itaque quatriduo rex longuoi 
iîiueris spaliuin emcnsus, pervenerat in eum locuro, in quo, Menedemo duce, ii 
millia peditum, cl ccc équités amiserat : horum ossa tumulo contegi jussit, et infe- 
rias more patrio dédit. Jam Craterus, cum phalange subsequi jussus, ad regem per- 
venerat : itaque ut omnes, qui defecerant, parîter belU clade premerentur, copia» 
dividit; urique agros, et interfici pubères jussit. 

X. Sogdiana regio niajori ex parte déserta est : octingenta fere stadia in latitu- 
dinein vastae solitudines tenent. Ingens spatium rectœ regionis est, per quam amnis, 
Polylimclum vocant incolœ , fertur torrens : eum ripœ in tenuem alveurn cogunt ; 
deinde cavcrna accipit, et sub terram rapit. Cursus absconditi indicium est aqusc 
meantis sonus ; quum ipsum solum , sub quo tautus amnis fluit , ne modico quidem 
resudet humore. 

Ex capti\is Sogdianorum ad regem xxx nobilissimi, corporum robore exiroio, 
perducti crant; qui ut per interpretem cognoverunt, jussu régis ipsos ad si ppUciuin 
trahi, carmen Istantium more cauere, tripudiisque et lasciviori corporis n otu gau> 
dium quoddam animi ostcutare cœperunt. Admiratus rex, tanta œagnitudiue animi 
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(lu courage avec lequel ils marchaieDt à la mort, les fit rap- 
peler, et leur demanda d*où leur venaient ces transports de 
joie, loi-squ'ils avaient le supplice devant les yeux. Ils répon- 
dirent que, si un autre les eût fait périr, ils seraient morts 
tristes; mais que, rendus à leurs ancêtres par un si grand roi, 
vainqueur de toutes les nations, ils allaient jouir d'une mort 
honorable, objet des vœux de tout homme de cœur, et qu'ils 
la célébraient par des chants à leur manière et par des témoi- 
gnages d'allégresse. « Eh bien! donc, leur dit Alexandre, me 
promettez-vous de vivre sans haine pour moi, si vous vivez par 
un bienlait de ma clémence? » Ils répliquèrent qu'ils n'avaient 
jamais eu de haine pour lui ; mais que, provoqués à la guerre, 
ils avaient été ses ennemis. Que si on les avait mis à l'épreuve 
par des bienfaits plutôt que par des outrages, ils eussent^ essayé 
de ne pas se laisser vaincre en bons procédés. Et comme il 
leur demandait quel gage ils comptaient lui donner de leur 
fidélité : u La vie que nous avons reçue de toi sera ce gage, 
répondirent-ils; nous serons prêts à te la rendre quand tu nous 
la redemanderas. » Et ils tinrent leur promesse. Ceux qui s'en 
retournèrent dans leurs demeures maintinrent leurs conci- 
toyens dans l'obéissance; et les quatre qui restèrent pour 
prendre leur place parmi les gardes de la personne royale, ne 
le cédèrent à aucun des Macédoniens en dévouement pour 
Alexandre. Après avoir laissé Peucolaûs dans la Sogdiane avec 
trois mille hommes d'infanterie, car une plus forte garnison 
n'était pas nécessaire, il se rendit à Bactres : de là, il fit con- 
duire Dessus à Ecbalane, pour lui faire payer de sa tôte le 
meurtre de Darius. 



oppetere mortem, rcvocari eos jussit, causam tam effuss laetitise, quum supplidum 
aute oculos babereut, requirens. Illi, si ab alio occiderentur, tristes roorituros fuisse, 
respondent ; nunc a tanto rege, victore omnium geatium , majoribus suis redditos, 
honcstam mortem, quam fortes TÏri veto quoque expeterent, carroinibus cui moris 
lœtitiaque celebrare. Tum rex : s Quœro itaque, inquit, an vivere velitis non inimici 
roibi, cujus beneficio -victuri estis? > llli nunquam se iaimicos ei; sed belio laces- 
sitos, hostes fuisse respondent : se quis ipsos beneficio, quam injuria experiri ma- 
luisset, cerlaluros fuisse, ne vincerentur officio. Interrogautique, quo pignore fidem 
obligaturi essent, vitaro , quam acciperent, pignori futuram esse dixerunt : reddi- 
turos, quandoquc repetisset. Nec promissum fefelierunt , nam, qui remissi domos 
icrant, in fide contiauere populares; quatuor, inter custodes corporis retenti, nulli 
Macedonum in regem caritate cesserunt. In Sogdianis Peucolao cum tribus millibus 
peditum (neque'enim majori preesidio indigebat), relicto, Bactra peryenit : inde 
Dcssum Ecbatana duci jussit, interfecto Dario pœnas capite persoluturum. 
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Ptolémée et Ménidas, vers le môme temps, amenèrent an 
roi trois mille fantassins et mille chevaux de troupes merce- 
naires. Alexandre arriva de la Lycie avec un nombre égal de 
fantassins et cinq cents chevaux : il en vint autant de la Syrie, 
sous la conduite d*Asclépiodore; et Antipater avait envoyé 
huit mille Grecs, parmi lesquels cinq cents hommes de 
cavalerie. Avec son armée ainsi recrutée, le roi se mit en 
marche pour rétablir le calme aux lieux troublés par la 
révolte; et, après avoir puni de mort les auteure du sou- 
lèvement, il arriva en quatre jours sur les bords de TOxus. 
Ce fleuve roule une grande quantité de limon, ce qui fait 
qu*il est toujours trouble et que Teau en est malsaine. Les 
soldats se mirent donc à creuser des puits; mais, quoique 
l'on fût entré dans la terre à une grande profondeur, on ne 
trouvait point d*eau, lorsque soudain dans la tente môme 
du roi on découvrit une source. Comme elle n'avait été 
que tardivement reconnue, on prétendit qu'elle avait jailli 
tout à coup; et le roi lui-môme voulut faire croire que c'était 
le bienfait d'un dieu. 

Ayant ensuite passé l'Ochus et l'Oxus, il arrive devant la 
ville de Marginie : on choisit dans les environs l'emplacement 
convenable pour bâtir six forteresses. Deux furent tournées du 
côté du Midi, et quatre du côté de l'Orient : elles étaient à peu 
de distance les unes des autres, pour n'avoir pas à chercher 
trop loin les secours qu'elles devaient se prêter. Toutes furent 
placées sur des collines élevées : c'était alors comme un frein 
pour les peuples conquis; aujourd'hui elles ont oublié leur 



lisdem fere diebus Ptolemœus et Menidas peditum tria millia, et équités mille 
adduxerunt niercede militatiiros. Alexander qucque ex Lycia cum pari numéro pedi- 
tum, et D equitibus Tenit : totidem e Syria Asclepiodorum sequebantur; Antipater 
Greecorum viii miUia, in queis d équités erant, miserat. Itaque exercitu aucto, ad 
ea , quœ defectione turbata erant , componenda processit , interfectisque constema- 
tionis auctoribus, quarto die ad flumen Oxum perTentum est : hic, quia limum Tchit, 
turbidus semper, et insalubris est potu. Itaque puteos miles cœperat fodere; nec 
tamen humo alte egesta exsistebat humor, quum in ipso tabernaculo régis conspectos 
est fons, quem, quia tarde notaverant, subito exstitisse finxerunt ; rexque ipse credi 
f oluit donum dei id fuisse. 

Superatis deinde amnibus Ocho et Oxo, ad urbem Harginiam pervenit : circa eam 
sex oppidi scondendis electa sedes est. Duo ad meridiem versa ; qu«tuor, spectantit 
orientera, modicis inter se spatiis distabant, ne procul repetendum esset mutuao 
auxilium. Hœc omnia sita sunt in editis collibus : tum velut freni doraitarum gen- 
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origine et dépendent de ceux à qui elles ont commandé. Tout 
le pays se trouva ainsi pacifié. 

XL Un seul rocher restait occupé par le Sogdien Arimazes 
avec trente mille soldats et des provisions de vivres suffisantes 
pour nourrir un si grand nombre d'hommes, môme pendant 
deux ans. Ce rocher a trente stades de hauteur sur cent cin- 
quante de circuit ; taillé à pic et partout également escarpé, 
il n*est accessible que par un étroit sentier. A mi-côte se 
trouve une caverne dont l'entrée est étroite et obscure ; mais, 
à mesure qu'on avance, elle s'élargit insensiblement : au fond 
môme elle offre de vastes retraites. Des sources l'arrosent dans 
presque toute son étendue, et leurs eaux réunies forment un 
fleuve qui s'écoule le long des flancs de la montagne. 

Le roi, après avoir reconnu les difficultés du lieu, avait 
résolu de passer outre; mais bientôt le désir lui vint de domp- 
ter la nature même. Toutefois, avant de courir les hasards 
d'un siège, il envoya aux BarJ)ares Cophas, fils d'Arlabaze, 
pour leur persuader de rendre la place. Arimazes, se fiant à 
sa position, lui répondit par une foule de paroles hautaines, 
et finit en demandant si Alexandre pouvait voler. Ces mots, 
rapportés au roi, le piquèrent au vif, et appelant auprès de lui 
ceux qu'il admettait d'ordinaire à ses conseils, il leur fit con- 
naître l'insolence du Barbare, qui osait les railler parce qu'ils 
n'avaient point d'ailes. Mais, ajoutait-il, il comptait, dès la 
nuit suivante, le convaincre que les Macédoniens savaient, au 
besoin, voler. « Amenez-moi, dit-il, trois cents jeunes gens des 



tium; nanc originis suœ oblita serviunt, quibus imperaverunt. Et cetera quidem 
pacaverat rex. 

XI. Una crat petra, quam Arimazes Sogdianus cam nx millibus armatorum obti> 
uebat, aliraentis ante coogeslis, quœ tantœ multitudini vei per biennium suppete- 
rent. Petra in altitudineni xxx eminet stadia ; circumitu c et l complectitur : undique 
abscissa et abrupla, semita perangusta aditur. In medio altitudinis spatio babet 
specum^ cujus os arctum et obscurum est; paulatim deinde ulteriora panduntur; 
ultima etiam altos recessus habent : fontes per totum fere specum mailanl ; e quibus 
coliats aquœ per prona mootis flumen emittunt. 

Rex» loci difficultate spectata, statuerai inde abire : cupido deinde incessit animo, 
naturam quoque fatigandi. Prius tamen, quam fortunam obsidionis experiretur, Co- 
pban (Ârtabazi bic filius erat) misit ad Barbaros , qui suaderet, ut dederent rupem . 
Aximazes, loco fretus, superbe molta respondit : ad ultimum, an Alexauder Tolare 
posait , interrogat. Quse nuntiata. régi sic acoendere animum , ut adhibitis , cuor- 
quibus consultare erat solitus, indicaret insolentiam Barbari, eludentis ipsos, qui.< 
pennas non baberent : se autem proxima nocte effecturum, ut erederet Macedones 
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plus agiles, choisis dans les corps que chacun de vous com- 
mande, et qui tous aient été habitués à conduire chez eux les 
troupeaux à travers des sentiers et des rochers presque impra- 
ticables. » 

Aussitôt lui sont amenés les hommes qu*il demandait, éga- 
lement remarquables par l'agilité de leurs corps et Tardeur 
de leur esprit. « C'est avec vous, leur dit-il, en se tournant 
vers eux, c'est avec vous, jeunes gens, mes compagnons d'âge, 
que j'ai franchi les remparis d'une foule de villes auparavant 
inexpugnables; avec vous que j'ai gravi des montagnes chai- 
gées de neiges éternelles; que j'ai pénétré dans les gorges de 
laCilicie; que j'ai supporté, sans en être abattu, les froids 
rigoureux de l'Inde. Vous avez appris à me connaître, comme 
aussi je vous connais moi-môme. Ce rocher que vous voyez 
n'est accessible que d'un seul côté, et c'est là que se sont 
postés les Barbares : le reste est abandonné ; il n'y a d'autres 
sentinelles que celles qui font face à notre camp. Vous trou- 
verez un passage, si vous savez adroitement reconnaître tous 
les abords qui mènent au sommet : la nature n'a rien placé si 
haut que le courage ne puisse y atteindre. C'est pour avoir 
tenté ce qui a fait le désespoir des autres, que nous sommes 
devenus les maîtres de l'Asie. Gagnez le sommet; lorsque 
vous y serez parvenus, des pavillons blancs que vous agiterez 
m'en donneront le signal. J'approcherai alors avec nos trou- 
pes, et j'attirerai sur moi l'effort de l'ennemi tourné contre 
vous. Celui qui aura le premier touché à la cime aura dix 
talents de récompense; le second arrivé en aura un de moins, 
et la môme proportion sera observée jusqu'au dixième. Mai.s 



ctiam volare. a Trecentos, inquit, peroicissimos juvenes, ex suis qoisque copiis, 
pel'ducite ad me, qui per calies et pœnc invias rupcs domi pecora agere con- 
sueverint. » 

Illi prœstantes et levitate corporum et ardore aniinorum strenue adducimt; quos 
intuens rex : « Vobiscura, inquit, o juveoes, et mei œquales, urbium iiiTictartini ante 
munimeula superavi; moutium juga perenni nive obruta emensus sum; angustias 
Oiliciae intravi; ladiœ sine lassitudine vim frigoris sum perpessus; et roei documenta 
vohis dediy et vestri habeo. Petra, quam videtis, unuro adituni habet, quem Barbiri 
obsideut; cetera negUgunt : nullœ vigiliœ suut, nisi quœ castra nostra spectant. 
Inveuietis viani, si sulerter rimati fueritis aditus ferentis ad cacumen : nihil tam aile 
iiatura consttiuit, quo virtus non possit eniti. Experiendo, quse ceteri desperave- 
nmt, Asiam habemus in poleàtate. Evadite in cacumen; quod quum ceperitis, can- 
'!idis veiis signum mihi dabitis : ego copiis adniotis hostem in nos a vobis convertam. 
i tœmium erit ei, qui primus occupaveril verlicem, talenla z : uno inii.us accipiet. 
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j'en suis convaincu, mes largesses ont moins de prix pour vous 
que ma bienveillance. » 

A voir l'enthousiasme qu'ils montrèrent en entendant le 
roi, on eût cru qu'ils étaient d^à au sommet de la montagne. 
Il les congédia, et leur occupation fut de se procurer de gros- 
ses cordes avec des coins de fer pour enfoncer entre les pier- 
res. Le roi, après avoir fait le tour du rocher, leur désigna 
Tendroit où le chemin semblait le moins iiide et le moins es- 
carpé, et, à la seconde veille, leur ordonna de se mettre en 
marche, en leur souhaitant un heureux succès. Pourvus de 
vivres pour deux jours et armés seulement de leurs épées et 
de leurs piques, ils commencèrent à monter. D'abord ils ne 
s'aidèrent que leurs pieds ; mais, quand ils furent parvenus 
aux endroits escarpés, les uns se hissèrent en embrassant de 
leurs mains les pointes saillantes des rochers ; les autres grim- 
pèrent à l'aide de leurs cordes attachées en nœud coulant, et 
de leurs coins qu'ils fichaient entre les pierres pour y appuyer 
de moment en moment leurs pas. Us passèrent ainsi le jour 
entier entre la crainte et la fatigue. Après de si pénibles ef- 
forts, le plus rude leur restait encore à faire, et la hauteur 
du rocher semblait s'accroître. C'était un triste spectacle de 
voir les malheureux, sous qui se dérobaient leure pieds chan- 
celants, rouler du haut en bas, et offrir à leurs compagnons 
rimage du sort cruel qui les attendait eux-mêmes. 

Cependant, à travers ces difficultés, ils arrivèrent enfin au 
sommet de la montagne, tous accablés par la fatigue d'un ef- 
fort aussi continu, quelques7uns privés d'une partie de leurs 



qui proximus ei venerit ; eademque ad decem homines senrabitur pot (io : certain 
autero habeo, vos non tam liberaïitatem intueri meam, quain Toiuntatem. ■ 

His animis regem audierunt, ut jam cepisse verticem viderentur : dimissique fer- 
reos cuneos, quos inter saxa defîgerent^ valklosque funes parabant. Rex circum- 
\ectus petram y qua minime asper ac prsruplus aditus videbatur, seconda vigilia, 
quod bene verteret, ingredi jubet. lili, alimentis in biduum sumptis, giadiis modo 
atque hastis armati subire cœperunt. Ac primo pedibus ingressi sunt : deinde, ut 
in prsrupta pervcntum est, alii manibus eminentia saxa coroplexi levaTcre semet, 
alii adjeclis funium laqueis evasere, quum cuneos inter saxa deBgereut, gradus sub- 
inde queis insistèrent. Diem inter metum laboremque consumpserunt. Per aspera 
enixis duriora restabant , et crescere altitudo petrœ -videbatur : illa vero miserabilis 
erat faciès, quum ii, quos instabiiis gradus fefellerat, ex prœcipiti devolverentur; 
mox eadem in se palienda alieni casus ostendebat exemplum. 

Per bas tamen difficultates enitnntur in verticem montis : omnes fatigatione con- 
tiauati iaboris affecti; quidam rauletati parte membrorum : pariterque eoa«t nox'flt 
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membres : la nuit et le sommeil vinrent en même temps les 
surprendre. Étendus çà et là au milieu des précipices et sur 
les pointes aiguës des rochers, oubliant le danger qui les me- 
naçait, ils reposèrent jusqu'au jour, A la fin, ils sortirent de 
ce profond sommeil, et, comme ils tâchaient de découvrir, 
parmi l'enfoncement des vallées qui étaient à lem*s pieds» où 
pouvait être enfermé un nombre d*ennemis aussi considé- 
rable, ils remarquèrent de la fumée qui sortait d'une caverne 
située au-dessous d'eux. Us comprirent que c'était là la re- 
traite de l'ennemi , et s'empressèrent de placer au bout de 
leurs piques le signal convenu. C'est alors qu'ils reconnurent 
que, de leur détachement, trente-deux hommes avaient péri 
dans la montée. 

Le roi, qui n'éprouvait pas plus de désir d'être maître de la 
place, que d'inquiétude sur le sort des hommes qu'il avait en- 
voyés à un danger si manifeste, demeura tout le jour les yeux 
fixés sur le sommet de la monts^ne : ce ne fut qu'à la nuit, 
lorsque l'obscurité fut venue tout dérober à ses regards, qu'il 
se retira pour prendre quelques repos. Le lendemain, quand 
la clarté du jour était encore douteuse, il vit flotter le premi^ 
les signaux qui annonçaient que le sommet de la montagne 
était occupé ; mais il doutait si ses yeux ne le trompaient pas, 
à l'aspect changeant du ciel, qui tantôt laissait échapper quel- 
ques rayons du jour, tantôt se couvrait de nuages. Mais, lors- 
qu'une lumière plus transparente vint éclairer l'horizon, il ne 
lui resta plus aucun doute. Appelant alors Copbas, dont il s'é- 
tait servi auprès des Barbares afin de sonder leurs dispositions, 
il le leur envoie de nouveau pour leur conseiller de prendre 



somnus oppressit. Stratis passim corporibus in iaviis et in asperis saxorum, péri- 
culi instantis obliti, in lucem quieverunt : tandemque velut ex alto sopore ex- 
^citati , occultas subjectasque ipsis v ailes rimantes, iguari, in qua parte petrs 
taata vis hostium condita esset, funuun specus infra se ipsos evolutum notave- ' 
runt. Ex quo intellectum est, illam hostium latebram esse : itaque bastis impo- 
Buere, quod convenerat, signum; totoque e numéro duos et xxx in ascensu iuteriîsse 
cognoscuat. 

Hex, non cupidine magis potiundi loci quam vicem eorum, quos ad tam mani- 
festum pericuium miserat, soUicitus, toto die cacumina montis intueus restitit; ntMstu 
demum , quum obscuritas conspectum oculorum ademisset , ad curandum corpus 
recessit. Postero die nondum satis clara iuce primus Tela , signum capti yertiois , 
conspexit : sed ne falleretur acies, dubitare cogebat varietas cœli, nunc int^raiteote 
iucis fulgore, nunc condito. Verum ut Liquidior lux apparuit cœlo, dubitatio exempta 
9^^^:^ppftumque Copban, per quem Barbarorum aoimos tentaverat, naittit ad e<*s. 
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cette £oi6 du iiu>in9 une plus sage résolution : que si, toujours 
confiants en leur position, ils persistaient dans leur refus, il 
n'avait qu*à leur rnontrer derrière eux ses soldats, maîtres du 
soouBet de la montagne. 

Copiias, quand on l'eut introduit, eommença à. engager 
Arimaze à livrer sa forteresse, lui promettant les bonnes grâ- 
ces du roi s'il ne le contraignait pas, dans le cours de ses 
vastes projets, de s'arrêter au siège d'un seul rocher. Arimaze, 
plus fier encore et plus superbe qu'auparavant dans son lan- 
gage, ordonne à Cophas de se retirer. Mais celui-ci, prenant le 
Barbare par la main, le prie de sortir avec lui de la caverne, 
et, quand il l'a obtenu, il lui montre les jeunes Macédoniens 
sur la crête du rocher; puis, par une juste moquerie de son 
orgueil, il lui dit que les soldats d'Alexandre ont en effet des 
ailes. Déjà du camp macédonien se faisaient entendre les 
fanfares et les cris de toute l'armée. Cette circonstance, 
comme tant d^autres vaines et insignifiantes à la guerre, dé- 
cida la soumission des Barbares. Préoccupés de leur frayeur, 
ils ne pouvaient reconnaître le petit nombre de ceux qu'ils 
avaient derrière eux. Ils se hâtent donc de l'appeler Cophas, 
qui les avait laissés tout émus, et font partir avec hii trente 
de leurs chefs pour rendre le rocher, à condition qu'ils en sor- 
tiront la vie sauve. 

Alexandre, quoiqu'il craignît que les Barbares ne recon- 
nussent la faiblesse de son détachement et ne ïe culbutassent, 
s'assurait cependant en sa fortune, et, indigné qu'il était de 
l'insolence d'Ârimaze, il leur répondît qu'il ne voulait enten- 



([vn moneret, nunc saltem salubrius consilium inirent : sin autem fiducia loci perse- 
verarent, ostendi a tergo jussit, qui ceperant verticem. 

Copbu admissiM luadere oœpit ArimaKif petram traderc, gratiam régi» inituro, 
si tantaa res noUentem in naius nipis obsidione boreoe lum coegisset : ille, ferocius 
superbÎMque, quam autea loctttas, abire Cophaa jubet. At is prebeaaun manu Bar- 
barum logat, al seotim extra ipeeuni pvodeat : quo impetrato, juvenet in cacumine 
ostendit , ejusque superbis bud inmerito iliudani , pennas ait habere milites 
Alexandrt. Jamqne e Maoedonum «astria siguonim concentus, et totius exereitus 
elamor audiebatni!. Ea res, sicut pleraqpie betti vana et inania, Barbaros ad dedi- 
tionem traxit; quippe oecupati metu, pandtatem eortnan, <|ai a tergo erant, lestimare 
non poterant. Itoque Cophaa (nam trépidantes reUqaerat) strenoc reirocaat ; et cun 
60 XXX principes mittunt, qui petraoi tradant, «t, uft incoluraibiis abire liceat, pacia- 
eantur. 

I/le qtJttM|Baoi verebatur, ne, conspecta javesam paudtate, deturbarent eos Bar- 
<hari, tuMn, et fortmue sua confims, et ArioMsa supetbi» infensus, auUam se con- 
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dre aucune condition. Arimaze, sans espoir, plutôt que sans 
ressources, descendit au camp avec ses proches et lès plus dis- 
tingués de sa contrée : tous furent, par l'ordre du roi, battus 
de verges et mis en croix au pied de la montagne. La foule, 
qui s'était rendue à discrétion, fut donnée en présent aux ha- 
bitants des nouvelles villes, avec l'argent du butin : Ârtabaze 
fut nommé gouverneur du rocher et du pays circonvoisin. 



LIVRE HUITIÈME 

I. Alexandre venait de gagner plus de renom que de gloire 
à la conquête de ce rocher, lorsque, sentant le besoin, devant 
un ennemi dispersé, de répandre ses troupes sur plusieurs 
points, il divisa son armée en trois corps. 11 en plaça un sous 
le conmiandement d'Héphestion, un autre sous celui de 
Cénus, et se mit lui-môme à la tête du reste. Mais les Bar- 
bares ne se conduisirent pas tous de môme : quelques-uns 
cédèrent à la force ; un plus grand nombre se soumirent 
avant de combattre. A ceux-là, Alexandre distribua les villes 
et les terres de ceux qui avaient pei*sislé dans leur révolte. 
Cependant les transfuges bactriens, accompagnés de huit 
cents chevaux massagètes, désolaient les bourgs du voisinage : 
pour réprimer leur audace, Attinas, gouverneur de cette con- 
trée, sortit à la tôte de trois cents cavaliers. 11 ignorait le 
piège qu'on lui tendait. En effet, l'ennemi avait caché dans 



dilionem deditionis acoipere respondit. Arimazes , desperatis magis quam perditis 
rébus, cum propinquis BobilÎMimisque gentU sus descendit ia castra : quoa onaes 
-verberibus affectos sub ipsis radicibus petrn crucibus jussit affigi. Multitudo dedili* 
tiortim incolis novarum urbium cum pecunia capta dono data est : Artabazus ia 
petrn regionisque, qu» apposita esset ei, tutela relictus. 

I. Alexander, m^ore fania quam gloria in ditîouem redacta petra, quum proptcr 
Tagum hostem spargends manus essent, in très partes divisit exereitum. Heph»- 
stionem uni, Conion alteri duces dederat : ipse ceteris prœerat. Sed non eadem 
mens omnibus Barbaris fuit : armis quidam subacti ; plurcs ante certamen imperatd 
fecerunt , quibus eorum , qui in defectione perse veraveraut , urbes agrosque jussit 
attribui. At exsuies bactriani cum dccc equitibus Massagetarum proximos vices vasta- 
Terunt : ad quos coercendos Attinas, regionis ejus prnfectus « ccc équités , insidia- 
rum,qu» parabantur, ignarus, eduxit. Namque bostis in silris, qum eraat fortt: 
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les bois attenant à la plaine une troupe de soldats armés; 
quelques hommes seulement se faisaient voir, cbussant de- 
vant eux des troupeaux, et offrant à Timprévoyance des Macé- 
doniens Tappât du butin pour les attirer dans Tembuscade. 
Attinas se mit à leur poursuite, en désordre et les rangs dé- 
bandés comme un homme qui va faire du butin; mais il 
n'eut pas plutôt dépassé le bois, que les hommes qui s'y ca- 
chaient l'attaquèrent à l'improvisle et le massacrèrent avec 
tous les siens. 

La nouvelle de cet échec parvint bientôt à Cratère, qui ac- 
courut avec toute sa cavalerie : les Massagètes avaient déjà 
pris la fuite; mille Dahes furent écrasés, et leur défaite mit 
un terme à la révolte de la province. Alexandre, de son côté, 
ayant remis les Sogdiens sous le joug , retourna à Mara- 
cande. Ce fut là que Péridas, qu'il avait envoyé chez les Scy- 
thes établis, sur le Bosphore, vint le trouver avec une ambas- 
sade de ce peuple. Phrutaphernes, gouverneur delaChorasmie, 
et voisin du pays des Dahes et des Massagètes, avait en même 
temps chargé des députés d'apporter sa soumission. Les Scy- 
thes lui demandaient qu'il épousât la fille de leur roi, et, s'il 
dédaignait cette alliance, qu'il permit du moins que les plus 
marquants d'entre les Macédoniens s'unissent par le marjage 
aux premières familles de leur nation : ils lui annonçaient 
aussi que leur roi viendrait en personne le visiter. Après avoir 
accueilli avec bonté l'une et l'autre députation, il s'arrêta 
pour attendre Héphestion et Artabaze; et, lorsqu'ils l'eurent 
rejoint, il entra dans la contrée appelée Bazaria. 



campo junetn, armalum militein condidit, paucis propellentibus pecora, ut impro- 
vidum ad insidias prœda perduceret. Itaque ineoroposito agiuine, sotutisque ordi- 
nibus Attinas prsdabuudus sequebatur; 'quem praetergressum silvam, qui in ea con- 
sederant, ex improviso adorti, cura omnibus interemenmt. 

Cderiter ad Craterum hujus cladis fama perlata est ; qui cum omni equitatu super- 
venit : et Massaget» quidem jam refugerant ; Oah« mille oppressi sunt : quorum 
clade totius regionis fiuita defectio. Alexander quoque, Sogdianis rursus subactis, 
Maracanda repetit : ibi Peridas, quem ad Scythas super Bosporum colentes miscrat, 
cum legatis geutis occurrit. Phrataphemes quoque, qui Chorasmiis preeerat, Massa- 
getis et Dahis regionum confinio adjuactus, miserai, qui facturum imperata pollice- 
rentur. Scythse petebant, ut régis sui filiam matrimonio sibi jungeret; si dedigna* 
retur affinitatem, principes Macedonum cum primoribus sus gentis connubio coire 
paterelur : ipsum quoque regem Tenturum ad eum pollicebantur. Utraque legationo 
bénigne audita, Hephsstionem et Artabazum opperiens, stativa habuit; quibus ad- 
junclis, in regionem, que appellatur Baxaria, pervenit. 



y Google 



294 QunrrK-€«RCB, iiv. vin* 

Les plus éclatantes marques de l'op«le«oe lyarbare sont, en 
ce pays, des troopcarax de bêtes fauves de noè*e race, enfer- 
més dans des parcs et des bois immenses. On choisit à cet e^« 
fet de vastes forêts, où d'abondantes sonrces d'eau vive entre- 
tiennent la fraîcheur ; les parcs sont enionrés de n<iurs, €i des 
tours y servent de retraite aux chasseurs. Il y avait un de ces 
bois, qui, d*aprè8 une tradition constante, était testé intact 
depuis quatre générations Consécutives. Alexandre y étant 
entré avec toute son armée, ordonna que Ton fît une battue 
générale. Le hasard voulut qu'un lion d*une taille extraor- 
dinaire s'élançât pour se jeter sur le roi lui-même. !>^à Lysi- 
maque, qui fut roi dans la suite, et qui se trouvait alOTS le 
plus près d'Alexandre, avait présenté son épieu à l'animal, 
lorsque le roi le repoussa, et, lui ordonnant de se retirer, 
ajouta qu'il pouvait, aussi bien que Lysimaque, tuer à lui seul 
un lion. Lysimaque, en effet, un jour qu'il chassait en Syrie, 
avait tué seul un de ces animaux de la plus monstrueuse 
grosseur ; mais ayant eu l'épaule gauche déchirée jusqu'aux 
os, il avait couru un très-grand danger. Alexandre, qui lui 
reprochait cet accident môme, montra plus de courage en- 
encore à agir qu'à parler; car, non-seulement il nenoanqua 
pas ranimai, mais il le tua du premier coup. Le bruit men- 
songer qui a couru qu'Alexandre avait exposé Lysimaque à la 
fureur d'un lion n'a d'autre source, à mon avis, que l'aven- 
ture dont nous parlions tout à l'heure. 

Quel qu'eût été, du reste, le bonheur^ d'Alexandre à se tirer 
de ce péril, les Macédoniens arrêtèrent, en vertu d'une cou- 



Barbarœ opulentiœ in igîs tocîs baud ulla simt majora in^eia, quam aiagnis mcF- 
moribus saltibusque nobilimn ferartmi grèges clansi. Spatiosas ad hoc digunt sHvas, 
crebris perennium aquarum fontibus amœnas : mur» iiemora cinguntur, turresqoe 
habent venantium receptacula. Quatuor coQtimris setatibes intacton saltara futese 
constabat ; quem Âlexander cum toto exercRn mgressns, agftari undique feras jossit. 
Inter quas quum leo magnitudinis rarœ ipsum regem invasuras inciirreret, forte 
Lysimachus, qui postea regnavit, proximus Âlexandro, ▼cnabrfura objicere fer» 
cœperat : quo rex rcpulso, et abire jusso, adjecît, tara a setnet uno qnan a Lysi- 
macho leoHem iiiterfici posse . Lysimachns enim quondam qanm -venaretur in Syria, 
occiderat exiraiœ magnitudinis feram solus : sed lœvo humero osque ad ossa lace- 
ratas ad ultimum periculi penrenerat. Id ipsum exprobrans ei rex , fertios, qoam 
locolus est, fecit; nam feram non excepît raodo, sed etiam uno voteere oecidK. 
Fabolam quœ objectum leoni a rege LyshBadram temere talgavit, ab eo cas», qven 
supra dixjmus, ortam esse crediderim, 

Ceteruni Macedones, quanquam prospero e^entu defunctcn erat Aietander, tamen 
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tmne de leur nation^ qu'il ne chasserait phis à pied ou sans 
une escorte choisie parmi les principaux de sa cour et les 
anUs, Quatre mille bétes avaient été abattues^ et toute Far- 
mée mangea avec le roi dans ce même bois. 

On retourna ensuite à Maracande. Le roi y reçut les excuses 
d'Artabaze, fondées sur son grand âge, et donna à Clitus la 
proYJnce qu'il commandait. C'était Clitus qui, au passage du 
Granique, avait couvert de son bouclier la tête nue d*Alexan- 
dre, et abattu d'un coup d'épée la main de Rhésacès levée sur 
le front du roi. Vieux soldat de Philippe, il s'était illustré par 
'de nombreux faits d'armes. Hellanice, sa sœur, qui avait 
nourri le roi, en était aimée comme une mère. C'était pour 
ces motifs qu'il remettait à la garde de sa fidélité la plus im- 
portante province de son empire. 

Déjà il avait reçu l'ordre de se tenir prêt à partir le lende- 
main, et le roi l'avait appelé à un festin solennel et cqpimencé 
de l)onne heure. Au milieu de ce repas, Alexandre, échauffé 
par le vin, se mit, dans une admiration outrée pour lui-môme, 
à louer ses propres exploits : vanité importune à l'oreille 
même de ceux qui savaient qu'il ne disait que la vérité. Ce- 
pendant les plus âgés gardèrent le silence jusqu'à ce que, 
ayant commencé à ravaler les hauts faits de Philippe, il ré- 
clama pour lui l'honneur de la célèbre victoire de Chéronée, 
et accusa l'envieuse malignité de son père de lui avoir ravi la 
gloire d'un si beau fait d'armes. Philippe, disait-il, lors de la 
querelle qui s'était élevée entre les soldats macédoniens et les 
mercenaires grecs, aifaîbli par une blessure reçue au milieu 



scit«re geMis snœ more , ae pedes yenareiar, aot sine defecHs prineipnni amico- 
ramqoe. lUe, ir miltibus ferarum dejeet», m eodem saita cam toto ex^chu epo- 
latosest. 

Inde Maracanda reditum est; aceepta*que «tatis excusatione ab Artabazo, pro- 
yfneiam ^i» destinât CUto. Hic ersA, ^ apud Crrameam amnem nndo capite regem 
diancantem dypeo suo texit, et ahœncis nammi capiti régis inuDmentero gladio 
ampotaTÎt : vêtus Pbilippi nifes, mittisque b^ticis operibos dams. HellaniM, qa» 
Alexandrum educaverat, soror eJQS, hand secns quant mater a rege diKgebatur : ob 
tau cansas Talidissimam imperii partem fidei ejns tutelœqoe comintsk. 

lancpie iter pwrare in posterun jnssus, soleani et tempestire adbibetvr eonvivio : 
in qoo rex, qnum naulto incahiisset inero, inoodicas «sthnator sui, ceMirare, qu« 
gesserat, ottjyit ; grayis etiam eonim auribos, qui sentiebant vera raenrantri. SUe»- 
tlma tanaen ,babuere senteres. donee Pbilippi re« orsos dbterere , « nobilem apud 
Chaerooeam Tictoriam sui operis fnisse jactavit ; ademptainqoe sM maHgnitate 
et hmdtt patrit taotœ rei çlOTiam. IRm goidem, sêditione inter Maeedonet 
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de rémeote, s'était couché par terre, ne trouvant de sûreté 
que dans une feinte mort ; et c'était lui qui Tavait couvert de 
son bouclier, lui qui avait tué de sa main les ennemis s*élan- 
çant pour le frapper. Ce fait, son père n'avait jamais aimé à 
Tavouer, ayant regret de devoir la vie à son fils. Aussi, dans 
l'expédition que lui-môme avait faite seul contre les illy- 
riens, victorieux il avait écrit à son père que l'ennemi était 
battu et en fuite; et Philippe n'avait pris à cette action 
aucune part. S'il y avait de la gloire, ce n'est pas pour ceux, 
qui allaient assister aux initiations des Samothraces, alors 
qu'il fallait porter le fer et le feu dans l'Asie, c'élait pour 
ceux qui, par la grandeur de leurs exploits, avaient passé 
toute croyance. 

Ces propos et d'autres semblables furent entendus avec plaisir 
par les jeunes gens : ils déplurent aux vieux soldats, surtout à 
cause de Philippe, sous lequel s'était passée la plus grande par- 
lie de leur vie. Alors Clitus, qui n'avait pas lui-même la tête 
fort saine, se tournant vers les convives qui étaient à table 
au-dessous de lui, leur cita un passage d'Euripide, de manière 
que le son de sa voix plutôt que ses paroles arrivât au roi. 
Le sens en était que c'était un fâcheux usage chez les Grecs 
de n'inscrire sur les trophées que les noms des rois : on détour- 
nait ainsi à leur profit une gloire que le sang d'autrui avait 
achetée. Alexandre, soupçonnant que quelque trait de mé- 
chanceté venait de sortir de sa bouche, demanda à ses voisins 
ce qu'avait dit Clitus. Comme ils s'obstinaient à garder le si- 
lence, Clilus se mit insensiblement à hausser la voix, à rappe- 



milites et Grccos mercenarios orta , debilitatum vulnere, quod ia ea conster- 
natioae auceperat, jacuisse, Don alias quam simulatione mortis tutiorem; se corpus 
ejus protexisse clypeo suo , ruentesque in illum sua manu occisos. QtMe p^trem 
nunquam squo animo esse confessum , invitum filib debentem salutem suam : 
itaque post expeditionem, quam sine eo fecisset ipse in lllyrios, victorem scripsisse 
se patri,fusos fugatosque hostes; nec adfuisse unquam Philippum. Laude dignos 
esse, non qui Saroothracum initia visèrent , quum Asiam uri yastarique oporteret, 
sed eosy qui magnitudinc reruro fidem antecessissent. » 

llœc et his similia Isti audiere juvenes; ingrata senioribus eraut, maxime propter 
Philippum, sub quo diutius vixerant. Tum Clitus, ne ipse quidem satis sobrius, ad 
eos, qui infra ipsum cubabant, conversus, Euripidis retulit carmen, ita ut sonus 
magis quam sermo exaudiri posset a rege. Qu« significabaturf maie instituisse Gr«- 
cos , quod tropsis regum duntaxat nomina inscriberentur ; alieuo eniro sanguine 
partam gloriam intercipi. Itaque rex, quum suspicaretur malignius habitum esse 
sermonem, pereontari proximos cœpit, quid ex Clito audissent. Et illis ad silentiom 
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1er les actions de Philippe et ses guerres en Grèce, affectant 
de préférer le passé au présent. 

Ce fut le signal d'un vif débat entre les jeunes et les vieux 
officiers. Le roi, malgré la patience apparente avec laquelle il 
entendait Clitus rabaisser sa gloire, était entré dans une vio- 
lente colère. Disposé d'abord à se maîtriser, si Clitus mettait un 
terme à ses insolents discours, i) le voyait continuer, et son 
courroux s'en allumait davantage. Déjà môme Clitus osait 
justifier Parménion, et élevait la victoire de Philippe sur les 
Athéniens au-dessus de la destruction de Tbèbes : tant l'ivresse 
Tégarait, et plus encore la fâcheuse opiniâtreté de son carac- 
tère I a S'il faut mourir pour toi, dit-il à la fin, Clitus est le 
premier ; mais quand tu distribues les fruits de la victoire, la 
plus belle part est pour ceux qui outragent le plus insolem- 
ment la mémoire de ton père. Tu me donnes le gouvernement 
de laSogdiane, de celte contrée tant de fois rebelle, et non-seu- 
lement indomptée, mais qui ne sauraitmôme être soumise. On 
m'envoie parmi des bêtes sauvages que la nature a faites vio- 
lentes. Mais je' laisse là ce qui me regarde. Tu méprises les 
vétérans de Philippe, tu oublies que sans ce vieil Atharias, qui 
ramena au combat tes jeunes soldats découragés, nous serions 
encore devant Halicarnasse. Comment donc, avec cette jeu- 
nesse, as-tû pu conquérir l'Asie? c'est que ton oncle disait 
vrai, lorsqu'il prétendait en Italie avoir eu des hommes à com- 
battre, et toi des femmes. » 



obstinatis, Clitus paulatim majore Toce Philippi acta bellaque in Graîcia gcsta com- 
mémorât, omoia prœsentibus prsferens. 

Hinc iuter juaiores senesque orta contentio est : et rex, \elut patienter audirct, 
queis CUtus obterebat laades ejus, ingenlem iram conceperat. Ceterum quuro animo 
"videretur imperaturus, si finem procaciter orto sermoni Clitus imponeret , nihil eo 
rémittente, magis exasperabatur. Jamque Clitus etiam Parmcniouem defendere au- 
debat ei Philippi de Atheniensibus victoriam Thebarum prœferebat excidio, non 
vino modo , sed etiam animi prava contenlione provectus. Ad ultimum : i Si mo- 
riendum, inquit, est pro te, Clitus est primus : at quum victoriœ arbitrium agis, prœ- 
cipuum ferunt prœmium , qui procacissime patris tui memoriae illudunt. Sogdianam 
regionem mihi attribuis, totles rebellem, et non modo indomitam, sed quse ne 
subigi quidem possit; miltor ad feras bestias prœcipitia ingénia sortitas. Sed quœ 
ad me pertinent transeo. Philippi milites spernis, obiitus , nisi hic Atharias senex 
jnniores pugnam detrectantes revocasset, adhuc nos circa Halicarnassum haesuros 
fuisse. Quomodo ergo Asiam etiam cum istis juoioribus subjecisti? Verum est, ut 
opinor, quod aTunculum tuum îa. Italia dixisse constat, ipsum in viros iacidisse, to 
in feminas. » 

17. 
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De tous ces propos irréfléchis €t téméraires «iiea& B^aviit 
blessé plus vivement le roi que le nom dePannénion pioBoncé 
avec honneur. Il contraignit toutefois son ressentiment^ et se 
contenta de lui ordonner de quitter la table. Une senle parote 
accompagna cet ordre , c'est que Clitus , s'il eût dit quelques 
mots de plus , allait sans doute lui reprocher la vie qu'il loi 
avait sauvée : plus d'une fois, en effet, il s'en était vanté 
avec orgueil. Comme il tardait encore à- se lever, ceux qui 
étaient près de lui le saisissent, et tour à tour, avec les me- 
naces et les prières, s'efforcent de l'emmener. Se sentant esr < 
traîner, la colère vient animer encore sa violence natur^le, 
et il s'écrie qu'il a couvert de sa poitrine le dos du roi, et 
qu'aujourd'hui, qu'est passé le temps d'un si grand service, la 
mémoire même lui en est odieuse. 11 lui reprocha aDSsi le 
meurtre d'Attale, et finissant par une raillerie contre Toracle 
de Jupiter, dont Alexandre prétendait être le fils, il se vanta 
d'avoir mieux dit au roi la vérité, que le dieu son père. 

La colère d'Alexandre était portée à un point que, même à 
jeun, il n'en eût pas été le maître. Les sens égarés alors par 
le vin, il s'élança brusquement de son lit. Ses amis, effirayés, 
ne posent point leurs coupes, mais les jettent , et se lèvent 
ensemble, attentifs à ce qu'il va faire dans un mouvemeat si 
impétueux. 11 arrache une javeline de la main d'un de ses 
gardes, et cherchant à en frapper Clitus, toujours livré à l'in- 
tempérance furieuse de sa langue, il en est empêché par Pto- 
lémée et Perdiccas. Us l'avaient saisi par le milieu du corps, 



Mhil ex omuibus inconsulte ac temere actis regeoi na^ movêrat, 4 
nionis cum honore mentio illata : dolorem tamea rex pressit; contentas jossisK, ut 
convivio excederet. Nec quidquaœ aliud adjecft, qoaxn foràtaa emn, à diitins 
locutus foret , exprobraturnm sibi fuisse vitam a semet ipso datamci ; hoc eDxm su- 
perbe sœpe jactasse. Atqne illum cuactaateœ adbuc surgere, qui proximi ei cubue- 
rant , injectis manibus jurgantes moneatesque conabantur abdecere. Clitus , qwm 
abstriAeretur, ad pristinam violentiam ira quoqoe adjecta, soo peetore terguaa 
illlus esse defensum ; nunc postquam tanti ineriti prœteriit tempus, etiam meœoriam 
inTisam esse proclamât. Attali quoque cœdem objiciebat, et ad ultimiRn, Jcfis^ 
quem patrem sibi AJexander assereret, oraculum ekidens, veriora se régi, qnani pa- 
trem ejus respondisse, dicebat. 

lam tantum ir« conceperat rex, quantum vix sobrios ferre potuœet : enimTero 
oUm mero sensibus victis, ex lecto repente prosiluit. Attonili vaàcij ne positis qv- 
àem f sed abjectis pectilis , consurgunt , in eventnm rei j quaœ tanto impeta acttans 
esBCt^ intenti. Alexander, rapta lancea ex manibus amngeri, ditiim adhac eadon 
liognœ iatemperantia fureutem percutere conatus» a Ptolemaeo et Perdicoa inh»- 
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et le retenaient malgré tons ses eff<Hls ponr se dégager; Lysi- 
maque et Léonnatus lui aTaient même ôté sa javeline. Il in- 
voque alors Fassistance de ses soldats : il s'écrie quMI est arrêté 
par les plus chers de ses amis, comme naguère Darius, et 
commande que la trompette sonne le signal de se rassembler 
en armes autour du palais. Ptolémée et Perdiccas se jettent à 
ses genoux , et le supplient de ne point persévérer dans cet 
aveugle emportement , mais de se donner le temps de la ré- 
flexion : le lendemain il fera tout avec plus de justice. Mais il 
était sourd à leurs paroles : la colère lui fennait les oreilles. 
Hors de lui, il s*élance dans le vestibule du palais, et, arrachant 
au soldat de garde sa lance, il se place dans le passage par où 
les convives devaientnëcessairement sortir. Tous étaient partis : 
Glitus sortait le dernier sans lumière. Le roi lui demande qui 
il est : jusque dans sa voix se trahissait l'atrocité du crime qu'il 
méditait. Celui-ci, qui, revenu de sa colère , ne se souvenait 
plus que de celle du roi , répondit qu'il était Clitus , et qu'il 
sortait de la salle du festin. Comme il disait ces mots, le roi loi 
perça le flanc d'un coup de lance, et, tout couvert du sang de 
l'infortuné qui expnrait : « Va, lui dit-il, va rejoindre Philippe, 
Parménion et Attale. » 

H. C'est un malheureux défaut de notre nature, de ne savoir 
guère réfléchir d'avance sur nos actions, €Â de ne le faire 
qu'après qu'elles sont consommées. Dès que fut tombée sa 
colère et que l'ivresse fut en même temps dissipée, le roi se 
sentit éclairé, par une tardive lumièrcj sur l'énormité de son 



betkir. Médium complexi et oblactari perseTerantem morabantur : Lysimachus et 
Léonnatus etiam lanceam abstulerant. llle militum fidem iinplorans, comprehendi 
se a proximis amiconim, quod Dario nuper accidisset, exclamât; signnmqoe tuba 
dari, ut ad regiam armati coirent, jubet. Tum Tero Ptolemœos et Perdiccas, genibus 
advolati, orant, ne in tam prscipiti ira perseveret, spatinmqne potios animo det; 
omnia postero die justius exsecutarum. Sed clansse erant aures, obstrepente ira. 
Italie impotens animi percurrit in régis ^estibulum , et , Tigili excubanti hasta 
ablata, constitit in aditu, quo necesse erat îis, qui simnl cœnBTerant, e gredi : abierant 
ceteri, Clitus ultimus sine lumine exibat. Quem rex, quisnam esset, interrogat. 
Eminebat etiam in voce sceleris, qnod parabat, atrocitas : et îDe, jam non suœ, sed 
régis irse memor, Clitum esse, et de conviyio exire respondit. Hœc dicentis latus 
hasta transGxit, morientisque sanguine aspersus : « I nunc, inquit, ad Pbitîppmn, et 
Parmenionem, et Attalum. » 

n. Maie bumanis ingeniis natora consohiit, quod plemmque non fntora, sed 
transacta perpendimns : quippe rex, postquam ira mente decesserat, etiam ebrietate 
discussa , magnitudinem facinoris sera œstimatione perspextt. Vîdebat tune immo- 
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crime. Il se voyait l'assassin d'un homme coupable sans donte 
de trop de liberté dans le langage, mais du reste officier dis- 
tingué , et à qui , malgré la honte qu'il avait de l'avouer, il 
devait la vie. Roi, il avait usurpé l'horrible emploi de bour- 
reau; il s'était vengé d'une licence de propos, dont le vin était 
peut-être la seule cause, par un meurtre abominable. Le ves- 
tibule était inondé du sang de celui qui, l'instant d'auparavant, 
avait été son convive. Les gardes, stupéfaits et comme pétrifiés, 
se tenaient à Técart, et la solitude laissait un plus libre cours 
à son repentir. Tout à coup, retirant sa lance du corps étendu 
à ses pieds, il la tourna contre lui-môme : déjà môme il l'ap- 
prochait de sa poitrine, lorsque ses gardes accourent , la lui 
arrachent des mains malgré sa rési tance,. et, le prenant entre 
leurs bras, le portent dans son appartement. 

Là, couché sur la terre, il faisait retentir tout le palais de 
ses gémissements et de ses tristes lamentations; il se déchirait 
le visage avec ses ongles, et suppliait ceux qui l'entouraient 
de ne pas le laisser survivre à un si cruel déshonneur. La nuit 
se passa tout entière à répéter cette prière. Recherchant en- 
suite si ce n'était pas la colère des dieux qui l'avait poussé à 
un si exécrable forfait, il lui revint à l'esprit qu'il avait manqué 
l'époque d'un sacrifice annuel qu'il offrait à Bacchus. Ce 
meurtre, commis au milieu des joies de la table et du vin, 
était donc un signe manifeste de la colère du dieu. Mais ce qui 
le touchait le plus, c'était de voir la stupeur dont avaient été 
frappés tous ses amis- : aucun ne se hasarderait plus dé- 
sormais à parler avec lui ; il lui faudrait vivre dans la solitude. 



dica Ubertate abusum, sed alioqui egregium bello Tinim, et, nisi erubesceret fiiteri, 
servatorem sui, occisum. Detestabile caraificis ministerium occupaverat rex, ver- 
boruro licentiam , quœ vino poterat imputari, Defanda cœde ultus. Manabat toto 
vcstibulo cruor, paulo ante convivœ : vigiles attoniti et stupentibus similes procul 
stabant, Uberioremque pœnitentiam solitudo excipiebat. Ergo hastam ex corpore 
jacentis evulsam retorsit in semet : jamque admoverat pectori, quum advolant 
' vigiles, et répugnant! e manibus ei^torquent, allevatumque in tabernaculum défé- 
rant. 

Ille bumi prostraverat corpus, gemitu ejulatuqiie miserabilitotapersonanleregia: 
laniare deinde os uuguibus, et circumstantes rogare, ne se tanto dedecori super- 
stilem esse paterentur. In bas preces tota nox exacta est; scrutantemque, num 
ira deorum ad tantum nefas actus esset, subit, anniversarium sacriGcium Libero 
Patri non esse redditum statuto teropore : itaqua inter vinuni et epulas c«de 
conimissa, irain dei fuisse manifestani. Ceterum magis co moTebatur, quod om- 
nialkn amicorum animos videbat attonitos ; neminem cum ipso sociare sermonem 
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comme les bétes farouches, tour à tour tremblant et inspirant 
la terreur. 

Au lever de Taube, il demanda qu*on lui apportât dans sa 
tente le corps tout sanglant, tel qu'il était. Lorsqu'on l'eut 
placé devant lui, fondant en larmes : « Voilà donc, dit-il, la 
récompense que Je réservais à ma nourrice , dont les deux 
fils sont morts pour moi sous les murs de Milet! Ce frère, 
l'unique consolation de sa vieillesse délaissée, je Tai tué dans 
un festin ! Que deviendra maintenant Tinfortunée? De tous 
les siens, elle n'a plus que moi, et je suis le seul qu'elle ne 
pourra voir sans horreur. Assassin de ceux qui m'ont sauvé la 
vie, retournerai-je dans ma patrie, pour n'y pouvoir même 
offrir la main à ma nourrice sans lui rappeler son malheur ? » 
Et comme ses larmes et ses plaintes n'avaient pas de fin, ses 
amis firent emporter le corps. Le roi resta trois jours couché 
sur la terre et enfermé. Ses écuyers et les gardes de sa per- 
sonne, le voyant obstiné à mourir, se précipitèrent tous en- 
semble dans sa tente, et, à force de prières, obtinrent de lui 
à grand'peine qu'il prît quelque nourriture. Voulant môme 
affaiblir en lui la honte de son crime, les Macédoniens décla- 
rèrent que Clitus avait mérité la mort , et ils seraient allés 
jusqu'à lui interdire la sépulture, si le roi n'eût donné l'ordre 
de l'inhumer. 

Après avoir passé dix jours près de Maracande, en témoi- 
gnage éclatant de son repentir, il envoya Héphestion dans la 



postea aasurum : Tivendum esse in soUtudine ^elut fers besti», terrenli alias, alias 
timenti. 

Prima deinde luce taberaacido corpus, sicut adhuc cruentum erat, jussit iaferri. 
Quo posito ante ipsum^ lacryrois obOrtis : «Hanc, inquit, nutrici meae gratiam retuli, 
cujus duo filii apud Miletum pro mea gloria occubuere mortem : hic frater, unicum 
orbitatis solatium, a me inter epulas occisus est. Quo nunc se coaferet misera? 
omnibus ejus unus supersum, quem solum œquis oculis videre non poterit. Et 
«go serTatorum meorum latro, revertar in patriam , ut ne dextram quidem nutrici 
sine mémoria calamitatis ejus offerre possim? « Et quum finis lacrymis quere- 
Hsque non fieret, jussu amicorum corpus ablatum est : rex triduum jacuit in- 
clusus. Quem ut armigeri corporisque custodes ad moriendum obstinatum esse 
cogno\erunt; universi in tabemaculum irrumpunt, diuque precibus ipsorum re- 
luctalum sgre Ticerunt, ut cibum caperet : quoque minus csedis puderet, jure inter- 
fectum Ctitum Macedones decemunt , sepultura quoque prohibituri, ni rex hmnari 
jussisset. 

Igitur decem diebus maxime ad confirmandum pudorem apud Maracanda con- 
fiumptis, cum parte exercitus Hephœstionem in regionem Bactrianam misit, com- 
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Bactriane avec une partie de Tannée, afin d'y rassembler des 
provisions pour Thiver. Le gouvernement qu'il avait destiné 
à CKtus fut donné à Amyntas. Il se rendit alors dans la Xénippe : 
c'est une province limitrophe de la Scythie , couverte d'un 
grand nombre de villages bien peuplés : car telle est la fertilité 
du sol , que non-seulement elle y fixe les naturels, mais elle 
y attire môme les étrangers* Les fugitifs de la Bactriane, qui 
avaient pris parti contre Alexandre, étaient venus y chercher 
une retraite. Mais, chassés par les habitants au bruit de Far* 
rivée du roi, ils se réunirent au nombre d'environ deux mille 
deux cents. Ils étaient tous cavaliers, habitués, môme en 
temps de paix, à vivre de brigandage : la guerre, et pltœ en- 
core le désespoir du pardon, avait alors redoublé la férocité 
de leur sauvage nature. Us vinrent donc attaquer Âmyntas, le 
lieutenant d'Alexandre, contre lequel ils soutinrent un combat 
longtemps douteux. A la fin, ayant perdu sept cents des leurs, 
dont trois cents prisonniers, ils prirent la fuite; mais leur dé- 
faite ne fut pas sans vengeance : ite tuèrent aux Macédoniens 
quatre-vingts hommes, et leur en blessèrent trois cent cin- 
quante. Cependant, môme après cette seconde révolte, ils 
obtinrent encore leur pardon. Ayant reçu lem*s serments , le 
roi se porta avec toute son armée dans le pays qu'on appelle 
Naura. 

Le satrape de cette province était Sysimithrès, qui avait eu 
deux fils de sa propre mère : car, parmi ces peuples, le ma- 
riage est permis aux mères avec leurs enfants. Deux mille 
habitants en armes avaient fermé d'un fort retranchement 



meatus in hyemem paraturtnn. Quam Ctito aufem destinaTeratproTinciam, Âm^mtae 
dédit. Ipse Xenippa peryeait : Scythiee confiais est regîo, habitatarque frforibus ac 
frequentibus vicis, quia nbertas terrœ non indigenas modo detinet, sed etiam ad- 
venas invitât. Bactrianorum exsulum, qui ab Ale»andro defecerant, receptacalon 
faerat. Sed postquam regem adventarc coinpertum est, pidsi vb incolis, 11 millia fore 
et ducenti congregantur. Omnes équités erant, etiam in pace latrociniis as^eti : tam 
ferocia ingénia non bellum modo, sed etiam yeniœ desperaiio efferaverat. Itaque ex 
improYÎso adorti Amyntam, prœtorem Alexandri, diu anceps procura feeeraôf. Ad 
ultimum dcc suorum amissis, quorum ccc bostis cepit, dedere terga Tictoribas : 
liaud sane inulti ; quippe lxxx Macedonum interfecerunt, praterque eos coc «t i. 
sangi facti sunt. Venlam tamen etiam post alteram defectionem impetravenurt. 
His m fidem acceptîs, in regionem, quam Naura appellant, rez cum laio exeratu 
Tenit. 

Satrapes erat Sysimithres dnobus ex sua matre filiis genitis : quippe apud eos pa- 
rent ibus stupro coire cum lîberis fas est : 11 millibas armatis popuIarÂus, fanccs 
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» 

rentrée da pays> à TendroU où les gorges sont le plus étroite- 
ment resserrées. En avant, coulait un torrent, et derrière s'é- 
levait un rocher à travers lequel on avait, à force de bras, 
creusé on passage. L*abord de ce souterrain est accessible au 
jour; mais Tintérieur, à moins qu'on n'y porte la lumière, est 
tout entier obscur ; ses longues galeries communiquent avec la 
plaine par un chemin connu seulement des indigènes. Alexan- 
dre, quoique ces défilés, puissamment fortifiés par la nature, 
fussent encore défendus de la main des Baittares, fit néan- 
moins approcher les béliers, battit en brèche les ouvrages, et 
à coups de fronde et de flèches débusqua la plupart des com- 
battants; lorsque ensuite la fuite les eut dispersés, passant par- 
dessus les décombres des fortifications, il fit avancer son armée 
vers le rocher. Mais il en était encore séparé par le fleuve, 
dont les eaux, tombant des hauteurs, s'amassaient dans la 
vallée ; et combler un si vaste goufire paraissait un bien diffi- 
cile ouvrage. Toutefois, il ordonna de couper des arbres et 
d'entasser des pierres : une grande frayeur s'empara des Bar- 
bares, étrangers à de pareilles constructions, quand ils virent 
tout à coup s'élever cette chaussée au-dessus de l'eau. Con- 
vaincu dès lors que la crainte pourrait les amener à se rendre, 
le roi envoya Oxartes, homme de leur nation, mais qui avait 
reconnu son autorité, pour leur persuader de remettre le ro- 
cher en son pouvoir. En môn^e temps, pour accroître leur 
effroi, il fit avancer les tours et lancer par ses machines une 
grêle de traits. Renonçant à toute autre défense, ils gagnèrent 
alors le haut de leur rocher. 



regievis, qua in arctisamum cogitur, valido munimeBto sepserant : prsterfluebat 
t(»Teas aimtis a tergo ; petra elaudebat : banc manu perviam incoke feceraut. Sed 
aditiis speous accipit lucem ; interiora nisi illato luoiine obscura sunt : perpétuas 
«unicalss iter preebet in campos, ignotom nisi indigenis. At Aiexander, quanquam 
ancustias naturali situ munitas ae validas manu Barbari tuebantur, tamen arietibus 
admotis imraimeata, quœ manu adjuncta erant, eoncussit, fundisque et sagittis pro- 
pugnantium plerosque dejecit ; quos ubt disperses fugavit , ruinas munimentorum 
Mqtergressos, ad petram admovit exerciUim. Ceterum interveuiebat fluvius, coeun- 
lâMB aquis ex soperiore fastigio in vallon ; magiaique operis Tidebatur, tam vastam 
voraginem explere. Cœdi tamen arbores et saxa congeri jussit : ingensque Barbaros 
pcTor, mdes ad talia opéra, ooncusserat, excitatam molem subito cémentes. Itaque 
rex, «1 ded^imiem metu posse compeUi re^us, Oxarten misit nationis ejusdem, sed 
ditionis sus, qui suaderet duci, ut traderet petram. Intérim ad augendam formi- 
dinem et turres admovebaotiflr, et excussa tormentis tela emicabant. Itaque verticem 
pttne, «moi «lio prssidio damnato, petiverunt. 
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Oxartes, de son côté, trouvant Sysimithrès alarmé et inquiet 
de sa position, commença à lui conseiller de mettre à Tépreuve 
la bonne foi plutôt que la valeur macédonienne, et de ne point 
retarder l'impatience d'une armée victorieuse qui marchait 
r'ur rinde. Quiconque s'opposerait à son passage attirerait sur 
sa tôte les malheurs destinés à d'autres. Sysimithrès était bien 
d'avis de se rendre ; mais sa mère, en même temps son épouse, 
lui déclarait qu'elle mourrait plutôt que de tomber en des mains 
étrangères, et l'entraînait ainsi à un parti plus honorable que 
sûr : c'était pour lui trop de honte de voir des femmes atta- 
cher plus de prix à leur liberté que les hommes. Il renvoya 
donc ce messager de paix, et résolut de soutenir le siège. 
Mais, en comparant les forces de l'ennemi avec les siennes^ le 
repentir lui revint d'avoir écouté un conseil de fenmie, qui 
lui semblait dicté parla folie plutôt que par la nécessité; et, se 
hâtant de rappeler Oxartes, il lui donna l'assurance qu'il se 
soumettrait, le priant seulement de ne point parler au roi de 
la résolution de sa mère ni de ses conseils, pour qu'elle pût 
ainsi plus aisément obtenir son pardon. Oxartes partit donc en 
avant, et SysimHhrès, avec sa mère, ses enfants et toute sa 
famille, le suivit sans môme attendre aucune des garanties 
que celui-ci lui avait promises. Le roi leur envoya un cavalier 
avec Tordre de retourner sur leurs pas et d'attendre sa pré- 
sence; les ayant rejoints ensuite, il immola des victimes à 
Minerve et à la Victoire, rendit à Sysimithrès son gouverne- 
ment, et lui promit môme une province plus importante s'il 



Ât Otaries trepidum diffidenteinque rébus suis Sysimithrem cœpit hortari , ut 
fidem quant vim Macedonum mallet experiri ; neu moraretur festinationem victoris 
cxcrcitus, in Indiam tendentis : cui quisquis semet oiTerret, in suum caput alienam 
cladcm esse versurum. Et ipse quidem Sysimithrès deditionem annuebat : ceterum 
mater eademque conjux^ morituram se ante denuntians, quam in ullius veniret po- 
Icsta'.em, Barbari animum ad honestiora quam tuliora converterat; pudebatque, 
libertatis majus esse apud feminas quam apud viros pretium. Itaque, dimisso inter- 
rsuntio pacis, obsidionem ferre decreverat : sed quum hostis rires suasque pensaret, 
rorsus muliebris consilii, quod prœceps ma^is quam necessarium esse credebat, 
pœn itère euro cœpit : revocatoque strenue Oxarte , futurum se in régis potestate 
rcspondit; unura precatus, ne voluntatem et consilium matris su» prodereC, quo 
tacilius Teiiia illi quoque impetraretur. Prœmissum igitur Oxarteu euro matre libe- 
risque et totius cognationis grcge sequebatur, ne exspectato quidero fidei piçnore, 
quod Oxartes promiserat. Rex, équité prœmisso. qui reverti eos juberet, opperirique 
prssentiam ipsius, supervenit, et, TJctimis Minerv» ac Victoriœ c«esis, imperiuro 
Sysimilhri restituit, spe majoris etiam provincis facta, si cum fide amicitiam ipsius 
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lui demeurait fidèlement attaché. Ses deux fils, quMl remit en 
otage, reçurent Tordre de suivre le roi dans les rangs de Tar- 
mée macédonienne. Laissant ensuite derrière la phalange, 
Alexandre se porta en avant avec sa cavalerie pour soumettre 
le reste des révoltés. 

Ils cheminèrent d'abord comme ils le purent parmi les dif- 
ficultés d'une route escarpée et pierreuse; mais bientôt la 
corne du pied de leurs chevaux s'usa, la fatigue môme les 
gagna, et le plus grand nombre devinrent incapables de suivre. 
De moment en montent, les rangs s'éclaircissaient, l'excès de 
la fatigue l'emportant, comme il arrive toujours, sur la honte 
de rester en arrière. Cependant le roi, qui de temps en temps 
changeait de chevaux, s'attachait sans relâche à la poursuite 
des fuyards. La jeune noblesse qui l'accompagnait d'ordinaire 
l'avait tout entière abandonné, à l'exception de Philippe, frère 
de Lysimaque, qui sortait à peine de l'adolescence, et portait 
en lui, comme il était aisé de le voir, les dons d'une rare na- 
ture. Ce jeune homme, chose incroyable ! suivit à pied, l'es- 
pace de cinq cents stades, le roi, qui était à cheval : plus d'une 
fois Lysimaque lui offrit le sien à monter; mais rien ne put 
l'engager à s'écarter du roî, tout chargé qu'il était de sa cui- 
rasse et de ses armes. Arrivé dans un bois où les Barbares s'é- 
taient embusqués, il s'y distingua encore en <*ombattant, et 
couvrit de son corps le roi qui se battait de près avec l'ennemi. 
Mais après que les Barbares, dispersés par la fuite, eurent 
abandonné le bois, cette âme guerrière, qui, dans l'ardeur du 
combat, avait soutenu le corps, se mit à défaillir : une sueur 
abondante coula subitement de tous ses membres, et il alla 

coluisset. Duos illi juvenes pâtre tradente, secum militaf tiros sequi jussit ; relicta 
deinde phalange, ad subigendo^ qui d^fecerant, cum équité processit. 

Arduum et impeditum saxis iter primo utcunque tolerabant : mox equorum non 
unguUs modo attritis, sed corporibus etiam fatigatis, sequi plerique non poterant, 
et rarius subinde agmen fiebat, pudorem, ut fere fit , inimodico labore vincente. 
Rex tamen, subinde equos mutans , sine intermissione fugientes insequebatur. No- 
biles juvenes comitari eum soliti defecerant prster Philippum : Lysimachi erat 
frater, tum primum adultus, et, quod facile appareret, iodoli« rarte. Is pedes, incre- 
dibile dictu, per d stadia Tectnni regem comitatus est, SKpe equum suum offerente 
Lysimacho : nec tamen , ut digrederetar a rege , effici potuit , quum lorica indutus 
arma gestaret. Idem, quum perventum esset in saltum , in quo se Barbari abdide- 
rant, nobilem edfdit pugnam ; regemque coroinos cum hoste dimicantem protexit. 
Sed postquam Barbari in fugam effusi deseruere silvas, auimus, qui in ardore pugnse 
eorpjs sustentaverat, liquit; subitoque ei omnibos roembris profuso sudore, ar- 
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s*appuyer contre le tronc d'un arbre yoisin. Bientôt, <^ ftPFÛ 
inéme ne suffisant plus à le soutenir, il tomba entre les bras 
du roi, où il s'évanouit et rendit le dernier soupir. An miUeo 
de sa douleur, le roi fut atteint d'un autre cruel chagrin. Éri- 
gyius avait été du nombre de ses meilleurs capitaine : peu 
avant de rentrer dans le camp, il apprit q[u'il venait de mourir. 
Les funérailles de Tun et de l'autre guerriei* furent célébrées 
avec les plus magnifiques honneurs. 

III. Il voulait ensuite marcher contre les Dahes : car il avait 
appris que c'était chex eux qu'était Spitamènes. Mais il en fat 
de cette expédition conmie-de beaucoup d'autres : la fortune, 
toujours infatigable à lui complaire, se chargea pour lui de 
la terminer. Spitamènes aimait éperdument sa femme, et, 
malgré le déplaisir qu'elle éprouvait à fuir sans cesse d'exil en 
exil, il la traînait avec lui parmi tous les dangers. Fatiguée de 
tant de maux, chaque jour elle employait auprès de lui les 
séductions de son sexe pour le décider à suspendre enfin sa 
fuite, à mettre à l'épreuve la clémence du vainqueur, et le 
fléchir, puisque aussi bien il ne pouvait lui échapper. Mère 
de trois fils dt'jà grands qu'elle avait eus de lui, elle les met- 
tait dans les bras de leur père, le suppliant de prendre au 
moins pitié d'eux ; et pour donner plus d'autorité à ses priè- 
res, tout près de là était Alexandre. Spitamènes, prenant de 
semblables paroles pour une trahison, non pour un conseil, 
et s'imaginant que, confiante en sa beauté, elle brûlait d'être 
au plus tôt entre les mains d'Alexandi*e, tira son cimeterre, 
et il allait l'en frappei^ si les frères de cette fenmie ne se fus-. 



horis proximœ stipiti se applicuit. Deinde ne illo quidem adminiculo sustinente , 
manibus régis exceptus est j iater quas coUapsas éxstinguitur. Mosstam regem alias 
haud levis dolor excepit. Erigyius inter cUros duces fuerat ; qvem exstinctum esse 
paulo «nte, quara reverteretur in castra, cognovit : utriusque fuuis ornai aj^ratu 
atque honore celebratum est. 

lU. Dahas deinde statuerat petere : ibi namqoeSpitainenemesseGogBOTen^.Sed 
banc quoque expeditionem, ut pleraque alia, fortuna, indulgendo ei luinquam fati- 
gala, pro absente transegit. Spitamènes uxoris immodico amore flagrid>at; quan, 
œgrc fugam et nova subinde exsilia tolerantem, in omne discriaen eoniilem ira- 
bebaL llla malis fatigata, identidem nuiliebres adhibere blaaditias, at Uadea 
fugam sisteret, victorisque Aiexandri cleraeatiam expertus, placaret, quem effugcre 
' Don posset. Très adulti erant liberi ex eo geniti, quos quon pect<m p«tris adoM- 
Tisset, ut saltem eorum misereri ^eliet, orabat; et quo efficacio^es esaeiU preees, 
haud procul erat Alexantler. lile , se prodi , non moneri ratus, et fornMe proléelo 
ûducia cupere eam quam pûmum dedi Alexandro , acinacem strioxit , percussun» 
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seai jcflés au-^B¥«Qt da coop pour Tarrôter. Il lui ordonna 
cependant 4e sortir de sa présence, la menaçant de la mort si 
elle s'oârait jamais à ses regards^ et, pour se consoler de sa 
perte, il se mit à passer ks nuits avec des concubines. Mais, 
avec le dégoût de la jouissance, se ralluma une passion qui 
régnait toujours dans le fond de son cœur. 11 se rendit tout 
eotier à son épouse, maks avec les plus instantes prières de 
ne plus lui donner un semblable conseil, et de se résigner au 
sort, quel qu'il fût, que leur préparait la fortune. Pour lui, 
la mOTt lui coûterait moins que la honte de se rendre. Elle se 
mit alors à se justifier de lui avoir conseillé une démarche 
qu'elle aboyait utile, avec toute la faibtese peut-être d'un 
cœur de fenasie, mais avec les plus loyales intentions; du 
reste, ajoutait-elle, elle n'aurait jamais d'autre volonté que 
celle de son mari. Spitamènes, séduit par ce feint empresse- 
ment à lui c(»n plaire, fait préparer de jour un festin : appe- 
santi par les vapeurs du vin et de la bonne chère, on rem- 
porte dans sa chambre à moitié endormi. Sa femme, dès 
qu'elle le vit reposer d'iîn calme et profond sonuneil, tire une 
épée qu'elle avait cach^ sous sa robe, lui coupe la tôle, et, 
toute souillée de sang, la remet à l'esclave complice de son 
crime. Accompagnée de ce môme . esclave , et avec sa robe 
encore tout ensanglantée, elle se rend au camp des Macé- 
doniens, et fait dire à Alexandre qu*elle a des choses à lui an- 
noncer qu'il ne doit entendre que de sa bouche. 

Le roi donne aussitôt l'ordre d'introduire cette femme. 
Quand il la vit couverte de sang, convaincu qu'elle venait se 



Hxorem, nisi prohibitus esset fratrum cgus oocursa. Ceterum abire coospecta jubet , 
tddito metu mortis, si se oculis ejus obtulisset : et ad desiderkim levandum noctes 
mter pellices agere ccepit. Sed penitus haerens airîor fastidio prœsentium accensus 
est : itaque rursus, uni ei deditus, orare non destitit, nt tali con&illo abstineret , 
patereturque sortem, quamcunque eis fortana fecisset ; sîbi morteo deditione esse 
levioreffi. At iila purgare se, quod, quœ utilia esse censebat, muliebriter forsitan, 
sed fida tamen mente saasisset; de cetero futiiram in viri potestate. Spitamènes, 
simulato «apius obsequio, de die conviviumapparari jubet; viuoque et epulis graTÎi, 
semisomuis in cubicalum fertur. Quena ut aito et gravi somno sopituni esse seasit 
ttxor, gladium, quem -veste occultaverat, stringit, caputque ejus abscissum, cruore 
respersa, servo suo conscio faciaoris tradit. Eodem comitante, sicut erat cruenta 
veste, inMacedonum castra perveoit, jountiarique Alexandre jubet, esse, quœ ex 
ipsa deberet cognoscere. 

lUe protinus Barbaram jussit admitti : quam ut aspersam cruore con^>exit, ratus 
ad deplorandam contumeliam veiU»e . dioere, ^pue vellet, jubet. At illa servum. 
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plaindre de quelque outrage, ilTinvita à dire ce qu'elle sou* 
baitait Elle demanda alors que Ton fit entrer Tesclave qu'elle 
avait laissé dans le vestibule; mais, en tenant enveloppée 
sous ses vêtements la tête de Spitamènes , cet homme 
avait inspiré des soupçons, et, fouillé par les gardes, il leur 
montra ce qu'il cachait. La pâleur de la mort avait renversé 
les traits de ce visage éteint, et il était impossible de le recon- 
naître. Lorsque le roi sut que l'esclave portait une tête 
d'homme, il sortit de sa tente, et lui demanda ce que c'était ; 
l'autre le satisfit sur-le-champ par sa réponse. Â cet instant, 
mille pensées contraires vinrent agiter son esprit et le livrer 
à l'irrésolution. C'était un grand service qu'on venait de lui 
rendre de mettre à mort un transfuge, un traître, qui, s'il 
eût vécu , eût retardé le cours de ses grandes entreprises ; 
mais, d'un autre côté, il ne pouvait voir sans horreur un for- 
fait si énorme, une femme qui avait assassiné l'homme à qui 
elle devait le plus, le père de ses enfants. Cependant l'atrocilé 
du crime l'emporta sur l'importance du semce, et il lui fit 
îiignifier de sortir du camp. 11 craignait que cet exemple de la 
férocité barbare n'altérât les mœurs des Grecs et la douceur 
de leur caractère. 

Les Dahes, à la nouvelle de la mort de Spitamènes, livrent 
enchaîné, à Alexandre, Dataphernes, le complice de sa tra- 
hison, et se soumettent eux-mêmes. Le roi, délivré pour le 
présent d'une grande partie de ses embarras, s'occupa de faire 
droit aux griefs des peuples qui souffraient du gouvernement 
avare et despotique de ses lieutenants. 11 remit donc à Phra- 



qucm stare in vestibulo jusserat, introduci desideravit, qui , quia caput Spitameiiis 
▼este tectum habebat, suspectas^ scrutantibus, quid occulerel, ostendit. Confuderat 
oris exsanguis notas pallor, nec, quis esset, nosci satis poterat : ergo rex certior 
factus, humanum caput afferre eum, tabernaculo excessit; percontatusque , quid 
rei sit, illo profitente, cognoscit. Varie bine cogitationes inviccm animum diversa 
agitantem commoveraut. Meritum ingens in semet esse credebat, quod transfuga 
et proditor, tantis rébus, si yixisset, injecturus moram , interfectus esset : contra 
faciiius ingens ayersabatur, quum optime meritum de ipsa , communium pareotem 
liberorum, per insidias interemisset. Vicit tamen gratiam mcriti sceleris atrocitas, 
denuntiarique jussit, ut excederet castris, neu licentise barbane exempiar in Grcco- 
rum mores et mitia ingénia transferret. 

Dahe, Spitamenis csde comperta , Datapbernen , defectionis ejus participem , 
Tinctum Alexandro seque dedunt. lUe, maxima praesentium curarum parte iiberatus, 
convertit animum ad vindicaudas injurias eorum, quibus a prœtoribus suis avare 
M superbe imperabatur. Ergo Phrataphemi Hyrcaniam et Mardos cum Tapuris 
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tapheme rHyrcanie avec le pays des Mardes et des Tapuriens, 
le chargeant de lui envoyer Phradates, à qui il succédait, 
pour le punir par la prison. Arsamès, satrape des Oranges, 
fut remplacé par Stasanor. Arsace fut envoyé en Médie pour 
prendre le poste d'Oxydates. Le gouvernement de la Baby* 
lonie, vacant par la mort de Mazée , fut conféré à Dédita- 
menès. 

lY. Ces affaires terminées, il quitta, au bout de trois mois, 
ses quartiers d'hiver, pour s'acheminer vers une contréi 
nommée Gabaza. La première journée de marche fut tran- 
quille ; la suivante, sans être encore orageuse ni pénible, fut 
cependant plus sombre que celle qui avait précédé, et laissa 
pressentir un temps plus rigoureux encore. Le troisième jour, 
les éclairs commencèrent à briller dans toutes les parties de 
rhorizon, et leur lueur, tour à tour perçant les ténèbres et 
s'y cachant , outre qu'elle éblouissait les yeux de l'armée 
en marche, frappait les esprits d'épouvante. Le ciel retentis- 
sait d'un grondement presque continuel ; de tous côtés, la 
foudre tombant s'offrait aux regards, et le soldat, les oreilles 
assourdies et le cœur glacé d'effroi, n'osait ni avancer ni 
s'arrêter. Un instant après, des torrents de pluie mêlée de 
grêle inondèrent la terre : ils s'en garantirent d'abord, à cou- 
vert sous leurs armes ; mais bientôt leurs mains glissantes et 
engourdies devinrent hors d'état de les tenir ; ils ne savaient 
même plus dans quelle direction se tourner, trouvant de cha- 
que côté la tempête plus violente à mesure qu'ils s'efforçaient 
de l'éviter. 



tradidit, mandavitque, ut Phradafen, cui succedebat, ad se ia custodiaiL iit- 
teret. Arsami, Drangarum praîfecto, substitulus est Stasanor. Arsaces in Uediam 
miâsus, ut Oxydâtes inde discederet. Babylonia, mortuo Maxœo, Deditameni sub«. 
jecta est. 

IV. Hiscoinpositis, tertio menseex bibemû movit exercitum, regionem, quae 
Gabaza appellâtur, aditurus. Primus dies quietuin iter prsbuit : proximus ei non- 
dum quidem procellosus et tristis , obscurior tamen pristino , uon sine crescentis 
mati damno prœteriit. Tertio ab omni parte cœli emicare fulgura, et, nunc in ter- 
nitente luce, nunc condita, non oculos modo ineantis exercitus, sed etiam animos 
terrere coeperunt. Erat prope continuus cœli fragor, et passim cadentiuro fulminum 
species vtsebatur, attonitisque auribus, stupens agmen nec progredi, nec consistere 
audebat. Tum repeuie imber grandinem incutiens torrentis modo efTunditur, ac 
primo quidem armissuis tecti exceperant; sed jamnec retinere arma lubricœ et ri- 
genies roanus poterant, nec ipsi liestiuare, in quam regionem obverterent coipura, 
quum undique teropestatis tM^tia major, quam Titabatur^ occurrereU 



y Google 



310 QUIMTE-CURCLE, LIV. VIII. 

Alors, oa les vit rompre leurs rangs» et se répaïkdre en dés- 
ordre dans toute la forêt ; plusieurs, abattus par la crainte 
avant de Tôtre par la fatigue, se couchèrent sur la terre, quoir 
que l'excès du froid eût transformé la pluie en une couche 
de glace. D'autres s'appuyèrent contre des troncs d'arbres : ce 
fut là le soutien et Tabri du, plus grand nombre. Ils n'igno- 
raient pas qu'ils ne faisaient que choisir une place pour y 
mourir, et que, dans leur immobilité, la chaleur vitale allait 
les abandonner ; mais l'inaction plaisait à leurs corps épuisés 
de lassitude, et une mort certaine ne les effrayait point, pourvu 
qu'ils se reposassent : car le fléau qui les frappait n'était pas 
seulement terrible, mais encwe opiniâtre; et la lumière, cette 
consolation naturelle de l'homme, déjà voilée par une tem- 
pête aussi sombre que la nuit, achevait de disparaître par 
l'épaisseur des bois. 

Le roi seul, sachant supporter tant de maux, allait et venait 
autour des soldats, ralliait ceux qu'il trouvait dispersés, rele- 
vait de terre les malheureux qui s'y étaient étendus, leur mon- 
trait au loin la fumée qui sortait des cabanes, et les exhortait 
à gagner en toute hâte les abris les plus voisins. Et ce qui 
contribua surtout à les sauver, c'est que, voyant leur roi se 
multiplier lui-même pour la fatigue et supporter des maux 
auxquels ils avaient cédé, ils rougissaient de l'abandonner. A la 
fin, la nécessité, plus puissante dans la détresse que la raison 
môme, leur fit trouver un remède contre l'excès du froid. La 
hache à la main, ils commencèrent à faire de grands abatis 
d'arbres, et de côté et d'autre mirent le feu au monceau de 
bois qu'ils avaient amassé. On eût dit qu'un vaste incendie 



Ergo ordinibus solutis pertotum saltum errabundum agmen ferebatur ; mulUque, 
prius metu, quam labore defatigati, prostraverant bumi corpora, quanquam imbrem 
vis frigoris concreto gelu astrinxerat. Aliî se stipitibus arborum admoverant; id 
plurimis et admiuiculum et suffugium erat. Nec tallebat ipsos morti locum eligere, 
qiium immobiles vitalis calor linqueret : sed grata erat pigritia corporum fatigatis ; 
nec recusabant exstingui quiescendo : quippe non vehemens modo, sed etiam per- 
iinax vis mali insistebat ; lucemque, naturale golatium, prster tempestatem, haud 
disparem nocti, silvarum quoque umbra suppresserat. 

Rex, unus tanti mali patiens , circumire milites, contrahere disperses, allevarc 
prostratos, ostendere procul evolutum ex tuguriis fumum, hortarique ut proxima 
quœque sufTugia occuparent. Nec ulla res magis saluli fuit, quam quod muUiplicato 
labore sufficientem malis, quibus ipsi cesseraat, regem deserere erubescebant. Ce* 
terum ef&cacior in adversis nécessitas, quam ratio, frigoris remedium invenit : do- 
iabris enim silvas sterncre aggressi, passim acervos struesque accenderunt. Conti- 
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consumait la iorôl tout entière, et à peine quelque place res- 
tait-elle pour les soldats au milieu des flammes. Cependant 
cette chaleur rendit le mouvement à leurs membres engour- 
dis, et peu à peu leur respiration, gênée par le froid, devint 
plus libre. Lesi uns se réfugièrent dans les cabanes des Qju:- 
bares que la nécessité leur fit chercher jusqu'aux extrémités 
de la forêt ; les autres s'abritèrent sous leurs tentes, qu'ils éta- 
blirent sur le sol tout humide , mais quand déjà commen* 
çaient à s'apaiser les rigueurs de l'orage. Cette temptîte 
emporta mille hommes, tant soldats que valets et vivan- 
diers. 

On raconte qu'on en trouva plusieurs appuyés contre des 
troncs d'arbres, et qui paraissaient non-seulement vivre en- 
core, mais même causer entre eux, leurs corps ayant gai'dé 
l'attitude où la mort était venue les surprendre. Un simple 
soldat macédonien, qui se traînait à, grànd'peine avec ses ar- 
mes , avait été assez heureux pour gagner le camp. En le 
voyant, le roi, quoique ce fût le moment où il était occupé à 
se réchaufTer lui-môme, quitta précipitamment son siège, et, 
après l'avoir débarrassé de ses armes, fit asseoir à sa place le 
malheureux que l'engourdissement avait presque privé de 
l'usage de ses sens. Cet honune fut longtemps sans savoir où 
il était, ni qui l'avait recueilli ; enfin, ayant retrouvé la vie 
avec la chaleur, il reconnut le siège du roi et le roi lui-même, 
et se leva tout épouvanté. Mais Alexandre, le regardant: « Eh 
bien, soldat, lui dit-il, ne yois-tu pas combien, sous le roi que 
vous avez, votre condition vaut mieux que celle des Perses ? 



neati incendio ardere crederes saltum , et vix iater flammas agminibus relictum 
locum : kic calor btupeatia membra eommovit ; paulaUmque spiritusi quem gobU- 
ouerat rigor,iueare libère cœpit. Excepere alios tecta Barbarorura, quœ, in ultimo 
saltu abdita, nécessitas investigaverat ; alios castra, qiue ia bumido quidem, sed^ 
jam cooli mitescente sœvitia, loeavenint. liiUe mililum atque lixarum calooumque 
pesttt illa cousumpsit 

Memome predituna est, quosdam applicatos arborum truncis, et non solum 
viveatibiM, sed et inter se coUoquentib'us similes, esse conspectos ; dura^ adhuc 
habitu, in quo oiors quemque deprebenderat. Forte Macedo gregarius miles , seque 
et ama su&fcentans, tandem in caâtra penrenerat : quo viso , rex, quanquam ipse 
tune maxime a<1moto igné refovebat artus , ex sella sua exsiluit , torpenlemque mi- 
liten, «i vixcompetem Bientis, dempUs arrais, in sua sede jussit considère. Ille 
diu, nec ubi requiesceret , nec a quo esset exceptas, agnovit ; tandem, MCApto 
calore vitali, ut regiam sedem regemque ^idit, territus surgit : quem intueot 
▲kuutder : • Ec^uid inteUigts, miles, inquit, quanto meliore sorte ^ quam Porta, 
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Pour un Perse, ce serait un crime capital de s*être assis sur le 
siège du roi ; et toi, c'est ce qui t'a sauvé. » 

Le lendemain, ayant fait assembler ses amis et les princi- 
paux officiers, il les chargea d'annoncer qu'il rendrait tout ce 
qui avait été perdu, et il tint sa promesse. En effet, Sysimi* 
thrès lui ayant amené une grande quantité de bêtes de somme, 
et deuxmiile chameaux, avec des troupeaux de gros et de menu 
bétail, il fit tout distribuer aux soldats, qui se trouvèrent à la 
fois soulagés de la faim et de leurs pertes. Après avoir ensuite 
loué hautement le service que venait de lui rendre Sysimi- 
thrès, il donna l'ordre à ses troupes de prendre des vivres cuits 
pour six jours, et marcha contre les Saces ; il ravagea tout leur 
pays, et tira du butin trente mille têtes de bétail pour en faire 
présent à Sysimithrès. De là, on passa dans la contrée où 
commandait Cohortanus, satrape de grande distinction, qui se 
remit à la discrétion du roi. Alexandre lui rendit son gouverne- 
ment, et n'exigea dé lui rien de plus que le service de deux de 
ses trois fils dans l'armée macédonienne. Le satrape lui livra 
celui même qu'on lui avait permis de garder. 

Il avait préparé, pour recevoir le roi, un festin où régnait 
toute la magnificence asiatique. Occupé d'en faire les bon- 
oeurs avec beaucoup de recherche , il fit amener trente 
jeunes vierges de nobles familles, et parmi elles sa propre 
fille, nommée Roxane, qui, à une beauté merveilleuse, unis* 
sait des grâces bien rares chez les Barbares. Quoique environ- 
née d'une troupe de beautés choisies, elle attira sur elle tous 



iub rege vivatis ? illit enim in sella régis consedisse capitale foret ; tibi saluti 
fuit. • 

Postero die conTOcatis amicis copiarumque ducibus, pronuntiari jussit, iptum 
omnia, quœ amissa essent, redditurum; et promisso fides exstitit. Nam Sysimithrès 
raulta jnmenta, et camelorum duo miUia adduxit , pecoraque et arroenta ; qu« dis- 
tributa pariler mililem et damuo et famé liberaYenmt. Kex , gratiam sibi relalam 
a Sysimithre prosfatus, sex dierum coctacibaria ferre milites jussit , Sacas petens : 
totam hanc regionem depopulatus , xxx millia pecomm ex prseda Sysimithri dono 
dat. Iad« pervenit in regionem, cui Cohorfanus, satrapes nobilis, prserat, qui se 
régis potestati fideique permisit : ille , imperio ei reddito , haud amplias, quaro ut 
duo ex tribus filiis secum roilitarent, exegit. Satrapes etiam eum , qui pênes ipsum 
relinquebatur, tradit. 

Barbara opulentia conviTium, quo regem accipiebat, instruxerat. Idquum multa 
comitate celebraret, introduci xxx uobiles virgines jussit : inter quaserat filia ipsius, 
Roxane nomine, eximia corporis specie , et décore habitus in Barbaris raro. Quœ, 
qiMuiquam inter electas processerat, omnium tamen ooulos conTertit in se; maxiae 
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les regards, ceux du roi surtout, qui déjà ne commandait 
plus si bien à ses passions au milieu des faveurs de la fortune, 
dont les mortels ne savent jamais assez se garder. Aussi ce 
môme prince qui avait vu l'épouse de Darius et ses filles, 
auxquelles nulle femme , hormis Roxane , ne pouvait ôtrc 
égalée en beauté, sans éprouver d'autres sentiments que ceux 
d*un père, se laissa-t-il aller à un fol amour pour une jeune 
fille de bien humble naissance auprès de l'éclat du sang 
royal ; et on l'entendit dire hautement qu'il importait à l'af- 
fermissement de son empire que les Macédoniens et les Per- 
ses se mêlassent par des mariages ; que c'était le seul moyen 
d'ôter et la honte aux vaincus et l'orgueil aux vainqueurs. 
Achille môme dont il descendait, ne s'était-il pas uni à une 
captive ? Qu'on se gardât donc de croire qu'il se déshonorait 
en voulant contracter une pareille alliance. 

Le père accueillit ses paroles avec les transports d'une joie 
inespérée; et le roi, dans Tentraînement de son ardente pas- 
sion, fît apporter un pain , selon la coutume de son pays : 
c'était là, chez les Macédoniens, le gage le plus sacré de l'union 
conjugale : on le coupait en deux avec une épée, et chacun 
des futurs époux en goûtait. Sans doute les premiers législa- 
teurs de celte nation, en choisissant cet aliment simple et peu 
coûteux , ont voulu enseigner à ceux qui associent leur for- 
tune, de combien peu ils doivent se contenter. C'est ainsi que 
le maître de l'Asie et de l'Europe s'unit par le mariage à une 
femme amenée en spectacle au milieu des jeux d'un festin , 
et que, du sein d'une captive, dut naître Théritier destiné à 
régner sur un peuple de vainqueurs* Ses amis avaient honte 



régis, minus jam cupiditatibus suis imperaatis inler obsequia fortunœ, contra quam 
non satis caula mortalitas est. Itaque ille , qui uxorem Darii , qui duas filias virgi- 
nes, quibus forma prseter Roxanem comparari nulla poterat, haud alio animo quam 
pareatis aspexerat, tuuc in amorem virgunculœ, si regiœ stirpi comparetur, igno- 
bilis, ita effusus est, ut diceret, ad stabiliendum regnum pertioere, Persas et Mace • 
dones connubio jungi ; hoc uuo modo et pudorem victis, et superbiara victoribus 
delrahi posse : Achillero quoque, a quo genus ipse deduceret , cum captiva coisse ; 
ne inferri nefas arbitrarentur, ita matrimonii jure Telle jungi. 

lusperato gaudio Istus pater sermonem ejus excepit : et rex, medio cupiditatis 
ardore, jussit afTerri patrio more panem ; hoc erat apud Macedoues sanctissiroum 
Goeuntiura pignus, quem divisum gladio uterque Ubabat. Credo eos, qui genlis mores 
condiderunt, parco et parabili victu ostendere voluisse jungentibus opes , quantulo - 
contcuti esse deberent. Hoc modo rex Asise et Europse introductam inter convivales 
ladofi malrimonio sibi adjunxit, e captiva geniturus , qui victoribus imperaret. Pu- 
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-de le voir, aa nuHeu ées y'ins et ées mets, se choisir un 
beau- père dans la natioH concise ; liasds toute Inerte ayant 
^pani depuis le meurtre de Clitus, ils donnaient Pair de 
l'approbation à leur visage , rinstrumeot de flatterie le plas 
<;omplaisant. 

V. Cependant, au moment de pénétrer dans Tlnée et de là 
jusqu'à rOcéan , il craignait de laisser derrière lui des élé- 
ments de révolte qui entravassent Taccomplissement de ses 
desseins. C'est pourquoi il ordonna que, ^armi la jeanesse de 
toutes les provinces, on choisît trente mille hommes, et qu'on 
les lui amenât tout armés : c'était à la Sois des otages et des 
soldats qu'il se procurait. Il envoya en même temps Cratère à 
la poursuite de Haustaaiès et de Calenès, qui s'étaient révoltés: 
Haustanès fut fait prisonnier, Catenès pérît en combattant. 
Polyspercon soumit aussi la contrée appelée ' Bubaeône. Le 
calme ainsi partout rétabli , il tourna toutes seS pensées vers 
la guerre de l'Inde. On vantait ce pays comme riche, non- 
seulement en or, mais en pierres précieuses et en perles, et 
offrant plutôt les pompes du- luxe qu'une véritable magnifia 
€ence. On racontait que les boucliers des soldats y étincelaient 
d'or et d'ivoire. Aussi Alexandre , pour ne le point céder en 
€ela, lorsqu'il était supérieur en toute autre chose , fit garnir 
les boucliers des siens de plaques d'argent, et mettre aux che- 
vaux des freins en or; les cuirasses furent ornées, les unes d'ôr, 
les autres d'argent; cent vingt mille soldats marchaient à sa 
suite dans cette expédition. 

Déjà tous ces préparatifs étaient terminés , lorsque, croyant 



débat amicos super vinum et epulas socerum ex deditis esse electum : sed, post Cliti 
csedem Hbertate sublàta, Tultu, qui maxime servit, assentiebantur. 

V. Ceterum Indiam et iode Oceanùm petiturus, ne quid a tergo, quod 4estiaafa 
iœpedire posset, moveretur, ex omnibus provinciis xxx millia juniorum Icgi jussit , 
^t ad se armata perdue! , obsides simul habiturus et milites. Craterum autem ad 
persequeudos Haustanen et Catenen, qui ab ipso defecerant, misit : quorum Haus- 
tanès captus est, Catenes in prœlio occtsus. Polyspereon quoque regionem, qoœ 
Bubacene appellatur, in ditionem redegit.Itaqne omnibus compositis, cogitaCiones 
in bellum iudicum vertit. Dives regio habebatur non auro modo , sed gemmîs 
quoque margaritisque , ad luxum magis quam ad magnificentiam exealta. Clypei 
militares auro et ei>ore fulgere dicebantur : itaqoe, necubi Tinceretur, qmim eeteris 
preestaret, scutis argenteas laminas, equis frenos aureos addidit; loricas quoque 
^lias auro, alias argento adomavît : cxx miUia armatorum erant, quoe regem ad id 
bellum sequebantur. 

jamque omnibus prœparatis, quod olim praTa mente eonceperat , tune esse ma- 
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le temps mûr pour accomplir la coupable résolatk»! qu'il avait 
conçue autrefoiSy il se mit à songer aux moyens qu'il ^nploie- 
rail pour se faire rendre les honneurs divins. Il ne voulait pao 
seulement qu'on l'appelât, mais aussi qu'on le crût fils de 
Jupiter, comme s'il avait eu sur les consciences le môme em- 
pire que sur les langues. Il exigea donc desJMac4§doniensde le 
saluer à la façon des Perses, en se pro^rnant à terre daz£s une 
humble adoration. Les encouragements de la flatterie ne man- 
quaient pas à des prétentions si hautaines :. étemel fléau des 
princes, dont la puissance pérU plus souvent par l'adulation que 
sous les coups de leurs ennemis I Et la faute n'en était pas aux 
Macédoniens; pas un seul ne laissa porter atteinte aux coutumes 
de sa patrie : elle était tout entière aux Grecs, qui, par leurs ha- 
bitudes corrompues, avaient dégradé la noble culture des arts. 
Un Argien, nommé Agis , le plus méchant faiseur de vers 
après Chérile, le Sicilien Cléon, flatteur autant par caractère 
que par vice national, et avec eux d'autres misérables, rebut 
des villes où ils étaient nés : tels étaient les hommes qu'A- 
lexandre préférait même à ses proches et à ses plus renommés 
capitaines; tels étaient ceux qui lui ouvraient le ciel, et qui 
publiaient hautement qu'Hercule, que Bacchus, que Castor et 
Pollux s'effaceraient devant le nouveau dieu. Il fait donc, un jour 
de fête, préparer un banquet avec la plus somptueuse magni- 
ficence, se proposant d'y réunir, avec les principaux de ses 
amis, Grecs et Macédoniens, ce qu'il y avait de plus distingué 
parmi les Barbares. S' étant mis à table avec eux, il mangea 
un instant, et puis sortit de la salle du festin.^ 



turum ratus, quonam modo cœlestes honores usurparet , cœpit agitare. Jovis filium 
non dici tmtam ge, sed etiam creâl voleirat, tenquam permde uiîmis tmperare posset, 
ac lingnis. Kaque more Persarum Macedones \enerabimdos ipsum salutare proster- 
nentes bumi corpora. Kon deerat talia concupiscenti pemiciosa adulatio, perpetuum 
mahn région, qaoroni opes sœphis asseatatio, quam liostis, evertit. Nec Macedonnm 
h«c eraf culpa (nemo enim illorum quidquam ex patrio more iabare sustinoit ), sed 
GrecoFom, qni professioBem honestarum artiom malis corruperant môribus. 

Agis quidam ArgiTus, pessimorum carminnm post Chœrîhim condiior, et ex Sicîlia 
Cleo (hic qaidem non ingenii solum, sed etiam natîonis vitio adulator), et cetera 
urbram suarum purgamenta, qiue propinquis etiam maximorumqne exercituom 
ducibus a rege preBferebantur : hi tum cœlum illi aperiebant, Herculemque et Pa- 
trem Liberum, et cum PoUuce Castorem novo nnmini cessuros esse jactafoant. Igiter 
festo die omni opulentia conTlviam exornari jobet, cui non Macedones modo et 
Grseci principes amicorum, sed etiam nobiles adhiberentur : cum qoibus qnum dit- 
eubuisset rex, paulisper epulatus, convivio egreditur. 
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Cléon, dont le rôle était préparé , débita alors un discours 
où Fadmi ration était prodiguée aux vertus du roi ; il passa 
ensuite en revue ses services : à Fentendre, il n*y avait qu'une 
seule manière de les reconnaître, et c'était, puisqu'ils voyaient 
en lui un dieu, de le proclamer, et de payer par un peu d'en- 
cens de si mémorables bienfaits. Ce n'était pas seulement de 
la piété , c'était aussi de la sagesse chez les Perses d'honorer 
leurs rois comme des divinités : car la majesté du pouvoir 
suprême était la sauvegarde de sa durée. Hercule lui-même 
et Bacchus n'avaient été mis au rang des dieux qu'après avoir 
désarmé l'envie contemporaine. C'était sur le témoignage du 
temps présent que se réglaient les jugements de la postérité. 
Que si les autres hésitaient, lui-même, lorsque le roi entre- 
rait dans la salle du festin , irait se prosterner à ses pieds ; 
mais il fallait que ^s reste des convives en fît autant, ceux-là 
surtout qui faisaient profession de sagesse : car c'était à eux 
à donner l'exemple d'un culte respectueux envers le mo- 
narque. 

Ce discours était, à n*en pas douter, dirigé contre Callis- 
thènes : la sévérité de ce personnage et sa libre franchise dé- 
plaisaient au roi, comme si lui seul arrêtait les Macédoniens 
prêts à lui rendre un pareil hommage. On se taisait , et tous 
les regards étaient fixés sur lui ; il prit alors la parole : « Si le 
roi, dit-il, eût assisté à ton discours, sans doute aucune voix 
n'aurait besoin de s'élever pour te répondre; lui-môme te de- 
manderait de ne pas le faire descendre à des coutumes étran- 
gères^ et de ne point attirer la haine sur ses prospérités par 



Cleo, sicut prœparaverat, sermonem cum admiratione laadum ejus insUtuit; mé- 
rita deinde perceusuit, quibus uno modo referri gratiam posse, fi, quem iuteiligerent 
deum esse, confiterenlur, exigua thuris impensa tanta bénéficia pensaturi. Penas 
quidem non pie solum , sed etiam prudenter reges suos inter deos colère : majet- 
tatem enim imperii saluUs esse tutelaro. Nec Herculem quidem et Palrem Liberam 
prius dicatos deos, quam ^icissent secum viventium invidiam : tantumdem qaoqne 
posteros credere, quantum prnsens œtas spopondisset. Quod si ceteri dubitent, 
semetipsum, quum rex iniisset convivium, proslraturum huroi corpus ; debere idem 
facere celeros, et in primis tapientia praeditos : ab iUis enim cultus in regem esse 
' prodendum exemplum. 

Hand perplexe in Callistheoem dirigebalnr oratio ; gravitas Tiri et proropta U- 
berias invisa erat régi, quasi solus Macedones paratos ad taie obscquium rooraretur. 
Js tiim, silentio facto , unum illum intuentibus ceteris : ■ Si rex , inquit , sermoni 
tuo adfuisset, nuliius profecto vox responsuri tibi desideraretur; ipse enim peteret, 
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une semblable flatterie. Mais puisqu'il est absent, je fe réponds 
pour lui, qu'il n'y a point de fruit qui soit en môme temps 
précoce et durable; et que loin d'assurer au roi les honneurs 
divins, tu les lui ôtes. Il faut encore du temps avant qu'on le 
croie dieu, et c'est toujours la postérité qui décerne aux 
grands hommes cette récompense. Quant à moi , je ne sou- 
haite à Alexandre qu'une immortalité tardive, afin que sa vie 
soit longue et sa majesté éternelle. Le titre de dieu peut 
suivre, mais n'accompagne jamais la vie de l'homme. Tu nous 
citais tout à l'heure l'apothéose de Bacchus et d'Hercule. 
Penses-tu qu'il ait suffit d'un décret , proclamé à table, pour 
les faire dieux ? Ce qu'il y avait d'humain dans leur nature, a 
disparu aux yeux des hoiùmes avant que la renommée les 
élevât a:u ciel. Ainsi donc, toi et moi, Cléon, nous faisons des 
dieux ! C'est de nous que le roi recevra ses titres à la divinité! 
J'aimerais à mettre ta puissance à l'épreuve ; fais seulement 
un roi, puisque tu peux faire un dieu : un empire est plus fa> 
cile à donner que le ciel. Ah! puissent les dieux propices 
avoir entendu sans courroux ce qu'a dit Cléon, et laisser à la 
fortune de notre monarque le cours qu'elle a suivi jusqu'à 
ce jour; puissent-ils nous permettre de rester fidèles à nos 
mœurs! Je ne rougis point de ma patrie, et je n'ai pas be- 
soin d'apprendre des vaincus de quelle façon je dois honorer 
le roi. Je les reconnais désormais pour nos vainqueurs, s'il 
faut que nous recevions d'eux les lois d'après lesquelles nous 
devons vivre. » 



:.e in pcrcgrinos ritus degenerare se cogères, neu rébus felicissime gestis invidîan 
Uli adulatîone contraheres. Sed quoniam abest, ego tihi pro illo respondeo : nuUuni 
esse eumdein el diuturum et prœcocem fructum ; cœlestesque honore^ non dare te 
lAgiy sed auferre : intervallo enim opus est, ut credatur deus, seniperque hanc gra- 
tiam magnis -ririsposteri reddunt. Ego autem seram immortalitatem precor régi, 
ut vita diuturna sit, et «terna majestas. llominem consequitur aliquando, nunquam 
coniitatur divinitas. Herculem modo et Patrem Liberum consecratœ immortalitalis 
exempla referebas. Credisne, illos unius convivii decreto deos factos? prius ab 
oculis mortalium amolita natura est, quam in cœluro fama perveherct. Scilicet ego 
et tu, Cleo, deos facimus ! a nobis divinitatis sus aucloritatem accepturus est rex ! 
potentiam tuam experiri libet : fac aliquein regem , si deum potes facere ; facilius 
est ccelum dare, quam imperium. Dii propitii sine invidia , quœ Cleo dixit , audie- 
rint, eodemque cursu , quo fluxere res , ire patiantur ; nostris moribus velint nos 
esse contentes. Non pudet patriœ, nec desidero ad quem modum rex mihi colendus 
sit, discere ; quos equiden victores esse confiteor, si ab ilUs leges , quels vivamuc ^ 
accipimus. • 
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Callisthènes avait été entendu avec plaisir, comme le dé- 
fenseur de la liberté publique. 11 avait obtenu des signes et 
môme des paroles d'approbation, surtout des vieillards , à qui 
déplaisait le changement de leur ancienne façon de vivre en 
des coutumes étrangères. Le roi n'ignorait rien de ce qui avait 
été dit de part et d*autre ; il s'était constamment tenu derrière 
une tapisserie qu'il avait fait placer autour des lits. Il envoya 
donc dire à Agis et à Cléon de rompre l'entretien^ et de 
laisser seulement les Barbares se prosterner, selon leur cou- 
tume, quand il reparaîtrait; et, peu après, conmie s'il eût 
terminé quelque affaire importante , il rentra dans la salle 
du festin. Les Perses commencèrent la cérémonie de leur 
adoration ; Polyspercon, qui occupait un lit au-dessus du roi, 
voyant l'un d'entre eux toucher la terre de son menton, se 
mit à l'exhorter ironiquement à frapper encore plus fort. 
Ce propos fit éclater la colère d'Alexandre , qu'il avait de- 
puis longtemps peine à contenir, a Ainsi donc, dit-il, tu me 
refuseras les respects? et pour toi seul je serai un objet de 
risée? » Polyspercon répondit que le roi ne devait être un 
objet de risée, pas plus que lui de mépris. Alors Alexandre 
l'arrachant de son lit, l'en jette à bas; et comme il était 
tombé la face contre terre ; « Vois-tu, lui dit-il, comment tu 
viens de faire toi-même ce qui tout à l'heure te faisait rire 
'dans un autre. » Et ayant ordonné qu'on le conduisît en 
prison, il congédia les convives. Dans la suite, il est vrai, il 
pardonna à Polyspercon, après lui avoir fait subir un long 
ChâtimenL 



^quis auribus Callisthènes veluti -vindex public» lîbcrtatis audiebatur : exprès^ 
serat non assensionem modo , sed etiam -vocem , seniorum prscipue , quibus gravis 
erat invetersrti moris externa mutatio. Nec quidquam eorum , quae inncem jactata 
erant, rex ignorabat^ quumpost aulssam, quaelectos obduxerat, staret. Igîtur «d 
Agin et Cleonem inisit , ut sennone fioito Barbares tantum , qunm intrasset , pro- 
cumbere suo more paterentur : et paulo post , quasi potiora quœdam egisset , con- 
▼ivium repetit. Quem venerantibus Persis, Polyspercon, qui cubabat super regem, 
unum ex lis mento contingentera humum per ludibrium cœpit hortari, ut vebemen- 
tius id quateret ad terram ; elicuitque iram Alexandri, quara olim animo capere non 
poterat. Itaque rex : • Tu autem, inquit, non veneraberis me? An tibi uni dignî 
videmuresse ludibrio? » Ille nec regem ludibrio, nec se contemptu digoum esse 
respondit. Tum detractum eum lecto rex précipitât in terram; et quum is promis 
corruisset: o Videsne, inquit, idem te fecisse, quod in alio paulo ante ridebas? • 
Et tradi eo in custodiam jusso, conTiyium solvit. Polysperconti quidem postea, cas- 
%etodiu,ignoirit. 
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VI. li en fui autr^uent éb CaUi^faènes. Depuis longtemps 
sa fierté faisait ombrage au roi , et il garda contre lui un res- 
se&timeiit plus opiniâtre : Tocca^on se pi^ésenta bientôt ée le 
satisfaire. C'était, comme nous Tavons dit plus haut, un usage 
dans les premières familles de Macédoine, de placer auprès 
des rois leurs enfants dès qu'ils étaient adultes, pour y rem- 
plir des fonctions peu différentes de celles de la domesticité, 
ils passaient les nuits, chacun à son tour, à la porte de Tap- 
partement où couchait le roi ; c'étaient eux qui inti*oduisaient 
les concubines par une autre porte que celle ofà se trouvaient 
les gardes. C'étaient eux a^issi qui recevaient des mains des 
palefreniers et présentaient au roi les chevaux qu'il devait 
monter; ils l'accompagnaient à la chasse, aussi bien que dans 
les combats ; et rien ne nMmquaità leur esprit de ce qui forme 
une éducation libérale. Une de leurs prérogatives, et celle qui 
leur faisait le plus d^honneur, était de pouvoir manger assis à 
la table du roi : en même temps, lui seul avait le droit de ks 
châtier à coups de fouet. Ce corps était chez les Macédoniens 
comme une pépinière de généraux et d'officiers : de là sor- 
tirent par la suite ces rois dont les descendants furent, après 
plusieurs générations, dépouillés de leur puissance par les 
Homaias. 

Hermolaûs, Jeune homme de noble famiUe, faisait partie de 
ce corps» Il lui était arrivé de blesser le premier de son épieu 
un sanglier que le roi avait réservé à ses coups, et celui-ci , 
en punition, l'avait fait battre de verge». Indigné de cet af- 
front, Hermolaûs alla en pleurer au^ès de Sostrate , l'un de 



VI. In Callisthenem , olim contumaciœ suspectum, penricacioris irœ fuit| cujii& 
etplend» matura obvenit occasio. Mos erat j ut supra dictom est , principibas Ma- 
cedoBum , adultos lîberos regibus tradere ad mnnia , haud multum servilibus rai- 
nisteriis abborreotia. Excubabant serratis noctium vicibns proximi foribus «dis , 
in qua rex acquie&cebat ; per bos pellices introducebantur aiio adilu , quam quem 
armati obsidebant. lidem aoceptos ab agasonibus equos, quum rex ascensurus 
esset, admovebamt; comitabaotnrque et venaatem, et in prœiiis , omnibus artibus 
stadiorum liberalium excolti. Frscipuos bonor habebatur, quod licebat sedentibus 
vosci coiB rege : castigandi eos -rerberibus BuUias potestas prster ipsum erat. Hœc 
cohors -velut sèminarium ducum praefcctorumque apud Macedonas fuit : bine ba- 
buere posteri reges, quorum stirpibus post muhas «tates Romani opes adenierunt. 

Igitur Hermolaiis, puer nobilis ex regia cohorte , quum aprum teio occnpasset , 
quem rex ferire destinaTerat, jnssa ejus Terberibus affectus est ; quam ignomiaiam 
ttgre ferens, deflere apudSostratumeœpit. Ex eadem cohorte erat Sostratus, amorc 
^ afdens : qui quum laceratum corpus, in qoo deperibat , intuerelor, forsitaa 
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ses compagnons, et qui brûlait pour lui d'un ardent amour. 
Quand il vit déchiré de coups ce corps objet de sa passion, 
Sostrate, qui peut-ôlre avait d'ailleurs quelque sujet de haine 
contre le roi, profita de l'émotion où le jeune homme était 
déjà par lui-môme, pour le déterminer, sous la foi d'un mutuel 
serment, à former le projet d'assassiner Alexandre. Et ils ne 
conduisirent pas cette affaire avec l'étourderie de leur ôge : 
ils mirent, au contraire, beaucoup d'adresse à choisir leurs 
complices; Nicostrate, Antipater, Asclépiodore et Philotas 
furent ceux qu'ils convinrent de s'adjoindre; et ceux-ci leur 
amenèrent Anticlès, Élaptonius et Épimônes. Au reste, l'exé- 
cution de ce projet n'était rien moins que facile ; il fallait que 
les conjurés fussent tou3 de service la même nuit pour ne 
point trouver d'obstacles dans leurs compagnons étrangers au 
complot; et le hasard les mettait de garde à différentes nuits 
les uns des autres. Aussi trente-deux jours furent-ils employés 
h changer l'ordre du service, et à terminer les autres apprêts 
de la conspiration. 

La nuit était arrivée où les conjurés devaient se trouver 
réunis dans la même garde, pleins d'une joyeuse assurance en 
leur mutuelle fidélité, que leur garantissait un silence de tant 
<!e jours. Aucun ne s'était laissé ébranler par la crainte , ni 
Tespérance, tant ils avaient tous de haine contre le roi, ou de 
respect pour leurs serments! Ils se tenaient donc à la porte 
de la salle où le roi soupait, pour le conduire, au sortir de 
table, dans sa chambre à coucher. Mais sa fortune et l'intem- 
pérance entraînèrent tous les convives à boire plus largement ; 
les jeux môme du feslin en prolongèrent la durée. Les con- 



(ilim ob aliam quoque causam regl infestus , juvenem , sua sponte jam motum/data 
fide acceptaque perpulit , ut occidendi regcm consilium secum iniret. Nec puerili 
iiiipetu rem exsecuti sunt ; quippe solerter legerunt , quos in societatem sceleris 
adsciscerent : Nicostratum , Antipatrum , Asclepiodorumque , et Philotam placuit 
assumi ; per hos adjecti sunt Anticlès, Elaptonius et Epimenes. Ceterum ageods rei 
haud sane facills patebat TÏa : opus erat eadem omnes conjurâtes nocte cxcubare , 
ne ab expcrtibus consilii impedirentur ; forte autem alius alia nocle excubabat. Itaque 
in permutandis statiouum vicibus, ceteroque apparatu exsequendœ rei , triginta et 
duo dies absumpti sunt. 

Aderat nox, qua conjurât! excubare debebant, mutua iîde lœti, cujusdocumentum 
tôt dies fuerant : neminem mctus spesve mutaverat ; tanta omnibus vel in regem 
ira, vel fides iuter ipsos fuit ! Stabant igitur ad fores aîdis ejus, in qua rex vesce- 
batnr, ut convivio egressum in cubiculum dcducerent. Sed forluna ipsius, simulqoe 
^ulantium comitas provexit omnes ad largius viaum ; ludi cliam convivales ex- 
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|urés cependant étaient partagés entre la joie de pouvoir le 
surprendre au milieu du sommeil, et Tinquiétude de voir le 
repas durer jusqu'au jour : car, au lever de Taurore, ils de- 
vaient être relevés par d'autres pour ne reprendre le service 
que sept jours après; et ils ne pouvaient espérer que tous 
gardassent aussi longtemps leur foi. 

Déjà le jour approchait, lorsqu'enfin on se leva de table, et 
les conjurés vinrent prendre le roi, ravis de ce que l'occasion 
s'offrait d'accomplir leur crime. Tout à coup une femme, dont 
l'esprit était , à ce que l'on crut , égaré , mais accoutumée à 
entrer dans la tente du roi, parce qu'une sorte d'inspiration 
semblait lui révéler l'avenir, se présenta sur son passage et 
alla jusqu'à l'arrêter : témoignant par ses regards et tout son 
visage le trouble de son âme, elle lui conseilla de rentrer 
dans la salle du festin. Alexandre répondit, en plaisantant, 
que l'avis des dieux était bon, et , ayant appelé ses amis, il 
continua de rester à table jusqu'à la deuxième heure du jour. 

La garde avait été déjà remplacée par d'autres jeunes gens 
du même corps destinés à faire sentinelle à la porte de la 
chambre du roi. Les conjurés restaient cependant à leur poste, 
quoique leur service fût terminé, tant l'espérance est opiniâtre 
dans l'âme humaine, lorsque d'ardentes passions la dévorent ! 
Le roi, leur parlant avec plus de bonté que jamais, les engagea 
à se retirer pour prendre du repos, puisqu'ils avaient été sur 
pied toute la nuit. Il leur donna à chacun cinquante sesterces, 
et les loua fort de ce qu'après avoir remis le poste à d'autres. 



traxere tempus, nirnc laetis conjuratis, qood sopitum agressuri essent, nunc soUicitis, 
oe in lucem coaTÎTium extraberetur : quippe altos in stationem oportebat prima 
luce soccedere ; ipsorum post yii dies reditura vice : oec sperare poterant in illud 
tempui omnibus duraturam fidem. 

Ceterum quum jam lux appeteret, et convirium solvitur, et conjurati exceperunt 
regem, keti occasionem exsequendi sceleris admotam ; quum mulier attonitae , ut 
creditum est, mentis, conversari in regia solita, quia, instinclu -videbatur futura 
prflBdicere, non occurrit modo abeunti , sed etiam seniet objecit ; vultuque et oculis 
motiun pneferens animi, ut rediret in convivinm monuit : et ille per ludum , bene 
deos suaderc respondit ; reTocatisque amicis in horam diei ferme secundam convivii 
(emput extraxit« 

Jam alii ex eoborte in stationem successerant , ante cubiculi fores excubituri; 
adhoc tamen eonjnrati stabant, vice ofTicii sui expleta : adeo pertinax spes est hu- 
man« mentis, quam ingentes coneupiscentis dévorant. Rex benignius qoam alias 
aUoeutus, disccdere eos ad curanda corpora, quoniam tota nocte perstitissent, jubet. 
Data sunt sin^^vlis quinquaginta sestertia , collandalique , quod , «tisro aliis tradila 
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ils avaient eacore continué leur faction. Déchue alors d'vue m 
grande espérance , ils se retirèreot dtms leucs quartiers, dé- 
cidés à attendi'e la nuit où reviendrait leur service, liais Épi- 
mènes, soit qu'il se fût senti changé par la bienveillance a,vec 
laquelle le roi l'avait accueilli parmi les autos confurés» mt 
qu'il se persuadât que les dieux s'opposaient à l'entreprifii , 
alla tout révéler à son frère Euryloque, qu'il avait voulo au- 
paravant éloigner de toute participation au complot. €iiac«n 
avait devant les yeux le supplice de Philotas. Aussi la pr^ntère 
chose que fit Eury loque fut d'arrêter son frère et de se readre 
au palais. Là , éveillaot les gardes , il leur dédiare qu'il ap- 
porte des nouvelles qui intéresseot la sûreté du roi. 

L'heure à laquelle ils se présentaient, leovs visagee qui ne 
témoignaient guère des âmes tranquiUes , la tristesse de Tun 
des deux, frappèrent Ptolémée et Léonnatus, qui gardateot le 
seuil de la chambre à coucher. Ouvrant donc la porte et fair 
sant apporter de la lumière, ils éveillent le roi appesanti par 
le vin et le sommeiL Celui-ci, recueillant peu à peu ses idées, 
leur demande ce qu'ils viennent lui annoncer. Enryloque, 
sans tarder un instant , s'écrie que les dieux ne se sont pas 
tout à fait détournés de sa maison , puisque son frère , cou- 
pable de la pensée d'un grand crime , a pourtant eu le bon- 
heur de s'en repentir, et vient , par son entremise, en faire 
la révélation. Que la nuit même qui venait de §ntr, un at- 
tentat avait été préparé contre les jours du roi, et que les 
auteurs de ce projet criminel étaient ceux qu'il en soupçon- 
nait le moins. 



vice, tameu excubve perse verasseai. lUitantaflpe destitaUdooMs abennt; et ceteri 
quidem exâpectabant stationis suœ aoct^n : Epimeses, sive eoHutate rtgis, ^m 
ipsum inter conjuiatos exceperat, repente mutatus, âve quia ofleptis deos olMtan^ 
credebai, fratri suo Eurylocho , quem antea eipertem esse crnuilH Tokiesat-, ^d 
pararetur, aperit. Ommbus Philotœ supi^cium in oculia «rai. Itaqoe j^tiiuisâi- 
jicU fT&lvi manum, et in regiam pervenit : excitatisque Gustodibus oovporis^ ad«t- 
lutem régis pertinere, quœ aff^ret, affirmai. 

Et tempus, quo Tenerant, et vuitus baud sane seorari ammi tndw, et «KBstt^ e 
duobus alterius, Ptolemœuœ ao Leofioatam excubanles «d cubiculi Umen eseHat^ 
ruut : ilaque , apertis foribus et lumine iilato , sopitum mero ac somno «xoitaBt 
regem. llle paulatim mente ooUecla, quid afféraœt, i&terrogat. Ifec oonctatus 8b> 
rylocbus, non ex loto domum sua» «tersari deos, dâut^ q«afra4ertpRiis,^Mq«B 
impiura focious ausus foret, tameu et pœnitentiftm «îus ageret, et per sef ' ' 
profiteretur iodieium : in eara ipsam noctem, qus deoedemt, iosklias oem 
fuisae : auctores saeLeai* eoosilH esse, qtioa miaine crederet vet. 
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Alors Épiokènes expose le conplet dans tous ses détaéb, et 
avec le nom de ckaeim des conjurés. 11 était certaia que celai 
de Callisthènes n'avait pas été prononcé dans le nombre; il 
avait seuleaiant l'habitude 4e prêter une oreille trop focile 
aux propos haineux et aux accusatioiis de ces jeunes gens 
conire le roi. Quelques-ni» ajoutent qu'Hermolaûs étant venu 
se plaindre à lui d'avoir été fouetté par ordre d'Alexandre , 
Gallisthènes lui dit qu'ils devaient tous se souvenir qu'ils 
étaient déjà des bomnaes. Youlait-il , par ces paroles , le con- 
soler de sa disgrftce, ou enflaminer les ressentiments de cette 
jeunesse? C'est ce qull fut impossible de décider. Le roi, 
n'ayant plus l'esprit ni le e(^ps eaéermis , aperçut toute là 
grandeur du péril auquel il avait échappé. 11 donna sur-le- 
champ à Euryloque cinquante talents et les biens d*un certain 
Tyridate, qui était fort riche; il lui rendit aussi son frère, 
sans lui laisser le temps de demander sa grâce. Quant aux au'- 
teurs de la conspiration, parmi lesquels fut rangé Callisthènes, 
il les fit charger de fers et mettre sous bonne garde. Dès qu'on 
les eul amenés dans le palais , fatigué de veilles et de dé- 
bauches, Alexandre se reposa tout le jour et la nuit suivante. 
Le lendemain , il convoqua une nombreuse assemblée , à la- 
i|ueile assistèrent les parents et les proches des accusés , peu 
rassurés eux-mêmes sur le sort qui les attendait : car ils de- 
vaient périr, selon la loi macédonienne, qui vouait à la mort 
tous ceux que les liens du sang unissaient aux coupables. 
L'ordre fat alors donné de faire entrer les conjurés, à l'excep- 
tion de Callisthènes; et tous, sans hésiter, firent l'aveu de leur 



lam Epiinen€8 euncta ordine, conaciorumque nomina exponit. Cdlisthenem uoii 
ut participem facinoris nominatum esse constabat ; sed solitum pueromm sermo- 
nibus vituperantium cnminaattumiiue regem faciles aures prttbere. Quidam adji- 
dont, qaum Hermolaos apud eum quoque verb^ atum se a rege quereretor, dixisse 
CalUÂthenem, meminisse debere eos jam ^iros esse ; idque an ad consolmdain pa- 
tieaUam verberum, aa ad incitandum juYOuini dolorem dictum esset, in ambiguo 
fuiifse. Rex, animi corporisque sopore dJscussa, quum tanii perieuli, ql^d evaserat , 
imago oculis oberraret, Eurylochum l taleatis et cujusdam Tyridatis opulenti bonis 
donat protinus ; fratremquef aatequam pro salute egus precaretur, restituit. Sceleris 
autem auctores, interque eos Cailisthenem, Tinctos asserrari jubet : quibus in regiam 
adductis, toto die et noote proxima, mero ac tigUiis gravis, acqutevit. Postero au- 
tem ficequens consiliuin adhibuit, oui patres propinquiqae eorum, de quibos agebatur, 
iatererant, ne de sua quidem salute securi : quippe Maoedonum raoreperire debebont, 
omnium devotis capitibus, qui sanguine contigissent eos. Rex introduci ooiquratos 
piftlcr CaUiâtheoem jussit : atque quge agitavecant , sine ounctatione oonCssci sunt. 
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crime. Un murmure universel s*éleva contre eux, et le roi 
lui-même leur demanda ce qu'il leur avait fait pour qu'il:» 
méditassent contre sa personne un si énorme attentat. 

VIL Tous demeuraient interdits : « Eti bien, dit Hermolaû», 
puisque tu feins de Tignorer, et que tu le demandes , ce qui 
nous a ai*més contre tes jours, c'est que tu ne nous gouvernes 
plus comme des hommes libres, mais nous commandes ainsi 
qu'à des esclaves. » Le premier de tous , Sopolis, père d'Her- 
molaûs, se lève et s'écrie que son parricide fils veut la mort 
de son père môme : il lui met la main sur la bouche, et pro- 
teste qu'on ne doit pas écouter davantage un misérable égaré 
par le crime et le malheur. Le roi le fait retirer, et ordonne 
à Hermolaûs de dire ce qu'il a appris de son mailre Caliis- 
thènes. 

« Je profile de ta générosité, reprit alors Hermolaûs, et vais 
dire ce que m'ont appris nos malheurs. Combien reste-t-il de 
Macédoniens échappés à ta cruauté? combien en reste t-il, 
sinon du sang le plus vulgaire? Attale, Philotas, Parménion, 
Alexandre Lyncestes, Ciitus , si l'on ne demande compte de 
leurs jours qu'à l'ennemi , vivent encore ; ils sont fermes au 
milieu de la mêlée, ils te couvrent de leurs boucliers ; ils 
payent ta gloire et tes victoires au prix de leurs blessures. 
Que tu les en as dignement récompensés! L'un a arrosé ta 
table de son sang; l'autre n'a pu môme recevoir la mort d'un 
seul coup : il a fallu que les généraux de ton armée, placés 
sur le chevalet, fussent donnés en spectacle aux Perses qu'ils 
avaient vaincus. Parménion a été égorgé sans Ôtre entendu. 



lucrepantibus deinde universis eos, ipse rex, quo suo merito tantum in semet co^ 
lassent facinus, interrogat. 

VII. Stupenlibusceteris, Uermolaiis: • Nos vero, tnquit, quouiam, quasi neseias. 
quœris occidendi te cousilium ÎDivimus , qui non ut ingen'iis imperare cœpisti , se? 
quasi in mancipia dominaris. » Primus ex omnibus patér ip^us Sopolis, parriddarM 
etiam pareutis sui clamitans esse, consurgit, et ad os manu objecta, scelere et inalt> 
insanicntem ultra negat audiendum. Rex, inhibito pâtre, dicere Hermolaiim jubct, 
quœ ex magistro didicisset Callislhene. 

£t Hermolaiis : « Ulor, inquit , beneficio tuo , et dico, quœ nostris malis didiri. 
Quota pars Macedonum sœvitiœ tus superest? quotusquisque non e vilissîmo san- 
guine? Altalus, et Philotas, et Parmenio, et Lyncestes Alexander, et Ciitus, quan- 
tum ad hostes pertiuet, vi^unt ; stant in acie , te clypeis suis protegimt , et pro 
gloria tua, pro vicloria vuiuera accipiunt : quibus tu egregiam gratiaro retulisCi. 
Alius mensaro tuam sanguine suo aspersit ; alius ne simplici quidem morte defuuclT.-s 
•est : duces exercituum tuorum iu equuleum impositi , Persis , quos viceraul, fuers 
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après que par ses mains tu avais immolé Attale : car tu fais 
tour à tour de ces malheureux autant de bourreaux pour frap- 
per tes victimes. Et ceux qui, un moment auparavant, ont été 
les instruments de tes vengeances, tu les fais aussitôt massa- 
crer par d'autres. » 

Un cri général d'indignation couvrit à cet instant la voix 
d'Hermolaûs. Son père avait fini par tirer son épée , et allait 
l'en frapper infailliblement, s'il n'eût été arrêté par le roi, 
qui ordonna à Hermolaûs de continuer, et demanda qu'on 
l'écoulât patiemment, pendant qu'il fournissait de nouveaux 
motifs à son supplice. 

Après que Ton eut à grand'peine calmé l'assemblée , Her- 
molaûs reprit : « Avec quelle générosité tu laisses discourir 
des enfants étrangers à l'art de la parole ! Et cependant la 
voix de Callisthènes est enfermée dans les murs d'une prison, 
parce que seul'Jl saurait parler! Pourquoi, en effet, ne pas le 
faire paraître en ce lieu , lorsqu'on entend ceux même qui 
ont tout avoué ? C'est que tu redoutes la voix libre d'un homme 
innocent, et que tu ne saurais môme soutenir ses regards, 
r.h bien ! j'affirme, moi, qu'il n'a rien fait. Tous ceux qui sont 
outrés, avec moi, dans celte noble entreprise sont ici ; il n'en 
est aucun qui puisse dire qu'il ait été notre complice, encore 
qu'il soit depuis longtemps destiné à la mort par le plus juste 
et le plus clément des rois. Voilà donc le prix réservé aux 
Macédoniens, dont tu prodigues le sang comme une superfluité 
méprisable; et trente mille mulets traînent à ta suite l'or pris 
iiur l'ennemi , tandis que tes soldats rapporteront chez eux 



Kpectaculo. Parmenio, indicla causa , trucidatus est, per quem Attalum occideras. 
luvicem cnim miserorum uteris ir.anibus ad expctenda supplicia : et , quos paulo 
ante ministros csdis habuisti, subito ab aliis jubés trucidari. « 

Obstrepunt subinde cuncti Hermolao : pater supremùm strinxerat fcrrum, peF- 
cussurus haud dubie , ni inhibitus esset a rege : quippe Hermolaura dicerc jussit 
petiilque ut causas supplicii augentem patienter audirent. 

jEgre ergo coercitis, rursus Hermolaiis : o Quam liberaliter, inquit, pueris, ru- 
dibusaddicenduin, agere permittis! at Cailisthenis vox carcere inclusa est, quia 
solus potest dicere. Cur enim non producitur, quum etiam confessi audiuntur? 
nempe quia hberam vocem innocentis audire metuis, ac ne vultum quidem pateris. 
Atqui nihil eum fucisse coutendo : sunt hic, qui mecum rem pulcherrimam cogita- 
verunt; nenioest, qui conscium fuisse nobis Caliisthenem dicat, quum morti oiim 
destinatus sit a justissinio et patientissimo rege. Hœc ergo sunt Macedonum prœrtiia, 
quorum ut supervacuo et sordido abuteris sanguine! Ât tibi xxx niillia mulorum 
captivum aurum vehunt, quum milites nihil domum prœter gratuitas cicatrices re- 
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pour tout bien des cicatrices sans récompenses! Tont cela^ 
cependant, nous l'avons pn supporter, jusqu'au moment où il 
t*a plu de nous sacrifier aux Barbares, et, par une coutume 
nouvelle, de faire porter aux vainqueurs le joug des vaincus. 
L'habillement et les usages des Perses font tes délices : tn as 
pris en horreur les mœurs de ta patrie. C'est donc le roi de 
Perse, non celui des Macédoniens, que nous avons voulu faire 
périr : transfuge, nous te poursuivons en vertu des droits de 
la guerre. Tu as voulu que les Macédoniens fléchissent le 
genou devant toi et t'adorassent comme un dieu : tu désavoues 
Philippe pour ton père; et, s'il était quelque dieu au-de^ns 
de Jupiter, tu renierais Jupiter lui-même. Et tu t'étonnes que 
des hommes libres ne puissent supporter ton orgueil! Qu'a-' 
vions-nous à espérer de toi , je te le demande, nous, dont le 
sort était de mourir innocents, ou, ce qui est pis que la mort, 
de vivre en esclavage ? Que si jamais tu peux te corriger, lu 
me devras beaucoup : car tu as commencé à apprendre de ma 
bowche ce que des hommes d'un sang libre ne peuvent souf- 
frir. Épargne du reste nos parents, et ne prodigue pas les sup- 
plices à leur vieillesse délaissée. Pour nous, fais-nous-y con- 
duire , et que le bienfait que nous attendions de ta mort, la 
nôtre nous le procure. » Ainsi parla Hermolaûs. 

VHI. Le roi lui répliquant aussitôt : « Ma patience , dil-iJ , 
prouve assez la fausseté de ce que vient de dire ce jeune 
homme, tout plein des leçons de son maître. Coupable, d'après 
son propre aveu, du, dernier des forfaits , je me suis toutefois 
commandé de l'entendre. J'ai fait plus, j'ai voulu que vous 



laturi sint. Qaœ tamen omnia tolerarc potuimus, autequam nos Barbaris dederes , 
et, novo more, victores sub jugum mitteres. Perganim te vestis et disciplina dé- 
lectât : patrios mores exosus es. Persarum ergo, non Macedonuro regem occidere 
voluimus ; et te transfugam belli jure persequimur. Tu Macedonas voluisti genua 
tibi ponere, venerariquc te, ut deum : tu Phiiippum patrem aversaris; et, si quis 
deorum ante JoTcm haberetur, fastidires etiam JoTem. Miraris , si liberi homines 
superbiam tuam ferre nou posumus ? Quid speramus ex te , quibus aut insontibus 
moriendum est, aut, quod tristius morte est, in servitute vivendum? Tu quidem, si 
emendari potes, roultum mihi debes : ex me enim scire cœpisti , quod ingenui ho- 
mines ferre non possunt. De cetero parce bis, quorum orbam seneciutem suppliciis 
ne oneraveris : nos jubé duci, ut, quod ex tua morte petieramus, consequamur ex 
noslra. » Hœc Hermolaiis. 

VlII. At rex: « Quam falsa sint, înquit, quae iste tradita a magistro suo dixît, 
patieutia mea ostendet. Confessum cnrni ultimum facinus, tamen, ut vos quoque^ 
non solum ipse, audiretis, expressi; non imprudeus^ quum permisissem huic latroni 
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l'entendissiez avec moi : et certes, je n'ignorais pas qn'en per- 
mettant de parier à ce misérable, il donnerait carrière à cette 
même rage qui l*a poussé à vouloir me tuer, moi qu'il devait 
respecter comme un père. Dernièrement, à la chasse, il se 
permit une insolence ; et, suivant un usage de notre pays, 
pratiqué de temps immémorial par les rois de Macédoine, je 
le fis châtier. Il en doit être ainsi; et comme les tuteurs le 
font pour leurs pupilles, les maris pour leurs femmes, nous 
remettons aux esclaves le soin de fouetter les enfants de cet 
âge. Voilà la cruauté qu'il me reproche , et dont il a voulu se 
venger par un parricide : car, à l'égard de tous ceux qui me 
laissent suivre le penchant de ma nature, vous savez quelle 
est ma douceur, et je n'ai pas besoin de vous la rappeler. 
Qu'Hermolaûs désapprouve le supplice des traîtres, quand lui- 
même s'en est rendu digne, certes je ne m'en étonne guère : 
en faisant l'apologie de Parménion et de Philotas, c'est sa 
cause qu'il plaide. Quant à Alexandre Lyncestes, deux fois 
coupable d'attentat contre ma personne , je lui ai fait grâce, 
malgré une double dénonciation : convaincu d'un complot, 
j'ai encore différé deux ans de le punir, jusqu'à ce que vous 
réclamassiez vous-mêmes le juste châtiment de son forfait. 
Attale, vous vous en souvenez, avant que je fusse roi, s'était 
armé contre mes jours. Pour Clitus, plût au ciel qu'il n'eût pas 
provoqué ma colère I et encore cette langue téméraire , qui 
vous prodiguait l'insulte en même temps qu'à moi, je l'ai en- 
durée plus longtemps que lui-même n'eût enduré de sem- 
blables propos de ma bouche. 



dicere, iKurum eum rabie, qua compulsus est , ut me, quem parentis loco colère 
deberet, vellet occidere. Nuper, quiim procacius se ia venatione gessisset, more 
patrio et ab antiquissimis Macedoniœ regibus usurpato , eum castigari jussi : hoc et 
oportet 6eri ; et, ut a tutoribus pupilli, a maritis uxores, servis quoque pueros hujus 
a^atis Terberare concedirous. Hsc est sœviba in ipsum mea , quam impia cœde 
Yoluit ulcisci : nam iu ceteros, qui mihi permittunt uti ingenio meo, quam mitis sim, 
non ignoratis ; et commemorare S|iperTacuum est. Hermolao parricidarum supplicia 
non probari, quum eadem ipse meruerit, minime hercule admiror : nam quum Par- 
menionem et Philotam laudat, sus serrit causas. Lyncesten vero Alexandrum, bis 
insidiatum capiti meo, a duobus indicibus liberavi : rursus conTictum per biennium 
tamen distuU : doaec vos postularetis, ut tandem debito supplicio scelus lueret. At- 
talum, antequam rex essem, hostem meo capiti fuisse meministis« Clitus utinamnon 
coegisset me sibi irasci! cujus teroerariam linguam, probra dicentem mihi et vobis, 
diutius tuli, quam ille eadem me dicentem tulisset. 
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« La clémence des rois et des autres chefs ne tient pas seu- 
lement à leur caractère, elle dépend aussi des dispositions de 
ceux qui obéissent. La soumission adoucit les rigueurs du com- 
mandement ; mais lorsque le respect n'est plus dans les cœurs, 
et que la subordinatioo a disparu , il faut la force pour re- 
pousser la force. Mais comment m*étonné-jc que cet insensé 
me reproche ma cruauté, loi*squ'il n*a pas craint de m'accuser 
d'avarice ? Je ne veux point en appeler à chacun de vous en 
particulier; je craindrais de vous rendre mes bienfaits odieux 
en vous forçant d'en rougir. Jetez un coup d'oeil sur toute 
l'armée : combien de soldats qui naguère n'avaient rien quo 
leurs armes, et qui dorment aujourd'hui sur des lits d'argent l 
leur table est chargée de vaisselle d'or ; ils traînent à leur 
suite des troupeaux d'esclaves; ils chancellent sous le poids des 
dépouilles de l'ennemi. 

« Mais, ajoute-t-il, les Perses que nous avons vaincus sont, 
auprès de moi, en grand honneur. C'est, sans contredit, la 
preuve la plus frappante de ma modérât ion, que de commander 
sans orgueil aux vaincus : je suis venu en Asie, non pour bou- 
leverser les nations, ni pour faire un désert de la moitié de 
l'univers, mais pour apprendre aux peuples môme que j'aurais 
conquis à ne pas regretter ma victoire. Aussi, vous voyez com- 
battre avec vous, et répandre leur sang pour votre ' empire , 
ces mêmes hommes qui , traités avec hauteur, se fussent ré- 
voltés. Les conquêtes où l'on n'entre que par le glaive ne sont 
pas de longue durée ; la reconnaissance des bienfaits est im- 
mortelle. Si nous voulons posséder l'Asie, non la traverser, il 



• Regum ducumque clementia non in ipsorum modo « sed etiam in illorum , qui 
parent, iogeniis sita est. Obsequio mitigantur imperia : ubi ^ero reverentia excessit 
anirais, et summa imis coafundimus , vl opus est, ut Tîm repellamus. Sed quid ego 
mirer, istum crudeiitatem mibi objecisse, qui a^aritiam exprobrare ausus sil? Nolo 
singulos vestrum excitare, ne invisam iiberalitatem roearo faciam, si pudori vestro 
gravem fecero. Totum exercitum aspicite : qui paulo ante nihil preeter arma habe- 
bat, nunc argenleis cubât lectis; mensasauro onerant; grèges servorum ducunt : 
spolia de hostibus sustinere non possunt. 

t At enim Persœ, quos -ricimus, in magno honore sunt apud me ! Equidemmo- 
derationis roeœ certissimum indicium est , quod ne victis quidem superbe impero : 
veni enim in Asiam , non ut funditus everterem gentes , nec ut dimidiam partem 
terrarum solitudiaem faceremj sed ut illos quoque, quos bello subegissem, -victoric 
mes non pœniteret Itaqoe militant vobiscuro , pro imperio vestro sauguinem fun- 
(lunt, qui superbe habili rebellassent. Non est diuturna possessio, in quam gladio 
inducimur; beneficiorum gratia sempiterna est. Si habcre Asiam, non transire tc- 
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faut admettre les peuples au partage de notre clémence : leur 
attachement rendra notre empire stable et éternel. Et assuré- 
ment, nous avons plus que nous ne pouvons embrasser : il n*y 
a qu'une avarice insatiable qui veuille remplir encore un vase 
qui déborde déjà de toutes parts. 

« Mais je suis coupable aussi de faire adopter aux Macédo- 
niens les mœurs des vaincus ! C'est que chez plusieurs nations 
je vois beaucoup de choses qu'il n'y a pour nous nulle honte 
à imiter; et un si grand empire ne peut être bien gouverné, 
sans que nous lui imposions quelques-uns de nos usages, et 
que nous en empruntions d'eux quelques autres. C'a été une 
chose presque risible, d'entendre Hermolaûs me demander 
de renier Jupiter, dont l'oracle me reconnaît. Suis-je donc 
maître aussi des réponses des dieux? Il m'a honoré du nom 
de son fils : en l'acceptant, je n'ai pas nui, ce me semble, à 
l'œuvre même où nous sommes engagés. Plût au ciel que les 
Indiens me regardassent aussi comme un dieu ! car à la guerre 
la renommée fait tout, et souvent une croyance erronée a eu 
toute l'influence de la vérité. 

« Pensez-vous que ce soit par goût pour le luxe que j'ai en- 
richi vos armes d'or et d'argent? J'ai voulu montrer à des 
peuples pour lesquels il n'y a rien de plus commun que ces 
métaux, que les Macédoniens, invincibles en tout le reste , ne 
se laissaient pas vaincre môme en or. Je surprendrai dès 
l'abord leurs yeux préparés à ne voir que des objets vulgaires 
et misérables, et je leur apprendrai que nous ne venons pas 
chercher de l'or et de Targent, mais conquérir le monde. Cette 



lumus, cum his commimicanda est nostra clementia : horum Gdes stabile et «terniim 
faciet imperium. Et sane plus habemus, quam capimus : insatiabiiis autem avaritia 
est, adhuc implere velle, quod jamcircumfluit. 

• Verum tamen eoruin mores ia Macedonas transfundo ! In muUis enim gentibus 
esse video, quce non erubescamus iniitari : nec aliter tantum imperium apte régi 
potest, quam utquœdam et tradamusillis, et ab iisdem discamus. Illud pœoe digoum 
risu fuit, quod Hermolaiis postulabat a me, ut aversarer Jovem, cujus oraculo 
agnoscor. An etiam, quid dii respondeant, in mea poteslate est? Obtulitnomen filii 
mihi : recipere ipsis rébus, quas agimus, haud alienum fuit. Utinam Indi quoque 
deum esse me credant I fama enim bella constant, et sspe etiam, quod falso cre- 
ditum est, veri vicem obtinuit. 

• Anmeluxuriœ indulgentem putatis arma vestra anro argentoque adornasse? 
Assuetis nihil vilius bac Tidere materia Tolui ostendere, Macedonas, invictos cetcris, 
nec auro quidem vinci. Oculos ergo primum eorum sordida omnia et humilia spec- 
tantium capiam ; et docebo, nos non auri aut argenti cdpidos , sed orbem terrarum 
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gloire, lâche parricide, tu as youIu nous la ravir, et, en les 
privant de leur chef, livrer les Macédoniens à la merci des 
nations vaincues. 

c< Maintenant, tu me demandes de faire grâce à vos parents. 
Il eût été mieux sans doute de vous laisser ignorer ce que 
j'ordonnerai d'eux, et mourir avec un chagrin de plus, si tou- 
tefois vos parents ont quelque place dans votre souvenir et 
vos afiTections; mais cet usage de faire périr avec les coupables 
leurs parents et toute leur famille innocente, depuis longtemps 
je Tai aboli, et je déclare hautement que tous conserveront le 
rang qu'ils avaient auparavant. Pour ton Callisthènes, qui, 
seul, trouve en toi un homme , parce qu'il y trouve un scé- 
lérat , je sais bien pourquoi tu voudrais qu'il fût appelé : lu 
sourirais d'entendre à la face de cette assemblée , sa bouche 
répéter les injures que tu m'as prodiguées tout à l'heure. S'il 
était Macédonien, j'aurais pu le faire comparaître avec toi, 
ce maître si digne de son élève ; mais il est Olynthien , et il 
n'a pas les mômes privilèges. » 

Après ce discours il congédia l'assemblée , et ordonna que 
l'on remît les condamnés aux mains de leurs propres cama- 
rades. Ceux-ci, pour donner au roi dans leur cruauté un té- 
moignage de leur dévouement, les firent périr au milieu des 
tortures. Callisthènes mourut aussi dans les tourments : il 
était étranger au complot tramé contre la vie du roi; mais 
son caractère n'était point fait pour la cour et pour les 
complaisances de la flatterie. Aussi nul meurtre n'excita 
davantage la haine des Grecs contre Alexandre : ce philo- 



subacturos Tenisse. Quam gloriam ta parricida intercipere voluisti, et Hacedonat, 
rege adempto, devictis gentibus dederc. 

« At nuuc moaes me, ut vestris parentibus parcam! Non oportebat qaidem vos 
scire, quid de his statuissem^ quo tristiores periretis, si qua vobis parentummemoria 
et cura est: sed olini istum morem occidendi cum scelestis insontes propinquos pa- 
rentesque solvi ; et profiteor, in eodero honore futuros onmes eos , in quo fuerunt. 
Nam tuum Caliisthenem, cui uni vir Tideris, quia latro es, scio , cur produci vclis; 
ut coram his probra, quœ modo in me jecisti (modo audisti), illius quoque ore reie- 
rantur : quem, si Macedo esset, tecum introduzissem, dignissimum te discipuio ma- 
gistrum : nunc Olynthio non idem juris est. > 

Post h»c consûium dimisit, tradique damnatos hominibus, qui ex eadem cohorte 
erant jussit. nii, ut fidem suam sœvitia régi approbarent, excruciatos necavenmt. 
Callisthènes quoque tortus interiit, initi consilii in caput régis innoxius , sed haud- 
quaquam auls et assentanlium accommodatus ingenio. Itaquenulliuscsdcs roajorem 
apud Gnscos Alexandro excitavit tnvidiam, quod prœditum optimis moribus arti- 
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sophe, de mœurs excellentes et (Fun si rare savoir, dont la 
voix l'avait rappelé à la vie, lorsque, après le meurtre de 
Clitus, il voulïCit se laisser mourir, c'était peu de l'avoir fait 
périr, il l'avait encore livré aux tortures, sans môme daigner 
l'entendre ! il est vrai qu'il expia cette cruauté par un tardif 
repentir. 

fX. Cependant, pour prévenir l'oisiveté si favorable aux 
propos séditieux, il se mit en marche vers l'Inde, toujours plus 
grand dans la guerre qu'après la victoire. L'Inde, presque 
tout entière tournée vers l'Orient , occupe en largeur moins 
d'étendue qu'en longueur. La partie exposée au miçli forme 
un plateau de terres élevées ; le reste n'est que plaines, et an 
grand nombre de fleuves célèbres , descendus du Caucase , y 
trouvent à travers les campagnes un cours paisible pour leurs 
eaux. L'Indus est le plus froid de tous; son eau est d'une cou- 
leur peu différente de celle de la mer. Le Gange, déjà consi- 
dérable à sa source, se dirige vers le midi^ et longe, en droite 
ligne, une chaîne de hautes montagnes. Des rochers qu'il 
rencontre sur son passage détournent ensuite son cours vers 
l'orient ; et, au moment de se jeter dans la mer Rouge , il se 
perce une route à travers ses rives, et entraîne des amas d'ar- 
bres avec une portion considérable du sol. Parmi les rocs 
dont sa marche est embarrassée, on le voiljrevenir fréquem- 
ment sur lui*même; puis, quand il .trouve un lit plus uni, ses 
eaux semblent dormir et forment des îles. L'Acésine vient le 
grossir. A l'instant où ce fleuve va tomber dans la mer, le 
Gange le reçoit, et tous deux s'entre-choquent avec violence ; 
car le Gange oppose à son affluent la puissante barrière de son 



bu&que, a q«o revocatus ad \Ham erat, quum interfecto Clito mori perseveraret, non 
tantum o<%iderit, sed etiam torserit, indicta quidem causa : quam crudeiitatem sera 
pœottentia consecuta est. 

UC. Sed ne otium, serendis rumoribus oatum, ideret, in Indiam movit, semper 
belio, qtMoii post victoriam, clarior. India tota ferme spectat orientem, minus in la- 
titudineœ quam recta regioae spatiosa. Qu£e austrum accipiunt, in altiùs terrœ fasti- 
gim exœdimt; plana tunt cetera, ouiltisque inclytis amnibus, Caucaso monte ortis, 
placidam per campositer prœbent Indus gelidior est quam eeteri; aquas veliit, a 
oojore maris haud multum abhorrantes. Ganges aœois, ab ortu exiaiius, ad meridia- 
mam regionem decurrit, et magnorum montium juga recto aiveo stringit. Inde eum 
objeetœ rupes inclinant ad orientem : utque Rubro mari accipitur, Gudens ripas, 
inultas arbores cum magna soli parte exsorbet; saxis quoque impeditus crei>ro re- 
verberator : ubi mollius soUim reperit, stagnât, insulasque molitur^ Acesiues eum 
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embouchure, et les eaux de celui-ci, quoique refoulées, ne 
cèdent point. 

Le Dyardane a moins de célébrité, parce qu'il b^gne l'extré- 
mité de rinde : du reste, il nourrit non-seulement des croco- 
diles, comme le Nil , mais môme des dauphins et d'autres 
monstres ailleurs inconnus. L'Érymanthe, qui se replie sur 
lui-môme en de nombreuses sinuosités, est détourné par les 
riverains pour Tarrosement de leurs terres; de là vient qu*il 
n'apporte à la mer qu'un mince filet d'eau, qui n'a déjà plus 
de nom. Bien d'autres fleuves traversent encore le pays dans 
tous les sens ; mais ils sont peu connus, parce qu'ils parcou- 
rent moins de pays. Le sol qui avoisine la mer est brûlé par 
les aquilons; mais, arrêtés par les sommets des montagnes, 
ces vents ne pénètrent pas dans l'intérieur des terres, et c'est 
là ce qui en fait la fertilité. Du reste, sur ces plages lointaines, 
le cours des saisons est à ce point interverti, qu'à l'époque où 
les autres contrées sonjt dévorées par les ardeurs du soleil, 
l'Inde est couverte de neiges, et que réciproquement, lorsqu'il 
gèle ailleui*s, la chaleur y est insupportable. Et jamais per- 
sonne n'a pu se rendre compte de ce phénomène. Il est cer- 
tain que la mer qui baigne l'Inde n'a pas une couleur diffé- 
rente de celle des autres mers : elle a pris son nom du roi 
Érythras; ce qui a fait croire aux ignorants que ses eaux sont 
rouges. 

La terre y est fertile en lin; presque toute la population en 
tire ses vêtements. L'écorce tendre des >irbres fournit comme 
une espèce de papier pour tracer des caractères. Les oiseaux 



auget. Ganges decursurum ia mare intercipit; magnoque rootu amnis uterque colli- 
ditur : quippe Ganges asperum os influeati objicit; nec repercussae aquœ cedtint. 

Dyardanes minus ccleber auditu est, quia per ultima Indiœ currit : c«terum, non 
crocodilos modo, uti Nilus, sed etiam delphines, ignotasque aliis gentibus bellua» 
alit. Erymanthus, crebris flexibus subinde curvatus, ab ineolis rigantibus carpttor : 
ea causa est , cur tenues reliquias jam sine noroine in mare emittat. Multis prêter 
hos amnibus tota regio dividitur, sed ignobilibus, quia non adeo interfluunt. Cete- 
rum, quœ propiora suntmari, aqiiilones maxime deurunt : ii cohibiti jugis montium 
ad interiora non pénétrant, ita alendis frugibus milia. Sed adeo in illa plaga mun« 
dus statas temporum vices mutât , ut , quum alia fervore solis excstuant , Indiam 
nÎTes obruant , rursusque ubi cetera rigent , illic intolerandus œstus existât ; nec 
cur, ulli se naturœ causa ingessit. Mare certe , quo alluitur, ne colore quidem ab • 
horret a ceteris : ab Erythra rege inditum est nomen, propter quod ignari ruberc 
aquascredunt. 

Terra lini ferax ; inde plerisque sunt vestes. Libri arborum teneri , haud secu» 
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ont une facilité particulière à imiter les sons de la voix hu- 
maine. On y trouve des animaux inconnus aux autres régions, 
à moins qu'ils n'y aient été importés. L'Inde nourrit aussi des 
rhinocéros; mais ils n'y sont point indigènes. Les éléphants 
sont plus vigoureux que ceux que Ton dompte en Afrique, et 
leur grosseur répond à leur force. Les rivières roulent de l'or, 
celles du moins qui promènent dans leur cours doux et pai- 
sible leurs eaux paresseuses. La mer jette sur ses rivages des 
pierres précieuses et des perles ; et c'est là pour le pays la 
principale source d'opulence, surtoi^t depuis que, par le com- 
merce, ils ont transporté leurs vices chez les nations étran- 
gères : car ce dépôt, que laissent les flots en se retirant, n'a 
de prix que celui que le caprice y attache. 

Là, comme partout ailleurs, le caractère des hommes est 
soumis aux influences du climat. Une robe de lin qui leur 
descend jusqu'aux pieds est leur vêtement : ilâ ont des sandales 
pour chaussures, et des bandes de toile leur ceignent la tête : 
des pierreries pendent à leurs oreilles; et des parures d'or 
attachées aux bras distinguent ceux qui ont parmi leurs 
compatriotes l'avantage de la naissance et de la fortune. Leurs 
cheveux sont peignés plus souvent que coupés; jamais ils ne 
se rasent le menton, et ils épilent le reste de leur visage, de 
manière que la barbe n'y laisse aucune trace. Le luxe de leurs 
monarques, qui, à les entendre, est de la magnificence, sur- 
passe les folies de toutes les autres nations. 

Lorsqu'un roi se laisse voir en public, ses officiers portent 
des encensoirs d'argent, et parfument dans toute son étendue 



quam charts, litterarum notas capiuat. Aves ad imitandum humanœ vocis sonum 
dociles sunt; animalia inusitata ceterîs gentibus, nisi inTecla ; eadem terra et rhi- 
nocerotas alit, non générât. Elephantorum major est vis, quam quos in Africa doroi- 
tant, et viribus magnitudo respondet. Aurum flumina Tehunt, qus leni modicoque 
lapsu segnes aquas ducunt. Gemmas margaritasque mare littoribiis infundit : neque 
alia illis major opulentise causa est, utique postquam vitiorum commercium vulga- * 
▼ère in exteras gentes; quippe œstimantur purgamenta sstuantis freti pretio. quod 
libido constituit. 

Ingénia hominum, sicut ubique, apud illos locorum quoque situs format. Corpora 
usque pedes carbaso vêlant ; soleis pedes, capita linteis vinciunt : lapilli ex auribu& 
pendent ; brachia quoque et lacertos auro colunt, quibus inter populares aut uobi- 
litat, «it opes eminent. Capillum pectunt ssepius, qqj^ tondent : mentum seroper 
intonsum est ; reliquam oris cutem ad speciem levitatis exsequant. Begum tamcn 
loiDria, quam ipsi magnificentiam appellant, supra omnium gentium vitia. 

Qoom rex sane in publico conspici patitur, thuribula argentea ministri feront, 

n. 
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le chemin par où il doit être porté. 11 est couché dans une 
litière d*or garnie de perles tout à l'entour. Sa robe de lin est 
enrichie d'or et de pourpre; des soldats armés, avec les gardes 
de la personne royale, suivent la litière, et, au milieu d'eux^ 
sont suspendus à des branches d'arbres des oiseaux instruits 
à lui faire entendre leur chant au milieu des plus sérieuses 
occupations. Le palais du roi est soutenu par des colonnes do- 
rées, autour desquelles serpente un cep de vigne ciselé en or, 
et ce riche ouvrage est lui-môme embelli par l'image en argent 
des oiseaux qui flattent le plus leurs yeux. Le palais est ouvert 
à tous ceux qui se présentent pendant que l'on peigne et que 
l'on orne la chevelure du monarque;c'est alors qu'il donne 
audience aux ambassadeurs, et rend la justice à ses sujets. On 
lui Ote ses sandales pour lui frotter les pieds avec des parfums. 
La chasse est sa. principale occupation : ce sont des animaux 
enfermés dans un parc qu'il perce à coups de flèches, accom- 
pagné des vœux et des chants de ses concubines. Ces flèches, 
dont la longueur est de deux coudées, se tirent avec plus de 
peine que d'effet : car le trait, dont toute la force est dans sa 
légèreté, se trouve amorti par le poids qui le surcharge. Il fait 
4 cheval les voyages de courte durée ; mais s'il s'agit d'une 
plus longue excursion, des éléphants traînent son char; le 
corps de ces énormes animaux est tout entier bardé d'or. Et, 
pour que rien ne manque à la dissolution des mœurs, une 
longue file de courtisanes le suit dans des litières d'or ; cette 
troupe est séparée du cortège de la reine, mais l'égale en ma- 
gnificence. Ce sont les femmes qui apprêtent les repas ; elles 
servent aussi le vin, dont tous les Indiens font grand usage. 



totumque iter, per quod ferri destina-rit, odoribui oonopleat. Anrea leetica flurgi- 
ritis circuropendentibus recubat : distincta sunt auro et purpura carbasa, qwe mdiittf 
est : leoticam sequuntur armiUi corporisque custodes; inter quos ranois aves pea- 
• dent, quas cantu seriis rébus obstrepere docuenint. Begia auratas columoas babet : 
t6tas eas vitis auro cselata persurrit; aviumque, quarum visu maxime gaudent, ar- 
gentés effigies opéra distinguunt. Regia adeuntibus patet, quum capiUum pectit atqoe 
omat : tune responsa iegationibus , tune jura popularibus reddit. Demptis soteis, 
odoribus ilUnuotur pedes. Venatus maximus labor est, ioclusa vivario animalia inter 
vota cantusque pellicum fîgere : binum cubitorum ssigittœ tunt, quas emittunt ma- 
jore nixu, quam effectu ; quippe teluro, cuju^ in levitate vis omnis est, inhabiii pon- 
dère oneratur. Breviora itinera equo conficit : iougior ubi expedilio est, elepfaasti 
vehunt currum ; et tantarum belluarum corpora tota contegunt auro. Ae ne qmd 
perditis moribus desit , lecticis aureis pellicum longus ordo sequitur : separatom a 
reginee ordine agmen est, squatque luxuria. Feminœ epulas parant; ab iisdeinvinum 
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Lorsque te roi tombe appesanti par le yin el le sommeil, ses 
concubines le portent dans sa chambre à coucher, en invo- 
quant par des chants consacrés les dieux de la nuit. 

Qui croirait qu'au milieu de tant de vices il y ait place pour, 
la sagesse ? Il existe cependant parmi eux une secte sauvage 
et grossière à laquelle est donné le nom de sages. A leurs yeux 
c'est une gloire de pr^enir le jour de la mort, et ils se font 
brûler vivants, dès que les langueurs de Tâge ou la maladie 
commencent à les incommoder. La mort, quand on l'attend, 
est, selon eux, le déshonneur de la vie ; aussi ne rendent-ils 
aucun honneur aux corps qu'a détruits la vieillesse : le feu 
serait souillé s'il ne recevait l'homme respirant encore. Ceux 
qui habitent les villes, au milieu des usages de la vie com- 
mune, passent pour être habiles à observer les mouvements 
des astres et prédire l'avenir : ceux-là croient que l'homme 
n'avance jamais le jour de sa mort, s'il sait l'attendre sans effroi. 

Us comptent parmi leurs dieux tous les objets pour lesquels 
ils ont quelque respect : les arbres surtout, dont la profana- 
tion est chez eux un crime capital. Leurs mois se composent 
de quinze jours, sans que toutefois leur année en soit moins 
complète. Ils mesurent le temps d'après le cours de la lune ; 
mais ce n'est pas, comme la plupart des autres peuples, par la 
révolution accomplie de cet astre, c'est par son croissant et 
son déclin. Voilà pourquoi ils ont des mois plus courts, la du- 
rée étant réglée sur chacune de ces phases de la lune. On ra- 
conte de ces peuples bien d'autres choses encore ; mais je n'ai 
pas jugé convenable d'eji interrompre le fil de ma narration. 



ministratar, cujuB omnibus tndit IffiCfos est usus. Regem mero soranoque sopitum in 
cubioulttBi pelliees référant, patrio carminé noctium inYOcantes deos. 

Quis crcMlat, inter tuec Titia curam esse sapientiœ? Unum agreste et horridum 
gfmus est , quos sapientes Toeani. Apud hos occupare fati diem pulcbrum ; et vivos 
se cremari jubent, quibus aut segnis œtas, aut incommoda valetudo est : exspectatam 
mortem pro dedecore TÏtœ babent ; nec ullus corporibus, quœ senectus solvit, bonos 
redditur : inquinari putant iguem^ nisi qui spirantes recipit. Illi, qui in urbibus pu« 
blicis moribus degunt, siderum motus scite spectare dicuntur, et futura praedicere; 
nec queroquam admoTere leti diem credunt, cui exspectare interrito liceat. 

Deos putant, quidquid colère cœperunt; arbores maxime, quas violare capitale 
est. Menses in quinos denos descripserunt dies; anni pleaa spatia servant. Lunae 
cursu notant tempora, non, ut plerique, quum orbem sidus impievit, sed quum se 
curvare cœpit in comua. Et ideirco breviores babent menses^ qui spatium eorum ad 
hune lun» modum dirigunt. Muita et alia traduntur, quibus morari ordinem rerum j 
haud sane operœ videbatur. 
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X. Alexandre avait dépassé la frontière de l'Inde, lorsque 
les petits rois de quelques peuplades vinrent à sa rencontre 
pour lui apporter leur soumission. Il était, leur dirent-ils, le 
troisième fils de Jupiter qui fût venu les visiter : la renommée 
leur avait appris les noms de Bacchus et d'Hercule'; mais lui, 
ils l'avaient devant eux, ils le voyaient. Le roi les accueillit 
avec bonté, et leur commanda de l'accompagner, comptant se 
servir d'eux comme de guides. Mais bientôt personne ne se 
présenta plus, et alors il envoya en avant Héphestion et Per- 
diccas, pour réduire ceux qui refuseraient de se soumettre. 
L'ordre leur était donné de s'avancer jusqu'à l'indus, et de con- 
struire des bateaux pour faire passer l'armée sur l'autre- rive. 
Ceux-ci, voyant devant eux plusieurs fleuves à traverser, dis- 
posèrent leurs embarcations de telle sorte qu'on pût, en lei> 
démontant, les transporter sur des chariots, et ensuite en ra- 
juster les pièces. De son côté, Alexandre commanda à Cratère 
de le suivre avec la phalange ; et lui-même, à la tête de la ca- 
valerie et de ses troupes légères, rencontra dans une escar- 
mouche, et repoussa jusque dans la ville voisine, quelques 
troupes qui étaient venues l'attaquer. Cratère ne tarda pas à le 
rejoindre. Voulant alors frapper tout d'abord d'épouvante un 
peuple qui n'avait pas encore éprouvé les armes des Macédo- 
niens, il ordonna de ne faire aucun quartier, et de livrer aux 
flammes les fortifications de la ville assiégée. Comme il faisait 
à cheval le tour des murailles, une flèche l'atteignit : il n'en 
prit pas moins la ville, dont les habitants furent tous massacrés, 
et les maisons même impitoyablement détruites. 



X. Igitur Alexandre, fines Indise ingresso, gentium suarum regoli occurrerunt, 
imperata facturi, illum tertium Jove genitum ad ipsos pervenisse inemorantes : Pa- 
trem Liberum atque Herculem fama cognitos esse : ipsum coram adesse cemique. 
Rex bénigne exceptos sequi jiissit. iisdem itinerum ducibus usurus. Ceterum, quiun 
aroplius nemo occurreret, Hephsstiouem et Perdiccani cum copiarum parte prœniisit 
ab subigendos, qui aversarentur imperium : jussitque ad flumen Indum procedere. 
et navigia facere, queis in ulteriora transportari posset exercitus. lUi , quia plura 
flumina superanda eraut, sic junxere naves, ut solulœ plaustris vehi possent, rur- 
susque conjungi. Post se Cratero cum phalange jusso sequi , equitatum ac Icvcm ar^ 
maturam eduxit; eosque, qui occurrerant, levi prœlio in urbem proximam com. 
puUt. Jam supervenerat Craterus : itaque, ut principio terrorem iucuterct geuti. 
nondum arma Macedonum experts , prscipit , ne oui parceretur , munimentià 
urbis, quam obsidehat, inceusis. Ceterum, dum obequitabat niœnibus , sagitta ictus 
est : cepit tamen oppidum, et, omnibus iucolis ejus trucidatis, etiaiQ in tecta sstî- 
tu m est. 
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Après la défaite de cette obscure peuplade, il arriva devant 
la ville de Nysa. Gomme il avait établi son camp sous les murs 
mêmes, dans un lieu couvert de bois, le froid de la nuit, plus 
rigoureux qu'on ne l'avait jamais senti, vint pénétrer et gla- 
cer toute l'armée. Mais le feu offrit à propos un remède au 
mal ; avec les arbres abattus fut allumé un b(^cher : la flamme 
gagna de proche en proche jusqu'aux tombeaux des habitants ; 
construits avec du vieux cèdre, ils prirent aisément ,feu et ré- 
pandirent au loin l'incendie, jusqu'à ce qu'enfin tout à l'en- 
tour eût disparu. Alors on entendit la ville retentir des aboie- 
ments des chiens, et môme ensuite des voix confuses des 
hommes. Les habitants connurent par là que l'ennemi était 
à leurs portes, et les Macédoniens qu'ils étaient devant la 
ville. 

Déjà le roi avait fait avancer ses troupes et commençait à^ 
investir les murs, lorsque les assiégés, ayant hasardé une 
sortie, furent écrasés sous une grêle de traits. La pensée vint 
aux uns de se rendre; les autres étaient d'avis de courir les 
chances du combat. Alexandre, informé de leur irrésolution, 
se contenta de bloquer la place, et recommanda qu'on épar- 
gnât le sang : fatigués à la fin des souffrances du siège, ils 
capitulèrent. Ils prétendaient que leur ville avait été fondée 
par Bacchus ; et cette origine était véritable. Elle est située 
au pied d'une montagne que les gens du pays appellent Mé- 
ron ; et c'est de ce nom que les Grecs se sont autorisés pour 
inventer la fable de Bacchus renfermé dans la cuisse de Ju- 
piter. Le roi, après avoir appris des habitants la position de 
cette montagne, fit partir des vivres en avant, et en gravit le 



Inde, domita ignobili çcnte, ad Nysain urbem pervenit. Forte castris ante mœnia 
ipsa in silvestri locn positis, uocturnum frigus vehementius , quam alias, horrore 
corpora affecit , opportunumque remedium ignis oblatum est. Cœsis quippe silvis, 
flammam excitaverunt, quœ igni alita oppidanorum sepulcra comprehendit ; vetustu 
cedro facta'erant, conceptumque ignem late fudere, donec omnia solo œquata sunl. 
Et ex urbe primum oanum latratus, dcinde etiam hominum fremitus auditus est. 
Tuœ et oppidani bostem, et Macedones ipsos ad urbem venisse cognoscunt. 

Jamque rex eduxerat copias, et mœnia obsidebat, quum bostium, qui discrimcn 
tentaverant, obruti telis sunt. Aliis ergo deditionem , alfis pugnam experiri pla- 
cebat : quorum dubitatione comperta, circumsideri tanlum eos, et abstineri caedibus 
jussit ; tandemque obsidionis malis fatigati dedidere se. A Libero Pâtre conditos 
uc cs^e dicebaiit ; et vera hœc origo erat. Sita est sub radicibus montis, quem Meron 
incols appellant ; inde Grœci mcntiendi traxere licentiam , Jovis feminc Liberum 
Patrcm esse celalum. Rex, situ montis cognito ex incolis, cum toto exercitu, pr«- 
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sommet avec son armée. Dans toute 6on éteDdue, le lierre et 
la vigne y croissent en abondance : une foule de sources d'eau 
vive s'en échappent. On y trouve aussi une grande variété 
d'excellents fruits, produits naturek de la terre qui féconde 
d'elle-même des semences apportées par le hasard. Le laurier 
et d'autres arbres à baies couvrent ces rochers de leur agreste 
ombrage. 

Ce ne fut pas sans doute une inspiration divine, mais plutôt 
un emportement de gaieté , qui entraîna les Macédoniens à 
cueillir çà et là des feuilles de lierre et de vigne pour s'en 
faire des couronnes, et à se répandre à travers les bois comme 
des bacchantes. Les montagnes et les coteaux retentissaient 
des voix confuses de ces milliers d'hommes , qui rendaient 
hommage au dieu de la forêt : car cette licence, d'abord l'on- 
vragè d'un petit nombre, avait fini, selon l'usage, par ga- 
gner toute l'armée. Aussi les voyait^n, comme en pleine 
paix, étendus sur le gazon et sur des monceaux de feuillage. 
Le roi, permettant volontiers une fôte que le hasard avait 
commencée , leur fournit la bonne chère en abondance , 
et laissa ainsi, pendant dix jours, son armée sacrifier à 
Bacchus. 

Qui peut nier que la gloire, môme la plus belle, ne soit 
plus souvent un bienfait de la fortune, que le prix du courage î 
Au milieu même de leurs festins et du sommeil de l'ivresse, 
l'ennemi n^osa pas les attaquer ; leurs hurlements et le fracas 
de leurs bacchanales l'efTrayaieDt autant que l'eussent fait leurs 
^ris de guerre. La môme fortune les protégea encore, lorsque, 



missis commeatibus., verticem ejus asoendit. MuUa hedera Tîtisque toto g^nitor 
moute : multœ perennes aquœ manant. Pomorum quoque varii salubresque suoci 
sunt, sua sponte fortuitorum seminum fruges humo nutriente. Lauri baccsqiie, et 
inulta in illis rupibus agrestis est siha. 

I Credo equidem , non divino instinctu, sed lascivia esse provectos , ut passim lie* 
ders ac TÎtium folia decerpereut, redimitique fronte toto nemore similes bacefaan- 
tibus Tagarentur. Vocibus ergo tôt millium, prsesidem nemoris ejus deum adorao- 
tium, juga montis collesque resonabant, quum orta lioentia a paucis, ut (ère fit, in 
omnes se repente vulgasset. Quippe, \elut in média pace, per heibas ronge&tamque 
frondem prostraverant corpora. Et rex, iortuitam lœtitiam non aversatus, large ad 
«puias omnibus prœbitis, per decem dies Libero Patri operaium habuit exercitum. 
Quis neget, eximiam quoque gloriam sœpius fortunée , quam virtutis esse benefi- 
cium? quippe ne epulantes quidem et sopitos mero aggredi ausus est bostîs, haud 
secofi baocbautium uluLantiumque fremitu perterritus, quam si prœllantium clamw 
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reyenus des bords de l'Océan, ils donnèrent aux ennemis le 
spectacle de leurs débauches. 

De là, on se rendit dans le pays nommé Dédale. Les habitants 
avaient quitté leurs demeures, et s'étaient réfugiés sur des 
montagnes inaccessibles et couvertes de bois. 11 passa donc 
dans TAcadère , qu'il trouva de môme ravagée par le feu , et 
déserte par la fuite de la population. La nécessité le contraignit 
alors de changer de tactique : il divisa ses troupes et montia 
ses armes sur plusieurs points à la fois; de cette manière, 
«eux que Ton surprit, et ceux qui attendaient l'ennemi, furent 
battus et réduits à se soumettre. Ptolémée prit le plus grand 
nombre des villes, Alexandre les plus importantes ; et il ras- 
sembla de nouveau en un seul corps ses troupes qu'il avait 
disséminées. 

Ayant ensuite passé le fleuve Ghoaspe, il laissa à Cénus le 
siège d'une ville considérable, appelée parles habitants Bézira; 
pour lui, il marcha sur Mazaga. Assacan, roi de cette contrée, 
venait de mourir, et Gléophas, sa mère, avait pris le comman- 
dement du pays et de la ville. Trente mille fantassins gardaient 
cette place , fortifiée à la fois par sa position et par la main 
des hommes. En effet, du c6té de Torient, un torrent la baigne, 
et ses deux rives, également escarpées, défendent l'approche 
des murs. Du c6té de l'occident et du midi, la nature semble 
avoir amassé à dessein des rochers gigantesques, au-dessous 
desquels s'étendent des cavernes et des précipices creusés par 
le temps à une grande profondeur ; et, à Tendroit où finissent 
ces défenses naturelles, un fossé, d'un travail immense, oppose 



«sset auc.'itus. Eadem ielicitas ab Occano reTertentes temulentos comessautesque 
iater ora hostium texit. 

"Hinc ad né^^ionem, quœ Dœdala Tocatur, perventum est. Deseruerant incols 
sedes, et in arios silvestresqne montes confugerant. Ergo Acadera transit, sque 
usta et destituta incoieatium fuga. Itaque ratiouem belli nécessitas mutavit : divisis 
«nim copiis, pluribus simul locis arma ostendit: oppressique, et qui exspectaveraut 
hostem, omni clade perdomiti sont. Ptolemseus plurimas urbes, Alexander muimas 
cepit : rursusque, quas distribuerat, copias junxit. 

Saperato deinde Choaspe amne, Cœnon in obsidione urbis opulents (Beziram 
incolœ Tocant] reliquit : ipse ad Mazagas Tenit. Nuper Âssacano , cujus regnum 
fuerat, demortuo; région! urbîque prœerat mater ejus Cleophes. Triginta millia pe- 
dtttim taebantur urbero, non situ soium, sed etiam opère munitam. Nam qua spectat 
orientem, ctngitor amne torrentî, qui prsruptis utrinque ripis aditum ad urbem im- 
pedit. Ad ccddentem et a meridîe velut de industria rupes prœaltas admolita natura 
€St, infra quas caTerne et voragines longa vetustate in altum cavats jacent ; quaque 
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sa barrière. La ville est enceinte d'un mur de trente-cinq 
stades de tour, dont le bas est en pierre et le haut en brique 
crue. La brique a pour appui des pierres placées de distance 
en distance, qui prôtent à sa fragilité Tappui d'un corps plus 
dur, et auxquelles s'ajoute un ciment fait de terre et d'eau. Pour 
empocher môme tout cet ensemble de s'écrouler, on avait 
mis par-dessus de fortes poutres qui , recouvertes d'un plan- 
cher, servaient tout à la fois à garantir les murs et à y établir 
un chemin. 

Tandis qu'Alexandre contemplait ces fortifications, incertain 
sur le parti qu'il prendrait (car les précipices ne pouvaient se 
combler qu'à force de matériaux, et les combler était le seul 
moyen de faire approcher les machines), un soldat ennemi 
lui décocha une flèche du haut de la muraille. Le trait l'attei- 
gnit au gras de la jambe; mais lui, se contentant d'arracher 
le fer, commanda que l'on fît avancer son cheval, le monta, 
et, sans môme bander sa plaie , continua son inspection avec 
la môme activité. Cependant, comme sa jambe blessée était 
pendante, et que la plaie, refroidie par le sang qui s'y figeait, 
lui causait une douleur de plus en plus vive, il lui échappa, 
à ce que l'on rapporte, de dire : « On m'appelle fils de Jupiter; 
mais je n'en sens pas moins les souffrances d'un corps ma- 
lade. >» Toutefois, il ne rentra dans le camp qu'après avoir tout 
examiné et donné ses instructions. D'après ses ordres, les uns 
démolissaient les maisons situées hors de la ville , et déta- 
chaient des masses énormes de matériaux pour en construire 
une chaussée ; les autres comblaient les précipices avec d'é- 



desinunt, fossa ingentis operis objecta est : xxxr stadia munis urbis complectitur, 
cujus inferiora saxo, superiora crudo latere sunt structa. Lateri Tinculum lapides 
sunt, quos interposucre. ut duriori materiœ fragilis incumberet, simulque terra hu- 
more diluta. Ne tamen universa coosideret, impositœ erant trabes valids, quibus 
injecta labulata muros et tegebant, et pervios feccrant. 

Hœc munimeata contemplantem Alexandrum, coDsiliique incertum, quia née ca- ' 
vernas nisi aggere poterat implere , nec tormeata aliter mûris admovere, quidam e 
muro sagitta percussit. Tum forte in suram incidit telum : cujus spiculo evulso adrao- 
veri equum jussit ; quo vectus, ne obligato quidem Tuhiere, baud segnius destinata 
exsequebatur. Ceterum, quum crus saucium peuderet, et cruore siccato frigescent 
Yulnus aggravaret dolorem, dixisse ferttr, se quidem JoTis fîlium dici, sed corporii 
eegri vitia sentire. Non tamen ante se recepit in castra , quam cuncta prospexit , et, 
quee fieri vellet, edixit. Ergo, sicut imperatum erat, alii extra urbem tecta demolie- 
bantur, ingealemque vim materiœ faciendo aggeri detrahebant ; alii magnarum ar- 
borum stipites cumulis ac moles saxorum in cavemas dejiciebant. Jamque agger 
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normes troncs d'arbres et des quartiers de rocs. Déjà la 
chaussée était au niveau du sol , et Ton commençait à élever 
les tours , par un prodige de l'activité du soldat , à qui neuf 
jours avaient sufli pour un si vaste ouvrage , lorsque le roi , 
dont la blessure n'était pas encore cicatrisée, vint visiter les 
travaux : il donna à ses soldats de grands éloges, et commanda 
que l'on mît en mouvement les machines. Une grêle de traits 
en partit aussitôt contre les assiégés. Étrangers à des con- 
structions de ce genre, ce qui les effrayait surtout, c'étaient 
les tours mobiles : ces lourdes masses, auxquelles nul agent vi- 
sible ne donnait le mouvement, leur semblaient poussées par 
la main des dieux : ils ne pouvaient croire, non plus, que les 
projectiles destinés à battre les murs, et les énormes javelots 
lancés par les machines , fussent des armes faites pour les 
mortels. Désespérant donc de défendre la ville, ils se retirèrent 
dans la citadelle, et comme il n'était question parmi eux que 
de capituler, des députés en descendirent bientôt pour aller 
implorer la clémence du roi. Leur grâce leur fut accordée, et 
la reine sortit alors des murs, accompagnée d'une troupe 
nombreuse de femmes de distinction qui faisaient des libations 
de vin avec des coupes d'or. Cette princesse , ayant mis aux 
genoux du roi son fils, encore en bas âge, obtint avec son 
pardon tous les honneurs de son ancienne fortune. Le titre 
de reine lui fut conservé; et l'on a cru qu'elle dut cette 
faveur à sa beauté biei\ plus qu'à la piti'é du vainqueur. Ce 
qu'il y a de certain, c'est qu'ayant par la suite donné le jour 
à un fils, cet enfant, quel que fût son père, reçut le nom 
d'Alexandre. 



squaverat summs fastigium terrœ : itaque turres erigebantur ; quœ opéra ingenti 
militum ardore intra nonum diem absoluta sunt. Ad ea yisenda rex nondum obducta 
Tulneri cicatrice processit ; laudatisque militibus admovere machinas juss' . : e quibus 
ingens tIs telorum in propugnatores effusa est. Prœcipue rudes talium operum terre- 
bant mobiles turres ; taotasque moles nulla ope, quee cemeretur, adductas, deorum 
numine agi credebaot : pila quoque muralia et excussas tormentis prœgraves bastas 
negabant convenire mortalibus. Itaque desperata urbis tutela, concessere in arcem. 
Inde, quianihil obsessis prœter deditionem placebat, legati ad regem, descenderunt 
Teniam petituri. Qua impetrata, regina cum maguo nobilium feminarum grege, au- 
reis pateris \ina libantium, processit. Ipsa, genibus régis parvo filio admoto, non 
veniam modo, sed etiam priàtinœ fortunée impetravit decus : quippe appellata regina 
est; et credidere quidam, plus formée, quam miserationi datum. Puero quoque, 
certc postea ex ea utcunque genito, Alexandro fuit nomen. 
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XI. De là Polyspercon fut envoyé contre la ville (TOra. Il ect 
défit les habitants, qui s'étaient avancés en désordre , les pour- 
suivit jusqu*aa dedans de leurs retranchements, et se rendit 
maître de la place. Plusieurs autres villes de peu de renom 
tombèrent, désertes , au pouvoir du roi. Les habitants étaieot 
allés se poster en armes sur un rocher appelé Aornos. La re- 
nommée publiait qu'Hercule l'avait assiégé inutilement, et 
qu'un tremblement de terre l'avait forcé de se retirer. A la 
vue de ce roc de tous côtés coupé à pic et inaccessible, 
Alexandre ne savait qu'imaginer, lorsqu'un vieillard, qui con- 
naissait le pays, vint, avec ses deux fik, lui promettre, si sa 
peine était récompensée, de lui montrer un chemin. Alexandre 
s'engagea à lui donner quatre-vingts talents; et, gardant un de 
ses fils comme otage, il le congédia, pour qu'il allât remplir 
sa promesse. Un détachement de troupes légères partit sous 
les ordres de Mullinus, secrétaire du roi. Ils devaient tromper 
Tennemi par un détour, et gagner le sommet. Ce rocher n'offre 
pas, comme beaucoup d'autres, une suite de pentes douces et 
insensibles; il s'élève tout à fait en forme de pyramide : large 
à sa base, il se rétrécit à mesure qu'il monte, et se termine au 
commet en une pointe aiguë. Le pied en est baigné par le 
fleuve Indus, encaissé profondément entre ses deux rives, 
taillées à pic : de l'autre côté sont des précipices et d'affreux 
ravins. 11 n'y avait pas d'autre moyen d'attaque, que de com- 
bler ces abîmes. On avait sous la maiA une forêt : le roi la fit 
couper, de manière qu'on ne jetât que les troncs dépouillés: 
car les branches avec leur feuillage eussent embarrassé ceux 



XI. Hinc Polyspercon , ad urbem Oram cum exercitu missus , inconditos oppi- 
«lanôs prœlio yicit : intra muniroenta compulsos secutus, urbem in ditionem redegit. 
Multa ignc^ilia oppida, déserta a £uis, venere in régis potestatem. Quorum incote 
armati petram Aornon nomtne occuparerunt. Hanc ab Hercule frustra obsessam 
«sse, terreeque rootu coactum absistere, fama vulgaverat. Inopem consili Alezan- 
druœ, quia undique prœceps et abrupta rupes erat, senior quidam periCus locoran 
cum duobus filiis aditt, si pretium operi esset, aditum se monstraturum esse promit- 
tens. Octoginta talenta constitutt daturum Alexander ; et altère ex juvenîbiB obstde 
retento, ipsum ad exsequenda, qus obtcderat, dimisit. Leviter armatis dux datai 
est Mullinus, scriba régis. Hos enim circumitu, qui fallerent hostem, in summina 
jngum placebat eradere. Petra non, ut pleraeque, modicis ac moliibus cb'Tis in to- 
blime fastigium trescit, sed in met» maxime modum erecta est : cujus ima spatio- 
siora sunt , altiora in arctius coeunt , summa In acutum cacuroen exsurgunt. Radier 
ejoB Indus amuis subit, praealtus utrinque asperis ripis : ab altéra parte Toraginei 
«luYiesque prœrupts sunt. Nec alia expugnandi patebat TÎa, quam ut replerentur. Ad 
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•qui les portaient. Ce fut lui qui lança le premier tronc d'arbre : 
i'amiée en poussa un cri d'allégresse, et nul n'hésita plus à 
prendre sa part d'un travail dont le roi avait donné l'exemple. 
Au bout de sept jours les précipices étaient comblés : alors 
Alexandre ordonna à ses archers et aux Agriens de gravir les 
flancs escarpés du roc, il fit marcher avec eux trente jeunes 
gens tirés de sa compagnie, auxquels il donna pour chefs Chanis 
et Alexandre , rappelant au dernier le nom qui lui était cc»n* 
mun avec son roi. 

Au premier moment, le péril était si manifeste, que l'on ne 
voulut pas que le roi y exposât sa personne ; mais la trompette 
n'eut pas plutôt donné le signal, que l'intrépide guerrier, se 
tournant vers ses gardes, leur commanda de le suivre, et, le 
premier, il courut sur le rocher. Pas un homme ne resta dès 
lors en place parmi les Macédoniens ; ce fut à qui laisserait 
son poste pour s'élancera la suite du roi. Il y en eut plusieurs 
qui périrent misérablement : roulant le long d'une pente si 
rapide, le fleuve qui passait au-dessous les engloutit dans ses 
eaux ; spectacle douloureux , même pour des hommes qui 
n'eussent pas couru le même danger! Mais le malheur des 
autres les avertissait de ce qu'ils avaient à redouter pour 
eux-mêmes; et la pitié faisant place à la crainte, c'était leur 
propre sort, non celui des morts, qu'ils déploraient. Déjà ils 
étaient parvenus à uqe telle hauteur, qu'il n'y avait pour eux 
<le sûreté à en revenir que victorieux : car les Barbares fai- 
saient rouler sur leurs têtes d'énormes quartiers de rocs qui, 



manum silva erat, quam rex ita csdi jussit, ot nadi stipites jacerentur : quippe rami * 
firondi Testiti iropedissent ferentes. Ipse prhDas truàcara arborem jedt; clamorqae 
exercitut, indei alacritatis, seeutus est, nuUo detrectante munus, quod rex ooeu- 
passet. Intra septimum diem cayernas expleveraot, quum rex sagUtarios et Agrianos 
jubet per ardua niti ; juTenesqne prompUssimos ex sua cohorte xxx delegit. Duœs 
hisdati sunt Charus et Alexaader; qaem rex nomiais, quod sibi cum eo commune 
«ttet, admoDuit. 

Ac primo, quia tam maoifestum pericnium erat, ipsum regem discrimen Mibire 
non placuit : sed ut signum tuba datum est, Tir audaciœ prompts pooTersus ad cor- 
poris custodes sequi se jubet, primusque inTadit in rupem. Nec deiude quisquam 
MacedoBum substitit : relictisque statiooibus sua spoote rcgem sequebantur. Mul- 
torum miserabitis fuit casus, quos ex prserupta rupe iapsos amnis prseterflueos 
bausit, triste spectaculuro etiara non periclitantibus : quum vero alieoo exitio, qoid 
ipsis timenduro foret, admonereatur, in metum misericordia versa, non exstinctos, 
sed semet ipsos deûebant. Et jam eo perventum erat, uude sine pemicie nisi vic- 
«ores redire boh possent, ingeotia saxa in subeuntes provolventibus Barbaris, ^i 
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venant les atteindre dans leur marche chancelante et mal as- 
surée, les précipitaient en bas. Cependant Alexandre et Charus, 
envoyés en avant par le roi avec trente hommes d'élite, 
avaient gagné le sommet, et commencé à engager de près 
le combat; mais; comme les Barbares tiraient sur eux d'en 
haut, ils recevaient plus de coups qu'ils n'en portaient. 
Alexandre se souvint de son nom et de sa promesse : tandis 
qu'il combat avec plus d'ardeur que de prudence, il tombe , 
percé à la fois de mille traits. Charus, en voyant son compa- 
gnon renversé, oublia tout, hormis la vengeance, et s'élança 
sur les ennemis, dont il tua un grand nombre à coups de lance, 
et quelques autres du tranchant de son épée. Mais, attaqué 
seul par tant de bras à la fois, il tomba sans vie sur le corps 
de son ami. 

Touché, conune il devait l'être, de la perte de cette vail- 
lante jeunesse, et des soldats qui avaient péri avec elle, le roi 
'donna le signal de la retraite. Ce qui sauva les Macédoniens, 
c'est qu'ils se retirèrent pas à pas et avec une ferme conte- 
nance : les Barbares, contents d'avoir repoussé l'ennemi, ne 
se mirent point à sa poursuite. Alexandre, quoique décidé à 
renoncer à l'entreprise ( car il ne voyait aucun moyen de se 
rendre maître du rocher), fît semblant néanmoins de s'obsti- 
ner à pousser le siège. 11 fit occuper toutes les avenues, ap- 
procher les tours, et remplaça par des troupes fraîches celles 
qui étaient fatiguées. Quand ils virent son opiniâtreté, les In- 
diens, pendant deux jours et deux nuits, affectèrent de faire 
parade de leur confiance et môme de leur victoire , en se li- 



perculsi instabili et lubrico gradu prœcipites recidebant.ETaserant tamen Alexandcr 
et Charus, quos cum xzz delectis prœmiserat rex, et jam pugnare comiDUs cœpermnt; 
sed quum superne tela Barbari ingérèrent, sspius ipsi feriebantur, quam vulnera- 
bant. Ergo Alexauder, et nominis sui et promisRi memor, dura acrius, quam cautius 
dimicat, confossus undique obruitur. Quem ut Charus jacentem conspexit, ruere in 
hostem, omnium prœter ultionem, immemor, cœpit, multosque basta, quosdam 
gladio interemit. Sed quum tôt unum incesserent manus, super amici corpus proco- 
huit exanimis. 

Haud secus, quam par erat, promptissimorum juTenum ceterorumque militam in- 
teritu commotus rex signum receptui dédit. Saluti fuit, quod sensim et intrepidi se 
receperunt; et Barbari, hostem depulisse coatenti, non institere cedentibus. Ceterom 
Alexauder, quum statuisset desistere incepto (quippe nuUa spes potiunds petr«e ofle- 
rebatur), tamen speciem ostendit in obsidione perseverantis : nam et itinera nhà- ' 
deri jussit, et turres admoveri, et fatigatis alios succedere. Cujus pertinacia cognita. 
Indi per bidaum quidem ac duas noctes, cum ostenlatione non fiducis modo, sed 
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vrant à la bonne chère et battant le tambour à la façon de 
leur pays. La troisième nuit, le bruit des tambours avait cessé 
de se faire entendre ; mais, de tous côtés, la montagne était 
éclairée par des feux que les Barbares avaient allumés pour 
assurer leur fuite et diriger leur marche dans les ténèbres, 
parmi ces monts inaccessibles. 

Le roi envoya Balacrus en reconnaissance, et apprit que les 
Indiens venaient de fuir et d'abandonner le rocher : donnant 
alors à ses soldats le signal de pousser ensemble un môme cri, 
il répandit l'épouvante parmi les Barbares qui fuyaient en 
désordre; plusieurs, comme s'ils eussent eu l'ennemi derrière 
eux, trouvèrent la mort en se jetant au milieu de pierres glis- 
santes et de rocs impraticables. Un plus grand nombre, arrê- 
tes par la perte de quelque membre, furent délaissés de 
leurs compagnons intacts. Alexandre, vainqueur de la nature 
plutôt que de l'ennemi, n'en acquitta pas moins sa dette en- 
vers les dieux par les hommages et les sacriOces qu'il leur eût 
offerts pour une victoire éclatante. On éleva sur le rocher des 
autels à Minerve et à la Victoire. Les guides qui avaient dirigé 
la marche des troupes légères, quoiqu'ils eussent tenu moins 
qu'ils j^.'avaient promis, reçurent fidèlement le prix convenu. 
La garde du rocher et du pays qui en dépendait fut confiée à 
Sisicostus. 

XII. 11 s'avança ensuite vers Ecbolime; mais, ayant appris 
qu'un certain Éryx occupait les défilés de la route avec vingt 
mille hommes, il laissa à Cénus le soin de conduire à petites 
journées le gros de son armée. Pour lui, prenant les devants 



etiam victorise, epulati sunt, tympana, suo more, puisantes. Tertia vero uocte tynipa- 
florum quidem strepitus desierat audiri : ceterura ex tota petra faces refulgebaut, 
qua» accenderaut Barbari, ut tuliur esset ipsis fuga, obscura nocte per invia saxa 
cursuris. 

Rex, Balacro, qui specularetur, prœmisso, cogaoscit, petram fuga Indorum esse 
deserlam; tum, dato siguo, ut universi conclamarent , incomposite fugientibus 
roetum incussit : muUique, tanquam adesset hostis, per lubrica saxa. perque invias 
cotes prccipitati occiderunt , plures, aliqua membrorum parte mulctati, ab integris 
deserti sunt. Rcx, locorum magis quam hostium victor, tanien magnée victorise 
sacriGciis et cultu diis satisfecit. Aree in petra locats sunt Miuervs Victoriœque. 
Ducibus itineris , quos subire jusserat leviter armâtes , etsi promissis minora prœsti- 
terant, pretium cum fide'redditura est. Petrse regiouisque ei adjunctœ Sisicosto 
lutcla perroissa. 

XII. Inde processit Ecbolima : et quum angustias itineris obsideri xx militibus 
armatorum ab Eryce quodani comperisset, gravius agmen exercitus Gœno ducendura 
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arec les frondeurs et les archers, il alla débusquer fennemi 
du bois qu'il occupait, et ouTrit le passage aux troupes qui ve- 
naient derrière lui. Les Indiens, soit par haine pour leui* chef, 
soit pour gagner les bonnes grâces du yainqueur, attaquè- 
rent Éryx dans sa fuite, et, l'ayant tué, apportèrent sa tête et 
ses armes à Alexandre. Ce prince consentit à laisser l'action 
impunie, mais non pas à honorer un pareil exemple. De là, 
après seize journées de marche, il arriva sur les bords de lln- 
dus, et, selon Tordre qu'il en avait donné à Héphestion, il 
trouva tout disposé pour le passage. 

Omphis régnait sur ces contrées; il avait conseillé à son 
père, quand il vivait, de remettre ses États dans les mains d'A- 
lexandre. Depuis sa mort, il avait envoyé demander au roi 
s'il voulait qu'il gardât le titre provisoire de souverain, ou 
qu'il attendit, en simple particulier, sa venue. Il lui fut per- 
mis de régner, sans que toutefois il osât profiler du droit 
qu'on lui laissait. Il avait fait à Héphestion un accueil favo- 
rable, au point de fournir gratuitement du blé à ses troupes; 
mais il s'était abstenu de venir à sa rencontre, résolu de ne 
se mettre qu'à la discrétion d'Alexandre. Aussi, quand il le 
vit arriver, s*avança-t-il au-devant de lui avec son armée en 
bataille : des éléphants distribués dans les rangs, à peu de di- 
stance les uns des autres, offraient de loin l'aspect d'autant de 
châteaux forts. 

Alexandre crut d'abord qu'il ne venait pas en allié, mais en 
ennemi ; et déjà il avait commandé à ses soldats de prendre 



modicis itiueribus tradidit. Ipse prsgressus cum fundttore ac sagittario, deturbatis,^ 
qui obsederant saltum, sequentibus se copiis viam fecit. Indi, sive odio dads. sire 
gratiam victoris régis inituri, Erycem fogientem adorti interemerunt, caputque ejus 
atqoe arma ad Alezandrum detuleront. 111e facto impuuitatem dédit ; honorem de- 
oegavit exemplo. Hinc ad flumen Indum sextis decimis castri^ perveuit omniaque^ 
ut prœceperat, ad trajiciendum prœparata ad Hephsestioiie reperil. 

Regnabat in ea regione Omi^is, qui patri quoque fuerat auctor dedendi regmim 
Alexandre. Et post mortem parentis legatos miserat, qui consulerent eum regnare 
se intérim vellet, an privatum opperiri ejus adventum. Permissoque ut rcgnaret, 
non tamen jusdatum usurpare sustinuit. Is bénigne quidem eAcoperat Hephaestionero, 
gratuitum frumentuni copiis ejus admensus : non tamen ei occurrerat , ne fidem 
ullius nisi régis experiretur. Itaque venienti obviam cum armato exercitu egressus 
est; elephanti quoque, pcr modica intervalla militum agmini inimixti, procul caslel- 
lorum fecerant speciem. 

Ac primo Alexander non socium, sed hostem adventare credebat; jamqiie et ipse 
arma milites capere, et équités discedere in cornua jusserat, paratos ad pugnam ; 
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les annes, et à sa cayalerie de se répandre sur le» ailes, pour 
se préparer au combat. Mais Tlndien reconnut aussitôt Terreur 
des Macédoniens, et, arrêtant la marche de son armée, il 
poussa en arant son cheval. Alexandre en fit autant : ami ou 
ennemi, il s'abandonnait à la loyaulé du Barbare, ou à son 
propre courage. Ils s'abordèrent, comme on put le voir à leurs 
-visages, avec des dispositioDs amicales; mais la conversation 
ne pouvait s'engager sans interprète : on en prit un, et le 
prince indien dit alors à Alexandre, qu'il l'était venu trouver 
arec son armée, pour lui remettre de suite toutes les forces de 
son empire ; qu'il n'avait pas voulu attendre que des garanties 
lai tesent apportées par des ambassadeurs. Il livrait sa per- 
sonne et ses États à un monarque qu'il savait ne combattre 
que pour la gloire et ne rien redouter autant que le renom 
honteux de la perfidie. 

Charmé de la franchise d'Ompbis, le roi lui donna la main, 
comme gage de sa foi, et lui rendit son royaume. Il avait cin- 
qnante-six éléphants dont il fit présent à Alexandre, en n!iôme 
temps qu'une grande quantité de bestiaux d'une taille extra- 
ordinaire. Dans le nombre étaient trois mille taureaux, ani- 
maux précieux en ces contrées, et particulièrement re- 
cherchés des rois. Ck)mme Alexatidre lui demandait s'il 
comptait plus de laboureurs que de soldats, il lui répondit 
qu'étant en guerre avec deux rois, il avait plus besoin 
de soldats que de laboureurs. Ces rois étaient Abisarès et 
Porus; mais Porus était le plus puissant : tous deux ré- 
gnaient au delà de l'Hydaspe, et, quel que fût l'ennemi 



at Indus, cognito Macedonum errore, jussis subsistere ceteris, ipse concitat equum^ 
quo Tehebatur : idem Alexander quoque fecit, sive hostis, sive amicus occurreret, 
Tel sua TÎrtute, vel illius fide tutus. Coivere, quod ex utriusque vultu posset intel- 
ligi, amids anirois; ceteruro, sine interprète non poterat conseri sermo : itaque ad- 
hibito eo, Barbarus occurrisse se dixit cum exercitu, totas imperii vires protinus 
traditurum ; nec exspectasse , dum per nuntios daretur 6des. Corpus suum et re- 
gnum permit tcre illi, quem sciret glorise militantem, nihil magis quam famam 
timere perfidie. 

Lctus simplicitate Barbari rex, et dextram fidei suœ pignus dédit, et regnum 
restituit. lti etephanti erant, quos tradidît Alexandro, multaque pecora, eximiœ ma- 
gnitudinis : tauros ad m millia. pretiosum in ea regione acceptunique animis re- 
gnantium armentum Quœrenti Alexandro plures agricultures babcret, an milites; 
cum duobus regibus betlanti sibi majore militum, quam agrestiuni manu opus esse 
respondit. Abisarès et Porus erant ; sed in Poro eminebat auctoritas : uterque 
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qui les aUaquHt, ils élaient décidés à courir les hasards de 
la guerre. 

Omphis, avec la permission d'Alexandre, prit les insignes de 
la royauté, et reçut de ses sujets le nom de Taxile, qu'avait 
porté son père et qui passait à tout souverain avec Tenipire. 
Après avoir, pendant trois jours, traité Alexandre avec toutes 
les largesses de Thospitalité, le quatrième, il lui fit voir ce 
qu'il avait fourni de blé aux troupes sous les ordres d'Héphes- 
tion, oiTrit de plus au roi, ainsi qu'à ses courtisans, des cou- 
ronnes d'or, et, en outre, quatre-vingts talents d'argent mon- 
nayé. Alexandre, sensible à une telle générosité, lui remit 
tous ses présents, en y ajoutant mille talents tirés du butin 
qu'il traînait à sa suite, une grande quantité de vaisselle d'or 
et d'argent, aussi bien que des vêtements pris sur les Perses, 
et trente chevaux de ses écuries, harnachés comme ils l'étaient 
lorsqu'il les montait lui-même. Cette libéralité, en lui assu- 
rant le cœur du Barbare , choqua vivement ses courtisans. 
Méléagre, entre autres, dit à table, dans la chaleur du vin, 
qu'il félicitait Alexandre d'avoir au moins trouvé dans l'Inde 
un homme qui valût mille talents. Le roi, qui n'avait pas ou- 
blié combien d'amers regrets il avait ressentis pour avoir tué 
Clitus, à cause de son trop libre langage, maîtrisa sa colère, 
mais ne put s'empêcher de dire que les envieux ne savaient 
qu'être leurs propres bourreaux. 

Xin. Le lendemain, des ambassadeurs d'Abisarès vinrent 



riltra Hydaspen amnem regnabat; et belli fortunam, quisquis'arma iuferret, expe- 
ri ri dccreverat. 

OmphU, permittente Alexandro, et regium insigne sumpsit, et more genlis suât 
iiomen, quod patris fuerat, Taxilen appellare populares, sequente nomine imperium 
in quemcunque transiret. Ergo quum per triduum hospitaliter Alexaadrum accepisset, 
quarto die, et quantum frumenti copiis, quas Hephœstioa duxerat. prsbitum a se 
csset, ostendit, et aureas coronas ipsi amicisque omnibus, prœter bsc signati ar- 
genti Lxxx talenta, dono dédit. Qua benignitate ejus Alexander mire laetus, et, que 
is dcdcrat, remisit, et mille talenta ex prsda, quam Tehebat, adjecit, multaque 
conviralia ex auro et argento vasa, plurimum persicœ vestis, xxx equos ex suis, cum 
iifdem in&ignibus, quels assueveraiit, quum ipsum Yeherent. Qus liberalitas, sicut 
Barbanim obstrinxerat, ita amicos ipsius vehementer ofTendit. E quibus Meleager, 
super cœuam largiore vino usus, gratulari se Alexandro dixit, quod saltem in India 
rcperisset dignum talentis mille. Rex, haud oblitus quam eegre tulisset, quod Clitum 
pb lingute temeritalem occidisset, tram quidem tenult, sed dixit, invidos homines 
iiihil aliud, quam ipsorum esse tormenta. 

XUI. Postero die, legati Abisarse adiere regem : omoia dltioni ejus, ita ut man- 
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trouver le roi : ils lui apportèrent, selon leurs instructions, 
l'entière soumission de leur maître. Après un échange de 
garanties mutuelles, on les renvoya. Pensant que la terreur 
de son nom pourrait aussi amener Porus à se soumettre, 
Alexandre députa vers lui Cléocharès, pour lui signifier qu'il 
eût à se reconnaître tributaire, et à se transporter sur la fron- 
tière de ses Étals, afin d'y recevoir le roi. Porus répondit qu'il 
satisferait à la seconde de ces injonctions; qu'on le trouverait 
à l'entrée de son royaume , mais en armes. Déjà Alexandre 
s'apprêtait à passer l'Hydaspe, lorsqu'on lui amena, chargé de 
fers, Barzaentès, l'auteur de la révolte des Arachosiens, avec 
trente éléphants qui avaient été pris, et devaient prêter con- 
tre les Indiens un utile secours : car c'était en ces animaux, 
plus qu'en leur armée, que résidaient leur espérance et leur 
force. Gamaxus, roi d'une petite contrée de l'Inde, qui s'était 
joint à Barzaentès, fut amené aussi enchaîné. 

Alexandre fit étroitement garder le transfuge et le petit 
prince indien, remit les éléphants à Taxile, et gagna les bords 
de l'Hydaspe : Porus s'était établi sur la rive opposée, pour 
empêcher le passage de l'ennemi. A son front de bataille, il 
avait placé quatre-vingt-cinq éléphants d'une vigueur extra- 
ordinaire ; derrière, trois cents chars et trente mille hommes 
d'infanterie, parmi lesquels ses archers, armés, comme on l'a 
dit plus haut, de flèches trop pesantes pour être lancées sûre- 
ment. Lui-même était monté sur un éléphant qui surpassait 
tous les autres en grandeur : une armure enrichie d'or et 
d'argent relevait sa taille gigantesque; son courage égalait sa 



datum erat, permittebant ; firmataque invicem fide, remittuntur ad regem. Porum 
quoque nominis sui fama ratus ad deditionem posse compelli, misit ad eum Cleo- 
cbaren, qui denuntiaret ei, ut stipendium penderet, et in primo ûnium suorum aditu 
oGcurreret régi. Porus alteruni ex his facturum sese respoiidit, ut intrauti reguum 
Simm prsesto esset, sed armatus. Jam Hydaspen Alezander superare decreverat, 
quum Barzaentès, defectionis Arachosiis auctor, TÎnctus, trigintaque elephanti simul 
capti perducuntu^, opportunum adversus Indos auxilium : quippc plus in belluis, 
qoam in exercitu, spei ac virium illis erat. Gamaxusque rex exiguee partis Indorum, 
qui Barzaenti se conjunxerat, vinctus adductus est. 

Igitur transfuga et regulo in custodiam, eleptaantis autem Taxili tradids, ad 
amnem Hydaspen pervenit ; in cujus uiteriore ripa Porus consederat, transilu pfO- 
hibiturus hostem. lxxxv elepbaotos objecerat eximio corporum robore; ultraque 
e08 currus ccc, et pedKum xxx fere millia, in quels erant sagittarii, sicuti ante 
dictum est, graTioribus teiis, quam ut apte excuti possent. Ipsum vehebat elephantus 
super ceteras belluas eminens; armaque auro et argento distincta corpus rarœ ma- 
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force, et il avait toute Tinstruction possible au sefn d*une na- 
tion barbare. 

La présence de l'ennemi, en môme temps que l'étendue 
du fleure qu'ils avaient à traverser, effrayaient les Macédo- 
niens. Sa largeur, de quatre stades, et la profondeur de son 
lit, qui nulle part n'offrait de gué , en faisaient comme une 
vaste mer : et l'on ne voyait pas, en proportion de l'immense 
espace où s'étalaient les eaux, diminuer leur impétuosité : 
comme s'il eût été étroitement encaissé entre ses rives, son 
cours rapide et heurté était celui d'un torrent, et l'on recon- 
naissait les rochers dérobés à la vue, au mouvement de l'eau 
qui, en plusieurs endroits, revenait sur elle-même. Mais le 
plus terrible, c'était l'aspect de la rive toute couverte d'hom- 
mes et de chevaux. Les éléphants s'y montraient avec la 
masse énorme de leurs corps gigantesques ; et, provoqués à 
dessein, fatiguaient les oreilles de leurs sifflements horribles. 
Ainsi, devant l'ennemi d'une part, et le fleuve de l'autre, ces 
cœurs auxquels ne manquait pourtant pas la confiance, et qui 
s'étaient éprouvés plus d'une fois eux-mêmes, avaient été 
surpris d'une terreur inattendue. Conament, en effet, avec de 
légères embarcations, se diriger et aborder en sûreté sur 
l'autre rive? Il y avait au milieu du fleuve des îles nombreuses, 
où les Macédoniens et les Indiens passaient à la nage, en por- 
tant fleurs armes au-dessus de leurs têtes. Là, s'engageaient 
de petits combats, et chacun des deux rois, par le succès de 
ces escarmouches, interrogeait la fortune sur l'issue de la 
guerre. 



gattudink honestabuit : par animas robori eorporis ; et quanta inter rudes poterat 
esse sapieutia. 

Hacedonas non conspectus hostknn solum, sed etiam fluminis, quod traoseondain 
erat , niagoitudo terrebat : quatuor in latitudinem stadia diffusum , profundo alreo 
et nosquam Tada aperiente, speciem Tasti maris fecerat. Nec pru spatio aquarum 
late stagnantium impetum coercebat ; sed quasi in arctum coeuntibus ripis, torrens 
et elisus ferebatur : occultaque saxa inesse ostendebant pluribus locis unHœ reper- 
cussœ. Terribilior erat faciès ripse , quam equi virique coropleverant. Stabant in- 
geates vastorum corporum moles, et de industria irritatœ horreiido stridore aures 
fatigabant. Hinc hostis, hinc amnis capacia quidem bonae spei |)ectora, et sspe se 
experta, improviso tamen pavore percusserant. Quippe instabiies rates nec dirigi 
ad ripaffl, nec tuto applicari posse credebant. Erant in raediu amne insulse crebrœ, 
in quas et Indi et Macedones nantes, leratis super capita arinis, transibant. Ibi 
levia prœlia conserebaut; et uterque rex parvee rei discrimine suromae experiebatur 
eventum. 
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Deux jeunes gens s'étaient distingués dans l'aimée macédo- 
nienne par leur témérité et leur audace : c'étaient Synuna- 
chus et Nicanor, tous deux de noble famille ; et le bonheur 
continuel de leur parti les enhardissait à braver tous les dan- 
gers. Sous leur conduite, une troupe hardie de jeunes gens, 
armés seulement de leurs lances, gagnèrent à la nage une île 
où les Indiens étaient en force, et trouvant dans leur audace 
l'arme la plus redoutable, ils firent de l'ennemi un grand 
carnage. Ils pouvaient se retirer avec gloire, si jamais la té- 
mérité heureuse savait garder quelque mesure; mais, tandis 
qu'ils attendent avec dédain et avec orgueil les nouveaux 
combattants qu'ils voient arriver, investis par d'autres qui 
avaient secrètement abordé, ils furent accablés de loin par une 
grêle de traits. Ceux qui avaient échappé à l'ennemi périrent 
emportés par le courant du fleuve ou engloutis dans les tour- 
nants. L'effet de ce combat fut d'exalter la confiance de Porus 
qui voyait tout de la rive. 

Alexandre, ne sachant que faire, s'avisa enfin du stratagème 
suivant pour tromper l'ennemi. Il y avait dans le fleuve une 
Ile plus grande que les autres, couverte de bois, et propre à 
déguiser une embuscade ; non loin de la rive qu'occupait le 
roi était un fossé très-profond capable de cacher non-seule- 
ment de l'infanterie, mais môme des cavaliers avec leurs che- 
vaux. Voulant détourner l'attention de l'ennemi de ce poste 
avantageux, il commanda à Ptolémée de se porter avec toute 
sa cavalerie à une distance assez grande de File, et de donner 
de temps en temps l'alarme aux Indiens par des cris, conmie 



Ceterum, in Macedonum exercitu temeritate atque audacia insignes fuere Sym- 
machus et Ntcanor, nobi.'cs javenes, et perpétua partium felicrtate ad spéraendum 
omne pertculum accensi : queis ducibus proroptissimi juvenuin lanceis modo amati 
transnarere in iosalam, quaoi frequens boitis tenebat, multosque Indorum, nuUa re 
maçis, quam audacia annati, interemenint. Abire cam gloria poterant, si unqoam 
temeritas félix inreniret modurn; sed dum supervenientes contemptim et superbe 
quoque exspectant, circumventi ab iis qui occuUi enataverant, eminus obruti telis 
sont. Qui effugerant hostero, aut hnpetu aninis ablati snnt, aut Torticibus impUciti; 
eaque pugna niultuiu fidueiam Pori ereiit, cuoeta ceraentis e ripa. 

Alexander inops consilii tandem ad faUendum koatem talera dolum intendit. Bmt 
intala in flumine amplior ceteris, siWestris eadem, et tegendis insidiis apta ; foflsa 
quoque prealta haud proculripa, quam tenebat ipse, non pedites modo, sed etiam 
emn «qois viros poterat absoondere. Igitur ut a castodia hujns opportunitatis oculos 
hostium averteret, Ptolemsom corn omnibus tnrmis obequitare jussit procul ab insula, 
et subinde Indus ciamore terrere, quasi flumen transnaturus foret. Per compfairei 
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s'il se pr<5parait à traverser le fleuve. Ptolémée répéta ce ma- 
nège pendant plusieurs jours, et obligea par là Porus à porter 
aussi son armée du côté où il faisait mine de vouloir aborder. 
Déjà nie était hors de la vue de l'ennemi : alors Alexandre 
fil transporter sa tente sur un autre endroit de la rive, ranger 
en avant la garde qui, d'ordinaire, raccompagnait, et déployer 
à dessein, aux yeux de l'ennemi, tout l'appareil de la magnifi- 
cence royale. Attale, qui était de son âge, et qui, de loin sur- 
tout, lui ressemblait assez de visage et de corps, prit, par ses 
ordres, les vêtements royaux, pour faire croire que c'était le 
roi en personne qui commandait sur ce côté de la rive, et qu'il 
ne songeait nullement au passage. Un orage retarda d'abord 
l'exécution de ce projet, et finit par le favoriser, grâce à la 
fortune, accoutumée à tourner au profit du roi môme les plus 
fâcheuses circonstances. Il se disposiait, avec ce qui lui restait 
de troupes, à passer le fleuve dans la direction de l'île dont 
nous parlions tout à l'heure, laissant l'ennemi occupé contre 
ceux qui s'étaient portés plus bas avec Ptolémée, lorsque éclata 
une tempête avec des torrents de pluie à peine supportables 
sous Tabri des maisons ; et les soldats, accablés par l'orage, se 
réfugièrent à terre, abandonnant leurs barques et leurs ra- 
deaux. Cependant, au milieu du fracas dont retentissaient les 
rives, leur tumultueux désordre ne pouvait être entendu de 
l'ennemi. Un moment après, la pluie cessa; mais des nuages 
si épais couvrirent le ciel, qu'ils cachaient entièrement la lu- 
mière, et permettaient à peine de se reconnaître en se parlant. 



dies Ptolemeeus id fecit; eoque consilio Porutn quoque agmen suum ei parti, quam se 
petere simulabat, coegit advertere. 

Jam extra conspectum hostis insula erat : Alexander in diversa parte ripœ statui 
suum taberuaculum jussit, assuetamque comitari ipsum cohortem ante id tabernacu- 
lum stare, et omnem apparalum regiœ magnificentis, hostium oculis de industria 
ostendi. Attalum, et œqualem sibi, et haud disparem habitu oris et corporis, utique 
quuro procul viseretur, veste regia exomat, prsbiturum speciem ipsum regem iili 
ripœ prsesidere, nec agitare de transitu. Hujus consilii effectum primo morata tem- 
pestas est. mox adjuvit; incommoda quoque ad boaos eventus vertente fortona. Tra- 
jicere amnem cum céleris copiis in regionem insulee, de qua ante dictum est, para- 
bat, averso hoste in eos, qui cum Ptolemœo inferiorem obsederant ripam, quum 
procella imbrem, \ix sub tectis tolerabilem, effudit; obrutique milites nimbo in ter- 
ram rcfugerunt, navigiis ratibusque desertis : sed tumultuantium fremitus, obstre- 
pentibus veutis, ab lioste non poterat andiri. Deinde momento temporis repressus est 
imber, cetcrum adeo spissœ intendere se nubes, ut coudèrent lucem, vixque collo- 
«luentiuro inter ipsos faciès noscitaretur. 
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Tout autre se fût laissé effrayer de cette nuit qui envelop- 
pait l'atmosphère, alors surtout qu'il s'agissait de naviguer sur 
un fleuve inconnu, avec le risque de trouver l'ennemi sur la 
rive même que l'on gagnait dans une aveugle imprévoyance, 
et en cherchant la gloire dans le péril. Mais lui, regardant 
cette obscurité qci effrayait les autres comme une faveur de 
sa fortune, donna à ses troupes le signal de se rembarquer en 
silence, et fît pousser en avant de tous les autres le bâtiment 
qui le portait. La rive où ils se dirigeaient était toute dégarnie 
d'ennemis, car Porus était encore occupé uniquement de Plo- 
lémée : toutes les barques, hors une seule que le flot fit 
échouer contre une pointe de rocher, arrivèrent donc à bon 
port; et aussitôt il ordonna aux soldats de s'armer et de 
prendre leurs rangs. 

XIV. i)éjà il était à la tête de son armée en ordre de ba- 
taille, quand on annonce à Porus que le rivage est couvert 
d'armes et de guerriers, et que le moment critique est arrivé. 
N'écoutant d'abord, par un travers de l'esprit humain, que ses 
espérances, il crut que c'était son allié Abisarès qui, d'après 
leurs conventions, venait se joindre à lui. Mais bientôt le ciel, 
en s'éclaircissant, lui découvrit l'ennemi, et il fit marcher à sa 
rencontre cent quadriges et trois mille chevaux. Le chef de 
ce détachement était Hagès, son propre frère : les chars en 
faisaient la force principale. Chacun portait six hommes, deux 
qui étaient armés de boucliers, puis deux archers placés de 
chaque côté du char ; les autres faisaient les fonctions de 
conducteurs^ mais n'étaient pas pour cela sans armes : car. 



Temiisset alium obducta nox cœlo, quum ignoto amne nayigandum esset, forsitan 
hoste eam ipsam ripam, quam cœci atque improvidi et ex periculo gloriam accer- 
sentes petebant, occupaate. Obscuritatem, quae ceteros terrebat, suam occasionem 
ratus, dato signo, ut omnes siientîo ascenderent in rates, eam qua ipse vehebatur, 
primam jussit expelli. Vacua erat ab hostibus ripa quœ petebatur ; quippe adhuc Porus 
Ptolemsum tantum intuebatur : unaergo navi, quam petrœ fluctus illiserat, haerente, 
ceterae evadunt ; armaque capere milites, et ire in ordines jussit. 

XIV. Jamque agmen in cornua divisuro ipse ducebat, quum Poro nuntiatur, armis 
virisque ripam obtineri, et rerum adesse discrimen. Ac primo, humani ingenii vitio, 
spei 8uœ indulgens, Abisaren belli socium (et ita convenerat) adventare credebat. 
Mox liquidiore luce aperiente hostem, c quadrigas, et m miliia equitum venienli 
agmini Porus objecit. Duxeratcopiarum, quas prœmisit, Hages, frateripsius : summa 
virium in curribus : senos yiros singuli vehebant, duos clypeatos, duos sagittarios ab 
ubroque latere dispositos; ceteri aurigœ erant, baud sane inermes : quippe jacula 
complura, ubi cominus prœliandum erat, omissis habenis, in hostem ingerebanl, 

20. 
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aussitôt que Ton combattait de près, ils quittaient les rênes, et 
avaient plusieurs dards à lancer contre Tennemi. Du reste, 
cette ressource fut ce jour-là de bien peu d'usage : car la pluie, 
qui, ainsi que nous Favons dit plus haut, était tombée avec 
une violence peu commune, avait rendu le terrain glissant et 
impraticable pour les chevaux, et les chars, presque immobiles 
par leur pesanteur, demeuraient engagés dans les amas de 
boue et dans les ravins. Alexandre , au contraire , avec des 
troupes légères et dégagées de tout embarras, fil une charge 
vigoureuse. Les Scythes et les Dahes furent les premiers à se 
lancer contre les Indiens ; Perdiccas fut ensuite envoyé contre 
leur aile droite avec la cavalerie. 

Déjà le combat était engagé sur tous les points, lorsque ceux 
qui avaient la conduite des chars, les regardant comme la der- 
nière ressource des leurs, commencèrent à les pousser à toute 
bride au milieu de la mêlée. On en souffrit également des 
deux côtés. Le premier choc écrasait des rangs entiers de 
l'infanterie macédonienne ; mais bientôt les chars lancés sur 
un terrain glissant et impraticable, renversaient leurs propres 
conducteurs. Ailleurs, les chevaux effarouchés les emportaient 
parmi les mares d'eau et les ravins, et, ce qui était pis, dans 
le fleuve môme. Il y en eut cependant quelques-uns qui, après 
avoir traversé les rangs ennemis, pénétrèrent jusqu'au quar- 
tier de Porus, occupé à échauffer le combat de toute son ar- 
deur. Quand il vit les chars dispersés errer sans conducteurs 
sur tout le champ de bataille, il distribua alors ses éléphants 
à ceux de ses amis qui se trouvaient près de lui. Derrière eux, 
il plaça l'infanterie, les archers et les hommes dont l'emploi 



Cetemm Tix uUm bi>}w osas tuxilH eo die ftait : oainque, ut supra dictom est, imber 
violentins quam alias tous, campos lubrieos et nsequitahiles fecerat; grayes<itte et 
propemodum immobiles currus illuvie ac Toraginibus haerebant. Contra Alexander 
expedito ac levi agmiae strenue iiiTectus est. Scythœ et Dahœ primi omnium iiiTa- 
lere f ndos ; Perdiccam deinde cum eqoitibus in dextrum cornu hostium eroisit. 

Jam undique pugna se moverat, qunm ii qui currus agebant, illud ultimom anxi- 
Uum suorum rati, effasis habenis, in médium discrimen ruere cœperunt. Aneeps id 
malum utriusque erat : nam et Macedonum pedites primo impetu obterebantur, et 
per lubrica atque invia immissi currus excutiebant eos a quibus regebantur. Aliomm 
turbati eqai non in voragines modo iacunasque, sed etiam in aronem prscipitatere 
curricula. Pauci tamen hostium tenus exacti penetravere ad Porum acerrime pugnam 
dentem. Is, ut dissipatos tota acie currus vagari sine rectoribus vidit, proximis aml- 
corum distribuit elephantos. Poit eos posuerat pedites, ac sagittarios, et tympant 
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était de battre le tambour. Cet instrument servait aux Indiens 
au lieu de trompettes, et le bruit n'en effrayait pas les élé- 
phants, dont les oreilles y étaient dès longtemps accoutumées. 
L'image d'Hercule était portée en tête de l'infanterie; c'était 
pour les soldats le plus puissant encouragement, et Ton en- 
courait la flétrissure militaire pour abandonner ceux qui la 
portaient. La peine de mort était môme établie contre les 
lâches qui ne la rapporteraient pas du champ de bataille ; tant 
la terreur que leur avait jadis inspirée uatel ennemi, s'était 
depuis changée en une religieuse vénération. 

A la vue des éléphants et de Porus lui-môme, les Macédo- 
niens s'arrêtèrent un moment. Distribués au milieu des com- 
battants, ces gigantesques animaux ressemblaient de loin à des 
tours, et Porus était aussi d'une taille qui dépassait presque 
les proportions humaines. L'éléphant qu'il montait semblait 
encore ajouter à sa haute stature : il s'élevait autant au-des- 
sus des autres éléphants, que Porus au-dessus des autres 
hommes: Aussi Alexandre, en contemplant le roi et l'année 
des Indiens, s'écria-t-il : « Enfin je rencontre un danger égal 
à mon courage : j'ai à la fois pour ennemis des animaux et 
des guerriers redoutables. » Puis, se tournant vers Cénus : 
<c Quand j'aurai, dit-il, avec Ptolémée, Perdiccas et Héphestion 
attaqué la gauche des ennemis, et que tu verras l'action chau- 
dement engagée, fais avancer l'aile droite, et profite de leur 
désordre pour les charger. Toi, Antigène, toi, Léonnatus et 
toi, Tauron, donnez contre le centime, et poussez-les de front. 



pulsare solitos ; id pro cantu tubarum Indis erat : nec strepitu eorum movebantur, 
olim ad notum sonum auribus mitigatia. Hereulis simulacruin agmiai peditum prae- 
ferebatur; id maiimum erat bellaotibus incitameatura, et 4eseruisse gestantes mili- 
tare flagitium habebatur. Capitis etiam saïucerant pœoam iis, qui ex acie non retu- 
lissent; metu, quem ex illo hoste quondam conceperant, etiam in reiigionem 
veneratioBemque converse. 

Macedonas non belliiaram modo, sed etiam ipsius régis aspectus parumper inhi- 
bait. Belluœ disposits! inter armalos speciem turrium procul fecerant. Ipse Porus 
humanff! magnitudinis propemodum excesserat formanu Magnitudiui Pori adjicere 
TÏdebatur bdlua qua vehebatur, fantum inter ceteras eminens, quauto aliis ipse 
prsestabat. Itaque Aiexander, contempJatus et regem et agmen Indorum : a Tandem, 
ioqoit, par animo meo periculum video : eum bestiis simul et cum egregiis viris res 
est. ■ Intuensque Cœnum : lOnumego, inquit, Ptolenœo, Perdiccaque, etHephœs- 
tione comitatus, in Isvum hostium eomu impetiim fecero, vidertsque me in medio 
ardore certaminis, ipse dextrum move, et turbatis signa infer. Tu, Antigènes, et tu, 
Leonnate et Tauron, invehemini in mediam aciem, et urgebiiis frontem. Haste 
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Nos piques longues et fortes ne pourront jamais mieux nous 
servir que contre les éléphants et leurs conducteurs : jetez à 
bas les hommes qui les montent, et mettez -les ensuite en dés- 
Drdre. C'est un secours bien hasardeux que celui de ces ani- 
maux, et ceux qui les emploient ont le plus à souffrir de leur 
lureur. La main qui leur commande les pousse contre Ten- 
nemi; mais la peur les pousse contre leurs maîtres. » 

Ayant ainsi parlé, il lance le premier son cheval. Déjà, 
selon son plan, il avait entamé les rangs ennemis^ lorsque 
Cénus commença à charger vigoureusement Taile gauche. La 
phalange, en même temps, donna tout d'une pièce contre le 
front de bataille des Indiens. Porus cependant avait fait avan- 
cer ses éléphants du c6té où il avait vu charger la cavalerie; 
mais cet animal, presque immobile en sa pesanteur, ne pou- 
vait égaler la légèreté des chevaux. Les Barbares ne tiraient 
non plus aucun parti de leurs flèches : le poids et la longueur 
en étaient tels, qu'à moins d*appuyer Tare contre terre, il 
était impossible de les bien fixer sur la corde; et, comme le 
sol glissant contrariait leurs efforts, pendant qu'ils assuraient 
leurs coups, la promptitude* de l'ennemi les avait prévenus. 
Aussi les ordres de leur roi étaient-ils oubliés ; effet ordinaire 
des grandes alarmes, où la crainte commande plus haut que 
la voix du chef; et il y avait autant de généraux que de batail- 
lons épars. L'un parlait de se réunir en corps de bataille, un 
autre de se séparer; quelques-uns voulaient tenir à leur 
poste, d'autres tourner les derrières de l'ennemi : on ne s'en- 
tendait sur rien. 



nostr» prcelongœ et validœ non alias magit quam adrersus belluas rectoresqae earum 
usui esse poterunt; deturbate eos qui vebuatur, et ipsas confondite. Anceps 
genus auxilii est, et in suos acrius furit. In hostem enim imperio, in snos paTore 
^tur. ■ 

Hœc elocutus concitat equum primus. Jamque, ut destinatum erat, iovaserat or- 
dineshostium, quum Cœnus ingenti vi in laeTum cornu invehitur. Phalanx quoqne ia 
mediam Indorum aciemuno impetuprorupit. At Porus, quaequitem invehi seoserat, 
belluas agi jussit; sed tardum et pœne immobile animal equorum Telocitatem square 
non poterat : ne sagittarum quidem ullus erat bai*bari8 usus ; quippe longe et prc- 
graves , nisi prius in terra statuèrent arcum , haud satis apte et commode impo- 
nuntur. Tum humo lubrica, et ob id impediente conatum, molientes ictus celeritafe 
hostium occupabantur. Ergo, spreto régis imperio (quod fere fit ubi turbatts acrioi 
metus quam dux iroperare cœpit), totidem erant imperatores, quot agmina errabant : 
alius jungere aciem, alius dividere; stare quidam, et nonnulU circomTehi terga hos- 
tium jubebant : nihit in médium consulebatur. 
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Cependant Porus, avec un petit nombre d*hommes, plus 
sensibles à la honte qu'à la crainte, ramasse ses soldats dis- 
persés, et marche droit à rennemi, donnant l'ordre de faire 
avancer en tôte les éléphants. Ces animaux causèrent une 
grande épouvante ; et leurs cris inaccoutumés jetèrent la con- 
fusion, non-seulement parmi les chevaux, si ombrageux de 
leur nature, mais aussi parmi les hommes; Les rangs se trou- 
blèrent, et, tout à l'heure victorieux, les Macédoniens regar- 
daiegt déjà autour d'eux pour fuir, lorsque Alexandre envoya 
contre les éléphants les Thraces et les Agriens, troupes légères, 
meilleures pour voltiger que pour combattre de près. Ils firent 
pleuvoir une grêle de traits sur les éléphants et sur ceux qui 
les con duisaient ; et au môme moment la phalange, qui le 
vit prendre l'effroi, se mit à les presser avec vigueur. Mais îi 
y eut quelques soldats qui, en se lançant trop ardemment à 
leur poursuite, irritèrent contre eux ces animaux furieux de 
leurs blessures : écrasés sous leurs pieds, ils apprirent aux 
autres à les harceler avec plus de ménagement. Ce qu'il y 
avait de plus effrayant, c'était de les voir saisir avec leur 
trompe les armes et les hommes,' et les livrer par-dessus leur 
tête à leur conducteur. Cette lutte incertaine contre les élé- 
phants, tour à tour chassés par devant l'ennemi ou le chassant 
devant eux, prolongea bien avant dans la journée la fortune 
changeante du combat, jusqu'au moment où, avec des haches, 
autre ressource que l'on s'était préparée, l'on se mit à leur 
couper les jambes. On se servait aussi d'épées nommées co- 
vides, légèrement recourbées en forme de faux, pour porter 
des coups à leurs trompes. 11 n'y avait rien enfin que ne fit 



Porus taroen cum paucis, quibus metu potior fuerat pudor, colligere dispersos, 
obrius hosti ire pergit, elephaotosque ante agmen suorum agi jubet. Magnum bellux 
injecere terrorem; iusolitusque stridor non equos modo, tam pavidum ad omnia 
Mimai, sed viros quoque ordinesque turbaverat. Jam fugas circurospiciebant locum 
paaio aute victores; quum Alexander Agrianos et Thracas leviter armatos, meliorem 
concursatione quam commus militcm, emisit in belluas. Ingentem hi vim telorum 
injecere et elephantis, et regentibus eos : phalanx quoque instare constanter territis 
^pit. Sed quidam, avidius persccuti, belluas in semet irritavere vulneribus : obtriti 
«•^0 pedibus earum, ceteris, ut parcius instarent, fuere documenturo. Prsecipue ter- 
"■'bilis illa faciès erat, quum manu arma virosque corriperent, et super se regentibus 
'râderent. Anceps ergo pugna nuuc sequentium, nunc fugientium elephantos, inmul- 
tum diei varium certamen extraxit, donec securibus (id namque genus auxilii prœ- 
par»tum erat) pedcs amputare cœperunt. Copidas vocant gladios leviter curvatos, 
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tenter la crainte de la mort, et surtout du nouveau genre de 
supplice dont la mort même était accompagnée. 

A la fin, fatigués de leurs blessures, les éléphants vont se 
jeter à travers les rangs de l'armée indienne, et, renversant 
leurs propres conducteurs, les écrasent sous leni's pieds. 
Tremblants dès lors plutôt que redoutables, on les chassait, 
comme de faibles 'troupeaux, hors du champ de bataille. Po- 
rus, à cet instant, presque abandonné, commença à lancer 
contre ceux qui l'environnaient des flèches qu'il tenait dès 
longtemps en réserve : il blessa de loin un grand nombre 
d'ennemis ; mais, exposé lui-même à leurs traits, il était as- 
sailli de toutes parts. Déjà, au dos comme à la poitrine, il 
avait reçu neuf blessures, et ses mains, affaiblies par le sang 
qu'il perdait en abondance, laissaient tomber les traits, plutôt 
qu'elles ne les lançaient. Son éléphant qu'aucune blessure 
n'avait atteint, tout plein encore de sa fureur, continuait 
cependant de l'emporter au milieu des rangs ennemis; mais 
bientôt le conducteur s'aperçut que le roi, chancelant et ne 
soutenant plus le poids de ses armes, était près de défaillir. Il 
entraîne alors l'animal dans une fuite précipitée. Alexandre 
le suit ; mais son cheval, couvert de blessures et abandonné 
de ses forces, s'abattit, posant plutôt le roi que ne le jetant à 
terre; et le temps qu'il mit à en monter un autre le retarda 
dans sa poursuite. Cependant le frère du prince indien, Taxile, 
envoyé en avant par Alexandre, conseillait à Porus de ne pas 
s'obstiner à tenter les derniers hasards, et de se remettre aux 
mains du vainqueur. Mais celui-ci, quoique ses forces se fus- 



falcibus similes, quels appetebaat belluarum manus ; nec quidquaro inexpertum non 
mortis modo, sed etiam in îpsa morte novi supplicii timor omittebat. 

Ergo elephanti, vulneribus tandem fatigati, suos impetu sternunt, et qui rexerant 
eos, prflBcipitati in terraœ, ab ipsis obterebantur. Itaque pecorum modo magis pa- 
Tidi, quam infesti, ultra aciem exigebantur, quum Porus, destitutus a pluribus, tela 
multo ante prseparata in circumfusos ex elepbanto suo cœpit ingerere, multisqoe 
eminus Tulneratis, expositus ipse ad ictus undique petebatur. No vem jam vulnera 
bine tergo, illinc pectore exceperat, multoque sanguine profuso languidis manibœ 
magis elapsa, quam excussa tela m tebat. Nec segnius bellua instincta rabie, non- 
dum saucia invehebatur ordinibus ; donec rector belluae regem conspexit, fluentibus 
membris omissisque armis, ^ix compotem mentis. Tum belluam in fugam concitrt 
sequente Alexandro : sed equus ejus multis vulneribus confossus deBciensque proaH 
buit, posito magis rege, quam ^fliiso, itaque dum equum mutât, tardius insecutos 
est. Intérim frater Taxilis, régis Indorum, prsmissus ab Alexandro, monere cœpit 
Porum, ne ultima experiri perseveraret, dederetque se victori. At iile, quanquam 
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sent épuisées et que le sang commençât à lui manquer^ se 
ranimant à cette voix qui lui était connue : « Je reconnais^ 
dit-il, le frère de Taxile, du traître qui a livré sa patrie et son 
royaume; » puis, saisissant un trait, le seul que lui eût laissé 
le hasard, il le lui lança, de manière à lui traverser de part 
en part la poitrine. Après ce dernier acte de courage, il se 
remit à fuir avec plus de rapidité; mais son éléphant, blessé 
de plusieurs coups, perdait aussi ses forces : il suspendit donc 
sa fuite, et opposa le reste de son infanterie aux ennemis qui 
le poursuivaient. 

Alexandre, qui avait rejoint Porus, témoin de son opiniâ- 
treté, défendit de faire aucun quartier à ceux qui résisteraient. 
On vit donc voler une grêle de traits et contre Tinfanterie et 
contre Porus lui-même, qui, accablé* à la fin, commença à 
glisser en bas de sa monture. L*Indien, conducteur de l'élé- 
phant, croyant que le roi descendait, fit, selon sa coutume, 
tomber à genoux* l'animal; mais à peine se fut-il agenouillé, 
que les autres, dressés à cette manœuvre, se mirent aussi à 
terre, circonstance qui livra aux vainqueurs Porus et sa suite. 
Alexandre, qui le croyait mort, ordonna de le dépouiller, et 
Ton accourut eu foule pour lui ôter sa cuirasse et ses vête- 
ments; mais l'éléphant, défenseur de son maître, se mit à 
frapper ceux qui le dépouillaient, et l'enlevant avec sa trompe, 
le replaça sur son dos. Alors, de toutes parts, les traits pieu- 
vent sur l'animal, et, quand il a succombé, l'on charge Porus 
sur un chariot. 



exhaustœ erant vires , deBciebatque sanguis , tamea ad notam vocem excitatus : 
« Agnosco, inquit, Taxilis fratrem, imperii regnique sui proditoris; » et telum quod 
uuum forte non effluxerat, cuntorsit in eura, quod per médium pentus peuetraTît ad 
tergum. Hoc ultimo virtutis upere edito,fugere acriuscœpit; sed elephantus quoque, 
qni multa exceperat tela, deficiebat : itaque sistit fugam, peditemque sequenti hosti 
objeeit. 

Jam Alexander consecutus «rat, et, pertiaacia Pori cognita, ?etabat resistentibus 
parei. Ergo undique et io pedites, et in Ipsum Porum tela congesta suut : queis tan- 
dem graratus labi ex bellua cœpit. Indus, qui elephantum re^ebat. descendere 
eum ratus, more solito elephantum procumbere jussit in geuua; qui ut se sub- 
misit, ceteri quoque, ita enim instituti erant, demisere corpora in terram : ea res 
et Porum , et ceteros ▼ictoribus tradidit. Rex spoiiari corpus Pori , iuteremp- 
tum esse credens . jussit , et , qui detraherent loricam vestemque , concurrere , 
qnmn bellua dominum tueri et spoliantes cœpit appetere, levatumque corpus ejus 
nirsut dorso suo imponeré. Ergo telis andique obruitur, confossoque eo in vebiculuœ 
Ponis imponitur. 
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Le roi, qui le vit entr'ouvrir les yeux, lui dit, dans un mou- 
vement, non de haine, mais de compassion : « Malheureux ! 
instruit de mes exploits ^ar la renommée, quelle folie Ta 
poussé à courir la fortune de la guerre, lorsque Taxile t'offrait 
un si proche exemple de ma clémence envers ceux qui se 
soumettent? » Mais lui : « Puisque tu m'interroges, dit-il, je 
te répondrai avec la liberté qu'autorise ta demande. Je ne 
croyais pas que personne fût plus vaillant que moi : car je 
connaissais mes forces, et n'avais pas éprouvé les tiennes. 
L'événement de la guerre a prouvé que tu étais plus vaillant; 
mais je m'estime encore assez heureux d'être le premier après 
toi. » Alexandre lui ayant encore demandé ce qu'il pensait 
que le vainqueur dût décider de lui : « Ce que te conseillera 
cette journée, répondit Porus, où tu as éprouvé combien le 
bonheur est fragile; » et, par cet avis, il obtint plus qu'il ne 
l'eût fait avec des prières. En effet, cette grandeur d'une âme 
inaccessible à la crainte, et que la fortune tnéme ne pouvait 
abattre, ne fut pas seulement un objet de compassion pour le 
vainqueur, elle lui parut aussi digne d'être honorée, /l le fit 
traiter avec le môme soin que s'il eût combattu pour lui; et 
lorsque, contre toute espérance, il eut recouvré la santé, il le 
reçut au nombre de ses amis ; bientôt même il lui donna un 
royaume plus étendu que celui qu'il avait possédé. Il n'y a 
peut-être pas de trait plus solide et plus constant dans le ca- 
ractère d'Alexandre, que son admiration pour le vrai mérite 
et pour la gloire. Cependant il appréciait mieux la renommée 
dans un ennemi que dans un compatriote : c'est qu'il croyait 



Quem rex ut vidit allevantem oculos, non odio, sed miseratione comuotus: t Qux, 
nialum! ûiquit, amentia te coegit, rerum mearum cognita fama, belli fortanam ex- 
periri, quumTaxiles esset in deditos clementiae mes tam pi-opînquum tibiexempium?* 
At ille: «Quoniani, inquit, percontaris, respondebo ea libertate, quam înterrogando 
fecisti. Neminem me fortiorem esse censebam; meas enim noveram vires, nondura 
expertuB tuas : fortiorem esse te, belli docuit eventus. Sed ne sic quidem parum fdix 
sum, secundus tibi. • Rursus interrogatus, quid ipse victorem statuere debere cea- 
seret : ■ Quod hic, iuquit, dies tibi suade^ quo expertus es, quamcadoca félicitas 
esset. • Plus monendo profecit, quam si precatus esset : quippe magnitudinemam'mi 
ejus interritam, ac ne fortuna quidem infiractam, non misericordia modo^ sed etiam 
honore excipere dignatus est. ^gruro curavit haud secus, quam si pro ipso ^ignas> 
set : confirmatum contra spe m omnium in amicorum numerum recepit : moidonavit 
ampliore regno , quam teuuit. Nec aane quidquam ingcnium ejus soUdius aut 
constanlius habuit, quam admirationem ver» laudis et'glorîse : simpUcint ta- 
jqen famam estimabat in hoste. quam in cive : quippe a suis credebat magai- 
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que, de la part des siens, sa grandeur pouvait recevoir quelque 
atteinte, tandis qu'elle tirait un nouveau lustre de la réputa- 
tion de ceux qu'il avait vaincus. 



LIVRE NEUVIÈME. 

I. Alexandre, joyeux d'une victoire aussi mémorable, par 
laquelle il voyait s'ouvrir devant lui les portes de l'Orient, 
immola des victimes au Soleil. Voulant ensuite animer ses 
soldats d'une nouvelle ardeur pour les travaux du reste de la 
guerre, il leur adressa des félicitations publiques, et leur fit 
entendre, « que tout ce que les Indiens avaient de forces avait 
succombé dans cette lutte ; le reste ne leur préparait qu'un 
vaste butin, et le pays où ils allaient entrer était signalé par 
ses richesses fameuses dans tout l'univers. Les dépouilles des 
Perses n'étaient plus que des objets vulgaires et sans prix. Dé- 
sormais il allait remplir de perles et de pierreries , d'or et 
d'ivoire, non pas seulement leurs maisons, mais la Macédoine 
et la Grèce entière. » Les soldats, avides d'argent autant que 
de gloire, et se souvenant d'ailleurs de n'avoir jamais été trom- 
pés par ses promesses, s'engagent à le servir. Il les congédie 
alors, pleins des plus belles espérances, et donne l'ordre de 
construire des vaisseaux qui, après qu'il aura parcouru toute 
l'Asie, doivent lui servir à visiter la mer, limite dernière du 
monde. Le bois de construction abondait sur les montagnes 



tudioem suam destriii posse; eamdem clariorem fore, quo m^'ores fuissent, quos 
ipse vicisset. 

1. Alexaader, tam memorabîli Victoria lœtus, qua sibi Orientis fiucs apertos esse 
censebat, Soli victimis cœsis, milites quoque, quo promptioribus animis reliqua belli 
nrania obirent, pro concione laudatos docuit, quidquid Indis vlrium fuisset, illadimi- 
catione prostratum : cetera opimam prœdam fore, celebratasque opes in ea regione 
emiaere, qnam peterent : proinde jam vilia et obsoleta esse spolia de Persis : ga- 
rnis margaritisque, et auro atque ebore Macedoniam Graeciainque, non suas tantam 
domos repleturum. Avidi milites et pecuniœ et gloris, simul quia nunquam afGr- 
matio ejus fefellcrat eos, poUicentur operam; dimissisque cum bona spe, navigia 
sdificari jubet, ut, quum totam Asiam percurrisset, fînem terraruro mare inviseret. 
Muita mcteria navalis in proximii montibus erat; quam cœd:re aggressi, magnita« 

21 



y Google 



302 ÛUINTS.-CUBi;£^ hkY^ U^ 

voisines.. Pendant qu'ils travaillaient à en. oou^r^ il» Iimmi- 
vèrent des serpents d'une grandeuc naoostriueuse.. Le rhino- 
céros, animal rare partout ailleurs^ se rencontr £ût aussi dans 
ces montagnes. Ce sont, du reste, les Grecs qui lui ont donné 
ce nom; les peuples auxquels cette langue est étrangère le 
nomment autrement dans leur idiome. Le roi, après avoir 
bâti deux villes sur les deux rives du fleuve qu'il avait passé, 
donna à chacun de ses généraux des couronnes et mille pièces 
d'or; les autres, en proportion.de leur grade mihtaire, ou de 
l'importance de leurs services, furent aussi récompensés. 

Abisarès, qui, avant la bataille livrée contre Porus,, avait en- 
voyé dés ambassadeurs à Alexandre , lui ea adressa de nour 
veaux. Il promettait de se soumettre à tous ses commande- 
ments, pourvu qu'il ne Tobligeât pas à se remettre entre ses 
mains : car il ne pouvait se résigner à vivre sans être roi , et 
il ne serait pltis roi dès qu'il serait captif. Alexandre lui fil 
répondre que, s'il lui répugnait de venir Le trouver, ce serait 
lui qui rirait chercher. 

Laissant ensuite derrière lui Porus et le fleuve,, il s'enfonça 
dans rintérieur de Tïnde. Des forêts s'étendaient à une dis- 
tance presque infinie , et répandaient les ombrages de leurs 
grands arbres, élevée à une hauteur prodigieuse. La plupajst 
des branches, grosses comme des troncs, descendaient jusqu'à 
terre, où elles se courbaient et se redressaient ensuite , of- 
frant à l'œil le spectacle non plus d une branche qpi se relève, 
mais d'un arbre qui sort dé ses racines. La température y est 
saine, l'épaisseur des ombrages diminue l'ardeur du soleil , e* 



dinis inusitat» repérer» serpentes. Hhhiocerolew quotpie, ramm alibi aramal, in 
ïisdem montibus erant; ceterum hoc nomen belluis ei inditum a Graecis: sermoais 
ejus ignari aliud liagua sua usurpant. Rex duabus urbibus cohditis in utraque flu- 
minis, quod superayerat, ripa,,copiaruin duces coronis et mille aureissingulos douai : 
ceteris quoque proportione aut gradus, quem in militia obtinebant, aut navatœ.operse, 
h)nos habitus est» 

Abisarès, qui prius, quam cum Poro dimicaretur^ legatos ad Alexandrum miserai, 
rursus alios misit, pollicentes onmia fàcturum, quœ imperasset, modo ne cogeretur. 
corp)US suum dedere ; neque enim aut sine regio imperio Ticturum, aut regnatunua 
esse captivum. Gui Àlexander nuntiari jussit, si gravaretur ad se venire, ipsum ad 
emft esse Tenturum. 

Hinc, Poro amneque superato^.ad interiora Indiœ processit. Sllvee erant prope 
in immensum spatium diffusse, procerisque et in.eximiam altitudiuem editia arb6* 
ribus umbrosœ : plerique rami, instar ingentium stipitum âexi in bumum,j:ur8ttft,4i|ia 
se ourvaTerant, erigebantur adeo, ut speciea esset noB rami resurgcntis, sed Arboris 
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ÙB9 saiXTces j sépaoïdeiit reaa caiabandanc». Ces bois étaieai 
wassL pleins- dû serpents^ dont les écaiUaa avaient tout Tédat 
da Koc. U n'en est point dont Its y/^ema soit.pliia: dangereux ; la 
-mtoEti suivait JnwnédialiementlBmr morsure^ jusqalau moment 
où un remède fut indiqué par le& habitants^ Delà, eatravev- 
sant de& d^sertS:,, on.asriiui sur les bords da flauye Hyarotès; 
une Coucét plantiée d^arbres^ auotre part inconnus» et remplis de 
paons sauyages,. touchait au. fieùve^ Poursuivant sa marche , 
Alexandre prit par blocus^ une place située à peu de distance^ 
et aj^aa. des otage» en. exigea un tributs II arriya ensuite devant 
unB ville considérable pour ce. pay^^^ «t (pii , outre se& murs^, 
avait un marais pour déféoâe.. 

Les Barbares marchèrent à sa rencontre , montés sur des 
ehaxiots^ attaehés^ ensemble.. Les: uns étaient armés de flèches, 
les autres de piques ou de haches, et ils sautaient lestement 
da char en char lorsqu'ils voulaient secourir leurs compagnons 
eiL danger. Cette, nouvella manière de combattre effraya d'a- 
bord les Macédoniens , è qui les blessuces arrivaient de loin ; 
mais, méprisant bientôt un moyen de défense aussi grossier, 
ils se répandirent des deux côtés autour des^ chariots^ et acca- 
blèrent de traits les Barbares malgré leur résistance; En même 
tenip& le roi ordonna de couper Les Hens dont les chars étaient 
attachés» pour qu'on pût les entourer plus facilement un à un ; 
et L'ennemi alors, après avoir perdu huit mille combattants, 
chercha un refuge dans, ses murs.. Le lendemain , les échelles 
furent plantées su : tous les points,, et les remparts escaiadés ; 



ex sua radiée generatœ. Cœli temperies salubris : quippe et vim solis unibrœ levant, 
et aqu» largn manant e fontibua* Cetenim bic quoque serpentium magna vi»-erat, 
' squamis fulgorem auri reddentihus; Tirnshaud uUum magis noxium est : quippe mor- 
' suro prœsens mors sequebatur ; donec ab incolis remedium oblatum est. Hinc per 
déserta ventum est ad fluroen Hyaroten : Junctum erat fliimini nemus, opacum arbo- 
ribus alibi inusitatiS) agrestiumque paronummuUitndine frequen». Castris inde motis, 
oppidum haud proeul positum corona. oapit^ obadibusque ao^eptis stipendium impo- 
nit. Ad. magnam deinde^ ut in ea regione, nrbem parvenit, non. muro solum, sed 
etiam palude munitam.. 

Ceterum Barbari v«hiculis inter sa junctisdimicatnri ooenrranrai: tela aliis hastœ, 
aliis secures erant, transiliebantque in. véhicula. stranuo saltu, quumaiiecurreM labo- 
rantibus suis vellent. Ac primo insoiitura genns pugnas MaoMlonafr terruit, qmim 
Cffiiouf >ulj)<Hr»ra»li*r r deioder.sfM«t^ tai&ioeondito autilioy th utroqoe latere vehi'- 
culis cinmmfusi répugnantes todere cœperunt. Bivinoula, quetaeonserta erant, jussit 
iacidi, quo faoillus singuia ciccumvenirentur; itaque viii millibus suorum amissis in 
oppidum refugerunt. Postero die, scalis undique admoti», mort ocoupantur : pauci» 
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uo petit nombre d*habitaDts durent leur salut à la rapidité de 
leur fuite. Voyant leur patrie détruite, ils passèrent le marais 
à la nage, et allèrent porter l'effroi dans les villes voisines, 
publiant qu'une armée invincible, une véritable armée de 
dieux, était venue les envahir. 

Alexandre détacha Perdiccas avec quelques troupes légères 
pour ravager le pays; mit un autre corps d*armée sous les 
ordres d'Eumènes, pour que , de son côté , il forçât aussi les 
Barbares à la soumission ; et lui-môme, avec le reste, marcha 
contre une ville forte, où la population de plusieurs autres du 
voisinage s'était réfugiée. Les habitants, quoiqu'ils eussent 
envoyé implorer la clémence du roi, se préparaient néanmoins 
à la guerre. Une sédition , en effet , s'était élevée parmi le 
peuple, et avait partagé les esprits : les uns préféraient tout à 
la honte de se rendre, les autres se croyaient incapables 
de tenir. Mais , pendant qu'on ne sait rien décider en com- 
mun, les partisans de la soumission ouvrent les portes, 
et introduisent l'ennemi. Alexandre, quoiqu'il eût sujet 
d'être irrité contre ceux qui avaient conseillé la guerre, par- 
donna à' tout le monde, et, après avoir pris des otages, alla 
camper devant la ville voisine. Les otages étaient conduits 
entête de l'armée. Du haut de leurs murs, les habitants 
les reconnurent pour leurs compatriotes, et entrèrent en 
pourparler avec eux. Ceux-ci, par les récits qu'ils leur firent 
de la clémence du roi et de sa puissance, les déterminèrent 
à se rendre. Il reçut pareillement la soumission des autres 
villes. ' 



pemicitas saluti fuit, qui, cognito urbis excidio, paludem traosnavere, et in vicina 
oppida ingentem iutulere terrorem, invictum ezercitum et deorum profecto adve« 
nisse meniorantes. 

Alcxauder, ad vastandani eam regionem Perdicca cum expedita manu misso, 
partent copiarum Eumeui tradit, ut is quoque Barbaros ad deditionem compellcret : 
ipse ceteros ad Urbem validam, in quam aliaruin quoque confugerant incoise^ duxit. 
Oppidani, roissis qui regem deprecarentur, nibilominus bellum parabant : quippe orta 
seditio iu divcrsa consilia diduxerat yulgum; alii omaia deditione potiora, quidam 
nuUam opem in ipeis esse ducebaat. Sed dum nihil in commune consulitur, qui dedi- 
tioni imminebant. aperlis portis hostem recipiunt. Alexander, quauquam belliaucto- 
ribus jure poterat irasci, tamen, omnibus venia data, et obsidibus acceptis, ad proxi- 
mam deinde urbem castra movit. Obsides ducebantur ante agmen, qiîos, quum e 
mûris agnovissent, utpote gentis ejusdem, in coUoquium conTocaveruut. lUi, cle- 
mentiam régis simuique vim comroemorando, ad deditionem eos compulere : cete— 
rasque urbes simili modo deditas in fidem accepit. 
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De là, il passa dans le royaume de Sophilès. Cette nation , 
parmi des Barbares, est distinguée par sa sagesse et par les 
bonnes coutumes qui lar régissent. Les nouveau-nés ne sont 
pas admis dans la famille, ni élevés selon ce qu'a décidé le 
caprice de leurs parents : cette décision appartient à des hom- 
mes chargés d'examiner la constitution des enfants; s'ils leur 
trouvent quelque monstruosité ou quelque membre inutile, 
ils les livrent à la mort. Les mariages ne se font pas d'après 
la naissance et d'après là noblesse : c'est la beauté qui règle 
les choix, parce qu'ils pensent qu'elle se reproduira dans les 
enfants. 

La capitale de ce peuple, dont Alexandre avait fait approcher 
ses troupes , était occupée par Sophitès lui-môme. Les portes 
étaient fermées; mais aucun homme en armes ne se montrait 
sur les murs, ni sur les tours , et les Macédoniens étaient in* 
certains si les habitants avaient abandonné la ville, ou s'ils se 
cachaient par ruse. Tout à coup une porte s'ouvre , et l'on 
voit s'avancer, avec ses deux fils déjà adultes, le monarque 
indien , dont la taille dépassait de beaucoup celle des autres 
Barbares. 11 portait une robe chamarrée d'or et de pourpre, 
qui lui descendait jusqu'au bas des jambes; ses sandales d'or 
étaient semées de pierreries ; une parure de perles entourait 
aussi ses poignets et ses bras; de ses oreilles pendaient des 
diamants d'un éclat et d'une grosseur extraordinaires ; son 
sceptre d'or était orné de bérils : il le présenta au roi , en le 
priant de l'accepter, et se remit à sa discrétion, lui, ses enfants 
et son peuple. 



Bine in regnum Sophitis perventiun est. Gens, ut Barbari eredunt, sapientia ex- 
cellit, bonisque moribus regitur. Genitos liberos non parentum arbitrio toUunt 
aluntque, sed eorum, quibus spectandi infantium habitum cura mandata est. Si quos 
segnes, aut aiiquamembrorum parte inutiles notaTerunt, necari jubent. Nuptiis coeunt, 
non génère ac nobilitate conjunctis, sed electa corporum specie, quia eadem «esti- 
matur in liberis. 

Hujus gentis oppidum, oui Alexander admoverat copias, ab ipso Sophite obtine- 
batur : clausœ erant portœ ; sed nuUi in mûris turribusque se armati ostenderant, 
dubitabanfque Macedones, deseruissentne urbem incolœ, an fraude se occulerent ; 
quum subito, patefacfa porta, rex Indus cum duobus adultis filiis occurrit, multum 
inter omnes Barbaros eminens corporis specie. Vestis erat auro purpuraque dis- 
tincta, quœ etiam crura velabat : aureis soleis inseruerat gemmas : lacerti quoque 
et bracbia margaritis ornata erant. Pendebant ex auribus insignes candore et magni- 
tudine lapilli. Baculum aureum berylli distinguebant : quo tradito precatus, ut hospes 
aociperet, se liberosque et gentem suam dedidit. 
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Il 7 a dans ce pays des âireiffiiVDomiDés pour la chasse; on 
dit qu*i1s cessent d'aboyer «ussiftAt qifik ooft yu Qa i^te , et 
qu'ils sont surtout 'eDn6ims.Aes4foii8. Pouar-doimer àMexau^ne 
le spectacle de leur vigneor, Soj^hitès fit lancer sons^es Tens 
uu »Hon d'une taiilie prodigieux, et amen^ quaitre chiens Ben- 
lement, qui eurent ibieD;tât saisi ramnai : alors un bemme , 
dont <;'étaiit l'emploi oréinaîre, %b mk à irirer la jambe d'cun 
des chiens, attaché avec les autres à saprme, et, comme il ne 
venait pas, la lui coupa ; n^yaiït pu de cette façon ^néme 
¥8inoiFe son oprnifttreté, il loi Isancha mvte autre partie du 
corps, et, rencontrant toujours un égal acharnement, il hri 
faisait ^toujours quelque nouvelle «blessvre. An mcninent même 
de mourir, ce cfhien avait «encore les dents enffoncées dans ta 
plaie qu'dl avait faite au lion :: >tonit la nature a mÉs dans oe& 
animaux une ardenrle passion pour ^la cfbasse, s'il faut ajuuter 
foi à ioe qu'on «nous a raconté I ^Qvmii à moi , j'en écris pHus 
fue je n'en crois; «ar je me puis me résoudre, m à affiimra" 
ce dont je doute, ni à supprnaier ce que j'ai entendu dire. 

Ayant laissé Sophitès dans ses États, le roi se dirigea vers le 
fleuve Hyphasis, oà il fut rejoint par Hép^estion, qui •étaH allé 
soumettre Tine autre contrée. Phégée 'régnait «sur le peu^ 
voisin, ill ordonna à ses sujets de cultiver leurs terres «omme 
de coutume, et s'avança avec des présents au-^devant d'Alexan- 
dre, prêt à accomplir toutes «es^eilontés. 

n. Le roi séjouonDa «deux jours chez ce pnoince:; le ttroisiôme^ 
il avait résolu de passif ile {fleuve^ ^eiiirepmse diCôoile , et^por 



Nobiles ad venandum canes in ea regione sunt; latratu abstinere dicuntur, qaum 
vipère feram, leonibus nmxnne iafesti. Homm cThn iH ostendevdt Alerandro, m con* 
0eptô teonem eximiœiDBgiiihidmts jussit emhU, et quatuor -^mmino-aâinoireri cane^ 
qui cëleriti*r occups^erunt ^tenm ; tom ex iis, ^lii atsueverant iâlibus ministeriis, 
unus, canis ieoni cum alÎK ixiheerentis'Crus ayeUere/et, quia non «equebetar^lénro 
ampUtarecœpH : nec sic quidem porthiada viota, runuB aliam-partem secaTeintftitit; 
et deinde non segnius iuhœrentera ferro subinde cœdebat. Ille in Tiilneve 'fei«- 
dentés moribundus quoque^iffixenit; ^taotamm illis Bnimalibns ad venaaiduin'jeiipi- 
dltettem ingenerasse natutam, tnemoriœ proditum est. Equidem plura "traoscribo, 
quam trredo : nam nec fff&maee sutftiseo, de xjoibtB^bfto, nec subdueere, qa« 
accepi. 

Relidto igiturSophite in^ooTegno, «aHurimn <Hypli«Bin procenlt/Hei^hflMtione, 
qûidiversamTegioneni^ubegenit, eonjunôto. 'PhegeuB-eral geiltiB |iruxiniK'rex, ■ qui 
popularibus «uis cobere agro«,<dt'ai8uevenatt,'jus8i8, ^Altexmdro cum .donis'occnmt, 
niliil quod imperaret'detreetens. 

II. Biduum apud eum substitit rex't'feiHiD'flie anmemiuperoie dBcrererat, tram* 
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la largeur des ^ux, et par ks rookess «doBt le Jtt était embar- 
rassé. Ayant donc pris auprès ^ iRikégée >les renseignemeirts 
gui lui étaient nécessaix^es , M s^â fu^au dedà du ifienFre il y 
avait une route de onze jours., à traiiers de vastes déserls; 
qu'on renconlrait alors le Gasge, Ae plus grand des fleuries de 
l'Jnde ; que, sur la rive opposée , hadiitaiexit les Oamgarides et 
les Pharrasiens ; que leur roi . Aggcao^aès ocacu^t le passage 
avec vingt mille honmies de cavalenie,^ deux centimUe d'in> 
fanterie; qu'en outre il traînait après lui deux mâle «chars et 
des éléphants, principal objet de tej:vi»ir, dont le Bombre s'é- 
levait à trois mille. 

Tout cela paraissait incroyable axi roi. 11 s^informa 4oqc au- 
près de Porus, gui Taccompagnût, si ce qu'on lui disait était 
véritable. Celui-ci assura que ce n'était pas sans raison que 
l'on vantait les forces de. ces peuples et de leur empire; mais 
que le roi qui les gouvernait était «ans nom, et «orti môme 
de la condition la plus basse. Son père, barbier de profession, 
qui gagnait à peine chaque jour detqucû vivre, -avait plu à la 
reine par son extérieur, qui n'était pas sans agréments. Appelé 
par elle au premier rang dans la faveur du prince qui régnait 
alors, il l'avait assassiné, et, bous le titre de tuteur, avait pris 
possession du trône; bientôt après, il avait fait périr 'les héri- 
tiers de la couronne, et donné naissance au roi maintenant 
régnant, prince haï et méprisé de ^s sigets, et qui se sou- 
venait mieux de la fortune de «on père que de la sienne 
propre. 



itu difficilem, non spatio solum aquarum, sed etiam saxis impeditum. Percontatus 
igitur Phegea, quœ noscenda erant^ undecim dierum ultra flumen per vastas solitu- 
dines iter esse cognoscit : exciperedeinde Cftagem, nfiximum toUos iBdiœrflynbum : 
ulteriorem ripam colère gentes Gangaridas et Pbarrasios; eiffumque Tegem «sse 
Âggrammen, xx millibu&equitumduceatisque.pedltomobsideutem iia&-: «d bttc <{«a- 
driganim duo miUia trahere, et praecipiuim temorem «tephaaios, q/mm trium miUiBin 
numerum explere dicebat. 

Incredibilia régi omnia iridebantur : igitur Porum (nun eam eo erat) per- 
contatur, an yera essent, quœ dicerenlur. lUe vires quidera gentis «t regni 
baud falso jactari affirmât; ceterum, qui regnaret, non modo ignobilem esse, 
sed etiam ultimae sortis : quippe patrera qIus, iotaareai vix diuroo ^ucttu pro- 
pulsantem £amem , propter babitum baud indeeonnn , 3ordi fiiisie reginc : ab 
ea in propiorem ejus, qui tum r«gnasset, amieitis locjm admotum., •interteeto 
eo.per insidias, sub specie tutels liberûm ejus invasisBe res^uun; necatisquepaeris 
hune, qui nunc régnât , générasse, iavisum TÎkmque popaUnbus, «ngii paternie 
fortuns, quam sus memorem. 
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Ce témoignage de Porus jeta Tesprit du roi d'ans une grande 
perplexité. L'ennemi et ses éléphants ne Tinquiétaient guère; 
il redoutait les difficultés des lieux et la grandeur des fleuves. 
Il lui semblait difficile de poursuivre des peuples relégués 
presque aux extrémités du monde, et de les arracher de leurs 
retraites. D'un autre côté , son avidité pour la gloire , et son 
insatiable désir de renommée ne lui permettaient de recon- 
naître de barrière ni de distance impossibles à franchir. Puis,* 
il lui arrivait de se demander si les Macédoniens, après avoir 
parcouru de si vastes espaces, après avoir vieilli sur les champs 
de bataille et dans les camps , voudraient le suivre à travers 
tant de fleuves jetés sur son passage, à travers tant d'obstacles 
élevés par la nature. Riches et chargés de butin , ils aimaient 
mieux jouir de ce qu'ils possédaient , que de se fatiguer à ac- 
quérir encore. Ses soldats n'étaient pas dans les mômes dis- 
positions que lui. Pour lui, qui embrassait dans sa pensée 
l'empire du monde, il ne se voyait encore qu'au début de 
sa carrière; mais eux, fatigués de leui*s travaux, ne deman- 
daient qu'à en recueillir au plus tôt le prix , et à se voir au 
terme de leurs périls. La passion toutefois l'emporta sur la 
raison, et, ayant assemblé ses troupes, il Teur parla à peu près 
en ces termes : 

a Je n'ignore point, soldats, que ces jours derniers les 
peuples de l'Inde ont à dessein répandu une foule de bruits 
propres à vous effrayer; mais les vaines exagérations du men- 
songe ne sont point pour vous une nouveauté. C'est ainsi^que 
les gorges de la Cilicie, les plaines de la Mésopotamie, le Tigre 
et l'Euphrate, que nous avons passés, l'un à gué , l'autre sur 



Affîrmatio Pori multiplicem animo régis injecerat curam : hostem belliiasque sper- 
nebat; situm locorum et vim fluminum extîmescebat : relegatos in ultimum psne 
rerum bumanarum termiDum persequi et eruere, ardaum videbatur. Rursus avaritia 
gloriœ et insatiabilis cupido famœ nihil invium, nibil remotum videri sinebat; et 
interdum dubitabat, an Macedones, tôt emensi spatia terrarum, in acie et in castris 
seues facti, per objecta fluroina, per tôt naturœ obstantes difficuUates secuturi 
essent : abundantes onustosque prœda, niagis parla frui velle, quam acquirenda fati- 
gari. Non idem sibi et militibus animi esse : se, totius orbis imperium mente com- 
plexum, adhuc in operum suorum primordio stare : militem, labore defatigatum, 
proximum quemque fructum, finito tandem periculo, expetere. Vicit ergo cupido 
rationem, et, ad concionem vocatis militibus ad bunc maxime modum disseruit : 

« Non ignoro, milites, multa, quœ terrere vos possent, ab incolis Indiœ per hos 
dies de industria esse jactata ; sed non est improvisa vobis mentientium vanitas. Sic 
Ciliciœ fauces, sic Mesopotamiœ campos, Tigrin et Euphraten, quorum alterum vado 
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un pont, étaient dans les récits des Perses des objets si terri- 
bles. Jamais la renommée ne reste pure de tout mélange : il 
n'est rien qu'elle n'exagère; notre gloire môme, toute réelle 
qu'elle est, fait plus de bruit qu'elle ne nous a coûté d'efforts. 
A entendre ce qu'on nous disait naguère, et de ces monstrueux 
animaux, semblables à autant de murailles , et du fleuve Hy- 
daspe, et de cent autres obstacles, tous faussement exagérés, 
qui eût cru que nous pussions jamais les affronter? Il y a bien 
longtemps que nous eussions fui l'Asie, s'il avait suffi de fables 
pour nous vaincre. 

« Croyez-vous que les troupeaux d'éléphants soient ici plus 
nombreux que ceux de bœufs en d'autres climats ? cet animal 
n'est-il pas rare, difficile à prendre, et plus difficile encore à 
apprivoiser? Eh bien , il en est de môme du reste des forces 
ennemies : infanterie, cavalerie, l'exagération en a fait le 
compte. Quant au fleuve, plus il s'étend en largeur, plus son 
cours est paisible. Les eaux resserrées entre leurs' rives, et 
connue emprisonnées dans un lit trop étroit, se précipitent en 
torrents; un largo canal leur donne une course plus lente. 
Tout le péril d'ailleurs est sur la rive, où, à l'instant de débar- 
quer, l'on est attendu par l'ennemi ; et, quelle que soit l'étendue 
du fleuve, pour prendre terre, le risque sera toujours le 
môme. Mais, supposons vrais tous ces rapports, est-ce la gros- 
seur des animaux, ou le nombre des ennemis qui vous effraye? 
Les éléphants, nous en avons un tout récent exemple, se sont 
jetés avec plus de fureur contre leurs maîtres que contre 



transiviiDLs, alterum ponte, terribilem fecerant Persae. Nunquam ad liquidum fama 
perducitur; omnia, illa Iradenle, majora sunt vero : nostra quoque gloria, quum sit 
ex solido, plus tamen babet nominis, quam tperis. Modo quis belluas, offerentes 
mœoium spedem, quis Bydaspen amnem, quis cetera, auditu majora quam vero,sus- 
tinere posse credebat? Olim, hercule, fugissemus ex Asia, si nos fabuls debellare 
potuissent. 

« Creditisne elepbantorum grèges majores esse, quam usquam armentorum sunt? 
quum et rarum sit animal, nec facile capiatur, multoque difficiiius mitigetur. Atqui 
eadem iranitas copias peditum equitumque numeravit : nam flumen, quo latiusfusum 
est, hoc placidius stagnât; quippe angustis ripis coercita, et in angustiorem alveum 
elisa, torrentes aquas invehunt : contra spatio alvei segoior cursus est. Prsterea in 
ripa omne periculum est, ubi applicantes navigia hostis exspectat. Ita, quantum- 
cunqtte flumen intervenit , idem futurum discrimen est CTadentium in terram. Sed 
omnia ista vera esse fingamus. Utrumne vos magnitudo belluarum, an multitudo 
hostium terret? Quod pertinet ad elephanlos, prœsens hajbemus exemplum : in sucs 
▼ehemeatius, quam in nos incurrerunt ; tam vasta corpora securibus falcibusque mu- 
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nous ; des haches et des fiaux ont mutilé oestcorps ^adtesquea. 
Qu'importe ensuite que Ton n-en compte ^as plus qu-en avait 
Porus, ou qu'ils ^ent trois mille, loi^gu-un on deux blessés 
suffisent pour mettre les autres en fuite:? Peu nombreux, .«n 
les gouverne «avec peine^; rafisemblés au nombre de t^it .de 
milliensi, ils s'écraseoront les uns les «autres, «du jnomont «çae 
leur masse inhabile et pesante ne saura ni rester en iplace, ni 
fuir. Pour moi, j'ai toigours Caitsiipeudetcas de cesanimanx, 
iqœ, maître d'en opposer à l'erniemi, je n -ai. pas voulu les aem- 
ployer : je savais trop bien qu'ils sont plus dan^eseuxà l'Annie 
où ils combattent iqu'à l'armée^Gontmire. 

a Mas peut^troest^^e «ette foule immense vd'hommes etrde 
chevaux qui vous épouvante? ll^est vraiqueTous âtefiAocouta- 
més à ne combattre que des enn^xiis peu nombremc, et que;, 
pour la première fois^ tous rencontrerez devant tous une 
multitude désordonnée* J'en atteste le Granique 9 témoin jdu 
courage invincible des Macédoniens contre des bataillons in- 
<nombrables; la Cilicie, inondée du sang des Perses; elArbôles, 
dont les chants sont jonchés des ossements de ceux que nous 
avons vaincus. C'est commencer bien tard à compter les lé- 
gions ennemies, aigourd'hui qu'à force de vaincre vous .avez 
fait de l'Asie une solitude. C'était au moment de traverser 
l'Hellespont qu'il fallait regarder à notreiaible nombre. Main> 
tenant, les Scythes marchent à notre suite; les forces des Bac- 
triens sont à nous; les Dahes et les Sogdiens combattent dans 
nos rangs. Ce n'est pas toutefois en leurs bandes queje jne 
confie ; c'est sur vos bras que se fixent mes regards, c'est votre 
valeur qui m'assure et me garantit le succès de ce qui me 



tilata sunt. Quid autem mterest, tq^iclein sint, quot Pofrus habuit^ an tria .millia, 

quunq, uno aut altero vulneratU, ceteros in fugam declioari Tideamus.? Jnde paucos 

quoqueineommode vegunt : congcegata vero tôt millia ipia seelidunt, ubinec «tare, 

^ nec fugere potuerint inhabiles yastorum corporum moles. Equidem sic animalia ista 

; contempsi, ut quum haberem, ipse non qpposuerinii satis ^gnarus, plus suis, quam 

; hoatibus perieuli inferre. 

•€ At enim equitum pedilumque multitudo vos commoTet I cum paucis enim pu- 
.gnare soliti estis, et nunc priuium inconditam sustinebitis turbam. Testis adver&us 
multitudinem iavicti Macedonum roboris Granicus amnis, et Cilicia, inundata^ccuote 
■^rsanuQ, et Ârbela, cujus campi devictorum^ nobis ossibus atrati sunt. S«ro iu>s> 
tium ilegiones numerare cœpistis, postquam solitudincm in Asia -vincendo)fe«8tis : 
^quuoQ per Hellespontum navigaremus, de paucitate no&tra cogitandumiuit. Nunc nos 
Soytbœ scquuntur ; bactriana auxilia prœsto sunt; Dahee SQgdianique internos mili- 
tant. J(«ctamen illi turbœ confido ; -vestcas manus intueor ; TAStram Tirtuten^, rerum. 
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nsBSÉeà Élire. Tant qufi jeme irouverai au milieu de vous sur 
le champ debataill€i, je ite compterai jii mes troupes ni celles 
des ffluiemis. Montrez-moi seulement des esprits pleins d*ardeur 
et de oonfiasce. Nous ne sommes plus à l'entrée de nostravaux 
et de nos fatigues; nous touchons à leur terme. Nous voîlà ar- 
rivas aux lieux où se lève le soleil, et sur les bords de l'Océan, 
si le courage ne nous manque pas; et de là, vainqueurs, après 
avnir porté nos conquêtes aux extrémités de la terre ^ nous 
retournerons dans notre patcie. 

« Gardez-vous d'imiter le laboureur paresseux qui, par in- 
doleaace, laisse jéchapper de jses mains des fruits que la saison 
a mûris. Et combien ici les récompenses sont plus grandes 
que les dangers l Le pays est àla fois riche et efféminé, et c'est 
au pillage que je vous conduis plutôt qu'à la gloire. Les ri- 
chesses que cette mer apporte sur ses rivages, vous êtes dignes 
de les jremporter dans votre patrie, dignes de ne reculer de- 
vant aucune 4F^euve, de ne faire aucun sacrifice à la crainte. 
Ainsi donc, par yous-mémes, et par votre gloire qui vous élève 
an-dessus de l'humanité, par les services que vous me devez 
et ceiHC que je vous doifi, je vous supplie, je vous conjure de 
ne pas abandonner, au moment de toucher les limites du 
monde, votre élève, Yotre compagnon d'armes, je ne veux pas 
dire votre roi. 

a Jusqu'ici je vous ai commandé; aiyourd'hui, c^est ime 
dette que je viens ^contracter envers vous : et celui qui vous 
prie, c'est moi, moi qui ne vous ai jamais rien ordonné sans 
aller le premier .m'ofCcir au péril,; qui souvent^ au milieu du 



quas gesturus sum, yadem prsdemque babeo : quamdiu Tobiscum in acie stabo, rec 
iiieos, nec bostium ezencitus namecavero : .yûs modo animes mihi plenos alacritatis 
ac fiducie adbibete. Non in limine operum laborumque nostrorum, sed in exitu sta- 
masi perTenimns ad aolis ortum etOceanum, nisi otetat ignavia.: Inde victores, 
pecd«mito fine terrtrum, veTftrteraur in ;patriam. 

a Nolite, quod pigri figrieofae iaoiunt» maturoe fructus per inertiam amittere e 
roanibns. Majora sont pericailis prumiar; dives eadem et imbellis est regio : itaque 
mm tam -ad gloriam yos duco, quam ad prsedam. Digni estis, qui opes, quas illud 
mare'littoribus invebit,.referati8 in petriam,; digni, qui nibil inexpertum, nibil roetu 
^aûssum relinquatis. Per tos :gloriamque restran^ qtia humanuro fastigium exce- 
^itis, perque et mea in tos, et. in me vestra mérita, quibus invicfi contendimus, oro 
qmesoque, ne bamaanram renmi >tennmos jadeuntem alumnum commilitonemque 
vestnim, ne dicam regem, deseratis. 

I Cetera TObis imperain; hoc onum debituros sum : et is yos.rogo, qui nihil un- 
mm Tobis priecepi, qoin pnmus me periculis obtulerim; qui s«epe aciem cljrpeo 
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combat, tous ai couverts de mon bouclier. Ahl ne brisez pas 
dans mes mains une palme qui , si l'envie n'y met obstacle, 
égalera ma gloire à celle d'Hercule et de Bacchus; accordez 
cette grâce à mes prières, et rompez enfin un silence si ob- 
stiné. Où sont ces cris, témoignage de votre allégresse? où est 
ce visage de mes Macédoniens? Je ne vous reconnais plus, sol- 
dats, et il semble que je ne sois plus reconnu de vous. Depuis 
longtemps*je ne parle plus qu'à de sourdes oreilles, et je me 
consume en efforts pour ranimer des esprits; mécontents e* 
abattus. » 

Et comme les Macédoniens, la tête baissée, continuaient de 
garder le silence : « Je ne sais, reprit-il, de quel tort je me suis, 
sans le vouloir, rendu coupable envers vous, pour que vous 
ne daigniez pas même me regarder. 11 me semble être seul au 
milieu d'un désert. Personne qui me réponde; personne qui 
me fasse entendre môme un refus. A qui parlé- je, et que de- 
mandé-je? C'est de votre gloire, de votre propre grandeur 
qu'il s'agit ici. Où sont-ils, ceux que je vis naguère se dispu- 
ter l'honneur de recevoir entre leurs bras leur roi blessé? Je 
suis abandonné, délaissé, livré à l'ennemi ; mais, seul, je saurai 
encore poursuivre ma marche. Laissez-moi à la merci des 
fleuves, de ces monstrueux animaux, de ces nations dont les 
noms vous font trembler; j'en trouverai d'autres pour me 
suivre, si vous m'abandonnez. J'aurai avec moi les Scythes et 
les Bactriens, jadis mes ennemis, aujourd'hui mes soldats. Il 
vaut mieux mourir que de n'avoir qu'un commandement 
précaire. Allez, retournez dans vos demeures; partez, glo- 
rieux d'avoir délaissé votre roi. Quant à moi, je saurai 



meo texi, ne ittfregeretis in manibus meis palmam, qua Herculem Liberumque Pa- 
Irem, si invidia abfuerit, œquabo. Date hoc precibus mois, et tandem obstinatum 
silentîum rumpite. Ubi est ille damor, alacritatis veslr» index? ubi ille meorum 
Macedonum -vultus? nonagnosco vos, milites ; nec agnosci videor a vobis. Surdas jam 
dudum aures pulso : aversos animos et infractos excitare conor. • 

Quumque illi in terram demissis capitibus tacere perse verarent : « Nescio quid, 
inquit, imprudens in vos deliqui, quod me ne intueri quidem vultis. In solitudine 
mihi videor esse : nenio respondet; nemo saltem negat. Quos alloquor? quid autem 
postulo? vestram gloriam et magnitudinem vindicamus. Ubi sunt illi, quorum cer- 
tamen paulo ante vidi contendentium, qui potissimum vulnerati régis cvpus exci- 
perent? Desertus, destitutiaiiim, b#tibusdeditus. Sed solusquoque ire perseverabo : 
objicite me fluminibus, et belluis, et iilis gentibus, quarum nomina horretis; inve- 
niam, qui desertum a vobis sequaulur. 8cyths Bactrianique erunt raecum, hostes 
paulo ante, nunc milites nostri. Mori prœslat, quam precario imperatorem esse ; ite 
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trouver ici la victoire dont vous avez désespéré, ou une mort 
honorable. » 

III. Ces derniers mots même ne purent arracher un mot à 
aucun des soldats. Ils attendaient que leurs généraux et les 
premiers de Tarmée représentassent au roi qu'épuisés par 
leurs blessures et les travaux d'une guerre non interrompue, 
ils ne refusaient pas, mais étaient hors d'état de servir davan- 
tage. Cependant, immobiles de crainte, ils tenaient leurs re* 
gards fixés contre terre. Un murmure spontané s'éleva d'abord, 
bientôt après un sourd gémissement ; puis, devenue plus libre, 
leur douleur s'exprima par des larmes, et le roi lui-même, 
passant de la colère à la compassion, ne put, malgré tous ses 
efforts, retenir les siennes. Les pleurs n'en coulaient qu'avec 
plus d'abondance dans toute l'assemblée, lorsqu'enfin Cénus, 
au milieu de l'hésitation de tous les autres, osa s'approcher 
du tribunal, en faisant signe qu'il voulait parler. Aussitôt que 
les soldats le virent ôter son casque de dessus sa tête, comme 
il était d'usage pour parler au roi, ils se mirent à l'engager à 
plaider la cause de l'armée. 

Alors Cénus prenant la parole : « Nous préservent les dieux, 
dit-il, de ces coupables pensées! et assurément elles sont loin 
de nos cœurs. L'esprit de tes soldats est ce qu'il fut toujours, 
d'aller où tes ordres les appelleront, de combattre, d'affronter 
les dangers, de verser leur sang pour illustrer ton nom dans 
la postérité. Si donc tu persistes dans tes projets, nus, sans 
armes, n'ayant plus de sang dans les veines, partout où tu 
voudras nous te suivrons, ou même nous te précéderons. 



reduces domos; ite deserto rcge ovantes : ego hic a Tobis desperatœ victoriffi, aut 
honestœ morti locum inveniam. • 

m. Ne sic quidem uUi militum tox exprimi potuit ; exspectabant, ut duces prin- 
cipesque ad regem perferreut, vulneribus et continuo labore militiœ fatigatos noa 
detrectare munia, sed sustinere non posse. Ceterum illi metu attoniti in terram ora 
defixerant. Ergo primo fremitus sua sponte, deinde gemitus quoque oritur; paula- 
timque liberius dolor erigi cœpit, manantibus lacrymis, adeo ut rex, ira in miseri- 
cordiara versa, ne ipse quidem, quanquam cuperet, temperare oculis potuerit. Tan- 
dem, universa concione eCTusius flente, Cœnus ausus est, cunctantibusceteris, propius 
tribunal accedere, signiGcans, se loqui velle. Quem ut videre milites detrahentcm 
galeam capiti (ita enim regem alloqui mos est), hortari cœperuut, ut causam excrcitus 
ageret. 

Tum Cœnus : a Dii prohibeant, inquit, a nobis iropias mentes ; et profecto prohi- 
bent. Idem animus est tuis, qui fuit semper, ire quo jusseris, pugnare, periclitari, 
sanguine nostro commendare posteritati tuum nomen. Proinde si persévéras, inermes 



y Google 



374 QUINTE-CURGE, LIV, IX* 

Maïs, si tu veux entendre le cri de ton armée, un cri qui n*cst 
pas dicté par le mensonge, mais arraché par la dernière né- 
cessité, pr^te, je feu coi^nre, une oreille favorable à des 
hommes qui ont constamment suivi tes drapeisuix et ta fortune, 
et qui sont prêts, «en quelque Jieu que tu ailles, à les suivre. 

« Prince, tu as vaincu, parla grandeur 4e tes exploits, non* 
seulement tes emiemis, mais enooire ies soldats. Tout c€ que 
pouvait faire Tfanmanité, nous l'avons acocnnpli. Tant de mers 
et de terres que nous avons papcounie6m«us«ant mieux con- 
nues qu'à ceux qui les habitent !Nous :noas arrêtons presque 
aux limites extrêmes du nmonde. Cependant tu .te prépares à 
passer dans un autre univers, et tu cherches une Inde incon- 
•nne aux Indiens «ux-mônoes. Tu veux arracher de leurs are- 
trattes et du fond de leurs repaires des hommes qui vivent au 
milieu des hôtes fauves et des serpents, pour embrasser dans 
ta victoire de pllus vastes e^aces que le soleil n'en voit dans 
sa course. Pensée digne, sans doute, de ta grande âme, m^is 
trop haute pour les nOtrfô ! Car, iandis que 'ton courage ne 
cessera de grandir, nos forces sont à leur terme, 

«Tlegarde ces corps défaillants, percés de tant de coups, 
défîguTif's par tant de cicabrices. Déjà nos traits sont émoussés ; 
déjà les armes nous manquent. Nous avons pris le vêtement 
des Perses, faute de pouvoir en tirer de notre pays; nous nous 
sommes abaissés jusqu'à ;prendre un costume «étranger* 'Com- 
bien s'en trouve-t-il qui aient une cuirasse? con^en qui 
possèdent un cheval? Fais rechercher tous ceux d'entre nous 
que leurs esclaves ont suivis, et la part qui reste à chacun c'u 



quoi}ue, et nudi, et^xsangues, utctraque tibi £Otdi est, leqaimur, vel aatecedtmus. 
Sed si audire tîs non 6ctas tuorum inilitum voces, Terum necessitate ultima expres- 
las; prœbe, quttso, propitias aures imperium atgue auspicium tuum xsoDatantissinr.c 
secutis, et, qoocunque pergis, secutuns. 

a Viei8ti,nrex,iinagnitHdme remm.non hostes modo, sed etiam milites.: quidi{uid 
raortalitas oapere poterat, impleTiinus, emensis maria terrasque melius nobis, quam 
ineoHs omnia'nota sunt.; pesne in ultimo mimdi fioe consistimus. In aiium orbem 
paras ire, «t Indiam qusris Indis quoque iguotam : inter feras 8erpentes(]ue degentes 
eruere ex latebris et eubilibus suis expetis, ut plura, quam sol videt, tictoria lustres. 
Digua prorsus cogitatio animo tuo I «ad altior nostro : Tirtus enim tua semper io 
incremento erit; nostra yïs in fine jam est. 

c Intuere corpora exsanguia, tôt perfossa vulneribus, tôt cicatricibus putria. Jaa 
teta hebetiaaunt : jam arma defidunt. Vestem persicam induimus, quia domestica 
subvehi non potest ; in externum degentravimoatmltum. Quotocuiqueloriofr csl? quis 
«quum thabet? Jubé qusri, quam multos servi «psorom jMcsecuti sont, quid cuique 
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liutin. Noussevons tout vaiocu/Bt dous manquons de tout. Et 
ee n'est pas le luxe dont nous postons Ja peine ; mais mous 
avons «consumé les pessources de ia gueme à faire la guerre. 
GeÉte armée si belle;, dras4u l'exposer nue et sans défense à 
desimonstres sauvages? Les tBarbares,je le sais, nous en ont à 
dfiBsein exagéré le nombre,; mais leur mensonge môme nous 
prouve qu'il est encore considérable. Que si tu es invariable- 
^ment'décidé.à pénétrer pliœ avant dans l'Inde, du côté dumidi 
s'étendent de moins vastes contrées. Après les avoir conquises, 
tta eeras le maître de descendre «vers cette mer que la nature 
fSL «donnée pour limite au séjour de Tbomme. Pourquoi aller 
chflrcfaerpar un détour la gloire qui se trouve placée sous .ta 
inain? Ici, comme là, nous rencontrons l'Océan; et, à moins 
.que tu ne trouves plus de T)laisir à promener tes armes er- 
jrantes, nous sommes parvenus au lerme où te conduit ta for- 
tune. J'ai mieux aimé te parler ainsi à toiimôme qu'à tes sol- 
«date hors de ta présence; non que j'aie prétendu par là gagner 
la faveur de l'armée qui nous entoure, ^mais seulement te faire 
entendre des paroles et des xaisons, an lieu de gémissements 
et de murmures. » 

Dès que Cénuseut cassé de parler, des cris mêlés de pleurs 
s'élevèrent de toutes parts; on entendait des voix confuses ré- 
péter les noms de roi, de père et de maître. Déjà les autres 
•ohefs, surtout lesvieillardst, à qui leur 4ge donnait un prétexte 
:pliisihonorable et mie plus grande autorité, lui adressaient la 
vQiôme prière. 11 était impossible à Alexandre de châtier Toits- 
tinationou de calmer les Tessentiments. Ne sachant donc quel 
parti prendre, il s'élança hors de son tribunal , et fit fermer 



■sopersit et pneda.'Omnhim -viâtores,' omnium inopes «umœ. Nec.iuxuria laboramus, 
cedbello instrumenta beili eonsumpsimus. Hune tu puleherrimum exercitum nudum 
objides bfiUuê? quanim 'ut multitiidinem augfiant de indusb>ia Barbari, magnum 
tamen esse numerum, etiam ex mendaoio intelligo. Quod si adhuc penetrare in 
Indiom cettmn.est, regio «meridie minus vasta-est : qua«ubaiQta, licebit recurrcre 
in illnd mare, quod rébusifaumanis terminum Toluit esse natura. Cur circumitu pctis 
•gloriam, quœ ad manum positB*est?'hicquoque ouourrit Oeeanus : nisi mavis errare, 
penvenimos, 'quo tua fortuaa:dueit. iHflec teoum, quam'8inete<Mim his, loqui maluî^ 
non uti inirem circumstantisexercitiisgraliam, -sed ut -voeem loquentium potius, 
qoam :gemitam imurmurantium audires. » 

tut finnn onttioni Gomus impoMiit, olamor undique cum ploratu oritur, reg^cm, 
INrtnm, dominum,:«onfnsisappeUantinm vocibus. Jamque et alii duces preecipueque 
'•eniorea, quets ub aelatem let «xeusatb honestior erat, et auotoritas majoc, eadem 
Uur . ;Ute nac cœtigare obslinatoB, use jnitigare poterat iratos : itaque inops 
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sa tente, avec défense d*y admettre personne que ceux qui 
d'ordinaire en avaient rentrée. Deux jours furent donnés à sa 
colère ; le troisième, il reparut, et fit élever douze autels en 
pierres carrées, monuments de son expédition. Il ordonna 
aussi que l'on augmentât rétendue des lignes du camp, et 
qu'on y laissât des lits dont les dimensions excédassent la pro- 
portion de la taille humaine. Prêtant ainsi à toute chose un 
aspect gigantesque, il préparait à l'admiration de la postérité 
de trompeuses merveilles. 

Retournant ensuite sur ses pas, il vint camper sur les bords 
de l'Acésinès. Ce fut là que Cénus mourut de maladie. Le roi 
se montra sensible à sa perte, mais ne put se défendre d'ajou- 
ter qu'il avait fait, quelques jours auparavant, une bien longue 
harangue, comme s'il se fût flatté de revoir seul la Macédoine. 
Déjà la flotte qu'il avait ordonné de construire était sur Peau. 
Memnon, sur ces entrefaites, lui amena de la Thrace un ren- 
fort de six mille cavaliers, qu'accompagnaient sept mille 
hommes d'infanterie envoyés pas Harpalus ; il avait, en outre, 
apporté vingt-cinq mille armures garnies d'or et d'argent, 
qui, furent distribuées en place des vieilles que Ton brûla. 
Prêt à se lancer sur l'Océan avec ses mille voiles, il apaisa les 
discordes et les anciennes haines qui s'étaient renouvelées 
entre les deux rois de l'Inde, Taxile et Porus, et les laissa der- 
rière luj, dans leurs États, réconciliés par une solide alliance : 
tous deux avaient rivalisé de zèle pour l'aider à construire sa 
flotte. H. bâlit aussi deux villes qu'il appela, l'une JVtcée, l'autre 
Bucèphale, pour honorer, par celte dédicace, le nom et la mé- 



consilii desiluit e tribunali, claudique regiam jussit, omnibus, prster assuetos, adiré 
prohibitis. Biduum irse datumest; terlio die processit, erigique xii aras ex quadrato 
saxo, monumeatum expeditionis suœ ; muaimenla quoque castrorum jussit extendi, 
cubiliaque amplioris forœae, quam pro corporum babitu relinqui, ut speciem onmiain 
augeret, posteritati fallax miraculum préparons. 

Hinc repetens, quœ emensus erat, ad flumen Acesinem locat castra. Ibi forte 
Cœaus morbo exstinctus est : cujus morte ingemuit rex quîdem; adjecit tamen, 
propter paucos dies longam orationem eum exorsum, tauquam solus Macedooiam 
visurus esset. Jam in aqua classis, quam sedificari jusserat, stabat. Interhec Memnon 
ex Thracia in supplementum equitum sex millia, prœter eos ab Harpalo peditam 
septem millia adduxerat; armaque xxr millia auro et argento cselata pertulerat,qiiets 
dJstributiSjYCtera cremari jussit. lilille navigiis aditurus Oceauum, discordes et vetera 
odia retractantes, Porum et Taxilem, Indiffi reges, firmata per affinitatem gratia, 
reliquit in suis regnis, summo in sedificanda classe amborum studio usus. Oppida 
quoque duo condidit, quorum alterum Nicseam appellavit, alterum Bucephalim, 
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moire du cheval qu'il avait perdu. Il donna ensuite Tordre 
que les éléphants et les hagages le suivissent par terre, pen- 
dant qu'il descendait le fleuve. Il n* avançait guère que de qua- 
rante stades par jour, pour faire, de temps en temps, prendre 
terre à ses troupes, lorsqu'il trouvait un lieu favorable pour 
débarquer. 

IV. On était arrivé à Tendroit où THydaspe vient se joindre 
à TAcésinès. De là il prend son cours vers les frontières des 
Sobiens. Ces peuples racontaient que leurs ancêtres faisaient 
partie de Tarmée d'Hercule, et que, laissés malades par ce con- 
quérant, ils avaient occupé le pays où on les voyait établis 
eux-mêmes. Ils portaient des peaux de bêtes pour vêtements, 
pour armes des massues ; et, quoique les mœurs grecques se 
fussent perdues parmi eux, on y reconnaissait encore des traces 
nombreuses de leur origine. Alexandre débarqua en cet en- 
droit, s'avança de deux cent cinquante stades au cœur du 
pays ; et, après y avoir porté le ravage, en prit, par blocus, la 
capitale. 

Une autre nation s'était présentée en armes avec quarante 
mille fantassins sur Ja rive opposée : il passa le fleuve, les mit 
en fuite, et les força jusque dans leurs murailles, où ils s'é- 
taient renfermés : les jeunes gens furent égorgés, le reste de 
la population vendu. Il alla ensuite entreprendre le siège 
d'une autre ville ; mais, cette fois, la vigoureuse résistance 
des habitants le fit reculer, et il perdit un grand nombre de 
Macédoniens. Comme il n'en persistait pas moins dans son 
entreprise, les assiégés, désespérant de leur salut, mirent le 
feu aux maisons, et se jetèrent, avec leurs femmes et leurs 



«qui, quem amiscrat, menioriae ac nomini dedicans urbem. Elephantis deinde et 
impedimentis terra sequi jussis, secundo anme defluxit, quadraginta ferme stadia 
singuUs diebuB procedens, ut opportunis locis exponi sobinde copiae possent. 

IV. Perventuro erat in regionem, in qua Hydaspes amnis Acesini committitur. 
Hinc decurrît in fines Sobiorum : hi de exercitu Berculis majores suos esse commé- 
morant, aegros relictos esse ; cepisse sedem, quam ipsi obtinebant. Pelles ferarum 
pro veste, clavs pro (elo erant : multaque etiam, quum graeci mores exolevissent, 
stirpis ostendebant vestigia. Hinc, exscensione facta, ce et l stadia processit, depo- 
pulatusque regionem, oppidum, caputejus, corona cepit. 

Quadraginta pedilum mitlia alia gens in ripa fluminum opposuerat, quam, amne 
superato, in fugamcompulit, inclusosque moenibut expugnat : pubères interfccti suut, 
ceteri venierunt. Alteram deinde urbem expugnare adortus, magnaque vi defenden- 
tium pulsus, multos Macedonum amisit; sed quum in obsidione pcrseverasset, oppi- 
dani, déserta sainte, ignem subjecere tectis ; se quoque, ac liberos, conjugesque 
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ûDfonks^ parmi les flammes rde rinceadie. Leurs maios tcavailr 
iaient à ralimenter^ pendant ^pe celles des Macédoniens s*fif- 
iorçaient de l'éteindre; et de là un genre iiani nouveau de 
coudât : les habitants détruisaient leur ville, les ennemis la 
défendaient : tant la guerce peut boulewexser jasqu'auK droits 
de la nature ! La citadelle de cette ville était intacte : le roi y 
laissa ime garnison. U en fit lui-même le fauir par eau : car 
.trois fleuves, les plus grands de l'Inde après le (fîan^e, bai- 
.gnent les murs de cett« forteresse. Bu côté du septentrion, 
.elle est entourée par les eaux de Tlndus; du côté du midi, 
par celles de TAcésinès et de l*Hydaspe. Ces fleuves, en se 
rdunifisant, forment des vagues semblables à celles de la mer; 
et.quelquefois le choc de leurs eaux soulève des masses d*uQ 
épais limon, qui réduisent à un étroit canal le passage navi- 
gable pour les Mtiments. Les flots se succédaient donc avec 
mpidité, et ^eaaient battre tantôt la proue, tantôt les flancs 
des navires ; les matelots s'efforçaient de gagner terre : mais 
la peur, en même temps que l'impétueuse violence du tor- 
rent, contrariaient leurs manœuvres. Deux bâtiments des plus 
igrands furent submergés, aux yeux de tout le monde : les plus 
iégers, quoiqu'il fût également impossible de les gouverner, 
furent cependant poussés sur la rive, sans éprouver aucun 
dommage. Le roi lui-même donna dans des tourbillons très- 
rapides, où son Jiavire, tournoyant sans cesse, était emporté 
de côté, incapable d'obéir. au gouvernaiL 

Déjà il s'était dépouillé de ses vêlements, et allait s'élancer 
dons le ileuve; ses amis nageaient non loin de ià pour le 



incendio cremant. Quod quum ipsi augerent, hostes exstinguerent , nova forma 
pugnœ erat : <leIebantiBe«Âœ4irban; bottas defendebant : adeo etiam nators jura 
Lelluni in contrarkiiniinutat. An erat oppidi intecta, in qua prseidium dereliquit : 
ipse navq;io oireom'v«ct«6 est an»m.; quîppe tria flunûna, tota India, prêter Gaa- 
gen, .maiima, muniineBto «rois sqpplteant undas». A. «eptemtrioae Indus alloit ; a 
meridie Acesiaes Hydatpi conftiaditur. Cettf on aamium coitns maritiiBis shnîies 
fluctus moment ; mnltoque «c tinlndo Umo, quod «qaamm eoncami snfoiade tor- 
batur, iter, qua meantsavigia, in teonon alireomcogitur. Itaque quinaerebrifluctus 
%t inveherent, et naviiun hinc pcoxas, hinc lateva plurent, cubducere nautœ eoepe- 
runt; sed ministeria eorum Ûac naetu, bine prarapida oeleritate fiuminam ocoh 
>paniur. In oeulîs duo majora omnium narigia submersa sunt; leviora, quum et 
.ipsa nequirent régi, io npam tameainnoiia expulsa sunt. Ipse rex in rapidis- 
^imos Tortices incidit : cpiibus intorta nstis, oUiqna et gnbemacuH impatiens age- 
•batur. 

Jam vettem detraxnrat<«orpori, projectiims senet in flnraen; anidnM. i^t exei- 
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peœ^oir; mois le danger était «également menaçant, soit qu'il 
se j^etAt à la nage, soit qu'il continuât à naviguer. Les rameurs 
redoublèrent donc d-effort^, et iont ce que Je Jirastde l'homme 
a de force fut emt^lpiyé là jromprie les v^guœ qui se précy)!- 
taient de toutes patts. On eût dit quelles eaux* étaient déchi- 
Féesiious leurs coups, et que les gouffres .reculaient devant 
aux. Enfin le bâtiment ùit dérobé àia tureur des eaux^ mais 
sans ^pourtant gagner la rive.: il feilut Téchouer sur un bas- 
fond, qui en était proche. C'était une sorte de guerre que Ton 
venait de faire contre le HeuvB. Aussi Alexandre fit-il élever 
pour chaque fleuve un autel, et, après avoir offert onn sacri- 
fice, s'avança de trente. stades. On entra dans le pays des Oxy- 
draques et des Malliens, peuples tdîordinaire en guerre Tun 
avec l'autre, mais que Ja communauté du péril avait alors 
réunis. Ils avaient une infanterie de quatre-vingt-dix mille 
jennes .gens «ous les armes, et, en outre, dix mille chevaux 
avec ineuf iîents ' chars. 

iLes Macédoniens, qui s'étaient crus au terme de touies.leurs 
époreuves, loraqu'ik virent qu'une nouvelle guerre leur res- 
tait à commencer contre les nations les plus belliqueuses de 
l'Inde, furentirappéS' d'une crainte panique, et se remirent à 
éclater! contre le roi en xlameurs séditieuses : « On avait été 
fiorcé, disaient-ils, de. renoncer au Gange et aux contrées au 
delà de ce ileuve : .et cependant la guerre n?était pas finie ; 
elle avait seulement changé de théâtre. On les poussait contre 
des ipeqpladœ indomptée^, ^t leur vsang aller couler pour ou- 
vrir à ieur soi une rouie ^rs l'Océan. iEntraînés par delà le 



perent eum, haud procul nabant; apparebatque anceps periculum tam nataturi, 
«pnnn BATigare .peraeveoantis. Brgo ingenti certamine condtant remos, qnantaque 
vis hamaaa esse poteratv*dfliota est^iat fluetus, qui se inyehebaat, everberarcn- 
tnr. .Taidi crederes ludas, «t setro gurgitoB cedére : quibus tafidem navis erepta, 
non(taiiiea ripœ apj^ieabatur , led in paroxîmam 'vadiim iliiditar. Gum amne belUim 
fuisse crederes : ergo aris pro numéro fluminum positis, aacrifieioque foeto, «xxx 
fitedia ^roeessit. Inde .\cabim wt in Tegionem ^Oxydraisaruni tfaUornmque , quos 
•Kas rbëliare inter se lolit» tancpencidi ^ootetas junxemt. Nonaginta millia jit- 
niomnipeditum in ormis «iant;rpvHter iios£i]pntum x nùllia, nongentaeque qua- 

At iiacedoDeS) qui>oin&i discriiniDe jam deiimeim«e«SK erediderant,)pottquani 
iatqrrain belhim eum fartfoissÔDie indise ^pentibns iioperesse* eognoverunt , > improvise 
nstn territi,inim6'«cditiosisiTOcibiiB eçgem ioBcrepeis «ocrant ; ' Gangen «mnem , 
et que ultra essent, coactoattcansmitterer^nonlainen finisie, ted mutasse JieUum î 
Momitis gmtîbas se x>fajeetM,'Ut Mmgaiiie'i«o<spcricent ei Oceanum : tcahi>«xtri4 
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cours des astres et du soleil, ils allaient se perdre dans des 
pays dont la nature avait dérobé la vue aux yeux des humains; 
avec de nouvelles armes, c'était toujours pour eux de nou- 
veaux ennemis. Et quand ils les auraient tous battus ou mis 
en fuite, quelle récompense les attendait? des brouillards, 
des ténèbres, et une mer enveloppée dans une nuit perpé- 
1 luelle ; des abîmes remplis de monstres énormes ; des eaux 
mmobiles^ sur lesquelles la nature épuisée n*avait plus d'ac- 
ion. » 

Le roi, tourmenté de Tinquiétude de ses soldats, non de la 
sienne, les réunit en assemblée, et leur dit, « que les peuples, 
objet de leur effroi, étaient inhabiles à la guerre; que c'était 
désormais le dernier obstacle qui leur restait à vaincre ; qu'ils 
auraient alors traversé la terre dans toute son étendue, et 
toucheraient à la borne du monde, en même temps que de 
leurs travaux. Qu'il avait cédé à la crainte que leur inspi- 
raient le Gange et les nombreuses nations situées au delà de 
ce fleuve, qu'il avait pris un autre chemin, où, avec moins de 
danger, il y avait autant de gloire. Que déjà ses regards dé- 
couvraient l'Océan, déjà l'air de la mer venait souffler sur 
leurs visages; qu'ils ne lui enviassent pas cet honneur auquel 
il rspirait. En aidant leur roi à dépasser les limites d'Hercule 
et de Bacchus, ils lui donneraient, à bien peu de frais, une 
renommée immortelle. Qu'ils lui permissent enfin de sortir 
de l'Inde et de n'en pas fuir. » 

C'est l'ordinaire de toute assemblée, surtout de gens de 
guerre, de se laisser emporter à de rapides changements- 
Aussi, arrêter une sédition ne coûte-t-il guère plus que de la 



sidéra et solem, cogique adiré, quœ inortalîum ocuUs natura subduxerit : novis iden- 
tidem armis novos hostes exsistere ; quos ut omnes fundant fugentque, quod prs- 
mium ipsos roanere? caliginem, ac tenebras, et perpetuam noctem profundo incu- 
bantem; repleluni immanium belluarum gregibus fretum : immobiles undas, in 
quibus emoriens natura defecerit. 

Rex, non sua, sed militum sollicitudine anxius, concione advocata docet, imbelles 
esse, quos metuant : nihil deinde, prœter bas gentes, obstare, quo minus terrarum 
spatia emensi ad finem simul mundi laborumque perveniant : cessisse illis, metuen- 
tibus Gangen et multitudinem nationum, quœ ultra amnem essent; déclinasse iter 
eo, ubi par gloria, minus periculum esset : jam prospicere se Oceanum : jam per- 
llare ad ipsos auram maris : ne Inviderent sibi laudem, quam peteret ; Herculis et 
Liberi patris terminos transituros illos , régi suo parvo impendio immortalitatem 
fsmœ daturos ; paterentur se ex India redire, non fugere. 

Omnis roultitudo, et maxime militaris, mobili impetu fertur : iU seditionis non 
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dire naître. Jamais son armée ne lui avait répondu par les 
cris d*un plus vif enthousiasme : ils lui demandaient dj les 
mener au combat avec la protection des dieux, d'égaler sa 
gloire à celle des héros dont il s'était fait le rival. Charmé de 
ces acclamations, Alexandre marcha sur-le-champ à la ren- 
contre des ennemis. C'étaient les peuples les plus puissants de 
l'Inde, et ils se préparaient vigoureusement à la guerre. Ils 
avaient choisi, parmi les Oxydraques, un chef d'une valeur 
éprouvée. Celui-ci établit son camp au pied d'une montagne, 
et fit allumer une longue ligne de feux, pour grossir ses forces 
aux yeux de l'ennemi : en même temps il essaya, mais sans 
succès, par des cris et des hurlements poussés par intervalle, 
d'une manière particulière à ces Barbares, de jeter la terreur 
parmi les Macédoniens endormis. 

Déjà le jour commençait à poindre, lorsque le roi, plein do 
confiance et d'espoir, commande à ses soldats, tout prêts à le 
suivre, de prendre les armes et de marcher au combat. Mais, 
soit crainte, soit effet d'une sédition subite dans leur camp, 
les Barbares prirent aussitôt la fuite. Ce qui est certain, c'est 
qu'ils se jetèrent dans des montagnes escarpées et d'un accès 
difficile. Le roi poursuivit inutilement leur corps d'armée, et 
ne resta maître que de leurs bagages. 11 arriva ensuite devant 
la ville des Oxydraques, où la plupart s'étaient réfugiés, 
n'ayant guère plus de confiance dans leurs murailles que dans 
leurs armes. Déjà il se préparait à l'attaquer, lorsqu'un devin 
lui conseilla de ne point s'y hasarder, ou tout au moins de dif- 
férer le siège : car, d'après les présages, il y avait danger pour 
sa vie. Alexandre, se tournant vers Démophoon (c'était le nom 



remédia , quam principia majora sunt. Non alias tam alacer clamor ab exercitu est 
reddiius, jubentium duceret, diis secundis, et sequaret gloria, quos œmularetur. 
Lstus his acclamationibus ad bostes protinus castra movît. Validissîmse Indorum 
gentes erant, et bellum imf^ifre parabant; ducemque ex natione Oxydracarum spec- 
tatœ Tirtutis elegerant. Qui sub radicibus montis castra posuit, lateque ignés, ut spe- 
ciem multitudinis augeret, ostendit ; clamore quoque ac sui moris ululatu identidem 
acquiescentes Macedonas frustra terrere conatus. 

jam lux appetebat, quum rex fîduciœ ac spei plenus alacres milites arma caperc 
et exire in aciem jubet. Sed metune^ an seditioue oborta inter ipsos, subito profu- 
gérant Barbari. Certe ayios montes et impeditos occupaycrunt : quorum agmen rex 
frustra persecutus, impedimenta cepit. Perventum deinde est ad oppidum Oxydra- 
carum, in quod plerique confugerant, haud majore fiducia mœnium, quam armo- 
rum. Jam admo^ebat rex, quum ^ates monere eum cœpit, ne committeret, aut 
certe differret obsidionem : yitBt ejus periculum ostendi. Rex Demopboonta (is 
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du de^in) : « Si qudLqiJt*un> lui dit-il, venaitif imieirompre aiiim 
au milieu, de» pratiques dlB ton* ari^lorjqjofi! tes negand» sont fixés' 
sur les entrailles des victimes^, il* me semble que tu le trouve^ 
rais importun et fâcheux. — Sansdouie^ répondit c&ttii'<;L — Eb. 
bien donc I reprit Alexandre,. crois4u que, lorsque j'ai sous^les 
yeux de si grandfréy.énemân(s, etinon àes entraillosid'animausy. 
il puisse me survenir de pire contre4empft cpi'un^ dessin, a^ec 
ses rôves^ superstitieux? »> Et sans^ perdre un iastant de pUi^ 
que celui de lui répondre,, il fit planter ses éohelles> puis, 
comme on tardait à. le suivra, il s'élança sur le bautt de la 
muraille. 

Le couronnement de Ce mur était étroit: la pasrtie supé- 
rieure n'en était pas> comme d'ordinaice^ hérissée' de cré- 
neaux ; mais un simple parapet, qui régnait tout autour, sec- 
vait de barrière. Le roi se cramponnait donc, plutôt quHl ne 
se tenait, au bord de la muraille, parant avec son bouoliei! les 
traits qu'on lui lançait de côté, et d'autres car,, de toutes parts, 
on le visait du haut des tours. Bt il était impossible et ses- so1t> 
dais de Le rejoindre, écrasés qu'ils étaient par les tcûts qui 
pleuvaient sur eux. Enfin,, la. honte l'emporta sur la grandeur 
du péril ; ils voyaient que leur lenteur livrait le roi aux. enos^ 
mis. Mais leur empressement même retarda les secoure qu'ils 
voulaient lui poster. Luttant de vitesse pour aimiver en haut, 
ils chargèrent les échelles, qui ne purent résister à leur poids^ 
et leur chute trompa l'unique espoir qui restât au roi : c'est 
ainsi qu'à la vue d'une si puissante armée, il rjsstûit délaissé 
comme dans une entière solitude. 



nauque Tates erat) intuens : • Si quis , inqnit , te arti tuœ intenf um , et exta spec- 
tantem sic ioterpellet y non dubitem ,. quin moommodua ao- molestufr ^ideti tibi 
possit. B Et quum illa, ita prorsus futurum, respondiaset : « Censesne, inquit,.t«nta& 
res, non pecudum fibras, ante ocuIob habenti ullum aise majua impedimentum, quam 
vatem superstitione captum? • Neo diutius quam Kspondit moratuS) admoTeri j«bet 
scalas : cunctantibusque ceteris evadit in murum. 

Angusta mûri corona erat : non pinnœ,,sieut alibi ^ fastigium ejua distinxerant; 
sed perpétua lorica obducta transitum se|)8erAt..Itaque rex heecebat magja, quam 
stabat in margine, clypeo undiqpe incidentia tela propulaaas ; nam ubique eminiis 
«X turribua petcbatur. Nec subire milites poterant, q^a superne y\ telorum obrua* 
bantur : tandem magnitudinem peviculi pudoc vicit; quippa eemebant oundatioiieaua 
dedihostibuft^regem. Sed iestinando morabantor aunlia :.nam dum pso sa qpûiqua 
certat evadere, o nerawee. acalaa^ qpeia non sufficiantibu&f devoluti unicam apem 
régis fetellerunt t atabat* enim in conspeotu. taati execcitus ,. velut in aiditudina 
destitutus. 
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V.. Déjà sa main gauche, avec liaquBlliEf ir pertait son boit- 
clier au-devant des coup», commençait à se (arguer: ses' amis; 
lui criaient de sauter aa milieu d^èur, et se* tenaient prêts à 
le recevoir; quand il hasardai une action rQ€royai>le^ et sans 
exemple, beaucoup plus propre à. accroître' son» renom de 
témérité que sa gloire : il' s'élança d*un saut an milieu de 1» 
ville remplie d'ennemisv A peine pouvaii-il espéi*er d'y pérar 
en combattant, et nom sans ^engeance :• car, avant qu'il se reie- 
vût, on pouvait courir sur hii et le prendre vivant. Maie, par 
un heureux hasard, il avait sauté de uMmiëre à tomber sut 
ses pieds : il put donc tout d-sd)ord combattre debout; et la 
i'ortune lui: avait ménagé l'avantage de n'être* pomt enveloppé; 

Non loin du mur, un vieil arbre étendait ses? branches re*- 
vêtues- d'un épais feuillage-, comme pour offrir un abri au 
roi : il s'adossa au large tronc de cet arbre, pour éviter d'être 
investi, recevant sur son bouclier les traits qu'on loi lan^it 
en face. Car, parmi tant de bras armés de loin contre un seul 
homme, aucun n'osait l'attaquer de près ; et il se perdait plu» 
de traits dans les branches, qu'il n'en* tombait sur son bou- 
clier. 

Ge qui combattait pour le roii c'était d'abord Fefflroi de son 
nom, partout célèbre; c'était ensuite le désespoir, ce puissant 
encouragement à chercher une mort glorieuse. Mais le nom- 
bre des ennemis allait toujours croissant, et déjà son bouclier 
était chargé d'une multitude de dards; déjà les pieiTes avaient 
brisé son casque, et ses genoux, épuisés par une si longue fa- 



V. Jamque lœvam , qua clypeum ad ictus circumferebat, lassaverat, clamautibus 
amicis, ut ad ipsos desiliret, stabantque exc«pturi, quum ille ansu» est rem ineredi*^ 
bilem atque inauditam, multoque magis ad famam temeritatis, quam glori» msi* 
gnem. Namque in urbem hostium pienam prxcipiti salta semet ipse iimnisit, quum 
yix sperare posset , dunicantem certe , et non inultum esse knoritnrum : quippe , 
antequam assurgeret, opprimi poterat, et capi vivus. Sed forte ita librarerat corptis, 
ut se pedibus exciperet : itaque stans init pugnam ; et, ne circumiri posset, fortuna, 
pro viderai. 

Vetusta arbor, haud procul muro, ramos molta fronde vestito», veliit de indtis- 
tria regem protegentes, objecerat : hujus spatioso stipiti corpus, ne circumiri posset, 
applicuit, clypeo tela, quœ ex adverso ingerebantur, excipieBs» Nam quum unuin 
procul tôt mauus pelèrent, nemo tamen audebat propins accedere : missilia raœi» 
plora, qnam clypeo incidebant. 

Pugnabat pro rege primum celebrati nomihis fama; deinde desperatio, magnum 
ad honeste moriendum incitamentum. Sed q^um subinde hostis afflueret , jam in- 
gentem yim telorum exceperat clypeo ; jam galeam saxa perfregerait ; jam coa* 
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ligue, se dérobaient sous lui. A cette vue, ceux des ennemis 
qui se* tenaient le plus près, accoururent sur lui pleins d'au- 
dace et sans aucune précaution ; mais il en reçut deux si Ti- 
goureusement avec son épée, qu'ils tombèrent morts à ses 
pieds; et il ne s'en trouva plus qui eussent le courage de l'at- 
taquer d'aussi près : ils lui envoyaient de loin des javelots et 
des flèches. Exposé à tous les coups, c'était à grand'peinc 
qu'il soutenait son corps appuyé sur ses jarrets, lorsqu'un In- 
dien lui lança une flèche de deux coudées (car, ainsi que nous 
l'avons dit, les flèches indiennes étaient de cette longueur), 
de manière à traverser sa cuirasse un peu au-dessus du cOto 
droit. Abattu par cette blessure et perdant son sang à grands 
flots, il laissa aller ses armes, comme s'il se fût senti mourir; 
et tel était son épuisement, que sa main môme n'eut pas la 
force d'arracher le trait. L'homme qui l'a blessé, transporté 
de joie, accourt aussitôt pour le dépouiller; mais, dès qu'il a 
senti une main sur son corps, indigné sans doute de ce der- 
nier outrage, Alexandre ranime ses esprits défaillants, et, 
soulevant son épée, la plonge dans le flanc découvert de son 
ennemi. Autour du roi gisaient trois corps privés de vie, ob- 
jets de stupeur pour les autres qui se tenaient à distance. 
Voulant, avant que le dernier souffle rabandonnÔLt, périr au 
moins en combattant, il essaya de se soulever sur son bou- 
clier ; mais ses forces se refusèrent à ce dernier effort, et il se 
prit aux branches qui pendaient au-dessus de lui, pour se 
dresser, s'il se pouvait, sur ses pieds. Avec cet appui môme, 
son corps ne pouvait se soutenir, et il retomba sur ses ge- 



tiauo labore gravia genua succiderant. Itaque contemplim et incaute , qui proximt 
steterant, incurrerunt : e quibus duos gladio ita excepit, ut ante ipsum eiani- 
mes procumbereut ; nec cuiquam deinde propius incesseiidi .eum anitnus fuit : 
procul jacula sagittasque mittebant. Illc , ad omnes ictus expositus , sgre jam 
exceptum poplitibus corpus tuebatur; donec Indus duorjm cubitorum sagittam 
(namque Indis, ut antea diximus, hujus magnitudiois sagittœ erant) ita excussit, 
ut pier thoracem pauium super latus dextrum infîgeretur. Quo vulnere affliclus, 
magna ri sanguinis emicante , reroisit arma , moribundo similis , adeoque reso- 
lutus, ut ne ad vellendum quidero telum sufAceret dextra. llaque ad exspolian- 
dum corpus , qui vulneraverat , alacer gaudio accurrit : quem ut injicere corpori 
suo manus sensit, credo, uUimi dedecoris indignitate commotus, linqueutem reTOcavit 
animum, et uudum hostis latus subjecto mucrone hausit. Jacebant circa regem tria 
corpora, procul stupentibus ceteris : ilie, ut, antequam ultimus spiritus defîceret, 
dimicans jani exstinguerelur, clypeo se allevare conatus est; et postquam ad conni- 
tendum nihil supcrerat virium, dextra impendentes ramos complexus tentabat assur- 
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DOUX, défiant de sa main les ennemis^ s'il s'en trouvait d'assez 
hardis pour l'attaquer. 

Enfin Peucestas, après avoir, sur un autre point de la ville, 
culbuté les assiégés, arrive jusqu'au roi, en suivant la trace de 
ses pas sur la muraille. A sa vue, Alexandre, qui n'attendait 
plus de lui des secours, mais des consolations à l'heure de 
mourir, laisse tomber sur son bouclier ses membres défail- 
lants. Bientôt survient Timée, puis Léonnatus, et Aristonus 
après lui. Les Indiens, de leur côté, quand ils savent que le 
roi est dans leurs murailles, abandonnent leurs postes pour 
accourir où il est, et attaquer vivement ses défenseurs. Timée, 
l'un d'eux, après avoir reçu par devant plusieurs blessures, et 
combattu avec vaillance, tomba sans vie ; Peucestas, percé de 
trois javelots, couvrait cependant de son bouclier, non sa per- 
sonne, mais celle du roi ; Léonnatus, en repoussant les Bar- 
bares, qui le chargeaient avec fureur, reçut à la tête un coup 
violent, qui l'étendit à demi mort aux pieds d'Alexandre. Déjà 
môme Peucestas, épuisé par ses blessures, lâchait son bou- 
clier î il n'y avait plus d'espoir que dans Aristonus; et lui- 
môme, grièvement blessé^ ne pouvait plus longtemps faire 
face à tant d'ennemis à la fois. 

Cependant le bruit s'était répandu parmi les Macédoniens, 
que le roi était mort. Ce qui en eût épouvanté d'autres ne fit 
que les animer : oubliant dès lors tout danger, ils battirent le 
mur à coups de hache , et, se précipitant dai s la ville par la 
brèche qu'ils avaient ouverte, ils firent un affreux carnage 



gère ; sed ne sic quidem potens corporis, rursus in geuua procmnbit, manu proTO- 
cans hostes, si quis congredi auderet. 

Taudem Peucestas, per aliam oppidi partem deturbatis propugnatoribus , mûri 
▼estigia persequeos, regi supervenit : quo conspecto, Alexander, jam non yitœ suse, 
sed inortis solatium supervenisse ralus, dypeo fatigatum corpus excepit. Subit iudit 
Timseus , et paulo post Léonnatus : huic Aristonus supervenit. Indi quoque , quuni 
intra mœnia regem esse comperissent, omissis ceteris, illuc concurrerunt, urgc- 
bantque protegentes; ex quibusTimsus, multis adverso corpore itokieribus acceptis. 
egregiaque édita pugna, cecidit : Peucestas quoque, tribus jaculis confossus, uon se 
tamen scuto, sed regem tuebatur : Léonnatus, dum avide ruentes Barbares sub- 
movet, cervice graviter icta, semianimis procubuit ante régis pedes. Jam et Peu- 
cestas vulneribus fatigatus submiserat clypeum : in Aristono spes ultima hsrebat : 
hic quoque graviter saucius tantam vim hostium ultra sustinere non poterat. 

Inter hœc ad Macedonas regem cccidisse.fama perlata est. Terruisset alios, quoil 
illos iucitavit; namque, periculi oranis immemores dolabris perfregere rourum, et, 
quamoliti craut adiluro, irrupere in urbem; Indosque plures fugientes, quaro ces- 

22 
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des rndtei», plos" empressés^ é» Mr f«0 àê e^H^attre. ¥!«fl« 
lards, femmes, enfants, nul n'est épargné r tout ce qu'ife ren- 
eontrent est coupable à leurs yevr dramanr âpappé te roi ; enfin 
le masBacve uni^feirsel d^es. eMtemie d^noa une justie saHs^- 
tion à leur colère. Ptolêmêe, qm depui» fut roi, se^ tBon^ 
dans eettie méiiée, 9*11 faut es croire Clilarqiie et THuagènes; 
mais lui-iiiiéfiMv V^ s^los dbut» en n'accusera pas d'être con- 
traire à' sa propre gloire, rapporte qu'il était absent, aryant ëlé 
détaché po«r une^ antre expédition : tanf il y a eu disais c&a 
qui ont rassemblé' les anciens monmoente de l'histoire^ d'în- 
d!firéï*ence, ou, ce qui n*es<r pas mi meimfre défaut, de crédu- 
lité! 

Quand oa eut reporté' le rei dans sa tent^, lés médeems 
coupèrent le bois de la flècbd qui hii était entrée (Sans ïe 
corps, en ayant soin de ne pas ébranter îe fèr. Lorsqu'ensuite 
on lui eut Oté ses vêtements, ils obseryèront que la pointe âe 
Tarme avait des crochets, et qu'il n'Y avait moyen de l'ex- 
traire sans danger, qu'ea taiîlaiit la plaie pour FagranAr. 
Mais ils cramaient qu'au- miMeu de cette opération le sang ne 
vînt à couler avec ttop d'abondance; car le fer s'était enfoncé 
profondément et semblait avoir pénétré jusque dans les en- 
trailles. 

Critobule était utt médecin d'bn rare savoir; mais ici la 
grandeur du péril l'effrayait; iî n'osait mettre la main à 
l'œuvre, de peur de voir refomber sur sa tête les conséquen- 
ces d'une cure malheureuse. Ses larmes, son efFroi, la pâleur 
que l'inquiétude répandait sur son visage, frappèrent les re- 



gredi aiMos, oecidernnt. Non senibus, non fènint», non infantibus paroitnr : quis- 
quit occnrrerat, ab illo Tulneratum regem esse credebant; tancfemque interaecione 
hostium justoB ine parentatura est. Ptolerosum, qui postea regnavit, buic pugns 
affuisse, suctor est Clitarcbus et iSmagene»; sed ipse, sctKœt gloriœ su» non refra- 
gatns, abfùisse se, missuni in expeditionem, memoriee tradidit. Taota conii>onentitim 
vetusta renim monumenta vel seouritas, vel, par buic vitium, credulitas Mt. 

Rege in tabcmaculum reIato,'medici lignum sagittœ corpori infixum Ha, ne spi- 
culum nioveretur, abscindtrat. Corpore deinde nudato, animadverhmt hamos inease 
telo; née aliter id line pemicie eorporis extrahi posse, quam ut secando ruinas au- 
gerent. Cêterum, ne sécantes profluvium sanguinis occuparet, Terebantnr; qnippe 
ingens telum adactum en^, et pénétrasse in viscera ridebatur. 

Critobulus, inter medieos artb eximia, sed in tanto perioulo territus, manus ad- 
movere metuebat , ne in ipsius caput panim prosperœ curatfonis recideret eTentut. 
l.acrymantem ernn, ac metuentenr, et a[>Uieitudine propemodum exsanguem rex con- 
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gards 4u roi z « Qui te retient? lui dit-il; qu'attends-tu, et 
pourquoi ne pas me délivrer au plus vite de mes souffrance^, 
puîsqù'aussi î)ien je dois mourir? Crains-tu quîon ne te fasse 
un crime de ma mort, lorsque la lilessure que j'ai reçue est 
incurable? » Critobule, .à la^fin, délijRré de sa crainte^, ou la 
dissimulant, se mît à le prier de se laisser tenir, pendant qu'il 
arracherait le fer; le moindre mouvement j)ouvait mi effet lui 
devenir fatal. Le roi lui assura qu'il n'y avait aucun besoin 
de mains pour le tenii^; et, selon ce qui lui était prescrit, il 
présenta à l'opération son corps immobile* 

A peine la plaie eut-elle été élargie, et le fer retiré, que le 
sang commença à couler «n .grande abondance ; le roi s'ÔTa- 
nouit, un brouillard se répandit sur ses .yeux, et son corps 
était étendu comme s^lI eût été près de mourir. Cependant le 
sang coulait, sans qu'aucun remède pût l'arrêter,, et ce n'é- 
taient que cris et gémissements parmi les amis du roi, persua- 
dés qu'il était mort. Enfin Thémorre^gie cessa ; le roi reprit 
peu à peu ses esprits, il contmiença même à reconnaître ceux 
qui Fentouraient. Pendant ce jour entier, et la nuit qui le 
suivit, les soldats, en armes, assiégèrent la tente du roi, té- 
moignant tout haut que c'était par lui seul qu'ils vivaient 
tous : et ils ne se retirèrent qu'avec la nouvelle qu'il prenait 
un peu de repos. Ils ra,pportaient par là dans le camp l'espé- 
rance mieux fondée de sa^uérison. 

Yl. Au bout de sept jourç, la blessure était guérie ; mais la 
cicatrice n'était point ïermée encore, lorsque le roi apprit que 



spexerat. « Quid, inquit, quodve tempus exçpectas, et non quamprimum hoc dolore 
me sàltein moritunnnn 'libéras? An times ne reus sis, quum insanabile vûlnus acce- 
perim? * At Grltdbulus tandem, vél finito, vél dissimulato métu, hortari eum cœpit 
ut se conitinendum preéberet, dum spiculum evelleret : etiam levem corporis motum 
noxiumfore. Rex, quum afBrmasset nihll opus esse iis qui semet continerent, sicut 
prsceptum erat, sine motu prsbuit corpus. 

Igitur patefacto latius ^vulnere, et spieillo evtUso, ingens tïs sanguinis manare 
cœpit; linquique animo rex, et, caligine oculis ofiTusa, veluli moribundus extendi. 
Quumque profluvium medicamentis fruâtra iuhiberetit , clamor simul atque ploràtus 
amicorum oritur, regem exspirasse credentium. Tandem constitit sanguis , paiila-' 
timgue animum recçpit, et circumstailtes cœpit agnoscere. Toto eo die, ac nocte 
quœ secuta est, armatus exercitus regiam dbsedit, confessus, omnes unius spiritu 
Tivere, nec prius recesserunt, quam cotqpertum e^t, somno paulisper acqiiiescere : 
hinc ceHiorem spem sdlutis qjus in caâtra rôtulerunt. 

YI. Rex, sejltem diefous curato Tulnere, sec dum dbdudta cicatrice, quum audisset 
eonvdliiisse apud barbaros famam mortis Buœ,, duobus navigiis juntUis, statui ia 
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te bruit de sa mort était répandu parmi les Barbares. Faisant 
donc attacher deux barques ensemble, et dresser sa tente au 
milieu pour Texposer à tous les regards, il se fit voir ainsi à 
ceux qui le croyaient mort. Son aspect détruisit les espérances 
que cette fausse nouvelle avait données aux ennemis. Il des- 
cendit ensuite le fleuve, tenant son navire un peu en avant 
du reste de sa flotte, pour éviter que le battement des rames 
troublât le repos encore nécessaire à sa faiblesse. Quatre jours 
après qu'il se fut embarqué, il arriva dans un pays abandonné 
de ses habitants, mais riche en grains et en bestiaux : ce lieu 
lui parut convenable pour s*y reposer avec son armée. 

11 était d*usage que les premiers d'entre ses amis et les gar- 
des de sa personne veillassent à la porte de la tente du roi, 
toutes les fois qu'il était malade. Fidèles encore alors à ceUe 
coutume, ils entrent tous à la fois dans sa chambre. Alexan- 
dre, en les voyant arriver ensemble, craint qu'ils ne lui ap- 
portent quelque fâcheuse nouvelle, et leur demande s'ils 
viennent lui annoncer l'approche de l'ennemi. Alors Cratère, 
chargé de lui apporter les prières de ses amis, prit la parole : 

« Crois-tu donc, lui dit-il, que l'arrivée des ennemis, eus- 
sent-ils déjà le pied dans nos retranchements, nous donnât 
plus d'inquiétude que le soin de ta vie, dont tu es maintenant 
si dédaigneux? Que toutes les nations réunies conspirent con- 
tre nous; qu'elles remplissent de leurs armes et de leurs guer- 
riers l'univers entier; qu'elles couvrent la mer de leurs flottes; 
qu'elles amènent contre nous des animaux monstrueux : 



medinm undique conspicuun tabemaculom jutsit, ex quo se ostenderet periitse cre- 
dentibos. Conspectusque ab incolis spem hostium falso nantio conceptam inbibuit. 
Secundo deinde amne defluxit, aliquantum inter?alli a cetera classe pracipiens, ne 
quies, corpori invalide adhuc necessaria, puUu remorum impediretur. Quarto, post- 
quam navigare cœperat, die, pervenit in regionem desertam quidem ab incolis, 
sed frumento et pecoribus abuadantem : plaçait is locus et ad 8uani| et ad militum 
requiem. 

Mos erat principibus amiçorum et custodibus corporis, excubare ante pretoriuni, 
quoties régi adversa valetudo incidisset : hoc tum more quoque servato , universi 
cubiculum ejus intrant. Ilie, sollicitas ne qoid novi afferrent, quia simul vénérant, 
percontatur num hostium recens nuntiaretur adventus. At Cratems, cm mandatum 
erat, ut amiçorum preces perferret ad eum : 

« Credisne, inquit, adventu magis hostium, ut jam in yallo consistèrent, quam 
cura salutis tu», ut nunc est tibi vilis, nos esse soUicitosT Quantalibet vis omnium 
gentium conspiret in nos; impleat armis yirisque totum orbem; dassibut maria 
consteriiAt; inusitatas belluas inducat : tu nos prsstabis invictos. Sed quis deomm 
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avec toi nous serons invincibles. Mais cet appui , cet astre de 
la Macédoine, quel dieu peut nous en garantir la durée^ lors- 
que tu te jettes avec tant d*ardeur au-devant des dangers les 
plus manifestes, oubliant que tu exposes la vie de tant de mil- 
'iers de tes compatriotes? Qui de nous, en effet, voudrait te 
survivre? qui le pourrait? Nous sommes arrivés si loin en sui- 
vant tes drapeaux et ta fortune, qu'il n'y a plus de retour pour 
nous, qu'avec toi, dans nos foyers. Que si tu en étais encore à 
disputer l'empire des Perses à Darius, on n'approuverait pas, 
mais on pourrait au moins concevoir la bouillante audace qui 
t'entraîne au milieu de tous les périls : car, lorsque la récom- 
pense est égale au danger, le succès porte avec lui de plus ri- 
ches avantages, l'adversité de plus grandes consolations. Mais 
qu'au prix de ta tête tu achètes un misérable bourg, qui pour- 
rait le souffrir, je ne dirai pa^ parmi tes soldats, mais même 
parmi les nations barbares qui ont connu ta grandeur? Je fré- 
mis d'horreur au souvenir de ce que nous vîmes, il y a quel- 
ques jours. Je trAnble de rappeler que les plus lâches des 
hommes allaient porter les mains sur ce corps invincible pour 
le dépouiller, si la fortune, prenant pitié de nous, ne t'eût con- 
servé au miheu de ce fatal abandon. Nous sommes autant de 
traîtres, autant de déserteurs, qu'il y en a parmi nous qui n'ont 
pu te suivre. Tu peux noter d'infamie tous tes soldats ; per- 
sonne ne refusera d'expier une faute que personne cependant 
n'a pu ne pas commettre. Mais, nous t'en supplions, veuille 
nous témoigner autrement ton mépris. Nous irons partout où 
les ordres nous appelleront : les guerres obscures, les com- 



oe UacedoniiB columen ac sidus diuturnum fore poUiceri potest, quum tam a^ide 
manifestis periculis offeras corpus, oblitus tôt chium animas (rahere te in casum? 
Quis enim tibi superstes aut optai esse, aut potest? eo peryenimus, auspiciiun atque 
imperium secuti tuum, unde, nisi te reduce, nulli ad pénates suos iter est. Qui si 
adhoc de Persidis regoo cum Dario dimicares, etsi nemo yellet, tamen ne admirari 
quidem posset, tam prompts esse te ad omne discrimen audaciie : nam ubi paria 
sont periculum ac praemium, et secundis rébus amplior fructns est, et adversis sola- 
tium majus. Tuo vero capite ignobilem vicum emi, quis ferat, non tuorum modum 
militum, sed ullius etiam gentis barbars ciyis, qui tuam magnitudinem novit? Horret 
animus cogitatione rei, qoam paulo ante yidimus. Eloqui tiroeo, invicti corporisspo- 
liis inertissimos manus fuisse iojecturos, nisi te interceptum misericors in nos for- 
tona serrasset. Totidem proditores, totidem desertores sumus, quot te non potnimna 
persequi. Universos licet milites ignominia notes, nemo recusabit luere id, quod, ne 
admitteret, prestare non potuit. Fatere nos, quœso, alio modo esse viles tibi. Quo- 
cunque jusseris, ibimus. Obscura pericula et ignobiles pugnas nobis depoieimus ; 
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i}at6 sans gloire» nous les réclamons pour nous ; mais toi, sache 
au moins te réserver jpour des dangers qui sont dignes de tr. 
candeur. La gloire acquise contre un ennemi m^dsahle, 
liasse bien vite; et il n'y a rien de plus indigne que^ela^pi^o- 
diguer là où Ton ne peut la faire paraitreavec^clat. n 

Ptolémée lui tint à peu près le même langage. Tous, con> 
fondant leurs voix, le suppliaient de modérer enfin cette soif 
de renommée qu'il avait satisfaite outre mesure, et de songer 
à sa conservation, qui était celle de son ipei:^ple. 

Le roi fut sensible à ce témoignage de l'attachement de^es 
.amis ; il les embrassa affectueusement les uns après les autres, 
ies fit asseoir, «t, repreuBnt les choses de plus haut .: « 
Jtrous, leur dit^L, les plus fidèles désuets, les plus tendres des 
ami3, grâces vous soient rendues I Je ne vous suis pas seu- 
lement reconnaissant du sacrifice que tous faites ai^yourd'hui 
de votre conservation à la mienne^ mais de ce dévouement 
4ont vous ne m'avez refusé aucun gage, aucune i^exrvB, de- 
jxuis les commencements de la guen^e. âusm, dois-)e <l!avouer, 
jamais la vie tie m*a été si chère qu'elle me Test devenue ipor 
i'^poir de jouir «longtemps de votre affection. Cq^endant .ma 
pensée n'est pas la môme que celle des bradées qui demandent 
A mottrir pour omoi, et dont mon courage «a mérité, je orois, 
'le généreux dévouement «Ceque vous désirez, en ^ffet, tctest 
tde itirer de JBoi des avantages durables, peut-être même jper- 
pôluels : moi, au contraire ce n'est pas au nombse des 4in- 
née^ «c'est à la glûive que je mesure ma carrièse. 



témet ipsum ad ea serra, qus magnitudinem toam capiunt : cito gloria obsolescit 
4DiMrdidis hostibue^ 'iiac Quidquam^iiidjgniug est, quam oonsumi eam, ubi nonipotsit 
•Dfttâadi.» 

Eademifere PtoleoMeu^, et simUia iis eeteri; jamque ^oofusis Tocibus «uœ ora- 
l)aa^ ut4aadem eisa t iate'Jandi wodum feeeret, oc saloti su», id eatt publics, ^par- 



6ra4a evat vegi ^pietas amieonim^ itaqiie, singulos familîarius «mplexus , ooosi- 
djove^jubet, ^Ittusque sennoiie repetito':>« Vobis qiiidem,'iiuiuH, o-fidissimipussi- 
unique oiviain<alqiie «oùeorum, tgratea ^o >babeo<|iie, ^non solum eo nomioe, quod 
hodie sahitem meam vestrœ ^mponitis, sed quod a j)riinordus belli auUum eng^'me 
beaervelenUse .pignus «(que .kidicium «misiatift; adeo ut confitendum ait, minqaam 
■alhi ▼Uammeom ftiiese tamearaio, quam esse oospit, ut f<ibis diu frui possim. Cete- 
tum-naneadem «si eogitatio eerum^i.pro me mori (^tant, et me&; qiû quidem 
hanc beneTolentiMU ipeatram virtute -menrisse me judieo*: ^^ros' eniœ diuturaum tcuc- 
tun ex'm6,<fenitan^«titmiptrp«t«Min,.pei(4p«re«upiii6': qgo a e>metiot4K>n «tatia 
ipatia,vMd^Uri«. 
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«■Jlauraîs pu, fontent de l'Jiérit^ge ^paternel,, et me renfier 
mant dans la Macédoine, .atiendre au -sein de J'oîsiveté une 
vieillesse obscure et sans 'nom; quoique, à vrai dire, les lâches 
ne T^ent pas à leur gué les destinées^, Gt que souvent on voie 
ceux qui prisaient par-dessus .tout une longue vie, atteints 
d'une mort prématurée. iMais jnoi^, qui compte mes victoires 
et non pas mes années;, £i je sais bien calculer lesiaveurs de 
la fortune, J*ai Jongtemps vécu. D'abord maître de la ^eule 
Macédoine, Je possède la Grèce^ j*ai soumis la Thrace et l'H- 
l^ie ; je commande aux Triballes et aux Mèdes ; l'Asie enfin 
m'appartient depuis les bords de rHellespont jusqu'à ceux de 
la mer Rouge. Arrivé, pour ainsi dire^ aux limites du monde> 
je vais Jes franchir, et j'ai .résolu de m'ouvrir une autre na- 
ture , un autre univers. Le court espace d'une heure m'a 
transporté de l'Asie en Europe : vainqueur de ces deux conti- 
nents idans la neuvième année de mon règne et la vingt-hui- 
tième de mon âge, pensez-^vous que je puisse renoncer à ce 
culte de la.gloire auquel J'ai voué ma vie? Non, je ne man- 
guerai point à ma destinée , et , partout où je combattrai , je 
me croirai sur le théâtre de l'univers.; j'ennoblirai les lieux- 
inconnus; j'ouvrirai^ ioutes les nations des contrées que la 
nature avait reculées loind'<elles : succomber au milieu de ces 
travaux, si tel est l'arrêt du destin, est un sort glorieux ; et je 
suis d'un sang à devoir préférer une vie pleine à une longue 
vie. Rappelez-vou€i, je vousen conjure, que nous sommes dans 
des pays où le nom d'une femme est devenuà jamais célèbre 
par son courage. Que de villes a fondées Sémiramis ! que de 



^lâenit .patenûs Qpibuseonteoto intra Macedoniœ tenoiaos p«r otûm eorporis 
exsp«cta«e obseuram^t'igaobilem ««nectutem. QuMiquam .ne.pigri quideiasibi.fata 
disponuot; sed uniaumbonum^iiutuniam 'vitam œsthnantes «e^pe acerba mors occu- 
pât. Verum ego, qui non annos meos, scd Tictoiiafinuauro, si muniera fortune 
beoe eomputO) diu -rixi. Orstis-a Maeedonia ia^rium, CMîeiam teneo : Ibnaciamet 
Illyrios subegi : Triballis Mcdisque imperita; Âstam, qua Helle^ponta, qua jRubro 
mari All«iituç,;pottideQ; jamque haud procul absum a.fineimuadi, quem ^ccasus, 
aliam naturam, alium orbem aperire mihi statut. Ex Asia in Europœ terminos no- 
mei^ onios hone traastvi. Victor utriusqueregioai&post nomim.regoimAi/pott'vige- 
fifflum4Aiiie octavum œtatis aiuuun, videorne vobisin exeolenda^loria, «ui.me uni 
devoTÎ, .poase cessare-? £go vero mihi, non 4^ero, et ubicunti]u6 pognabo, in tbeatco 
tamtonorbis «Même credam..Dabo.nobiliiatem ignobiHbu&locis : ^periam eunetis 
gentibus terras, quas natura longe submoTecat..In bis operibusexstinguiime,<«i^sofs 
fta«feret,pttlehnim est : ea«tifpe «um^genituS; ut multam prius, quam longam xitam 
dtlMam>4pitre.«Ûbs«CfO vos,^eQgi(ate.ii08;perTeDitte ia4erMs, quibus ifeainae oiv 
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nations elle a soumises à son pouvoir I que de grands travaux 
elle a accomplis ! Nous n'avons pas encore égalé la gloire â*une 
iemme, et déjà nous sommes rassasiés de renommée! Que 
les dieux nous favorisent, et de plus grandes choses nous res- 
tent à faire. Mais, pour atteindre le but que nous nous propo- 
sons, il faut que nous ne trouvions rien de petit dans tout ce 
qui peut devenir pour nous une source de gloire. Garantissez- 
moi seulement de la trahison intérieure et des attentats do- 
mestiques , je saurai bien affronter intrépidement la guerre 
et ses hasards. Philippe a trouvé plus de sûreté sur le champ 
de bataille que dans l'enceinte d'un théâtre; échappé cent 
fois aux mains de Fennemi, il ne put se soustraire aux coups 
des siens : rappelez- vous les autres rois; vous en trouverez 
un plus grand nombre immolés par leurs sujets que par l'en- 
nemi. 

« Au reste, puisque, maintenant, se présente Toccasion de 
vous découvrir un projet que j'ai longtemps médité, la plus 
grande récompense de mes fatigues et de mes travaux sera 
de voir consacrer à l'immortalité , quand elle sortira de la 
vie, ma mère Olympias. Si je puis, je lui rendrai moi-môme 
cet hommage; si le destin m'enlève avant elle, rappelez- 
vous que je vous ai confié ce soin. » Il congédia alors ses 
amis, et, pendant plusieurs jours, resta campé dans le môme 
endroit. 

VII. Tandis que ces choses se passaient dans l'Inde, les sol- 
dats grecs que le roi avait distribués en colonies autour de 



virtutem celeberrimum nomen est. Quas urbes Semiramis condiditl quu gentes re- 
degit in potestatem ! qoanta opéra molita est I Nondum femiaamœquavimus glona- 
et jam nos laudis satietas cepit I Du fayeaat, majora adhuc restant ; sed ita nostra 
erunt, quœ nondum attigimus, si nihil pàr?um diixerimus, in quo magn» glori» locus 
est. Vos modo me ab intestiua fraude et domesticorum insidiis prsBState seoirum; 
beili Hartisque discrimen impavidus subibo. Pbilippusin acie tutior, qaam in theatro 
fuit : bostium manus s«pe Titavit, suorum effugere non valait. Àliorum quoque 
regum exitus si reputaveritiSi plures a suis, quam ab boste iateremptos mime* 
rabitis. 

• Ceterum quoniaro oiim rei agitatœ in animo meo nunc promendœ occasio oblata 
est, mihi maximus labomm atque operum meorum erit fructus, si Olympias mater 
immortalitati consecretur, quandoque eccesserit vita. Si Ucuerit, ipse prsstabo hoc : 
si me prsceperit fatum, tos mandasse mementote. * Ac tum quidemamicos dimisil: 
ceterum per complures dies ibi stativa habuit. 

VII. Hsc dum in India geruntur, grsci milites, nuper in colonias a rege dedueti 
9irca Bactra, orta inter ipsos seditione, defecerant, non tamAlexandro infensi, < 
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Bactres, à la suite d'une querelle survenue entre eux, s'étaient 
mis en révolte. C'était moins toutefois par animosité contre 
Alexandre, que par crainte des supplices. En effet , ayant fait 
périr quelques-uns de leurs compatriotes, ceux qui étaient les 
plus forts commencèrent à prendre confiance dans leurs 
armes; et, s' étant rendus maîtres delà citadelle de Bactres, 
qui leur parut être gardée plus négligemment que de coutume, 
ils avaient entraîné les Barbares eux-mêmes dans leur défec- 
tion. Leur chef était Athénodore', qui même avait pris le titre 
de roi, moins par ambition que par le désir de retourner dans 
sa patrie^ avec ceux qui reconnaissaient son autorité. Un cer- 
tain Bicon, Grec comme lui, mais que la jalousie faisait son 
ennemi, conspira sa perte, et, l'ayant invité à un repas, l'y fit 
assassiner par Boxus, Macériende nation. Le lendemain, Bicon 
rassemble les soldats , et parvient à persuader au plus grand 
nombre qu'Athénodore a le premier cherché à le perdre ; mais 
les autres soupçonnent sa trahison, et peu à peu ce soupçon 
gagne presque tous les esprits. Les Grecs prennent les armes 
décidés à tuer Bicon, si l'occasion s'en présente; mais la voix de 
chefs calma la colère de la multitude. Arraché, contre toute es- 
pérance, au danger qui le menaçait, Bicon ne tarda pas à médi- 
ter la perte de ceux à qui il devait son salut : sa perfidie fut dé- 
couverte, et on l'arrêta, ainsi que Boxus. Boxus fut condamné à 
mourir sur-le-champ ; on voulut aggraver le supplice de Bicon 
par les tortures. Déjà il commençait à les subir, lorsque les sol- 
dats grecs , sans que l'on en sache la cause, courent aux armes, 
agités d'une sorte de transport frénétique. En entendant ce bruit. 



rnetu supplicii* Quippe, occisis qoibasdam popularium, qui validiores erant, arma 
«pectare cœperunt; et, bactriaiia arce, qus quasi negligentius asservata erat, occu- 
pata, Barbaros quoqne in societatèm defectionis impulerant. Athenodorus erat prin- 
ceps eorum, qui régis quoque nomen assumpserat, non tam imperii cupidine, quam 
in patriam revertendicum iisqui auctoritatem ipsius sequebantur. Huic Bicon quidam 
aationis ejusdem, sed ob œmulationem infestus, comparavit insidias, iovitatumque 
ad epulas per Boxum quemdam Hacerianum in convivio occidit. Postero die cou- 
r.ioiie advocata, Bicon, ultro insidiatum sibi Atbenodorum plerisque persuaserat ; sed 
aliis suspecta fraus erat Biconis; et paulatim in plures cœpit manare suspicio. Itaque 
^raci milites arma capiunt, oceisuri Biconem, si daretur occasio : ceteri principes 
«orun iram multitudinis miflgaverunt. Pr»ter spem suam Bicon prœsenti periculo 
ereptus, paulo post insidiatus aoctoribussaiutis sus est : cujus dolo cognito, et ipsum 
comprebenderunt, et Boxum. Ceterum Boxum protinus placuit interfici : Biconem 
etiam per cruciatqm necari : jamque corpori tormenta admovebantur, quum grsci 
miiites, incertum ob quam causam, lympl^atia similes ad arma discumiot. Quorum 
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les hommes chargés de torturer Bicon rabandoimèreBt ; ils 
craignaient qae la multitude^ avec ses cris tumultueux, ue vint 
s'opposer à rexécutiou« Bic&a, nu comme il Tétait , va se pré- 
senter aux Grecs.: i*aspect déplorable de ce malheureux destiné 
au supplice^ fit dans les esprits une soudaine révolution, et 
ils le renûreïd en liberté. Sauvé ainsi pour la :seconde fois an 
suppUce , il partit avec ceux qui abandonnèrent les oolouries 
Que le roi leur avait assignées pour s^our, et retourna dans sa 
.patrie« Tels furent les événements qui se passèrent aux envi- 
rons de Bactres et JBur la frontière de la Sc^tbie. 

Cependant, cent dépotés 4e6 deux nations dont nous avons 
parlé plus haut, étaient veni^ trouver le roi» Montés. tous sur 
des chars, ils se faisaient remarquer par leur haute taille, 
leur bonne mine, et l'éclat de leurs babits brodés d'or >et en- 
richis de pourpre. Us venaient Jui axmônoer qu'ils se vemet- 
taient sous son obéissance^ avec leucs ^Ues et tout leur ierri- 
toire ; que pour la première fois ils faisaient l'abandon de leur 
liberté inviolable pendant des siècles, et la confiaientàsa loyauté 
et à sa puissance : c'étaient les dieux, et non pas la crainte, 
qui leur conseillaient la soumission, puisqu'aussi bien ils 
avaient encore toutes leurs forces au moment où ils acceptaient 
le joug. Le roi, après avoir tenu conseil,, accepta leur soumis- 
sion, en lem* imposant le même tribut que ces peuples payaient 
aux Arachosiens^ il leur demanda, en outre, deux mille cinq 
cents cavaliers; et les Barbares acquittèrent ponctuellement 
toutes ces charges. Ayant ensuite invité à sa table les députés 
de ces nations et leurs petits rois, il ordonna que l'on pré- 
parât un festin magnifique. Cent lits d'or étaient placés à 



fremitu exaudiio, qui torquere Siconem . jussi eranti omiseiia, -veviti ne id tfccere 
tumultuantium vociferatione prohiberentur. lUe^ sieut nudatuB erat , 'pei«v«Dit ad 
Grœcos, et miserabilis faoiœ Bupplioio destinati in diveraum animos repente 'motavit, 
dimittique eum jussemint* Hoc modo pœna bis iibecatus, cum oetetB, qui coionias a 
rege attributas reliquenmt, revertit in patriam. Hœc oirca Bactra etSc^tbafum^er- 
minos gesta. 

intérim vegem duarum gentium, de quibusaate dictum'est^ceritumiegati adsunt. 
Omnes corru vehebantur, eximia magnitudine corporum, decoro habita : iiuMe weste» 
intexts aurO; purpuraque distinotea. Bise dedeie ipsoe, surbes agroa^ietrôteTcdwiit; 
per totœtatesinTiolatam libertatem i]lius:primum fide^^itionique ^NmniaBUtos. iDeos 
sibi deditionis auctores, non metum ; quippe hitaot^ Kiribns jugum eseipere. iReac, 
eonsilio'babito, deditos in fidem acoqpit, stipendio, quod itrachosik tatraqne aatio 
penaitabat, imposito; prœtereaji millia^JD<6quit«s>imperat: et omuia obedianter 
a Bavbarialaota.JnvitaUideinde adepulaalagatiSi^eatium-vefuliBqiie, esofnanJBQD» 
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peu de distance les uns d^ antres ; anlour de ces lits étaient 
tendues des tapiisseries resplendisBaintes d'or et de pourpre : 
toi:^ ce que le TÎeur luxe de& Perses ou le nouveau génie des 
]\facédoniens a?aient inventé dians Tart de la eorruption, fut 
étalé à ce festin , comme pour donner lé spectacle' des^ yi«es 
réunis des deux Bfirtioas* 

Parmi les convives étaient FAthénien Dioxippe, aifhlète fa- 
meux^ connu et aimé du roi à cause de sa force extraordinaire. 
Des envieux et des méchants Faccnsaient , moitié sérieuse* 
ment^ moitié par plaiisanterié , de suivre Farmée comme un 
animal inutâe, que la graisse wrcbargeait, et dont Tunique 
sorn, pendant qu'on livrait bataille, étaitde'Se.fFo<ter d'huile 
et de* préparer son estomac à la bonne chère. Le Macédonien 
Bfôrratas, échaufPé par le vin, se mit à lui adresser à table ces 
mtémes reproches, et le défia,, s'il avait du cœur* de se mesurer 
le lendemain avec lui, Fépée à la main. Le roi, ajovtait-il, se- 
rait enfin juge de la témérité de l'un ou de la lâcheté de Fautrev 
Dioxippe, tout en accueillant avec mépris ce trait de fanlaronh 
nade militaire, accepta le défi. Le lendemain, Alexandre leur 
voyant plus d*ardeur encore à réclamer le combat , sans que 
rien pût les en détourner, leur permit de vider leur différend. 

Ce spectacte^ avait rassemblé une toule considérable de sol- 
dats, et parmi eux les Grecs, tous favorables à Dioxippe. Le 
Macédonien s'était revêtu d'une armure complète : il portait 
de la main gauche un bouclier d'airain et une pique, de celles 
qu'on ap pelle san'956S,* de la main droite, unr javelot, et au côté 



vivium jussit. Centum aurei lecti modicis intervalUs positi erant ; lectis circumdcderat 
aiileea, purpura auroque (Ulgentia; qufdquid aut apud* Persas veter« kixu, aut apud 
Macedonas nova ioimutatione corruptum erat, confiisi» utriusque gentis ritii», in ilio 
contivio ostendens. 

Intererat epulis Dioxippus Athenienns^ pugil nobills, et ob eiimiam imrtutem virium 
régi pernotus et gratus. Invidî malignique increpabant per séria et lufhiin, saginati 
corporjfi sequi inutilem belluam, quum ipsi prœlium inirent, oleo madentem pmpa- 
rareTentrem epulis. Eadem igitur in conTÎvio HorrataalTacedo jam temulentus expro- 
brare ei coepit, et peslulare ut, si vir esset, postero (fie secum terro decemeret ; 
regem tandem, vel de sua teroeritate, vet de ilKus ignavia judicaturum. Et a Dioxippo, 
contemptim miUlarem eludente ferociam, accepta conditio est. Ac postero die rexj 
quum etiam aorios certainen exposcerent, qitift deterrerenon potwat, destinata exfo- 
qui passas est. 

Ingens hic militum) interquos erant* Grœoi, qui Dkixippo studebaot, convenerat 
moltitudo. Macedo justa arma suropserat, asreara clypeum, bastam, quam aarissam 
vocant, iRva tenens, deiira laaceam, gladioque cinctu», -wétai cum pluribus simul 
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une épée, comme s*il eût en à combattre à la fois plusieurs en* 
nemis. Dipxippe, luisant d*huile, et une couronne sur la tôte, 
tenait de la main gauche un manteau d'un rouge éclatant, de 
la droite un gros bâton noueux. Cette circonstance môme avait 
jeté tous les esprits dans Tattente. En voyant un homme nu 
affronter un ennemi armé , on ne trouvait pas que ce fût de 
la témérité, mais de la folie. Aussi le Macédonien, se croyant 
sûr de le tuer de loin, lui lança son javelot : Dioxippe l'évita 
par un léger mouvement de corps ; puis, sans laisser le temps 
à son adversaire de faire passer sa pique de la main gauche 
dans la droite, il s*élança vers lui, et d*un coup de bâton la 
lui brisa en deux*. Ayant ainsi perdu ses deux armes , le Ma- 
cédonien se mettait en devoir de tirer son épée, quand 
Dioxippe le saisit, le serre entre ses bras, et, lui faisant 
perdre terre, le renverse à ses pieds : il lui arrache alors son 
épée, lui met le pied sur la gorge, et, brandissant son bâton, 
il allait en écraser la tête du vaincu, si le roi ne Ten eût em- 
pêché. 

L'issue de ce combat déplut aux Macédoniens et mécontenta 
Alexandre lui-môme, surtout parce que les Barbares y avaient 
assisté :.il craignait que la valeur si renommée des Macédo- 
niens ne fût plus pour eux qu'un objet de risée. Les oreilles 
du roi en devinrent plus facilement ouvertes aux imputations 
de la haine. Peu de jours après, dans un festin , une coupe 
d'or fut enlevée à dessein, et les serviteurs du roi, comme s*ils 
eussent perdu ce qui avait été détourné par leurs mains, vin- 
rent l'en informer. L'innocent qu'on fait rougir a souvent 



diroicaturus. Dioxippus, oleo niteos, et coronatus, lœva puniceum amiculum, dextra 
validum nodosumque stipitem prsferebat. Ea ipsa res omnium animos exspectatione 
suspenderat : quippe armato congredi nudum, dementia, non temeritas videbatur. 
Igitur Macedo, baud dubius eminus interfici posse, lanceam emisit : quam Dioxippus 
quum exigua corporis declinatione vitasset, antequam ille hastam Iransferret in dex- 
tram, assiluit, et stipite mediam eam fregit. Amisso utroque telo, Macedo gladiuni 
cœperat stringere, quem occupatum compiexu, pedibus repente subductis, Dioxippus 
arietavit in terram; ereptoque gladio, pedem super cervicem jacentis iroposuit, sti- 
pitem iutentans, elisurusque eo victum, ni prohibitus esset a rege. 

Tristis spectaculi eventus non Macedonibus modo , sed etiam Alexandro fuit ; 
maxime, quia Barbari adfuerant : quippe celebratam Macedouum fortitudinem ad 
ludibrium recidisse verebatur. Hiuc ad criminationem invidorum adapertœ sunt aures 
régis, et post paucos dies inter epulas aiureuro poculum ex composite subducitur ; mi- 
nistrique , quasi amisissent quod amoverant , regem adeunt So-pe minus est Con- 
stantin in rubore, quam in culpa; conjectura oculorum, quibus ut fur destinabatur, 
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moins d'assurance que le coupable môme : Dioxippe ne put 
supporter les regards de rassemblée qui le désignaient comme 
le voleur; et, quittant la table, il écrivit une lettre pour être 
remise au roi, et se tua d'un coup d'épée. Le roi fut sensible 
à sa mort, qui lui parut un témoignage d'indignation, et non 
de remords, surtout lorsque la fausseté de l'accusation fut dé- 
montrée par l'excessive joie de ses envieux. 

Vin. Les députés indiens, que l'on avait renvoyés chez eux, 
revinrent peu de jours après avec des présents. C'étaient trois 
cents chevaux, mille trente quadriges, un certain nombre de 
vêtements de lin, mille boucliers indiens, avec du ler-blanc 
pour la valeur de cent talents, des lions et des tigres d'une 
grandeur extraordinaire , les uns et les autres apprivoisés, 
enfin des peaux de grands lézards et des écailles de tortues. 
Le roi commanda ensuite à Cratère de conduire l'armée non 
loin du fleuve, sur lequel il devait naviguer lui-môme; et, 
faisant monter avec lui sur les navii^es son escorte ordinaire, 
il descendit le courant jusqu'aux frontières des Malliens. De 
là, il arriva chez les Sabraques, nation puissante de l'Inde, 
soumise au gouvernement populaire , et non à des ix)is : leur 
infanterie montait à soixante, mille hommes, leur cayalerie à 
six mille ; à la suite de ces troupes venaient trois cents chars. 
Ils avaient choisi pour chefs trois guerriers d'une valeur 
éprouvée. 

Cependant les habitants des campagnes les plus rappro- 
chées du fleuve (car dans ce pays les villages sont nombreux, 



Oioxippus ferre non potuit; et, quum excessisset convÎTio, litteris conscriptis, qam 
régi redderentur, ferro se interemit. Graviter mortem ejus tulit rex, existimans, 
indignationis esse, non pœnitenliae testem ; utique postquam, falso insimuialum euro, 
nimiom invidorum gaudium osteadit. 

VIU. Indorum legati, dimissi domos, paucis post diebus cum donis revertuntar : 
treeenti erant equi, mille triginta currus, quos quadrijugi eqiii ducehant, linesevestis 
aliquantum, mille scuta indica, et ferri candidi talenta centum ; leoDesque rarae ma- 
gnitudinis, et tigres, utrumque animal ad mansuetudinem domitum : lacertarum 
quoque ingentium pelles, et dorsa testudinum. Cratero detnde imperat rex, haud 
procul amne, per quem erat ipse navigaturus, copias ducerei; eosautem, qui com> 
tari eum solebant, imponit in naves, et in fines Mallorum secundo amne devehitur. 
Inde Sabracas adiit, validaro Indiœ gentem, quse populi, non regum imperio rege- 
batur : sexagiota millia peditum habebant, equitum sex millia ; bas copias currut 
quingenti sequebantur : très duces spectatos virtute bellica elegerant. 

At qui in agris erant proximi flumini (fréquentes autem vices, maxime in ripa, 
habebant), ut videre totum aroncm, qba prospici poterat, navigiis constratum, et tct 
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sortoot le long de la rive) n^earoit pas plutôt aperça, ansn 
loîB que leurs regards pouTaient s'étendre, k âetive covvert 
de navires, et les armes respleadissaotes de tant de milliers 
d'hommes, qa*effrayés de ce spectacle nouveau pour eux, ils 
crurent voir arriver une armée de dieux, et un watie Baccbus, 
nom fameux dans leurs contrées. Le en des soldats , le bat- 
tement des rames, ks voix confuses des matelots commaxKknt 
la manœuvre, remplissaient leurs oreilles épouvantées. Us 
eourent donc, tous ensemble, vers leurs compatriotes sous les 
armes; ils kur crient « que ce sont des insensés, qui vont 
combattre avec des dieux; qu'il est impœsibk de compter ks 
vaisseaux qui portent ces ennemis invincibks. » Ib répan- 
dirent par là dans leur armée une si grande terreur, que des 
députés furent sur-le-champ envoyés pour porter la soumis- 
sion de la nation entière. 

Alexandre reçut leurs sermeuts, et quatre jours après il 
arriva chez de nouveaux* peuples. €eux-ci n'eurent pas plus 
le courage de lui résister que les autres. 11 fonda, parmi eox, 
une ville à laquelle il donna le nom d*AlexÊndrie, et entra sur 
le territoire des Musicains. Là, il prit connaissance de l'affaire 
du satrape TérioUès, qu'il avait donné pour gouverneur aux 
Paropamisades, et qui était accusé par eux. Ce Barbare ayant 
été convaincu d'une foule d'exactions et d'actes de tyrannie, 
il le fit mettre à mort. Oxatbrès, qui commandait en Bactriane, 
fut non-seulement absous, mais récompensé par un gouver- 
nement plus étendu. Ayant ensuite soumis k pays des Musi- 
cains, il mit une garnison dans leur capitale. 11 passa de là 
chez ks Prestes, autre nation indienne. Oxycanus, qui en était 



iriUiam arma fuigentia; territi nova faeie, deorum exerdtiini, et alioni LibenoB 
Patrem, célèbre in illis gentibus nomen, adveatare credebaot. Hioc miUtam chnaor, 
faùio remorum palsus, variœque nautanm yoots hortantiuin, pafidas aores impleTe- 
raot. Ergo unÏTerai ad eos, qui ia armis eraat, currunt, i furert daiai tantes, 
«un diis prœlium iniluros; navigia'non posse nnmerari, que invictos ▼ekereni; • 
tantumque in exerdtum luornm intnlere terrons, ut legatoa mitteremt gentem de- 
dituros. 

Bit in fidem aeceptis, ad aliai deinde genteg qaarto die penrenit. Nihiio plus 
«nimi his fuit, quam ceteris fuerat : itaqae oppido ibi coadito , quod Alêxandriofm 
appeliari jusierat, fines eorum, qui Husicani appeilantur, iatravtt. Hic de TerioUe 
SAicape, quem Paropamisadis praefecerat , iisdem arguentibus, ettgnoTÎt : multaqve 
«vare ac superbe fecisse eouTictum interfiei juiM. Oxathres, prœtor Bactrianonui , 
non absolutns modo, sed etiam jure amplioris imperii donati» est. Finibus mosi- 
«aiiis deinde in ditionem redactis, urbi eormn prttsîdium imposait. Inde Prsstos, jet 
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roi, s*était enfermé dans ime {dace forte, ai^ee un corps de 
troupes eoDsidérabla* Alexandre l'emporta d'assaut^ après trois 
jours de si^e* Oxycaaiuâ, réfugié dans la citadelle, envoya 
des députés au roi pour traiter de sa soumission ; mais avant 
fu*ils fussent arrivés, deux tours s'écroulèrent avec un graBd 
fracas, et, à travers leurs mines, les Macédoniens s'élancèrent 
dans la citadelle : elle fui prise, et Oxycanus périt en la dé- 
fendimt avec une poigaée de soldats. Alexandre la fit raser, 
vendit tous les prisonniers, et entra dans les États du roi 
Sabus. Plusieurs villes se soumirent volontairement : la plus 
forte du pays fut prise au moyen d'une mine. 

Ce fut là une sorte de prodige aux yeux des Barbares, étran- 
gers à tous les ouvrages militaires : au milieu de leur ville, 
ils voyaient l'ennemi sortir de terre, sans que la trace d'au- 
cun souteirain, creusé auparavant, frappât leurs regards. 
Quatre-vingt mille Indiens furent égorgés dans ce pays, au 
rapport de CUtarque, et un grand nombre de captifs furent 
vendus à l'encan. Les Muâcains se soulevèrent une seconde 
fois; Pitbon fut envoyé pour les réduire, et il amena prison- 
nier au roi le chef de cette nation, qui était en même temps 
l'auteur de la révolte r Alexandre le fit attacher à une croix, 
et regagna le fleuve» où il avait donné ordre à sa flotte ée 
l'attendre. 

Continuant d'en descendre le cours, il arriva quatre jours 
après devant une place par où l'on entrait dans le royaume 



ipsam Iwfiœ geatem, po^Tentuai est. OxTCftons rex erst, qui se mnnit» arbi cqtg 
magna manu popularium incluserat. Hanc Alexander tertio die, quam cœperat ob- 
«idere, expugnavit. Et Oxycanus, quum in arcem conlu^sset, legatos de conditioue 
, deditionis mi^ ad x«gem; sed antequam adirent eum, ^htœ turres oum mgeati ira- 
gore proeiderant, per quanun ruinas Maoedones evasere in aroem; qoa capta, 
Oxycanus cam panels repugnans occiditur. Dirata igitur arce, et omnibus captin» 
venumdatis, Sabl régis fines ia^essus est;jfmiltis<|Mf oppidis ta fidemaoceptis ^aii- 
dissimam geutis urbem cuiûculo cepit. 

Barbarls simile monstri visum est, rudibos militarium opemm : quippe in meân 
ferme nrbe armati e terra exsistcbant, nuUo suffossi speetis ante yestigio facto. 
Octoginta millia Indorum im ea regione csesa, Clitarchus est auetor, mnltosqne ca^ 
tivos sub corona venisse. Rursus Musicani deleeeniat ; ad quos opprnsendos missus 
est Pithon , qui captum priafiipem genUs , eumde m que defeetionis aHetorem, addnxil 
dd regem : quo Alexander in crucera sublate, rursws «moem, in que dassem ex^eo- 
tare se jusserat, repetit. 

Quarto deinde die, secundo amne, pervenit ad oppidum, qua iter in reganm eraf 
i>9bi, Nuper se ille dediderat; sed oppidani detreêtabant imperiwB, et danseranf 
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de Sabus. Ce prince s'était récemment soumis; mais les babi* 
tants de la ville refusaient leur obéissance, et avaient fermé 
leurs portes : méprisant leur petit nombre, Alexandre ordonna 
à cinq cents Agriens d'approcher «des murailles, et, en recu- 
lant peu à peu, d'attirer bors de ses remparts Tennemi, qui 
n'hésiterait pas à les suivre, s'il croyait qu'ils prissent la fuite. 
Les Agriens, fidèles à leurs instructions, ont à peine assailli 
l'ennemi, qu'ils tournent le dos : les Barbares s'élancent en 
désordre à leur poursuite, et vont tomber parmi d'autres sol- 
dats, au milieu desquels était le roi lui-môme. Le combat 
recommença alors, et, de trois mille Barbares, cinq cents 
furent tués, mille prisonniers, et le reste renfermé dans l'en* 
ceinte de la ville. Mais cette victoire, heureuse au premier 
abord, le fut moins dans ses suites. Les Indiens avaient em- 
poisonné le fer de leurs épées, et tout ce qu'il y avait de bles- 
sés expirait sur-le-champ, sans que les médecins pussent ima- 
giner la cause d'une mort aussi prompte ; les plaies les plus 
légères se trouvaient incurables. Les Barbares s'étaient flattés 
que le roi, dans sa téméraire imprévoyance, pourrait être 
amsi frappé mortellement ; mais le hasard avait voulu que, 
mêlé aux plus hardis combattants, il' échappât sain et sauf. 

L'objet principal de ses inquiétudes élait Ptolémée, qui, 
atteint légèrement à l'épaule gauche, courait un danger plus 
grand que ne Tétait sa blessure. Il était allié par le sang à 
Alexandre, et l'on allait jusqu'à le dire fils de Philippe : au 
moins pouvait-on assurer qu'il était né d'une de ses concu- 
bines. Attaché à la garde du roi, et guerrier plein d'intrépi- 
dité, ses talents étaient plus grands et plus distingués encore 



portas. Quorum paucitate contempta, rex quingentos Agrianos mœnia subire jus- 
6«rat, et sensim recedentes elicere extra muros hostero, secuturum profecto, ti 
lugere eos crederet. Agriani, sicut imperatum erat, lacessito hoste, subito terga 
-vertuDt; quos Barbari effuse sequentes ii^alios, inter quos ipse rex erat, iocidunt. 
RenoTato ergo prœlio ex tribus miUibus Barbarorum quingenti c»si sunt, mille 
capti, ceteri mœnibus urbis inclusi. Sed non, ut prima specie Iseta yictoria, ita eveolu 
quoque fuit ; quippe Barbari veneno tinxerant gladios : itaque saucii sabiode exspi^ 
rabant; uec causa tam strenuse mortis excogitari poterat a medicis, quura etiam 
levés plags insanabiles essent. Barbari autem speraveraut, incautum et temerarium: 
regem excipi posse : et forte inter promptissimos dimicans intactus evaserat. 

PrsRcipue Ptoiemeus Isevo bumero leviter quidem saucius, sed majore pericolo, 
fi^uam vulnere affectus, régis soUicitudinem in se conrerterat. Sanguine coojunctut 
•rat, et quidam Philippo genitum esse credebaut ; certe peilice ejus ortum con- 
staDat. Idem corporis custos, promptissimusque bellator; et pacis artibus, qvao» 
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dans la paix que dans la guerre; simple et modeste en ses 
habitudes, libéral surtout et d'un abord facile, il n'avait rien 
- emprunté du faste royal. Tant de qualités laissaient dans Je 
doute s'il était plus cher au roi ou à l'armée ; du moins fut-ce 
la première épreuve qu'il fit de l'attachement de ses compa- 
triotes, et elle fut si éclatante que les Macédoniens, en cet in- 
stant critique, semblèrent lui présager la haute fortune où il 
monta par la suite. En effet, ils ne lui témoignèrent pas moins 
d'intérêt qu'au >roi lui-môme. Celui-ci, veillant auprès de Pto- 
lémée, se trouva épuisé par l'inquiétude, en môme temps que 
par la fatigue du combat ; et, pour prendre quelque repos, se 
fit apporter un lit* 

A peine y fut-il entré, qu'il tomba aussitôt dans un profond 
sommeil. A son réveil, il raconta qu'un serpent lui était 
apparu en songe, portant dans sa gueule une plante, qu'il lui 
avait présentée comme un remède au poison. 11 allait jusqu'à 
décrire la couleur de cette plante, assurant que, si on la trou- 
vait, il saurait bien la reconnaître. A force de recherches, on 
la découvrit, et il l'appliqua sur la blessure : aussitôt la dou- 
leur cessa, et, en peu de temps, la plaie fut cicatrisée. Les 
Barbares, déçus dans leurs premières espérances, se rendirent 
avec leur ville. De là, Alexandre passa chez la nation voisine 
des Pathaliens ; ils avaient pour roi Mœris, qui avait aban- 
donné sa capitale pour se réfugier dans les montagnes. Alexan- 
dre, après avoir pris la ville, porta le ravage dans les cam- 
pagnes, et y fit un butin considérable de gros et de menu 
bétail : il y trouva aussi une grande quantité de blé. Ayant 



militis, major et clarior, modico cWilique cuitu, liberalis iiDDrimis, adituque facilis, 
nihil ex fastu regio advimpserat. Ob hœc, régi, ao popuiarious carior esset, dubi- 
tari poterat : tum certe primum expertus suorum animos, adeo ut fortunam, in quam 
postea ascendit, in iUo periculo Macedones ominati e^e TÎdeàntur; quippe non 
levior illis Ptolemœi fuit cura , quam régis : qui et prœlio et solUcitudine fatigatus , 
quum Ptoleniœo assideret, lectum, in quo ipse acquiescere, jussit inferri. 

In qnem ut se recepit, protinus altior insecutus est somnus. Ex quo excitatus, per 
qaietem vidisse se exponit speciem diaconis oblatam berbam ferentis ore, "uai 
veneni remedium esse monstrasset : colorem quoque herbœ referebat, agnituruîn, si 
qnis reperisset, affirmaas; inventamque deinde, quippe a multis erat requisita, 
Tulneri imposuit : protinusque dolore finito, intra brève spatium cicatrix quoque 
obducla est. Barbaros ut prima spes fefellerat , se ipsos urbemque dediderunt. Hinc 
in proximam gentem Pathaliam peryentum est. Rcx erat Mœris, qui, urbe déserta, 
in montes profogerat. Itaque Alexander oppido potitur agrosque populatur. Magnn 
inde prcdie «cta sunt pecorum armentorumque , magna vis reperta frumeuti. 
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ensuite pris des guides à qui k navigatioii da fienre était 
bien connue, fl descendit jusqu*à une île qui s'étarf formée 
& peu près au milieu du lit. 

IX. Obligé de s'y arrêter plus longtemps qnH né comptait, 
parce que les guides, gardés trop négfîgemm^fit, ayaient pris 
la fuite, il en enroya chercher d'autres : on n*en troura pas* 
Mais tel était son opiniâtre désir de vfeiter fOcéan et de tou- 
cher aux bornes du monde, que, sans un seul homme qui eût 
l'expérience du pays, il ne craignit point de confier sa tête et 
les jours de tant de brares guerriers à la merci d'un fleuve 
inconnu. Ils yoguaient donc dans Tentière ignorance des lieux 
par où ils passaient : à quelle distance étatent-ils de la mer, 
quels peuples habitaient ces contrées , Jusqu'à quel point le 
fleuve était-il tranquille à son embouchure, et d'une naviga- 
tion praticable pour leurs longs bfttiments? Sur tout cela leurs 
lumières se bornaient à de vagnes et aveugles conjectures. 
Leur unique consolation, au milieu de cette course aventu- 
reuse, était le bonheur qui les avait toujours accompagnés. Us 
avaient déjà fait quatre cents stades, lorsque les pilotes an- 
noncent au roi qu'ils reconnaissent l'»r de la mer, et qu'il 
leur semble que l'Océan doit être à peu de distance. 

Transporté de joie, il exhorte les matelots à taire force de 
rames : « Ils touchaient, leur dit-il, à ce terme de leurs tra- 
vaux qu'appelaient tous leurs vœux. Déjà rien ne manquait 
plus à leur gloire, et leur courage n'avait phis devant lui 
d'obstacles : sans qu'ils eussent désormais de combats à livrer, 
ni de sang à répandre, ïlâ «Uaiéûi fttùàfû possession du 
monde. La nature elle-même ne pouvait s'avancer plus loin : 



Doeibos deinde sunpds amnis peritis, defloft ad hisidsB, metfia ferme alvco 
enatam. 

IX. Ibi diotioB mbsistere coaetus, qnia duces sooordiut assertati pr i rfu gew u rt, 
nisit^ qui conquirerent aKoB ; nec repertis, per^ieax cupid» viseadi OeeaaaBi adeim- 
dique terminos immdi adegit, ut sine regionis perftis fiuoiiiii ignelo tmpat M«in, 
totque fortissimorum Tirorum salutem permitteret. Navigabaat ergo o iiiui a iii , per 
quœ fer«bantur, ignari; qufloKura inde abeseet mare, qutB geotes colereut, q«Mn 
placidun amnii m, quam patiens loogaram BaTiain esset, anceps «t ccea ntkiiatio 
aogurabatur. Unum erat temeritatts sohtium perpétua feticHas. Jam cccc stadia 
procesaerant, quun gubernatores, agnoBcere ipsos au r a» mris, et haud procul 
Tideri sibi Oceanam abesse, indicant régi. 

Lœtus ille hortari nauticos cœpit , ineumberent remis ; adesse fiaem laboris on- 
■ibus Totis expetitum. Jam nihÛ gtoriœ déesse; n^ obstare vJHuti ; siae uHo 
Martis disertmiae, sine saugnioe orbem terr» ab Mis capi. Ke uailuBaïaquidetB lon- 
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tout à rhenre ifs yerraîeat des choses inconnues à tous, hor- 
mis aux immortels. Cependant il jeta quelques hommes à 
terre, pour ramasser les paysans qu'ils troureraient épars dans 
la campagne, espérant en tirer de plus sûrs renseignements. 
Après avoir fouillé toutes les cabanes, on en découvrit à la fin 
plusieurs qui s'étaient cachés. Comme on leur demandait d 
quelle distance on était de la mer, ils répondnrent que la mer 
ne leur était pas même connue de nom ; que, seulement, on 
pouvait, en trois jours, arriver dans un endroit où Teau douce 
perdait son goût pour devenir amère. On comprit que c'était 
la mer, que désignaient ainsi des hommes à qui la nature de 
cet élânenl était inconnue. Les matelots se mirent donc à 
ramer avec une joyeuse ardeur, et chacune des journées sui- 
vantes, à mesure qu'approchait le terme de leurs espérances, 
leur enthousiasme redoublait. 

Le troisième jour, la mer commençait à se môler au fleuve; 
la marée, peu sensible encore, confondait la diversité de leurs 
eaux« Ils abordèrent alors à une autre île , située au milieu 
du fleuve, en avançant toutefois plus lentement , à cause du 
flux qui faisait reculer le courant ; puis, ils se répandirent de 
côté et d'autre, pour chercher des provisions, n'ayant, dans 
leur ignorance, aucun soupçon de l'événement qui les atten- 
dait. Il était environ trois heures^ lorsque TCkîéan, obéissant à 
son mouvement périodique, commença à monter en soulevant 
ses vagues, et à pousser le fleuve en arrière. Le cours des eaux 
fut d'abord arrêté; mais, chassées ensuite avec une violence 
toujours croissante, elles refluèrent sur elles-mêmes, plus im- 
pétueusement qu'un torrent n'est emporté par la pente rapide 



pus posse procedere ; breri incognita nisi immortalibus esse visuros. Paucos tameik 
narigio emisH ia ripam, ^tii agrestes vagos exciperent; e quibus certiora nosci posse 
sperabat; itli, scrutât! omnia tuguria, tandem latentes reperere. Qui, interrogati 
qoain procul abesset mare, responderunt, nuilum ipsos mare ne fama quidero acce- 
pisse : ceterom tertio die penreniri posse ad aquam amaram, quœ corrumperet dul- 
eem. Intellectum est, mare destinari ab ignaris nature ejus. Itaque ingenti ait- 
critate nantici remigant, et proximo quoque die, quo propius spes admo^ebatur, 
crescebat ardor animorum. 

Tertio jam die mixtum flumîni subibat mare, leni adhuc apstu confundente dis - 
pares andas. Tnm aliam insulam, medio amni «tam, evecti paulo lentius, quia 
cursus eestu reverberabatur, applicaut dassem : et ad comroeatus petendos discur- 
ruut, secuturi casus ejus, qui supervenit ignaris. Tertîa ferme hora erat, quum stata 
vice Oceanns exsstuans invehi cœpit, et rétro flumen urgere; quod primo coer- 
cttmn, detnde.Tefaemeutius pukum, majore impetn adversum agebatur, quam tor- 
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do son lit. Ce phénomène était inconnu à la multitude, et 
elle croyait y voir des prodiges et des signes de la colère des 
dieux. Cependant la mer s*enflait de plus en plus, et couvrait 
les plaines, naguère à sec, d'une vaste inondation. Déjà môme 
les navires avaient été soulevés par les flots , et toute la flotte 
dispersée, lorsque ceux qui étaient descendus à terre accou- 
rurent de toutes parts pour se rembarquer, tremblants et 
consternés de ce malheur imprévu. Mais, dans le désordre, la 
hâte môme est une cause de retard : les uns tâchaient d'a- 
mener les bâtiments avec des crocs; d'autres, pour s'asseoir, 
empochaient le service des rames; quelques-uns, trop pressés 
de gagner le large, et n'ayant pas attendu ceux qui devaient 
les seconder, ne faisaient avancer qu'à grand'peine les navires, 
chancelants et rebelles à la manœuvre; pendant qu'au con- 
traire d'autres bâtiments n*avaient pu recevoir la foule qui 
s'y précipitait en désordre : et ainsi le trop et le trop peu de 
monde étaient une cause égale de retard. Ici l'on criait d'at- 
tendre , là de marcher ; et, parmi ces voix discordantes , qui 
exprimaient des vœux tout contraires, il n'était pas plus pos- 
sible de voir que d'entendre. Les pilotes môme n'étaient 
d'aucun secours; le tumulte empochait d'ouïr leur voix; le 
désordre et la frayeur, d'exécuter leurs commandements. 
Aussi vit-on bientôt les navires s'entre-choquer, Jes rames 
s'emporter les unes les autres, et vaisseaux contre vaisseaux 
se presser et se poursuivre. On eût dit que ce n'était pas là 
une seule flotte , mais deux armées navales qui se livraient 
bataille. Les proues heurtaient les poupes : on était poussé 



rentia prœcipiti alveo incurrunt. Ignota Tulgo fret! natura erat, monstracpje et ires 
deum indicia cemere videbantur. Identidem inturoescere mare, et in cainpos, p&ulo 
ante siccos, descendere superfusum. Jamque levatis navigiis, et tota classe dispersa, 
qui expositi erant, undique ad naves trepidi, et improviso malo attoniti recurrunt. 
Sed ia tumultu festinatio quoque tarda est : lii contis navigia appellebant; hi, dum 
remos aptari prohibebant, consederaut; quidam, enavigare properantes, sed non 
exspectatis qui simul esse debebant, clauda et inhabilia navigia languide moUebantur : 
alise navium inconsulte ruentes non receperant ; pariterque et multitudo, et pau- 
citas festinantes morabatur. CUynor bine exspectare , bine ire jubentium , dis» 
Bonseque voces nusquam idem ac unum tendentium, non oculorum modo ustun, 
sed etiam aurium abstulerant. Ne in gubematoribus quidem quidquam opis erat, 
quorum nec exandiri vox a tumultuantibus poterat, nec imperium a territis incom- 
positisque senrari. Ergo collidi inter se naves, absterrerique invicero remi, et 
alii aliorum navigia urgere cœperunt. Crederes, non unius exercitus classem vebi, 
sed duorum navale inisse certamen. Incutlebantur puppibus prorœ; premebantnr 
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par derrière, après avoir chassé ceux qui étaient devant , et la 
colère Unissait par porter les querelles jusqu'aux coups. 

Déjà la mer avait inondé toutes les campagnes voisines du 
fleuve; quelques collines seules s'élevaient au-dessus des flots, 
comme autant de petites lies : ce fut là que, dans leur effroi, 
la plupart des Macédoniens, quittant leurs vaisseaux , se réfu- 
gièrent à la nage. De leur flotte dispersée une partie voguait 
en plein canal, à l'endroit où le sol abaissé formait des vallées ; 
l'autre était échouée, suivant les inégalités du terrain qu'a- 
vaient couvert les eaux , lorsque soudain une frayeur nou- 
velle, et plus grande que la première , vint s'emparer des es- 
prits. La mer commença à descendre, et ses eaux, regagnant 
à grands pas le sein de l'Océan , laissèrent à découvert les 
terres que, peu auparavant, elle avait submergées à une telle 
profondeur. Alors les navires, se trouvant à sec, sont renversés 
les uns sur la proue, les autres sur les flancs. Les campagnes 
étaient jonchées de bagages, d'armes, de planches détachées 
et de débris de rames. Le soldat n'osait ni descendre à terre, 
ni rester à bord, craignant à chaque instant de pires accidents 
que ceux qu'il avait subis. A peine pouvaient-ils en croire 
leurs yeux sur ce qu'ils éprouvaient : des naufrages sur la 
terre, et. la mer au milieu d'un fleuve ! Et ce n'était pas encore 
là le terme de leurs maux : ne sachant pas que l'Océan ramè- 
nerait bientôt la marée qui remettrait à flot leurs navires, ils 
avaient en perspective la faim et les plus cruelles extrémités ; 
de plus, des monstres terribles, déposés par les flots, erraient 
autour d'eux. • 



a sequentibuSy qui antécédentes turbaverant ; jurgantium ira perveniebat etiam ad 
manus. 

Jaqique œstus totos circa flumen campos inundaverat, tumulis duntaxat eroinen- 
tibus, velut insulis parvis; in quos plerique trepidi, omissis navigiis, enare cœpe- 
runt. Dispersa classis partira in prsealta aqua stabat, qua subsederant valles, partira 
in vado hserebat, utcunque inœquale terrse fastigiura occ\ipaverant undae ; quum su- 
bito novus et prislino major terror incutitur. Keciprocari cœpit mare, roagno tracto 
aquis in suum fretum recurrentibus , reddebatque terras paulo ante profundo salo 
mersas. Igitur destituta navigia alia prœcipitantur in proras, alia in latera pro- 
cumbunt. Strati erant carapi sarcinis, armis, avulsarum tabularum remorumque frag' 
mentis. Miles nec egredi in terram, nec in naves sobsistere audebat, identidem prœ- 
sentibus graviora , quœ sequerentur, exspectans. Vix , quae perpetiebantur, videre 
ipsos credebant , in sicco naufragia , in amni mare. Nec finis malorum ; quippe 
œstum paulo post mare relaturum, quo navigia allevarentur, ignari, famem et ultima 
«ibimet ominabantur : beUu« quoque, fluctibus destitutœ, terribiles vagabantur. 

23. 
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Déjà la nuit approchait , et le roi lai-méme , n'ayant pins 
a espoir de salut , était accablé par le chagrin. Son invindblc 
cœur ne succomba pas cependant an poids de tant de soucis; 
toute la nuit il se tint aux aguets, et il envoya vers Temboa- 
chure du fleuve des cavaliers pour prendre les devants, ans- 
sitùt qu'ils verraient la mer s'élever de nouveau. Il Et aussi' 
radouber les vaisseaux qui avaient souffert, relever ceox que 
les flots avaient renversés , et commanda qu'on se tint prêt et 
attentif au moment où la mer recommencerait à inonder les 
terres. Toute la nuit s'était ainsi passée à veiller et à donner 
des ordres, quand on vit tout d'un coup revenir les cavaliers 
à bride abattue et la marée sur leurs pas. S'élançant d'abord 
avec lenteur, elle commença à relever les bâtiments; bientôt, 
inondant toute la campagne, elle mit la flotte en mouvement. 
La rive du fleuve et les bords de la mer retentirent alors des 
acclamations des soldats et des matelots, qui, sauvés contre 
leur attente, faisaient éclater les transports d'une joie immo- 
dérée. « D'où la mer avait-elle pu revenir tout d'un coup si 
grande? où s'était-elle retirée la veille? qnelle était la uatnrc 
de cet élément, tantôt désordonné, tantôt soumis à la marche 
du temps? » Telles étaient les questions qu'ils faisaient dans 
leur étonnement. Le roi, présumant, d'après ce qui était ar- 
rivé, que le retour du phénomène devait avoir lieu après le 
lever du soleil, voulut prévenir la marée, et, au milieu de la 
nuit, descendit le fleuve avec un petit nombre de bâtiments. 
En ayant dépassé l'embouchure , il s'avança de quatre cents 
stades dans la mer, heureux (f être enfin arrivé au terme de 



Jaroque nox appetebat, et regem quoque desperatio salutis sgritudine affecerat : 
non tamen inTictam aniniuin cône obrcrant, quin tota aocte prcsideret ia speculis, 
equitesque prœmitteret ad os amnis, ut, qoum mare rorsus eiœstuare sensissent, 
procédèrent. Navigia quoque laoerata refici , et eversa fluotibos er%i jubet y para- 
tosqae esse et intentes, quum mrsus mare terras inutidasset. Tota ea «octe inter 
Tîgilias adhortationesque consumpta, celeriter et équités ingenti eursH refogere ; 
et secBtus est «estus : qaà primo, aquis leni tractu subeaotibus, cœpit lerare narigta ; 
moi, totis campis, inundaas, etiam hnpaKt dassem : plaosusque railitum nautico- 
rumque, insperattam salotem hnmodico edebranthim gaudio, littoribus ripisqae reso- 
nabat. Wde tantum redisset subito mare? quo prtdie retugissei? qtaenam esset 
ejusdem elementi satura, modo discors, modo imperio temporum obaoxia, mira- 
bundi requirebant. Rex, quum ex eo, qood aedderat, conjectaret, post soUs ortam 
staturo tempus esse, média nocte, ut œstam occuparet, ctm pancis navigiis secmido 
amne defluxit; evectusque os ejus, quadragiata stadia processit in mwe, landem 
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SCS vœux : iî offrît ensuite un sacrifice aux dieux de la mer et 
de ces contrées, et rejoignit sa flotte. 

X. On remonta alors Tlndus, et, le second jour, on mouilla 
près d*un lac d'eau salée dont la nature inconnue trompa la 
plupart des soldats qui araient eu )a témérité de s'y baigner. 
Leur corps se couvrit aussitôt d'une gale , qui devint môme 
contagieuse, et se répandit dans le reste de l'armée. On trouva 
dans l'huile un remède pour la guérir. Alexandre fit ensuite ' 
partir Léonnatus, pour creuser des puits sur la route de terre 
qu'il comptait faire suivre à son armée, et qui traversait des 
contrées arides; pour lui, il s'arrêta avec ses troupes, en at- 
tendant le retour du printemps. Dans cet intervalle, il s'occupa 
à bâtir des villes et des ports. 11 chargea Néarque et Onésicrite, 
marins expérimentés, d'emmener sur l'Océan ses meilleurs 
vaisseaux, et de s'avancer aussi loin qu'ils pourraient le faire 
avec sûreté , pour reconnaître la nature de cette mer ; leui*s 
instructions les autorisaient à^monter indifféremment, ou 
le même fleuve, ou l'Euphrate, quand ils voudiaient venir le 
rejoindre. 

Comme l'hiver commençait à s'adoucir, il brûla ceux de 
ses vaisseaux qui lui paraissaient inutiles, et fit prendre à son 
armée la route de terre.' Au bout de neuf journées, il entra 
dans le pays des Arabites; puis, en autant de jours, dans celui 
des Gédrosiens. Ce peuple, qui se gouvernait librement, après 
avoir tenu conseil, se décida à se soumettre. On n'exigea d'eux 
que des vivres pour gage de leur obéissance. Cinq jours après, 
il arriva sur le bord d'un fleuve , appelé par les habitants 



voli sui compos : praesidibusquc maris et locoruin diis sacrificio facto, ad classcm 
rcJiit. 

X. Hinc adversam flumen subiit classis; et altero die tppulsa est baud procul lacu 
salso, cojus ignota natura plerosque decepit, teniere ingressos aquam ; quippe sca- 
bies corpora inyasit, et contagium morbi etiam in aUos Tulgatum est : oleun re- 
medio fuit. Leonnato deinde prsmisso, ut puteos foderet, qua terrestri itinere duc- 
lurus exercitum yidebatur (quippe «icca erat regio), ipse cum copiis substitH, vernum 
tempus exspectans. Intérim et urbes portusque condidit. Nearcfao atque Ouesicrito, 
nanties rei peritts, imperavit, ut validissimas naTium ëeducerent in Oceanum ; pro- 
gressique quoad tuto possent, nataram maris noscerent : Tel eodem amne vel Eu- 
phrate subire eos posse, quum reverti ad se Tellent. 

Jamque, mitigata bieme, et naTÎbus, quœ inutiles Tidebantur, creroatis, terra 
docebat eiercituro. Nonis castris in regionem Arabitaruro, iude totidem diebus in 
Gedrosiorum regionem perTentum est. Liber hic popnlus, concilio habito, dedidit 
se ; nec quidqaam debitis prster commeatus iroperatum est. Quiuto hinc die venit 
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Arabus. Plus loin s'offrit à lui une contrée déserte et dépourvue 
d'eau ; après l'avoir traversée , il passa chez les Horites. Là, 
il remit à Héphestion la plus grande partie de son armée, et 
partagea avec Ptolémée et Léonnatus le command^ooient des 
troupes légères. Trois corps d'armée ravageaient ainsi à la 
fois les Indes, et un immense butin y fut recueilli. Ptolémée 
brûlait les côtes; le roi et Léonnatus, chacun de leur côté, 
* portaient la flamme dans le reste du pays. Une ville fut encore 
fondée en ces parages par Alexandre : il la peupla d'une co- 
lonie d'Arachosiens. De là, il entra dans l'Inde maritime : c'est 
un pays qui s'étend au loin en de vastes déserts, et dont les 
habitants n'ont pas, môme avec leurs voisins, la moindre re- 
lation de commerce. Cet isolement a rendu plus farouche 
encore leur génie, naturellement sauvage : leurs ongles, qu'ils 
ne coupent jamais, sont d'une longueur .démesurée ; leur 
chevelure, hérissée, croît dans toute sa longueur; ils con- 
struisent leurs cabanes avec des coquillages et d'autres rebuts 
de la mer ; vôtus de peaux de bêtes, ils se nourrissent de pois- 
sons séchés au soleil , et de la chair des autres animaux plus 
gros que les flots jettent sur le rivage. 

Les Macédoniens , qui avaient consommé toutes leurs pro- 
visions^ commencèrent à éprouver d'abord la disette, et enfin 
môme la famine : de tous côtés , ils cherchaient les racines 
du palmier, se^l arbre qui croisse en cette contrée ; mais cet 
aliment môme vint à leur manquer, et ils se mirent alors à 
tuer leurs hôtes de somme, sans épargner môme les chevaux; 
puis, comme ils n'avaient* plus de moyens de transporter leurs 



ad flumca ; Arabum iucolfi appellant. Regio déserta et aquanim inops excipit ; 
quam emensus in Horitas transit : ibi majorem eiercitus partem HephaesUoni ira* 
didit ; levem armaturam cum Ptoiemso Leonnatoque partitus est. Tria simul agmina 
populabantur Indos; magnsque prsedse acto; sunt : maritimos Ptolemsus, ceteros 
ipse rei, et ab alia parte Léonnatus urebant. In hac quoque regione urbem con- 
didit, deductique sunt in eam Arachosii. Hinc pervenit ad maritimos Indos : de- 
sertam vastamque regionem late tenent, ac ne cum finitimis qiiidem ulio com- 
mercR jure miscentur. Ipsa solitudo natura quoque immitia efferavit Togenia : 
prominent ungues nunquam recisi; comœ hirsutœ et intonsœ sunt : tuguria conchis 
et ceteris purgamentis maris instrunnt ; ferarum pellibus tecti, piscibus sole duratis, 
et majorum quoque belluarum, quas fluctus ejicit, carne Tescuntur. 

Consumptis igitur alimentis, Macedones primo inopiam, deinde ad ultimum famem 
•entire cœperunt, radiées pslmarum (namque sola ea arbor gignitur) ubique .ri- 
mantes. Sed quum hœc quoque alimenta defecerant, jumeuta csedere aggresai, ne 
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bagages, ils livrèrent aux flammes les dépouilles de tant d'en- 
nemis , pour lesquelles ils avaient parcouru les contrées les 
plus reculées de TOrient. 

La famine fut suivie de près par la peste : ces aliments 
malsains et nouveaux pour eux, joints aux fatigues de la 
marche et aux souffrances de Tâme, avaient multiplié les ma- 
ladies. Ils ne pouvaient s'arrêter, ni avancer sans péril : s'ils 
s'arrêtaient, c'était la faim; s'ils s'avançaient, c'était la peste, 
qui, plus terrible, venait les atteindre. Les campagnes étaient 
jonchées de morts, et d'une foule, plus nombreuse peut-être, 
de mourants. Ceux même qui étaient le moins malades ne 
pouvaient suivre : car l'armée courait à marches forcées^ 
chacun s'imaginaùt gagner autant de chances de salut qu'il 
ferait de pas en avant. On voyait donc les malheureux que 
leurs forces avaient abandonnés supplier les passants , qu'ils 
les connussent ou ne les connussent pas, de leur prêter une 
main secourable. Mais on n'avait pas de bêtes de somme pour 
les porter, et le soldat, déjà trop chargé de ses armes, avait 
encore devant les yeux l'image du danger qui le menaçait 
lui-même. Aussi , vingt fois rappelés , ils ne se retournaient 
même pas pour regarder leurs compagnons : la pitié dans 
leurs cœurs avait fait place à la crainte ; les infortunés que 
l'on délaissait invoquaient alors le nom des dieux et le lien 
sacré delà religion; ils appelaient l'assistance du roi; puis, 
voyant qu'ils fatiguaient vainement des oreilles insensibles, le 
désespoir les faisait tomber dans la rage, et ils leur souhai- 
taient une fin comme la leur, avec des amis et des compa- 
gnons tels qu'ils étaient eux-mêmes. 



«quis quidem abstinebant ; et quum deessent, quse sarciaas Teherent, spolia de ho- 
stibus, propter quœ ultima Orientis peragraverant, cremabaat iacendio. 

Famem deinde pestilentia secuta est : quippe insalubrium cibonim novi succi, ad 
hoc itiaeris labor et sgritudo ankui, vulgaverant morbos; et nec manere sine clade, 
nec progredi poterant : maneates (âmes, progressos acrior pestilentia urgebat. Ergo 
strati erant cainpi pœne pluribus seroivivis , quam cadaveribus ; ac ne levius quidem 
i^ri se^i poterant : quippe agmen raptim agebalur, tantum singuUs ad spem 
salutis ipsos proBcere credentibus, quantum itineris festinando prsriperent. Igitur, 
qui defecerant, notos ignotosque, ut allevarentur, orabant : sed nec jumenta erant, 
quibus excipi possent ; et miles yix arma portabat, imminentisque etiam ipsis faciès 
mali ante oculos erat. Ergo sœpius rcYOcati, ne respicere quidem suos sustinebant, 
misericordia in formidinem versa, lili relicti deos testes, sacra communia, regisque 
implorabant opem : quumque frustra surdas aures fatigarent,.in rabiem desperalionc 
versi, paiemsuo exilum, similesque ipsis amicos et contubernales precabantar. 
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Le roi , aecablé à la fois de doulenr et de honte, en son- 
geant qu'il était l'auteur d'an si grand désastre, enroya l'ordre 
à Phratapherne, satrape des Parthes, de lui amener sur des 
chameaux des vivres tout cuits ; il informa aussi de sa détresse 
les autres gouverneurs des provinces voisines. Et ils ne de- 
meurèrent pas oisifs. De cette manière l'armée fut, du moins, 
délivrée de la famine, et elle atteignit enfin les frontières de 
la Gédrosie. Cette contrée est fertile en toute espèce de pro- 
ductions : Alexandre y prit ses quartiers, pour réparer par le 
repos les forces épuisées de ses soldats. Là, il reçut une lettre 
de Léonnatus, qui l'informait qu'il avait combattu avec succès 
contre huit mille hommes d'infanterie et cinq cents caraliers 
de la nation des Horites. 11 lui vint aussi un courrier de Cra- 
tère; celui-ci lui annonçait comment il avait surpris les deux 
nobles Persans Ozinès et Zariaspès, au moment où ils mé- 
ditaient une révolte, et qu'il les tenait dans les fers. 

Après avoir nommé Sibyrtius gouverneur de la Gédrosie, à 
la place de Ménon, que la maladie venait d'enlever, il marcha 
sur la Carmanie. Aspastès était le satrape de cette province : 
on le soupçonnait d'avoir voulu tenter une révolution, pen- 
dant que le roi était dans l'Inde : Alexandre , en le voyant 
venir à sa rencontre , dissimula sa colère ; il lui parla avec 
bienveillance, et, pendant qu'il vérifiait les rapports laits 
contre lui, il continua de le traiter avec la même distinction. 
Les gouverneurs de l'Inde lui ayant envoyé , d'après ses or- 
dres, une grande quantité de chevaux et de bétes d'attelage, 
ramassée dans tout le pays placé sous leur obéissance', il en 
distribua à ceux de ses soldats qui avaient perdu leurs équi- 



Rex , dolore siinul te podore anxius , qvk causa tante ckdis ipse esset , ad Phra- 
taphernem, Parthorum satrapen, misit, qui juberet, camelis cocta cibaria afferre; 
alios quoque funtinBanim regionum prœfectos cerliores nece&sitati» sos fccit. Nec 
cessatum est ab his. Itaqite lame duntaxat yiudkatus exercitus tandem in Gedrosia 
fines perdudtur. Qmniœn rcrum sola fertUis regio est , in qua staliva habuil , vi 
Texatos milites quiète firmaret. Hic Leonnati litteras acctpit, conflixisse ^>sum corn 
octo millibus pedilum et quiagentis equkibos HoritariuB prospero eTentu. A Cratero 
quoque nuntius Teait, Ozineu et Zanaspen, nobfles Persas, defectioaem Dioiieates, 
Ofipresios a se, in yinculis esse. 

Prœposito igitur regioni Sibyrtio (namque Menon, prsfectusejus^ nuper intenent 
morbo), in Carmaniam ipse processU. Aspastès erat satrapes gestis, suspectus res 
novare voUiisse, dum in ludia rex esset. Quem occurrentem dissimulata ira coroi- 
ter allocotus, dam exploraret qus deiata erant, in eodem honore babuit. Quum inde 
preefe(!ti, sicut imperatum erat, equorum jument orumquejugalium vim iugeoteiu ex 
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pages. Il reDcmyela aussi le lince des armures ; proôtaot ponr 
cela du voisinage de la Perse, où, avec la paixy régnait l'opu- 
lence. 

Cependant, jaloux, comme nous Pavons dit plus haut, de 
rivali^r avec Bacclius , Alexandre ne se contenta pas de la 
gloire qu'il avait rapportée des mêmes contrées; il voulut en- 
core, élevant l'orgueil de ses pensées au-dessus des grandeurs 
humaines, imiter l'éclat de son triomphe, soit que le dieu ait 
été réellement le premier auteur de cette fête, soit qu'elle 
n*ait été qu'un jeu de ses prêtres en délire. Il fit joncher de 
fleurs et de goiriandes les villages qu'il devait traverser, dis- 
poser sur le seuil des maisons des cratères remplis de vin, et 
d'autres vases d'une grandeur extraordinaire; préparer enfin, 
de manière à contenir plusieurs soldats, des chariots couverts 
et décorés, ainsi que des tentes, les uns de voiles blancs, les 
autres d'étoffes précieuses. En tête du cortège marchaient les 
amis et la cohorte royale , tous couronnés de fleurs diverses 
et de guirlandes; d'un côté les sons de la flûte, de l'autre les 
accords de la lyre, accompagnaient leurs pas. Venaient en- 
suite les soldats en débauche , sur des chariots , ornés seJon 
les moyens de chacun, et d'où pendaient, tout alentour, ce 
qu'il y avait de plus riches armures. Le roi lui-même , avec 
ses convives, était monté sur un char tout rempli de cratères 
d'or et de grandes coupes du môme métal. L'armée s'avança 
de cette manière pendant sept jours, dans une continuelle 
orgie : facile proie pour les vaincus, s'ils eussent seulement 



enmi, qaae sob imperio erat, regione misissent ; quibas deerant impedimenta, resti- 
tuit. Arma qaoque ad pristinora refecta sont cuîtnm : qaippe baud frocul a Perside 
aberant, non pacata modo, sed etiam opulenta. 

Igitur, ut supra dictum est, semulatus Patris Liberi non gloriam sblum, quam ex 

iilis gentibus deportaverat, sed etiam famam , sive illud triumphus fuit ab eo primum 

mtitiitas, sive bacchaotinm lusus, statuit imitari, anhno saper bmnaràm fastigiem 

elato. Vicofi, per qubs iter erat, floribus coronisque stemi jubet ; liminibus œdium 

crateras vino reptetos, et alia eximiœ nagnitudinis rasa disponi; vehtcfula deindc 

CMistrata, nt plures capere mitites possent, in tabernaculorum nodum oruari. alla 

candidis velis, alia veste pretiosa. Primi ibant amici et cohors regia, variis rediraita 

floribus coronisque : aliH tibidnmn eantns , alibi tyrae sonus awËebatur ; item in 

'vebieuiis, pro copia eujusque adomatis, comessabundus exerdtus, armis, quœ maxime 

décora erant, circumpendentibas. Ipsam convivasqne camé vehebat, crateria aureis 

ejmderaque materis ingentibus pocuKs prœgravis. Hoc modo per dies septem bac- 

^•bundum agmen incessit: parata prseda, si quid victis saltem adversus comes- 

«atrtes animi feisset; mille, bercule, viri modo et sobrii, septem diemm crapula 
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trouvé un peu d*audace contre leurs vainqueurs plongés dans 
la débauche. C'était assez de mille hommes, braves et à jeun, 
pour surprendre, au milieu de leurs fêtes triomphales, les 
Macédoniens appesantis par une ivresse de sept jours. Mais la 
fortune, qui donne aux choses leur prix et leur renom, fit 
encore une gloire pour les armes d'Alexandre de ce qui est 
d'ordinaire une honte. Ce fut un sujet d'admiration pour les 
contemporains, comme pour la postérité, que cette armée eût 
ainsi traversé, tout entière ivre, des nations encore mal sou- 
mises, et que les Barbares eussent pris pour de la confiance 
ce qui n'était que de la témérité. Cependant le bourreau mar- 
chait à la suite de ces fêtes ; et Aspastès, dont nous parlions 
tout à Theure, fut condamné à périr. Tant il est vrai que la 
cruauté n'a rien d'incompatible avec les plaisirs, ni les plaisirs 
avec la cruauté I 



LIVRE DIXIÈME. 

1. Vers le même temps arrivèrent Cléandre et Sitalcés, avec 
Héracon et Agathon : c'étaient eux qui avaient tué Parménion 
par l'ordre du roi. Ils amenaient cinq mille hommes d'in- 
fanterie et mille chevaux. Mais à leur suite venaient aussi des 
accusateurs, de la province qu'ils avaient gouvernée; et, pour 
compenser tant des crimes qu'ils avaient commis, c'était trop 
peu d'avoir prêté leur ministère à un meurtre agréable au 
roi. En effet, non contents de dépouiller tout ce qu'il y avait 



graves in luo triumpho capere potuerunt. Sed fortuna, qiue rébus famam preliumque 
constituit, hic quoque militiœ probrum vertit in gloriam ; et prœsens œtas, et poste- 
ritas deiiide mirata est, per gentes nondum. satis domitas incesslsse temuleutos, 
Barbaris, quod teineritas erat, fiduciam esse credentibus. Hune apparatum carmïez 
sequcbatur : quippe satrapes Aspastès, de quo ante dictum est, interfici jussus est ; 
adeo nec luxuriœ quidquaro crudelitas, née crudelitati luxuria obstat. 

1. lisdero fere diebus Cleander et Sitalces, et cum Agathone Heracon superre- 
niunt, qui Parmenionem Jussu régis oceiderant : quinque milUa pedituni cum equi- 
tibus miile ; sed et accusatores eos, e provincia cui prœfuerant, sequebantur; nec tôt 
facinora, quot admiserant, compensare poterant csdis perquam gratœ régi minif 
terio. Quippe quum omnia profana spoliassent, ne sacrts quidem abstinueraut : rir- 
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de profane, ils n'avaient pas môme respecté les choses sacrées ; 
et les jeunes filles, ainsi que les plus nobles matrones, livrées 
au déshonneur, pleuraient les outrages que leur pudeur avait 
soufferts. Leur avarice et leur brutale licence avaient rendu 
odieux aux Barbares le nom macédonien. Parmi tant de dé- 
règlements, cependant, se faisait remarquer celui de Cléandre, 
qui, après avoir déshonoré une jeune fille d'illustre naissance, 
l'avait donnée pour concubine à un de ses esclaves. La plupart 
des amis d'Alexandre ne considéraient pas tant l'atrocité des 
forfaits imputés publiquement aux accusés, que le souvenir du 
meurtre de Parménion, quoique peut-être cette circonstance 
dût plaider tout bas leur cause auprès du roi: ils se félicitaient 
de voir que la colère de leur maître retombait sur ceux même 
qui en avaient été les ministres, et qu'un pouvoir acquis par le 
crime n'avait jamais de durée. Le roi, après avoir entendu la 
cause, prononça qu'un seul grief, mais le plus grave de tous, 
avait été omis par les accusateurs : c'est que les coupables 
avaient désespéré de sa vie .'jamais, en effet, ils ne se fussent 
portés à des excès semblables, s'ils eussent souhaité, ou cru 
qu'il revint de l'Inde sain et sauf. Il les fit donc mettre dans 
les fers, et ordonna le supplice de six cents soldats qui avaient 
été les ministres de leurs cruautés. Le même jour, furent aussi 
mis à mort les rebelles qui avaient tenté un soulèvement parmi 
les Perses, et que Cratère avait amenés. 

Peu de temps après, arrivèrent Néarque et Onésicrite, qu'A* 
lexandre avait chargés de s'avancer plus loin que lui sur 
l'Océan. Ils rapportaient^ avec leurs propres observations, 



giaesque et principes feminarum, stupra perpessœ, corporum ludibria deflebant. 
Invisum Macedonum nomen avaritia corum ac libido Barbaris fecerat. Inter omnes 
tamen eminebat Cieandri furor, qui nobilem ▼irginein constupratam servo suo peiii- 
cem dederat. Plerique amicorum Alexandri non tam criminum, quœ palam objicie- 
bantur, atrocitatem, quam memoriam occisi per eos Parmenionis, quod tacitum 
prodesse reis apud regem poterat, intuebantur, lœti recidisse irara in irœ ministros, 
nec ullam potentiam , sceiere quœsitam y cuiquam esse diuturnam. Rex , cognita 
cansa, pronuntiavit, ab accusatoribus unom, et id maximum, crimen esse prœter- 
itum, desperationem salutis suœ : nunquam enim talia ausuros, qui ipsum ex ludia 
sospitem aut optassent reverti, aut credidissent reversurum. Igitur hos quidem 
vinxit; dc autem militura, qui sœTitis eonim ministri fuerant, interfici jussit. Eodem 
die suroptum est supplicium de iis quoque , quos auctores defectionis Persaruro Cra- 
terus adduxerat. 

Baud multo post Nearchus et Onesicritus , quos longius in Oceanura procedere 
jusserat, tuperveniunt. Nuntiabant autem quiedam audita, alia comperta: «insulani 
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d'autres faits qu'ils avaient appris par ouï-dire : « Llle qui se 
présente à l'embouchure du fleuve était, disaient-^ls, très- 
abondantjB en or, mais manquait de chevaux : ceux qui avaient 
la hardiesse d'en transporter du continent les vendaient un 
talent la pièce. La mer était remplie de monstres : on les 
voyait suivre le mouvement de la marée, égaux en grosseur 
aux plus grands vaisseaux : il avait fallu les effrayer par des 
cris menaçants pour les empêcher de suivre la flotte : ils 
s'étaient alors enfoncés sous les eaux, comme des navires qui 
s'abîment, avec un grand bruit.» Pour le reste, ils s'en étaient 
rapportés aux habitants : on leur avait dit « que la mer Rouge 
ne tirait pas son nom, comme c'était l'opinion commune, de 
la couleur de ses eaux, mais du roi Érythras ; que, non loin 
du continent, était une île plantée d'un grand nombre de pal- 
miers, et que, environ au milieu du bois, s'élevait une colonne, 
monument consacré au roi Érythras, avec une inscription 
dans la langue du pays. On ajoutait que des bâtiments, char- 
gés de vivandiers et de marchands, avaient été conduits dans 
cette île par des pilotes qu'attirait l'appât de l'or, et que l'on 
n'en avait revu aucun. » Le roi, brûlant du désir d'en savoir 
davantage, commanda aux deux marins de se remettre à lon- 
ger les côtes, jusqu'à ce que leur flotte touchât à J'embouchure 
de l'Euphrate, et puis de remonter le fleuve jusqu'à Babylone. 
Pour lui, embrassant Finfini dans ses pensées, il avait résolu, 
après qu'il aurait conquis toute la région maritime de FOrient, 
d'aller en Syrie s'embarquer pour l'Afrique, et porter la guerre 
à Carthage. De là, traversant les déserts delà Numidie, il vou- 
lait diriger sa course vers Gadès, où la renommée plaçait les 



ostio amois subjectam auro abundare; iaopem equonim esse : singuiofi equos, ab U 
qui ex coatinenti trajicere auderent, siagulis taleatis emi : plénum esse belloamm- 
mare : œstu secundo eas ferri magnarum navium corpora œquantes ; truci cantu 
deterritas sequi dassem; cum magao squoris strepitu, velut demersa navigia sub- 
isse aquas. Cetera incolis crediderant; inter qu«, Rubnim mare non a cobre un- 
darum, ut plerique crederent, sed ab Erytbra rcge appellari. Esse haud procul a 
continent] insulam, palmis frequentibus consitam, et in medio fere nemorv colum- 
nam eminere, Erytlû^ régis monumenturo, Utteris gentis ejus scriptam. Âdjicie- 
bant, navigia, quœ lixas mercatoresque yexissent, funam auri secuUs gubernau - 
ribus, in insulam esse transmissa, nec deinde ab bis postea visa. > Rex, cognoscendi 
plura cupidine accensus, rursus eos terram légère jubet, donec ad Eupbraten appel- 
lerent classem ; iude adverso amne Babylonem subituros. Ipse animo inBnita com- 
plexus y statuerai , omni ad Orientem maritima regione perdomita, ex Syria petere 
Africam, Carthagini infeusus ; inde, Numidiœ solitudinibus peragratis, cursum Gadb 
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colonnes d'Hercule, gagner ensuite les Espagnes, que les Grecs 
Appelaient Ibérie, du fleuve ibère, et longer les Alpes et la 
c6te d'Italie, d'où il n'y avait qu'un court trajet jusqu'en Épire. 
Il donna donc l'ordre aux gouverneurs de la Mésopotamie de 
couper des bois sui* le mont Liban, et de les transporter a 
Thapsaque, ville de Syrie, où l'on en construirait de grandes 
carènes de vaisseaux : tous devaient avoir sept rangs de rames, 
et être conduits à Babylone. 11 avait coomiandé aux rois de 
Chypre de fournir l'airain, l'étoupe et les voiles. Pendant que 
ces soins Toccupaient, des lettres lui furent remises des rois 
Porus et Taxile : ils lui annonçaient qu'Abisarès était mort de 
maladie; que Philippe, son lieutenant, avait été assassiné e 
les coupables punis. Le roi donna pour successeur à Philippe 
Eudémon, le chef des Thraces, et laissa au fils d'Abisarès le 
royaume de son père. 

Il arriva ensuite chez les Persagades, nation de la Perse qui 
avait pour satrape Orsinès^ illustre, parmi les Barbares, par sa 
naissance et par ses richesses. 11 descendait de Cyrus, autrefois 
roi de Perse ; de grands trésors lui avaient été transmis par 
ses aïeux, et il en avait amassé de nouveaux dans la longue 
possession du commandement. Orsinès vint au-devant du roi 
avec toute sorte de présents, non-seulement pour lui, mais 
pour ses amis. C'étaient des troupeaux de chevaux tout dres- 
sés, des chars ornées d'or et d'argent^ des meubles précieux, 
des pierres rares, des vases d'or d'un grand poids, des vête- 
ments de pourpre, et quatre mille talents d'argent monnayé. 



dirigere (ibi namque columnam Herculis esse fama vulgaverat) : Hispanias deinde, 
quas Iheriam Grseci a flumine Ibero vocabant , adiré ; et pretervehi Alpes , Ita- 
lieeque oram, unde in Epirum brevîs cursus est. Igitur Uesopotamiœ prœtoribus 
imperavit, materia in Libano monte cœsa, deyectaque ad orbem Syrûe Thapsacum, 
ingentium carinas navium ponere ; septiremes omues esse, deducique Babylonem. 
Cypriorum regibus imperatum , ut œs , stuppamque, et vêla prœbereat. Hœc agenti 
Pori et Taxilis regum litterœ traduntur, Abisaren oiorbo , Fhilippum , prasfectum 
ipsius, ex vulnere interiisse, oppressosque, qui vulnerassent eum. Igitur Pbilippo 
substhuit feudœmoneni : dux erat Tbracum. Abisaris regnum filio ejus attribuit. 

Tentum est deinde Persagadas. Persica est gens^ cujus satrapes Orsines erat . 
nobnitate ac divitiis inter omnes Barbaros eminens. Genus ducebat a Cyro, quon- 
dam rege Persarum ; opes et a majoribus traditas habebat , et ipse longa imperil 
possessione cumulaverat. Is régi cum omnis generis donis, non ipsi modo ea, 
•ed etiam amicis ejus daturus, occurrit. Equorum domiti grèges sequebantur, cur- 
rusque argento et auro adomati , pretiosa supellex , et nobiles gemœœ , aurea 
magni ponderis vasa , vestesque purpureae , et signati argent! talentum quatuor 
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TaDt de générosité causa cependant la mort du Barbare. 
Ayant, en effet, comblé de présents tous les amis du roi, aa 
delà même de leurs vœux, il ne rendit aucun honneur à Tea- 
nuque Bagoas, qui, en se prostituant à Alexandre, avait gagné 
sa faveur. On l'avertit combien cet eunuque' était cher au roi : 
il répondit alors, « qu'il faisait sa cour aux amis d'Alexandre, 
non à ses concubines; et que ce n'était pas l'usage chez les 
Perses de regarder comme des hommes ceux que la prostitu- 
tion égalait à des femmes.» Informé de cette réponse, l'eunuque 
tourna contre la tête d'un homme illustre et innocent une 
puissance qui était le prix de ses vices et de son déshonneur. 
Il suborna de faux accusateurs, pris parmi ce qu'il y avait de 
plus méprisable dans le pays, en leur donnant avis d'attendre 
ses ordres pour faire leurs dénonciations. Cependant, chaque 
fois qu'il se trouvait sans témoins avec le roi, il rempUssait 
son oreille crédule de mille mensonges, cachant avec soin les 
motifs de son ressentiment, pour donner plus de poids à ses 
accusations. Orsinès n'était point encore suspect, mais déjà 
moins considéré. Son procès s'instruisait dans l'ombre, et il 
ignorait le péril caché qui le menaçait, tandis que l'infâme, 
acharné à le perdre, et fidèle à sa haine, alors môme que dans 
les embrassements du roi il subissait le déshonneur, profitait 
de ces moments où la passion d'Alexandre était le plus vive- 
ment allumée pour accuser Orsinès de concussion, ou même 
de révolte. Déjà la calomnie était mûre pour la perte de l'in- 
nocent, et le destin, dont les décrets sont inévitables, allait 
s'accomplir. Alexandre avait par hasard ordonné d'ouvrir le 



millia. Ceterum tanta benignitas Barbaro causa mortis fuit : nam quum onmes ami- 
C08 régis donis super ipsonim yota coluisset , Bagoo; spadoni , qui Alexandnim 
obsequio corporis devinxerat sibi , nullum honorem habuit; adroonitusque a qiii- 
busdam, quam Alexandre cordiesset, respondit, amicos régis, non scorta se colère, 
nec moris esse Persis, mares ducere, qui stupro efifeminarentur. His auditis, spado 
potentiam flagitio et dedecore quœsitam in caput nobilissimi et insontis exercuit : 
namque gentis ejusdem levissimos falsis criminibus adstruxit, monitos^ tum demum 
ea déferre, quum ipse jussisset. Intérim quoties sine arbitris erat , credulas régis 
aures implcbat, dissimulans causam irœ, quo gravior criminantis auctoritas esseU 
Nondum suspectus erat Orsinès, jam tamen vilior. Reus enim in secrelo agebator, 
latentis periculi ignarus : et importunissimum scortum, ne in stupro quidem et de- 
dccoris patientia fraudis oblitum, quoties amorem régis in se accenderat , Orsinen 
modo avaritiee, interdum etiam defectionis, arguebat. Jam matura erant in pemi- 
ciem innocentis mendacia ; et fatum , cujus inevitabilis sors est , appetebat. Fort* 
enim sepulcrum Cyri Alexander jussit aperiri, in quo erat conditum ejus corpus, 
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tombeau de Cyrus, où reposaient les restes de ce monarque, 
auxquels il destinait des honneurs funèbres. Il le croyait 
rempli d*or et d'argent, d'après ce que publiaient les Perses ; 
mais, à Texception d'un bouclier tombé en pourriture, de 
deux arcs de Sc^tbie et d'un cimeterre, il ne trouva rien. 
Couvrant algrs du manteau qu'il portait lui-môme le trône sur 
lequel le corps était étendu, il y plaça une couronne d'or, et 
témoigna son étonnement de ce qu'un monarque si fameux, 
possesseur de tant de trésors, n'eût pas été plus richement 
enseveli qu'un homme de condition vulgaire. Aux côtés du 
roi était l'eunuque, qui, se tournant vers lui : « Qu'y a-t-il 
d'étonnant, dit-il, que les sépulcres des rois soient vides, quand 
les maisons des satrapes ne suffisent pas à contenir l'or qui en 
a été tiré? Pour moi, je n'avais jamais vu ce tombeau; mais 
j'ai ouï dire à Darius. qu'on avait enterré avec Cyrus trois 
mille talents. Voilà la source de tant de largesses : ce qu'Orsi- 
nès ne pouvait garder impunément, il l'a donné, pour acheter 
du moins tes bonnes grâces à ce prix. » Ces paroles de l'eu- 
nuque avaient déjà excité la colère du roi, lorsque surviennent 
les délateurs apostés pour le seconder : Bagoas d'un côté, de 
l'autre ceux qu'il a subornés, font retentir à ses oreilles leurs 
imputations mensongères. Orsinès, avant de soupçonner même 
qu'il était accusé, fut jeté dans les fers. Non content du sup- 
plice de l'innocent, Bagoas osa porter sur lui la main au mo- 
ment qu'il allait mourir. Orsinès lui dit, en le regardant : 
« J'avais bien ouï dire que des femmes avaient jadis régné en 
Asie; mais c'est une chose toute nouvelle d'y voir régner 



eui dare Tolebat inferias. Auro argentoque repletum esse crediderat , quippe ita 
lama Persee rulgaverant ; sed prœter clypeum ejus putrein, et arcus duos scythicos, 
et acinacem, nihil reperit. Ceterum corona aurea imposita, amiculo, cui assueverat 
ipse, solium, in quo corpus jacebat, velavit, miratus, tanti nominis regem, (antis 
praditum opibus, haiid pretiosius sepultum esse, quam si fuissete plèbe. Proximus 
erat lateri spado, qui regem intuens : « Quid mirum, inquit , est , inania sepulcra 
esse reguin, quum satraparum dorous aurum inde egestum capere non possint? 
Quod ad me attiuet, ipse hoc bustum antea non videram ; sed ex Dario ita accepi, 
tria millia talentorum condita esse cum Cyro. Hinc iUa benignitas in te, ut, quod 
impane babere non poterat Orsinès, donaudo etiam gratiara iniret. • Concitaverat 
jam animum in iram, quum ii, quibus negotium idem dederat. superreniunt : hinc 
Bagoas, hinc ab eo &ubornati falsis crimiuibus occupant aures. Antequam accusari 
se suspicaretur Orsinès, in vincnla est traditus. Non contentus supplicio insontis 
qpado, ipse morituro manum injecit. Quem Orsinès intuens : « Audieram , inquit, 
' m Asia olim régnasse feminas ; hoc yero noTuro est , regnare castratum ! » Hic 
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un eumique. » Ainsi périt le plus illustre personnage d'entre» 
les Perses, sans être coupable, et même après avoir montré 
envers le roi une générosité extraordinaire. 

Dans le môme temps, Phradate est mis à mort, sur le soup- 
çon de prétendre à la couronne. Alexandre commençait à 
avoir grande hâte d'ordonner les supplices, aussi bien que de 
croire les fâcheux rapports. Cest que la prospérité a ce triste 
effet, de corrompre chez les hommes la natm-ejCt que rare- 
ment nous savons être assez en garde contre notre bonne for- 
une. C'était en effet le même prince qui, peu d*années aupa- 
ravant, n'avait pu se décidera condamner Alexandre Lynceste, 
inculpé par les dépositions de deux témoins; il avait même 
laissé absoudre de phis humbles accusés, malgré sa répu- 
gnance personnelle, parce que les autres croyaient à leur in- 
nocence; il avait rendu leurs États à des ennemis vaincus; et 
il finit par dégénérer tellement de lui-môme, que, contre sa 
propre inclination, selon les caprices d'un eunuque, il donnait 
aux uns des royaumes, aux autres il ôtait la vie. 

Ce fut à peu près vers la même époque que des lettres Fîn- 
fomièrent de ce qui s'était passé en Europe et en Asie tandis 
qull faisait la conquête l'Inde. Zopyrion, gouverneur de la 
Thrace, dans unç expédition contre les Gètes, avait été surpris 
par des orages et de soudaines tempêtes, et avait pérf avec 
toute son armée. Ce désastre avait été le agnal, pour Seu- 
Ihès, d'entraîner les Odryses, ses compatriotes, à la révolte. 
Pendant que la Thrace était ainsi presque perdue, la Grèce 
même. • • 



fuil«xitts nobUissint Perearam, nec insontis modo, sed eximtœqaoqae ben^gaftatig 
in regem. 

Eodem tempore Pbradates re^um aflPectasse suspecfns occtdHur. Cœperat esse 
orseeps ad reprœsentaada supplicia; idem ad détériora credenda. Sctiicet tes 
«ectmdse Talent eommcrtare naturaiQ, et raro quisquatn erga bona sna satis eautos 
est. Idem emm pauto ante Lyneesten Alexandrnm delatum a daofous iadicibos 
damnare non sustinuerat ; humiliores cftioque reos centra soam rofaratatem, quia 
ceteris TÎdebantur insontes, passus absolvi : lK>8tibu8 vietis régna reduxerat : ad 
ultlmum a seraet ipso degeneravit ueque adeo, «t adrersns tîbidinem aniroi, arbftrio 
«corti, aliis régna daret, aliis adimeret Tîtam. 

lisdem fere diefous lltteras a Cœno accepk de rebos in Europe et Asia gesës, dtim 
ipse Indi^Lm sd»igit. Zopyrio, Thraciœ prseposHus, éam expeditioDem m Gelas b* 
ceret, temp^tatibus prôodfisque subito coortis, cuœ tôle exercHo o p p r e s sa » erat. 
Qua cognita eiade, Seuthes Odrysas, popolares suos, ad defeelionen compalerat. 
Amissa propemodsm Tbraeia, ne Graeeia qoidera. • 
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n. Ils font donc voOe Ters Simtom avec trente vaisseaux : 
c*est nn promontoire de TAttique, d'où il compctaît gagner le 
poi*t même d'Athènes. Le roi, à cette nouvelle, également 
irrité contre Harpalus et les AUiéniens, équipe une flotte, pour 
marcher aussitôt contre la ville rebelle. Pendant qu'il agife en 
secret ce dessein, une lettre lui est remise: elle lui annon^it 
qu'Harpalus était, il est vrai, entré dans Athènes, où il avait 
gagné, à force d'argent, les principaux citoyens; mais que 
bientôt le peuple assemblé lui avait commandé de sortir de la 
ville ; qu'il s'était alors retiré vers les soldats grecs, qui Ta- 
vaient arrêté, et, d'après le conseil d'un certain Thimbroo, 
Tavaient assassiné. Joyeux de ces nouvelles, Alexandre renonça 
au projet de passer en Europe; mais il ordcmna que les eiilés 
des villes grecques, à la réserve de ceux qui étaient souillés du 
sang de leurs concitoyens, fussent tous reçus dans lear patrie. 
Les Grecs n'osèrent pas désobék* à ses commandements, quoi- 
qu'ils vissent dans cette mesure une première atteinte portée à 
leurs lois ; ils rendirent même aux bannis ce qui restait de leurs 
biens. Les Athéniens seuls, fermes à maintenir avec leur liberté 
celle de toute la Grèce, repoussèrent loin de leurs frontières ce 
ramas d'hommes, qui. les indignait : ils avaient appris à obéir, 
non pas aux ordres d^un roi, mais aux lois et aux mœiu^ de 
leur patrie, et étaient décidés à tout souffrir, plutôt que d'ad- 
mettre dans leurs murs ce qui en avait été autrefo^ le rebut, 
et ce qui était maintenant la lie même de l'exil. 

Alexandre, décidé à renvoyer ses vieux s<^dats dans leurs 
foyers, fit choisir treize mille hommes d'infanterie et deux 



II. Igitur trigiaU noribi» Snuam (ransmittaut : pr«i«>otoriniQ est attic» terre, 
uoëe portoBi vtrbis petere deereverBiit. His cognitâ; rex, HarpeloÀtbeiûensibusqiie 
jtnta iafestos, classera parari jnbet, Athenas protinus petiteras. Quod eonsiliuni 
dsm agitât clam, titlene ei redduntur; Harp^j^na iatrasse qoidem Atbeaas, pe- 
cosia ooBciliasse sibi principuBi animos; mox eonciito frfebis habito jussnm urbe 
exeedtre , ad grœeos miUtes penrenisse , a qmbus interceptom , e( , Thimbrone 
quoduD aactore, intcreinptiiin per inaidias. Bis betns ia EwK^m trajkiendi cod- 
sifiom «misH : aed exsuks, prster eos qœ ciriii sanguine aspersi erant, recipi ab 
onnibns Graconim dvitatibus^ qneis putsi erant , ji^t. Et Grttci , haud aua im- 
periom asperaari, quanqaam sc^vendartim legum id prindj^am esse censebant, bona 
qooqae, qasexstaremt, restituercdaBonatis.Sflîi Atbenienses, non sus modo ^sed etiam 
puÊlicœ vindices libertatis , coUuvionem hominum, quia flegre fecebant , non regio 
infwrio, sed legibusosoribusque patriis régi assueti, prohibuere finibus, omniap<^ius 
toleraturi , quam purgamenfa qsondara nrbi suœ, tusc etiara exsilii, admitterent. 

AlexaadCT, senioritwt mibtnm in patriam rembsis, tredecira millia pedUum^ et 
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mille cavaliers, pour les garder avec lui. Il comptait^ avec cette 
faible armée, tenir en respect TAsie, grflce aux garnisons qu'il 
avait distribuées sur différents points, en même temps qu'il se 
reposait sur les villes qu'il avait nouvellement fondées et 
peuplées de colonies, pour s'opposer à toute tentative de ré- 
volte. Cependant, avant de faire choix de ceux qui devaient 
rester, il exige de chacun de ses soldats un état de leurs dettes. 
Il savait que la plupart en étaient accablés, et, quoiqu'elles 
fussent l'effet de leurs désordres, il avait pourtant résolu de 
les acquitter. Ceux-ci, s'imaginant que c'était une épreuve pour 
mieux connaître l'économie des uns et la folle prodigalité des 
autres, avaient déjà, par des délais étudiés, traîné quelque 
temps l'affaire en longueur, lorsque le roi, sachant bien que 
c'était la honte, et non la désobéissance, qui empêchait cette 
déclaration, fit dresser des tables dans tout le camp et étaler 
dessus dix mille talents. Il n'en fallut pas moins pour 
qu'ils prissent confiance en ses intentions : ils avouèrent 
alors leurs dettes, et cent trente talents furent tout ce qui 
resta d'une somme si considérable : tant il est vrai que cette 
armée, victorieuse des plus riches nations du monde, rem- 
porta néanmoins de l'Asie plus de gloire que de butin! 

Mais qiiand ils apprirent que les uns étaient congédiés, les 
autres retenus, ils se figurèrent alors que le roi voulait 
fixer à jamais en Asie le siège de son empire; et, emportés par 
un esprit de vertige, ne se souvenant plus de la discipline mi- 
litaire, ils remplirent le camp de leurs clameurs séditieuses. 
Ils abordent le roi plus audacieusement que jamais, ils lui de* 



duo millia equitum, quee m Asia retineret, eligi jossit, existimans, modico exercito 
continere posse Asiam, quia pluribus locis prœsidia disposuisset ; nuperque conditas 
urbes, quas eolonis replesset, res renovare cupientibus obstare. Ceterum , prius 
quam secerneret quoserat retenturus, edixit, ut omnes milites «s alienum profite- 
rentur. Grave plertsque esse compererat; et quanquam ipsorum luxu contractum 
erat, dissoWcre tamen ipse decreverat. lUi tentari ipsos rati, quo facilius ab in- 
tegris sumptuosos decerneret, prolatando aliquantum extraxerant temporis; et rex 
satis gnarus, professioni œris pudorem , non contumaciam obstare, mensas totis> 
castris poni jussit, et deeem millia talentorum proferri. Tum demum fide Tacta pro« 
fessi Bunt, nec amplius ex tanta pecunia quam centum et triginta talenta superfuere : 
adeo ille exercitus , tôt ditissimarum gentium victor, plus tamen Tictorie , quam 
prsede deportavit ex Asia. 

Ceterum, ut cognitum est^ alios remitti domum , alios retineri , perpetuam eum 
regni sedem in Asia habiturum rati, vecordes, et disciplinée militaris immemores^ 
seditiosis yocibus castra comptent, regemque ferocius quam alias adorti, onmes simul 
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mandent tous à la fois lear congé, en lai montrant lenrs 
visages défigurés par les cicatrices, et leurs têtes blanchies. Ni 
les reproches de leurs officiers, ni le respect de la personne 
royale, ne les arrêtent : il veut parler, et ils l'interrompent par 
leurs cris tumultueux et tous les exc^s de la violence mili- 
taire, protestant hautement qu'ils ne partiront du lieu où ils 
sont que pour retourner dans leur patrie. Enfin 'ils firent si- 
lence, plutôt parce qu'ils croyaient le roi ébranlé, que parce 
qu'ils étaient disposés eux-mêmes à céder, et ils se tenaient en 
attente de ce qu'il allait dire. 

« Que signifient, s'écria-t-il alors, ce tumulte soudain, cette 
licence si insolente et si effrénée? Je crains de le dire, mais 
vous avez ouvertement rompu les liens de l'obéissance, et je 
n'ai plus qu'une royauté précaire, moi à qui vous n'avez laissé 
le droit ni de vous haranguer, ni de vous reconnaître et de 
vous reprendre , ni même de vous regarder. Eh quoi 1 lorsque 
je veux renvoyer les uns dans leur patrie, et, bientôt après, y 
ramener avec moi les autres , j'entends les mêmes clameurs , 
et de ceux qui vont partir, et de ceux avec qui je me pro- 
pose de les suivre! Qu'est-ce à dire, et pourquoi les mêmes 
cris avec des motifs si divers? Je voudrais bien savoir lesquels 
se plaignent de moi, ceux .qui partent, ou ceux qui doivent 
rester. » 

On eût dit que le cri de toute cette armée sortait d*une 
seule bouche, tant ils s'accordèrent, d'un bout à l'autre de 
l'assemblée, à répondre qu'ils se plaignaient tous. 



missioaem postulare cœperunt , defonnia ora cicatricibus , canitiemque capitum 
osientantes. Nec aut prœfectoruni castigatione , aut verecubdia régis deterriti , tu- 
multuoso clamore et militari violentia Tolentem loqui inbibebant, palam professi, 
nusquam inde, nisi in patriam, yestigium esse moturos. Tandem silentio facto, 
magis quia motum esse credebant, qqam quia ipsi moveri poterant, quidnam dic- 
turuB esset, exspectabant. 

• lUe : « Quid bsc^ inquit, repens consternation et tam procax atque effusa licentia 
denuntiat? Eloqui timeo : palam certe rupistis imperium ; et precario rex siira^ 
cui non alloquendi , non noscendi monenaique, aut intuendi vos jus reliquistis. 
Equidem quuro alios diroittere in patriam, alios mecum paulo post deportare 
statuerim, tam illos acclamantes video, qui abituri sunt, quam hos , cum quibus 
prœmissos subsequi statui. Quid hoc est rei? dispari in causa idem omnium cla- 
mor est! Pervelim scire, utrum, qui discedunt, an qui retinentur, de me que- 
rantnr. ■ 

Crederes uno ore omnes sustulisse clamorem ; ita (fMter ex tota concione re- 
sponsum est, omnes queri. 

24 
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« Non , repril alors Alexandre , non Jamais je ne consentirai 
à crorre que le motif de cette plainte universelle soit celui que 
vous prétendez, et auquel la plus grande partie de Tannée est 
étrangère, puisque je congédie plus de soldats que je n'en 
garde. H y a, sous ces apparences, il y a quelque mal' plus 
'profond qui tous éloigne tous de moi. Quand vit-on, en effet, 
une armée tout entière délaisser son roi? Des esclaves même 
ne désertent pas tous ensemble; ils ont une sorte de honte de 
quitter un maître que les autres abandonnent. 

a Mais, que dis-je? oubliant la rage séditieuse qui vous pos- 
sède, j'essaye des remèdes contre une maladie incurable. Oui, 
j*en atteste les dieux, toutes les espérances que j'avais conçues 
de vous, je les abjure, et j'ai résolu de vous traiter, non phïs 
4;omme mes soldats, car désormais vous avez cessé de Têlre, 
mais comme les phis ingrats des hommes. L'excès des prospé- 
rité qui vous environnent vous a rendus insensés ; vous avez 
oablîé l'état d'où vous ont tirés mes bienfaits, et dans lequel 
vous êtes , certes, bien dignes de vieillir, puisque vous savez 
mieux soutenir la mauvaise que la bonne fortune. 

« Voilà que ces Macédoniens , naguère tributaires des lUy- 
riens et des Perses, dédaignent aujourd'hui l'Asie et les dé- 
pouilles de tant de nations ! Tout à l'heure à demi nus sous 
Philippe, ils regardent en mépris des manteaux de pourpre; 
leurs yeux ne peuvent souffrir l'or et l'argent : sans doute ils 
regrettent leur vaisselle de bois, leurs bmicliers d^osier, et la 
rouille de leurs épées! C'est là pourtant le magnifique équi- 



TamiRe r « Ifon Ttercule» inqnit, potest fieri, ut adducar querendi stoml omrfibiis 
hanc cansam esse, quam ostenditîs ; in qua major pars exercîtus non est, ut pote 
quum phires dimiserim, quam retentums sum. Subest nimirum ahius malam, quod 
omnes avertit a me. Qaando enim regem universus exercitos deseruit? Ne servi 
quldem imo grege profugiont dominos ; Bed est quidam in illis pudor, a ceteris 
-destitutos relinquendi. 

fl Verum ego, tam fnriostt constiemafionis olWtus, remédia insanabnibus conor 
adhibere. Omnem, hercule, spem, quam ex vobis conceperam, damno ; née ut eum 
mititibus meis, jam enim esse destiti^tis , sed ut cum îngratissimis oportet, agere 
decrevi. Secundis rébus, quœ circumfhiuBt vos, insauire cœpistis, oblitî status ejas, 
quem beneficto exnistis meo; dignt, hercub, qui in eodem consenescatis, cpioniam 
facllius est robis adversam, quam secundam regerefortunam. 

« En tandem IHyrioram paulo ante et Persarum tributariis Asta et tôt genfhun 
«polia fastidio suut. Modo su^ Phîlippo seminudis amicula ex purpura sordent; au- 
rumet argentmn ocuK ferre nonpossunt : lignea enim vasadesiderant, et ex cratibus 
fcuta, rubiginemque gladiorum. Hoc cultu nitentes yos accepi, et quingenta talenta 
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pi^e où je voBS si trouTfe, ^ avec cela cinq cents talents de 
dettes » qaand tout le moMlier royal n'en Taiait pas plus de 
3oixajQ!te ; lonâemeiatts hasardeux pour ées tnEvanx tels que les 
miens, et sur l^quels cependant, je puis le dire sans orgueil, 
j*ai 9sm l'empire de la phis grande partie de ia terre. 

« Quoi I voos êtes las de l'Asie, où la gloire de vos exploits 
Tcms a égalés aux dieux ! vous brûlez d'impatience de remr 
l'Europe et d'abandonner votre roi , lorsque îe plus grand 
nombre manquerait de ressources pour le voyage, si je n*ettsse 
acquitté leurs dettes avec le butin mèwat fait en Asie I Et vous 
ne rongissez pas, après avoir eK^k)uti les dépouilles des na- 
tions vaincues, d'en promener partomt la honte, et de retour- 
ner vers vos femmes et vos enfants, à qm quelques-uns à peine 
pourront montrer les fruits de leurs victoires I Car les autres, 
devançant l'accoinplissement de knrs vœux, sont allés jusqu'à 
engager leurs armes. Oh I les braves soldats que je vais perdre, 
dont la vie se passe dans le lit de leurs concubines, et qui 
n'ont gardé de tant de richesses que les objets pour lesqftels 
on les prodigue 1 

« Fuyez donc, et que les chemins s'ouvrent librement de- 
vant vous : partez au plus \^te. Moi-même, avec les Perses, je 
protégerai votre retraite. Je ne retiens personne : délivrez mes 
•yeux de votre présence, sujets ingrats que vous êtes! Avec 
'^elle joie vous accueilleront vos parents et vos enfants, quand 
ils vous verront revenir sans votre' roi ! comme ils accoun'ont 
au-devant de transfuges et de traîtres 1 Je triompherai, n'en 
éouXez pas, de votre fuite, et, partout où je serai, je saurai vous 



cris alieni, qatm aaaùs r^ia sopeRex baud smpUiis. qaan «esaçinta talentomm 
Mset, raeorum opemni fimâamenta ; qaibas taraen (absit mriAia) imperkuiimaxiHia; 
temritai partis imposai. 

a Âsisene pertsBnm €st, qase vos gtoria rermn gestarum diis pares fecitî lu Eu- 
ropam ire properakis, cege deserto , qnoro phcribus Testnim defolarara Tnticam 
fuerit, ni «s alienom hiissem, nempe in asiattca praeda. Nec {Midet profonde 
iwntre devictanim gentiom spoHa circumferentes , reTcrti velte ad liberos «onju- 
gesqae, quâras paoci prœmia TÎctoric potestn estaidere. Kam oeteraram , dum 
etiam w^i vestrs obviam istis, arma quoque pignori gant. Sonis yero mâttibns ca* 
ritarus smm , pellicum suamm concubiois : qoibus hoc soban ac taotis opibos su- 
perest, nisi in qaod impendnntnr. 

« Proinde fugientibos me pateaut limites : fÎBcessHe bine oeias ! eg9 cura Fersis 
abeuntium terga tutabor. Nemioem teneo : iiberate oeuksmeos, ingratissiari êtres. 
Lœti vos «uupient parentes liberique sine vœtro regc redeuntes 1 ob^iam iboiit 
desertoribus translugisque l Triiunphabo me bercule de fuga ^stra, «t, n " * 
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en punir, en comblant de faveurs et en vous préférant ceux 
avec qui vous me laissez. Vous apprendrez alors ce que c'est 
qu'une armée sans son roi, et tout ce que vaut ma seule per- 
sonne. » Il s'élança ensuite, frémissant de rage, à bas de son 
tribunal, et entra au milieu des rangs de cette multitude 
armée : il avait remarqué ceux qui s'étaient exprimés avec le 
plus d'insolence, et, de sa main , il les saisit les uns après les 
autres. Aucun n'osa résister, et il en remit ainsi treize aux 
mains de ses gardes. 

IH. Qui croirait que cette multitude, un peu auparavant 
furieuse, demeura tout à coup immobile d'efFroi, et qu'en 
voyant traîner au supplice quelques hommes, qui n'étaient 
pas plus coupables que les autres, toute leur licence désor- 
donnée, toute leur violence séditieuse fut en un-instant apai- 
sée ? Pas un n'avait fait de résistance, quand le roi s'était jeté 
au milieu d'eux ; et on les vit, au contraire, à demi morts de 
frayeur et comme frappés de la foudre , attendre tous en si- 
lence ce qu'il lui plairait d'ordonner d'eux à leur tour. Soit res- 
pect du nom royal , aussi sacré que celui des dieux pour les 
peuples des monarchies, soit vénération particulière pour 
Alexandre, soit crainte enfin de l'assurance avec laquelle il 
venait d'exercer son vigoureux commandement, ce qui est 
certain , c'est qu'ils donnèrent un singulier exemple de pa- 
tience. Non-seulement ils ne se révoltèrent pas en apprenant 
le supplice de leurs compagnons mis à mort à l'entrée de la 
nuit, mais ce fut entre eux un combat empressé de soumission 
et d'attachement. Lorsou'en effet . le lendemain , s' étant pré- 



ero, expetaiD pcenas, hos, cum quibus me relinquitis, coleado prœferendoque vobis. 
Jam autem scietis, et quantum sine rege valeat exercitus, et quid opis in me uno 
sit. • Desiluit deinde frendens de tribunali y et in médium armatorum agmen se 
immisit ; notatos quoque, qui ferocissime oblocuti erant, singulos manu corripuit : 
nec ausos repugnare tredecim asservandos custodibus corporis tradidit. 

III. Quis crederet, savam paulo ante concionem obtorpuisse subito metu, et 
quum ad supplidum videret trahi nihil ausos graTiora quam ceteros, tam effusam 
antea licentiam y atque seditiosam militum violentiam ita compressam , ut non 
modo nullus ex omnibus irruenti régi restiterit, verum etiam cuncti pavore exanl* 
mati, attonitis similes, quid de ipsis quoque statuendum censeret, suspensa mente 
exspectarent. Itaque sive nomiiiis, quod gentes.que sub regibus sunt, inter deos 
colunty sive propria ipsius veneratio, sive fiducia tanta vi exercentis imperium con- 
terruit eos, singuiare certe edideruut patientiœ exemplum : adeoque non sunt ac- 
censi suppUcio commilitonum, quum sub noctem interrectos esse nossent, ut nihil 
omiserint, quod singuli magis obedienter ac pie faeerent. Nam quum postero die 



y Google 



QUINTE-CURCE, LIV. X. 425 

sentes au quartier du roi, ils en furent repoussés, et qu'ils y 
virent admis les seuls Asiatiques , ils remplirent le camp de 
leurs cris de douleur, et déclarèrent qu'ils n'avaient plus qu'à 
mourir, si le roi persistait dans sa colère. Mais lui, inflexible 
dans ses résolutions, fit convoquer les troupes étrangères, sans 
permettre aux Macédoniens de sortir de leur camp , et lors- 
qu'elles se furent rassemblées en grand nombre, il leur parla 
ainsi, avec l'aide d'un interprète : 

a Lorsque je passai d'Europe en Asie, je me promettais 
d'ajouter un grand nombre de nations fameuses et des mil- 
lions d'hommes à mon empire. Et je n'ai point été trompé, 
en croyant sur ce point la renommée. Un autre avantage est 
venu s'y joindre : c'est que j'ai trouvé des hommes courageux 
et d'un attachement inviolable envers leui^s rois. Je m'étais 
figuré que tout nageait dans le luxe, et que l'excès de la pros- 
périté plongeait les âmes au sein des délices. Mais, les dieux 
m'en sont témoins ! vous savez supporter avec une égale vi- 
gueur d'âme et de corps les travaux de la guerre, et tout 
braves soldats que vous êtes, vous ne tenez pas plus à hon- 
neur le courage que la fidélité. C'est aujourd'hui pour la 
première fois que ^e vous rends tout haut ce témoignage ; 
mais il y a longtemps que je le sais. Aussi ai-je pris parmi 
vous l'élite de la jeunesse , et l'ai-je incorporée dans mon 
armée. Vous portez le môme vêtement, les mômes armes ; et, 
bien mieux que les autres , vous savez obéir et respecter le 
commandement. Moi-môme, vous m'avez vu prendre pour 
épouse la fille du Perse Oxathrès, et ne pas dédaigner d'avoir 



prohibiti aditu venisse&t , asiaticis modo militibus admissis , lugubrem totis castris 
edidere clainorein, deauntiaotes se protinus esse morituroS) si rex perseveraret 
îrasci. At Ule, pervicacis ad oronia, quœ agitasset, aninii, peregriaorum militam 
concionem advocari jubet, Macedonibus intra castra cohibitis ; et quum fréquentes 
coissent, adhibito interprète, talem orationem habuit : 

• Quum ex Europa trajicerem in Asiam y multas nobiles gentes y magoam vim 
bominum imperio meo me additurum esse sperabam. Nec deeeptus suro , quod de 
fais eredidi famœ. Sed ad illa hoc quoque accessit , quod video fortes viros, erga 
xeges suos pietatis invictse. Luxu omnia fluere (iredideram, et nimia felicitate mergi 
in Toluptates : at, hercule, munia militiœ hoc animorum corporumque robore œque 
impigre toleratis; et, quum tories yiri sitis, non fortitudinem magis quam fidem 
colitis. Hoc ego nunc primum profiteor, sed oliro scio. Itaque et deiectom e yobis 
juniortim babui ; et vos meorum militum corpori immiscui. Idem habitus , eadem 
arma sunt vobis : obsequium vero et patientia imperii longe praestantior est, quam 
ceteris. Ergo ipse Oxatbris Perss ûham mecum in matrimomo]unxi,non dedignatus 

21. 

Digitized by VjOOQ IC 



42C CIUIKTE-<ïtXaCTC, M?. X. 

des enfants d'une captive. Bientôt, jaloux d*enrichir ma i 
son d'une postérité plus nombreuse, je me suis uni en ma- 
riage à la fille de Darius; et j'ai conseillé aux plus chers de 
mes amis de contracter avec des captives de semblables al- 
liances, pour ^[acer, par ce lien sacré, les distinctions de 
vainqueurs et de vaincus. Croyez donc que vous êtes pour 
moi des soldats de naissance et non pas d'adoption. L'Asie et 
l'Europe ne forment qu'un seul royaume. Je vous donne les 
armes des Macédoniens. A ce qui était étranger et nouveau , 
j'ai conféré l'ancienneté : vous êtes mes concitoyens et mes 
soldats ; tout a pris désormais la même couleur. Il n'y a de 
honte ni aux Perses de reproduire les usages des Macédoniens » 
ni aux Macédoniens d'imiter les Perses. La loi doit être la 
même pour des peuples destinés à vivre sous le môme roi. » 

(Ayant achevé ce discours, il confia aux Perses la garde de 
sa personne, fit des Perses ses satellites, des Perses les por- 
teurs de ses ordres, et ce fut par leurs mains que les Macé- 
doniens furent conduits enchaînés au supplice. On dit qu'alors 
un de ces malheureux, que son âge et son autorité rendaient 
respectable, s'adressa au roi en ces termes) : 

IV. « Jusques à quand, lui dit-il, te sati^eras-tu par des sup- 
plices empruntés aux mœurs étrangères? Tes soldats, tes con- 
citoyens, sans jugement, et sous l'escorte de leurs propres 
prisonniers, sont traînés à la mort 1 Si tu crois qu'ils l'ont 
méritée, choisis au moins d'autres exécuteurs de ta justice. » 
L'avis partait d'une bouche amie, si Alexandre eût été capable 
d'entendre la vérité; mais sa colère avait fait place à la rage» 



ex captira liberos toUere. Mox deinée, quiim stirpera geB«riB mei lathis propagare 
cuperen, uxorem Darii filiam daxi, |Mroximisqae amicorum auctor fui, ex capttTts 
generandi Uberoi, ut hoc sacro fœdere omae discrimen victi et yictorisexcluderem. 
Proinde geâitos esse vos mîhi, non adscitos mtlttes, crédite. Àsis et Europœ uniun 
atque idem regnum est. Macedonum vobis arma do. loveterari peregrinam aovi- 
latem; et dves mei estis, et milites : omnia eumdem ducunt colorera. Née Persis 
âlaeedonum morem adumbrare y nec OIaeed(wil}us Persas hmtari indecorem est. 
'£ju8dem juris esse debent, qui sob eodera rege victuri sunt. « 

(Hac oratione habita, Persis eorporis sui custodiam credidit; Persas satellites» 
Persas apparitores fecit. Per quos, quum Macedones, qui huic seditioni occasionem 
dédissent, vi&cti ad supphcia trahereatur, niuim exiis auotoritate etaetate graveni, 
ad aegem ka locutam ferunt) : 

IV. a Quousqne, inquit, anhno too etiun per supplicia, et quidem extemi mom, 
obsequeris? milites toi, eirestui, incognita causa, captivis suis ducentibus, trahnntur 
*à pœnam? Si mortem menûsse judieas, saltem ministros supplicii muta. » Amico 
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11 aperçut un mouvement d'hésitation dans ceux qu'il avait 
chargés de ses ordres, et il leur réitéra le comniandement de 
jeter les malheureux^ enchaînés coomie ils étaient, dans 
le fleuve. 

Celte rigueur môme n'excita pas de sédition parmi les sol- 
dats. Ils se rendirent, au contraire, par bandes séparées, au- 
près de leurs généraux et des amis du roi, leur demandant 
que, « si le roi trouvait encore parmi eux d'anciens coupables, 
il ordonnât leur supplice. Ils offraient leurs têtes à son cour- 
roux : il n'avait qu'à frapper ...» 

V. En le voyant, leurs larmes coulèrent; ce n'était plus une 
armée visitant son roi, mais assistant déjà à ses funérailles. 
Cependant la douleur de ceux qui environnaient le lit écla- 
tait sur leurs' visages; Alexandre, en les apercevant : « Trou- 
verez-vous, leur dit-il, quand je ne ne serai plus, un roi digne 
de commander à de tels hommes ? » C'est une chose incroyable 
à dke et à entendre, qu'il ait pu demeurer immobile dans 
l'attitude qu'il avait prise pour recevoir ses soldats, jusqu'au 
moment où l'armée tout entière eut achevé de le saluer ; et, 
quand la foule se fut écoulée, se croyant libre désormais de 
toute dette envers la vie, il laissa retomber ses membres fati- 
gués. , Faisant alors approcher ses amis, car la voix même 
commençait à lui manquer, il ôta son anneau de son doigt et 
le remit à Perdiccas, en y joignant l'ordre de faire porter son 
corps au temple d'Ammon. On lui demanda à qui il laissait 
l'empire : « Au plus fort, » répondit-il ; et il ajouta qu'il pré- 
voyait qu'à l'occasion de ce débat on lui préparait de grands 



animo, si Teri patlens fuisset, admonebatur ; sed in rabiem ira pervenerat. Itaqae 
rarsus (nam parumper, quîbus imperatum erat, dubitayerunt) mei^i in amuem, 
sicut yincli erant, jussit. 

Nec hoc quidem supplicium seditionem militum movit. Namque copiarum duces 
atque amicos ejus maaipuli adeunt, petentes, ut, si quos adhuc pristina noxa judi- 
caret esse contactoSjjuberet inlerfici : offerre se corpora irae; trucidaret 

V. Intuentibus lacrymsB obortœ prsbuece specieaiijam non regem, sed funus 
ejus visentis exercitus. Mœror tameu circuœstantiuin lectum eminebat; quos ut rex 
adspexit : alnvenietis, inquit', quum excessero, dignum talibus viris regem? » 
Incredibile dictu audituque, in eodem habitu corporis ^ in quem se composuerat , 
qumn admissurus milites esset, durasse, donec a toto exercitu illud uUimum persa- 
kitatus est : dimisJsoque vulgo, velut omni vitœ debito liberatus, fatigata membra 
rejecit. Propiusque adiré jussis aoûcis (nam et tox deficere jain cœperat) , detractum 
annuium digito Peidiccœ tradidit, adjectis mandatis, ut corpus suum ad Âromonem 
ferri juberet. Quaereutibufi his, cui relinqueret regnum, rcspondit : u i:i qui esset 
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jeux funèbres. Perdiccas lui ayant encore demandé quand il 
voulait qu'on lui rendit les honneurs divins : « Alors, leur dit- 
il, que vous serez heureux. » Ce furent là ses dernières paroles, 
et peu après il expira. 

Au premier moment le palais tout entier retentit de pleurs, 
de gémissements et de cris de désespoir ; mais bientôt tout fut 
plongé dans un morne et profond silence ; de la douleur on 
passa aux réflexions sur Tavenir. La jeune noblesse, attachée 
au service de sa personne, était incapable de contenir Fexcès 
de son affliction, ni de demeurer à l'entrée du palais : on les 
vit se répandre, comme des furieux, par toute la ville, la rem- 
plir de consternation et de deuil, et faire éclater toutes les 
plaintes que dicte la douleur en ces tristes circonstances. 

Cependant tout ce qui se trouvait hors du palais. Macédo- 
niens et Barbares, accourent en foule; et, dans leur commun 
désespoir, les vaincus ne pouvaient se distinguer des vain- 
queurs. Les Perses pleuraient le plus juste et le plus doux des 
maîtres, les Macédoniens le meilleur et le plus vaillant des 
rois; il^ avait entre eux comme un combat de douleur. Et ce 
n'étaient pas seulement des paroles de regret, c'étaient des 
cris d'indignation qui se faisaient entendre. Ils accusaient les 
dieux jaloux d'avoir enlevé au monde ce héros si plein de vi- 
gueur, et dans la fleur même de son âge et de sa fortune. Son 
mâle courage, et l'air dont il menait ses troupes au combat, 
assiégeait les villes, montait à l'assaut, récompensait lesbraves 
en présence de l'armée, tout cela se représentait à leurs yeux. 



optimin : ceterum praevidere jam, ob id cerlamen , magno8 funèbres ludos parari 
sibi. » Rursus Perdicca interrogante , quando cœlestes honores haberi sibi vellet, 
dixit, tum velle, quum ipsi felices essent. Suprema hœc vos fuit régis, et paulo post 
ezstinguitur. 

Ac primo ploratu, lamentisque, et planctibus tota regia personabat : raoz, velut 
invasta solitudine, omnia tristi silentio muta torpebant, ad cogitationes, quid deinde 
futurum esset, dolore converso. Nobiles pueri, custodiee corporis ejus assueti, ncc' 
doloris magnitudinem capere, nec se ipsos intia vestibulum regiœ retinere po- 
tueruQt ; vagique et furentibus similes totam urbem luctu ac msrore compleveraat, 
nullis questibus omissis, quos in tali casu dolor suggerit. 

Ergo qui extra regiam adstiterant, Macedones pariter Barbarique,concumint; 
nec poterant victi a victoribus in coromuni dolore discerni. Persœ, justissimum ac 
raitissimum dominum, Macedones, optimum ac fortissimum regem invocantes, cer- 
tamen quoddam mœroris edebant. Nec mœstorum solum , sed etiam indignantium 
voces exaudiebantur; tam viridem, et in flore œtatis fortuusque, invidia deum 
ereptum esse rébus humanis. Vigor ejus et vultus educentis in prœlium milites, ob- 
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Alors les Macédoniens se repentaient de lui avoir refusé les 
honneurs divins ; ils se reprochaient leur impiété et leur in- 
gratitude, pour avoir privé son oreille d'un titre qui lui était 
dû. Et après s'être longtemps arrêtés sur ces sentiments, tan- 
tôt de regret, tantôt de vénération pour sa mémoire, ils ra- 
menaient sur eux-mêmes leur compassion. Partis de la Macé- 
doine, ils se voyaient au delà de l'Euphrate, abandonnés parmi 
des nations ennemies, mal façonnées à une domination nou- 
velle : point d'héritier reconnu du roi, point de successeur 
au trône; chacun allait tirer à soi les forces publiques. Les 
guerres civiles, qui plus tard éclatèrent, se découvraient à eux 
dans Taveoir. Us allaient reconmiencer, non plus pour Tem- 
pire de l'Asie, mais pour le choix d'un roi, à verser leur sang ; de 
nouvelles blessures allaient rouvrir leurs anciennes cicatrices; 
vieux, mutilés, venant tout à l'heure de demander leur congé 
à leur prince légitime, il leur faudrait maintenant mourir 
peut-être pour la puissance de quelque obscur satellite. 

Pendant qu'ils roulaient ces pensées, la nuit survint et 
augmenta leur terreur. Les soldats veillaient sous les armes : 
les Babyloniens, les uns du haut des murs, les autres du faite 
de leurs maisons, portaient au loin leurs regards, comme pour 
mieux s'assurer de ce qui. se passait. Aucun d'eux cependant 
n'osait allumer de flambeaux ; privés du secours de leurs yeux, 
ils prêtaient l'oreille au moindre bruit^ au moindre son de la 
voix humaine, et à chaque instant assaillis de fausses alarmes, 
ils allaient se jeter dans des sentiers obscurs, où ils se heur- 
taient, objets les uns pour les autres de soupçon et d'inquié- 



sidentis urbes, eradentis in muros, fortes yiros pro concione donantis, occurrebant 
oculis. Tum Macedonas, divinos honores negasse ei , pœnitebat ; impiosque et in- 
gratos fuisse se conBtebantur, quod aures ejus débita appellatione fraudassent. Et 
quum diu nunc in veneratione, nunc in desiderio régis haesissent, in ipsos versa 
miseratio est. Macedonia proiecti ultra Euphraten, mediis hostibus, novum imperiuna 
aspemantibus, destitutos se esse ceruebant ; sine certo régis herede, sine herede 
regni, publicas vires ad se quemque tractumni. Bella deinde civilia, quœ sècnta 
sunt, oientibus augurabantur : iterum, non de regno Asi«, sed de rege, ipsis san- 
guinem esse fundeodum : novis vulneribus veteres rumpendas cicatrices ; senes , 
débiles, modo petita missione a justo rege , nunc morituros pro potentia forsitan 
satellitis alicujus ignobilis. 

Has cogitationes voUentibus noz supervenit, tèrroremque auiit : milites in armis 
vigilabant; Babylonii, aliuse mûris, alius culmine fui quisque tecti prospectabant, 
quasi certiora visuri : nec quisqnam lumina audebat accendere, et, quia oculorum 
cessabat usus, fremitus vocesque auribus captabant; ac plerumque vano metu 
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tude. Les Perset» k dievehne rasée, sekiii leur usage, «t en 
habits de ieuR, avec leurs femmes et leors enfants, donnaient 
ai» héros verni des regiets sincères, et le pieuraient, non pas 
4î<muno leur naiaquenr et leur ancten ennemi, mais eomme 
le ^s légitime 4es monarques. Accoutumés à vivre sous des 
rois, ils confessaieitt B*en avoir jamais eu de plus d%ne de 
leur commander, fit le deuil ne se renfermait pas «^ dedans 
des murs de la viUe : bientôt ia fatale noirrelle se fut répandue 
dans lout le pays voi^n et la plus grande partie de TÂsie en 
deçà de f Euphrate. 

Elle ne tanla pa» non plus à arriver à la sràre de Darros. 
Aussitèt rinfortunée déchira la robe ^'elle portait, pour se 
vêtir de deuM ; et, s'arracbant les cheveux, elle se jeta le corps 
contre terre. Auprès d'elle était assise une de ses petites-filles, 
pleurant Hépbestion, sen époux, que naguère elle avait perdu, 
et retrouvant, au miliea de Taffliction coimnune , le souvenir 
de ses infortunes privées. Mais Sîsygambis rassemblait seule en 
son cœur tous les maux de sa famille. Elle déplorait tout à la 
fois et le sort de ses petites-filles et le sien. Sa douleur récente 
lui rappelait aussi ses douleurs passées. Chi eflt dit qu'elle ne 
faisait que de perdre Darius, et que la malheureuse mère avait 
à conduire les funérailles de deux fils tout ensemble. Elle 
ideurait les morts, elle pleurait aussi les vivants. Qui désor- 
mais prendrait soin de ces jeunes princesses ? où trouveraient- 
elles un autre Alexandre? Une seconde fois eUes étaient cap- 
tives , une seccmde fds elles étaient déchues de la royauté. 
Afcès la mort de Darius, elles avaient trouvé un protecteur; 



leniti, par obMum MBitai, ifiai alii uc e urawite g, hiTieein suspecti et soRiciti 
inrebastar. Perse» eonus sao more detonsis , in higubri veste , eum conjogibos ac 
■Ubeiis, non «t vietavein et ntdo bostem, teâ n% gestis sme jnstissimnin ragem, 
vero desiderio logebant. Assneti sub rege Tivere, Boa alium, qui imperaret ipsis, 
dignioDem firisae, eomâtebantor. Née maris wAns luctus contfaiebatar ; sed proximam 
]segk»em ab ea^ deinde magnampeartem Asiœ cis Eopliralten tant! mafi fama per- 
TaseJpat, 

Ad Ikarii qnoqne matrem cekriter perlota est : absdssa ergo veste qua indota 
erat^ lugid)rera sumfBit ; laoeratisque eriaibas, humi eorpus abjeeît. Assidebat ci 
altéra ex neptibus, naper amissaiD Hepfasestionem , cui nupserat, lugens; pro- 
priasque causas doloris in commuai roœstitia retractabat. Sed omntuin suorum mala 
Stfiygambii una capiebat. lUa suam, iBa neptium vicem ilebat. Recens dolor etiam 
praeterila revocaverat ; crederea modo anrissum Barimn, et pariter miseree duorom 
filioram exsequias esse ducendas. Flebstt mortuos simui virosque. Quem eoim pueU 
^^nm acturum esse ciaram? qoea alium Idtnrara esse Alexandmm ? iterom se captas^ 
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^près celle d'Alexandre, elles ne tnmveraient personne qui 
daignât seulement les regarder. Au milieu de ces pensées, lui 
revenait celle de ses quatre- vingts frères égorgés en un Jour 
par le barbare Ochus, et du père de cette grande fietmHIe, im- 
molé sur les corps de ses fils : de sept enfents qu'elle avait mif 
au monde, un seul lui restait ; et Darius même n'avait eu un 
instant de prospérité , que pour trouver ensuite une fin pluï 
cruelle. Succombant enfin â sa douleur, elle se voila la téte^ 
écarta loin d'elle ses petits-fils et sa petite-fille qui étaient à ses 
genoux, et renonça en même temps à la nourriture et à la 
lumière : cinq jours après qu*elle eut pris le parti de se lais- 
ser mourir, elle expira. Cest sans doute un grand témoignage 
de la bonté d'Alexandre envers elle, et de sa justice à regard 
de tous ses prisonniers, que la mort de cette princesse, qui 
s'était senti la force de survivre à Darius, et qui rougît de sur- 
vivre à Alexandre. Et certes, si l'on veut apprécier justement 
ce monarque, on trouvera que ses bonnes qualités appar- 
tinrent à sa nature, et ses vices à sa fortune et à son âge. Une 
force d^ftme incroyable; une patience dans les travaux presque 
portée à l'excès ; un cours^ qui le distinguait non-seulement 
parmi les rois, mais parmi ceux môme dont c^est là Tunique 
vertu ; une libéralité qui souvent donnait plus qu'on ne de- 
mande aux dieux; tant de clémence envers les vaincus, tant 
de royaumes, ou rendus à ceux sur qui il les avait conquis, ou 
donnés en pure largesse; un tnépris constant pour la mort, 
dont la crainte glace le cœur du reste des hommes; une pas- 
sion pour la gloire et la renommée, excessive peut-être, mais 



iterum excidisse regno : qui mortuo Dario ipsas tuer^tur, reperiase; qoi post Aleun-^ 
drum respiceret^ utique non reperturas. Subibat inter biec animum, octoginta fra* 
très suos eodem die ab Ocho , stevissimo regum, trucidatos, abjectumque stragi to^ 
filiornm patrem; e septem liberis, quos genuisset ipsa, aniun superesse; ipsum Da- 
rium flomisse paulisper, ut crudeCus posset exstingui. Ad ultimum dolorl succumbit, 
obvolutoque capite, accidentes genibus suis neptem nepotemque aversata, cibo pa- 
riter abstinuit et luce ; quinto, postquam mori statuerat, die exstincta. Magnum pro-> 
fecto Alexandre indulgent!» m. eam, justitieeque in omnes capUvos documentum est 
moTS hujus, qu«, quom sustinuisset post Darium vitcre, Alexandre «sse superstes 
erubuit. Et, hercule, juste eestimantibus regem liquet, bona natura ^us fuisse; vitia 
-vel fortunae, vel œtatis. Vis incredibilis anivi; laborit patientia propemodum nimia; 
fortitudo non inter reges modo exceUens, sed inter illos qaoque quorum bœc aola 
Tirtus fiiit; liberalitas sœpe mi^ra tribuentis, quam a diia petuntur; clementia ia 
devictos; tôt régna aut reddita quibus ea dempserat bello, aut dono data; mortis, 
cujus metus ceteros exanimat, perpétua contemptio ; gloriœ laudisque ut justo major 
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bien pardonnable- à cet âge et au milieu d'une telle fortune ; 
envers ses parents, un dévouement filial attesté et par le pro- 
fet qu'il avait de placer Olympias au rang des immortels, et 
par la vengeance qu'il tira des assassins de Philippe ; envers 
ses amis, presque sans exception, une bonté si grande; en- 
vers ses soldats, tant de bienveillance ; autant de lumières que 
de grandeur dans l'esprit, et une habileté telle, qu'elle sem- 
blait faite à peine pour son âge; une sage retenue dans les 
passions qui la comportent le moins ; un empire sur ses sens 
qui ne leur accordait rien au delà de ce que réclame la nature, 
et se bornait toujours aux plaisirs permis : c'étaient là sans 
doute de bien grandes qualités. Voici maintenant l'œuvre de 
la foiiune : s'égaler aux dieux, réclamer les honneurs divins, 
crohre aUx oracles qui lui donnaient ce conseil; s'emporter 
outre mesure contre ceux qui dédaignaient de l'adorer; chan- 
ger son vêtement contre des parures étrangères; imiter les 
mœurs des nations vaincues, qu'il avait méprisées avant la vic- 
toire. Car, pour la colère et pour la passion du vin, comme la 
jeunesse en avait augmenté l'ardeur, la vieillesse eût pu les ^ 
calmer. Cependant, il faut l'avouer, s'il dut beaucoup à sa 
vertu, il dut davantage à la fortune, que, seul de tous les mor- 
tels , il tint en son pouvoir. Combien de fois l'arracha-t-elle à 
la mort I Combien de fois, engagé témérairement au milieu 
des périls , le couvrit-elle de .ce bonheur qui ne l'abandonna 
jamais I Elle donna aussi à sa vie le même terme qu'à sa gloire. 
Les destins l'attendirent jusqu'à ce qu'ayant achevé la con- 
quête de l'Orient et atteint les bords de l'Océan, il eut accompli 



copido, ita et juveai, et in tantis admittenda rébus; jam pietas erga parentes, quo- 
rum Olympiada immortalitati consecrare decreverat, Philippum ultus erat ; jam in 
omnes fere amicos benignitas; erga milites benevolentia; consilium par roagnitu> 
dini animi, et quantam vix poterat stas ejus capere , solertia ; modus immodicarum 
cupiditatum ; Veneris intra naturale desiderium usus, nec uUa nisi ex permisso iro- 
luptas, ingentes profecto dotes erant. llla fortuDS : diis œquare se, et cœlestes 
honores accersere, et talia suadentibos oraculis credere, et dedignantibus venerari 
ipsum Tehementius, quaro par esset, irasci ; in eztemum habitum mutare corporis 
cultiun; imitari devictarum gentium mores, quas ante rictoriam spreverat. Nam ira- 
cundiam et cupidihem vint sicoti juventa irritaverat, ita senectus mitigare potuisset. 
Fatendum est tamen, quum piurimum virtuti debuerit, plus debuisse fortuns , quam. 
soins omnium mortalium in potestate habuit. Quoties illum a morte revocavit 1 quo- 
ties temere in pericula vectum perpétua felicitate protexit ! Vitœ quoque finem eum* 
dcm illi, quem gloriœ, statuit. Exspectavere eum fata, dum Oriente perdomito 
aditoque Oceano , quidquid mortalitas capiebat , impleret. Ruic régi ducique suc- 
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tout ce qui était possible à l'humanité. Tel était Je monarque 
et le capitaine auquel il fallait chercher un successeur ; mais 
le fardeau était trop pesant pour une seule tête. Aussi le nom 
d'Alexandre et la gloire de ses exploits peuplèrent-ils presque 
tout l'univers de rois et de royaumes, et l'on regarde comme 
de très-grands princes ceux qui s'approprièrent la moindre 
part de cette grande fortune. 

VI. Cependant à Babylone (pour reprendre le fil de mon 
récit) les gardes de la personne royale convoquèrent dans le 
palais les principaux d'entre les amis, avec les cheis militaires, 
La foule des soldats s'y précipita à leur suite ; ils désiraient 
savoir à qui allait passer la fortune d'Alexandre. Plusieurs gé- 
néraux, arrêtés par l'affluence de la multitude, ne purent 
entrer au palais : il fallut qu'un héraut en interdît l'entrée à 
quiconque n'y serait pas nominativement appelé; mais le com- 
mandement n'était plus que précaire , et on le méprisait. Au 
premier moment , les cris de désespoir recommencèrent avec 
les larmes; mais bientôt l'inquiète curiosité de l'avenir, en ar- 
rêtant les pleurs, commanda le silence. Alors Perdiccas, ayant 
exposé aux regards de l'assemblée le siège royal, sur lequel 
étaient le diadème et le manteau d'Alexandre avec ses armes, 
joignit* à ces insignes l'anneau que le roi lui avait donné la 
veille; et cet aspect, en faisant couler de nouvelles larmes, fit 
renaître toutes les douleurs. « Vous voyez, dit Perdiccas, cet 
anneau dont il scellait ses volontés, âme de son empire : il me 
Ta donné, et moi je vous le rends. Sans doute il n'est point 
de calamité que Ton puisse attendre du courroux des dieux, 



cessor qusrebatur : sed major moles erat^ quam ut unus subire eam posset. Itaqm 
nomen quoque ejus et lama rermn in totum propemodum orbem, reges ac régna 
diffudit; clarissimi sunt habiti, qui etiam minimœ parti tantse iortunœ adheeserunt, 
VI. Ceterum Babylone (inde enim divertit oratio) corporis ejus custodes in re- 
giam principes amicorum ducesque copiarum advocavere : secuta est militum turba, 
cupientium scire, inquemAIexandrifortuna esset transitura. Multi duces, frequentia 
n^tum exclusif regiam intrare non poterant; quum prseco, exceptis'qui nominatim 
citarentur, adiré probibuit : sed precarium spemebatur imperium. Ac primum 
' Cfjulatus ingens ploratusque renovatus est : deinde futuri etspectatîo , inhibitis la« 
crymis, silentium fecit. Tune Perdiccas , regia sella in conspectum vulgi data , in 
qua diadema vestisque Alexandri cum armis erant, annulum sibi pridie traditum a 
rege in eadem sede posuit ; quorum aspectu rursus obortœ omnibus lacrymœ inte- 
gravere luctum. Et Perdiccas : • Ego quidem, inquit, annulum, quo ille regni atquc 
imperii Tires obsignare erat solitus , traditum ab ipso mihi , reddo vobi?. Ceterum , 
qnanquam nulla clades huic, qua affecti snmos, par ab iratis dlis excogitari potest, 
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égale à celle qui est vernie nous frapper : si cependant nous 
considérons la grandeur des choses (pi*il a faites, il est permis 
de croire que les dieux n'ont £ait qjoe prêter un tel héjsos à 
rhumanité, pour y accoBxplii: sa. destination,, et retournée tout 
aussitôt vers le lieu de soa origine. Ainsi donc, puisqu'il ne 
nous reste de lui <pie ce qui ne sauraitavoir de part à L'immor- 
talité, acquittons-qous au plus tôt de ce qpe nous devons à. son 
corps et à sa mémoire, sans oublier en quelle ville, au milieu 
de quels peuples nous sonmies , quel roi et quel protecteur 
nous avons perdu. Ce qui doit, compagnons, appeler nos soins 
et nos méditations, ce sont les moyens de nous assurer^ parmi 
ceux que nous avons vaincus, le fruit de nos victoires. Il nous 
faut un chef : un ou plusieursy c'est à vous d'en décider : car, 
VOUA devez le savoir, ua rassemblement de soldats sans chef 
e^ un corps sans Ame*. Voilà- six mois que.Roxane est enceinte. 
Puisfie-t-elle nous donner un prince, dont les dieux bénissent 
le règne, quand il sera en âge de nous gouverner ! Choisissez, 
en attendant, ceuxàqjoi voua voulez obéir.. «^ Ainsi parla Per- 
diccas. • 

Alors Néarque ; « Personne^ dit-il, n'avait droit de s'étonner 
que la dignité royale fût l'apanage exclusif du sang et de la 
postérité d'Alexididre. Mais attendre unroi qui n'était pas né, 
et en sacrifier un autre qui existait déjà, c'-étaitun parti qui 
ne pouvait contenir aux dispositions des Macédoniens, non 
plus qu aux circonstances présentes. Il y avait un fils duroi et 
de Barsine : c'était à lui qu'il filait donner le diadème, d Cette 
proposition ne phit à. personne :. aussi entendait-on, selon 



taxnen magnitudioem rerum, quas egit, intuentibus credere licet, tantom Tinun 
deos aficommodasse rebui humanis, quarum sorte compléta, oito répétèrent eom 
HMB stirpi. Proinde, quoniam niliil aliud ex eo suparest^ quam quod semper ab 
immortalitate subducitur, corpoci neminique quam primum justa sobamus , haud 
obliti, in qoA urbe, inter quos simus, quali prœside ac rege spoliati. Tractandum 
est; coimniUtoneSf cugitandumque, ut victoriampartam inter bos, de quibus-parta 
est, obtinere possimus. Capite opus est : boene uno, an piuribus, in vestra. potes- 
tatft est. Illud seire debetis, militarem sine duce turbam corpus esse sine spiritu. 
Seitus mensis est, in quo Roxane prisgnans est. Optamus ut marem enitatur; eojus 
regnum diis approbantibus futurum, quando adoleverit : intérim ,. a quibus régi -ve- 
litis, destinate. ■ Esc Perdiccas. 

Tum Nearchus, Alexandid modo sanguinem ae stirpem regiœ majestati c<MiTe- 
nire, neminem ait posse mirari. Ceterum exspeetaii nondum ortum regem, et, qoi 
jam Bit, prasteriri, nec animis Haeedonum convenire ^ uec temposi reronu Esse e 
Bacsine ûlium régis : buic diadema dandum. Nulli placebat oratio : itaque suomore 
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l'usage, les piques frapper sans' raterruptîon contre les bou- 
cliers : déjà môme robstinatitmde Néiarque à défendre son avis 
allait amener une- sédition. 

Ptoléméè prit alors la parole r« "Voilà, en effîat, s'écria-t-il, 
une race bien digne de commander aux Macédoniens ! Le fils 
dé Roxane ou celui de Harsine î un enfant dont TEurope se 
refusera môme à pronnncfer le nom, et^ qui ne sera guère plus 
qutra esclave!' Pourquoi done avons-nous vaincu les Perses, 
s'il faut que nous obéiissionff à leur race, ce que Darius et 
Xerxès, monarques du moins légitimes, ont vainement pré- 
tendu avec tant de milliers d'hommes et des flottes si puis- 
santest Son avis est qu'autour du trône d'Alexandre, placé 
dans ce palais, se rassemblent ceux qui étaient admis à ses 
conseils toutes les foia qu'une délibération commune sera 
nécessaire 5 qu^on s'en tienne à ce qu'aura décidé la majorité, 
et que Ifes généraux et les officiers db l'armée y obéissent, n 

E'avis^dé Ptoléméè trouva quelques approbateurs; celui de 
PercRccas eut pour lui les principaux de l'assemblée. Aristo- 
nus se mit alors à dire, « qu'Alexandre, consulté sur le choix 
de M)n successeur, avait voulu que l'empire passât au plus 
fort; et que le plus fort, il l'avait désigné lui-môme lorsqu'il 
avait donné son anneau à Perdiccas. Celui-ci, en effet, ne se 
trouvait pas seul auprès de lui à l'instant de sa mort; mais, 
en promenant ses regards sur ses amis qui l'entouraient, c'é- 
tait lui qu'Alexandre avait choisi pour lui confier ce dépôt. 
9bn opinion était donc dé déférer la souveraineté à Perdiccas. » 



hastis scuta quatientes obstrepere perseverabant. Jamque prope seditionem perve- 

nerant, Nearcho pervicachis tuente sententiam. 

i;piii PtolemaBus : c Digna prorsus est soboles, inqnit, qoas Hacedonum imperet 

< genti, Roxanes vel Barsins fiiius; cujus nomen qaoque Europam dicere pigebit, 

; majore ex parte captivi ! CUr Persas viceriinus, ut stirpi eorum serviamos ? quod 

1 justi iUi reges Darius et Xerxes tôt miliium agminibus tantisque classibus ne- 

! qoidqaam petÎTeront. Mea sententia bsec est , ut , sede Alexandri in regia posita , 

■ qui consiliis ej.us adhibebantur , coeant quotiesin commone consulto opus faerit, 

eoque , quod major pars eorum décrètent, stetnr; duces prsfectique copiarum bis 

pareant. » 

Plolemso quidam , potiores Perdiccœ assentiebantur. Tum Aristonus orsus est 
dicere, • Alexandmm consultum , cui relinqueret regnum , voluisse optimum de- 
ligi : judicatum autem ab ipso optimum Perdiccam, cui amiulum tradidisset. Neque 
enim unum eum assedisse motientkv ted eircamfet«ntem ocnlo» ex turb» amico- 
rum delegisse, cni traderet. Plaeert Igitur, summam imperii ad Perdiccau de- 
ferri. i 
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On rie douta pas qu'il ne dît la vérité. Aussi n*y eut-il qu'une 
voix pour inviter Perdiccas à s'avancer et à reprendre l'an- 
neau du roi. Il flottait entre l'ambition et la honte, et se per- 
suadait que, plus il montrerait de modération à convoiter l'ob- 
jet de ses espérances, plus on le presserait d'accepter. Aussi, 
après bien des hésitations et une longue incertitude sur ce 
qu'il avait à faire, il finit par se retirer et se placer derrière 
les sièges les plus avancés. Cependant Méléagre, un des géné- 
raux, enhardi par l'irrésolution de Perdiccas, s'écria : a Aux 
dieux ne plaise que la fortune d'Alexandre et le fardeau d'un 
si grand empire tombent sur une pareille tête. Les hommes 
du moins ne le permettront pas. Je ne parle point ici de ceux 
qui sont supérieurs à Perdiccas ; je parle seulement des gens 
de cœur, pour qui c'est un besoin de ne rien souffrir contre 
leur gré. Et peu importe que ce soit le fils de Roxane, en 
quelque temps qu'il vienne au monde, ou bien Perdiccas que 
vous ayez pour roi, puisque aussi bien ce sera toujours lui qui, 
avec le titre de tuteur, sera assis sur le trône. Aussi, n'y a-t-il 
de roi qui lui plaise que celui qui n'est point encore né; et 
au milieu de cet empressement que nous avons tous, si juste 
en môme temps et si nécessaire, seul il attend patiemment le 
terme d'une grossesse, et déjà, dans le sein de la mère, en- 
trevoit la naissance d'un fils, tout prêt, n'en doutez pas, à le 
supposer, s'il le faut. Oui, s'il était vrai qu'Alexandre nous 
eût laissé cet homme pour régner sur nous à sa place, de toutes 
ses volontés, ce serait la seule à laquelle je croirais que l'on 
dût désobéir. Que ne courez-vous donc au pillage de ses tré- 



Nec dubîtavere, quin vcra censerct. Itaque universi, procedere in médium Per- 
diccam, et régis annulum tôlière, jububknt. Hœrebat inter cupiditatem pudoremqae, 
et, quo modestius quod exspectabat appeteret, pervicacius oblaturos esse credebat. 
Itaque cunctatus, diuque quid agcret incertus , ad uUImum tamea recessit , et post 
eos, qui sederant proximi, constilit. At Meleagcr, uuus e ducibus, confirmato 
animo, quem Perdiccœ cunctatio erexerat : x Nec dii siverint inquit, ut Alexandrl 
fortuna, tantiquc regni fastigium iit istos humeros ruât : homines certe non fereat. 
Nihil dico de nobilioribus , quam hic est, sed de viris tantum ; quibus invitis nihît 
perpeti necesse est. Nec vero interest, Roxanes filium, quandoque genitus erit, aa 
Perdiccam regem habeatis, quum iste sub tutelse specie regnum occupaturus sit. 
Itaque nemo ci rex placet, nisi qui nondum natus est : et in tanta omnium festina- 
tione, non justa modo, sed etiam necessaria, exactos menses solus exspectat, et 
jam divinat, niarem esse conceptura ; quem vosdubitatis paratum esse vel subdere T 
Si, médius fidius, Alexander hune nobis regem pro se reliquisset, id solum, ex iis 
quœ impcrasset, non faciendum esse cexucrem. Quin igitur ad diripiendos thesaurot 
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soi*s? car, à coup sûr, des richesses du roi c'est le peuple qui 
est l'héritier. » En achevant ces mots, il s'élança au travers de 
la multitude armée, qui s'ouvrit pour lui faire passage, et 
allait le suivre à Tœuvre dont il lui donnait le signal. 

VIL Déjà s'était amassée autour de Méléagre une grosse 
troupe de soldats en armes, et rassemblée n'était plus que tu- 
multe et désordre, lorsqu'un homme des derniers rangs du 
peuple, inconnu à la plupart des Macédoniens, s'écria : « A 
quoi bon les armes et une guerre civile, quand vous avez le roi 
que vous cherchez? Aridée, fils de Philippe, et frère d'Alexan- 
dre, votre dernier roi, naguère associé à lui dans les sacrifices 
et les cérémonies religieuses, aujourd'hui son seul héritier, 
est laissé par vous dans l'oubli. Qu'a-t-il fait pour le mériter? 
Quel est son' tort, pour être mis hors du droit commun des 
nations? Si vous cherchez un prince semblable à Alexandre, 
jamais vous ne le trouverez : si vous demandez son plus pro- 
che héritier, il n'y a que celui-là. » En entendant ces mots, 
l'assemblée, comme à un ordre qui lui eût été donné, se tint 
d'abord en silence ; puis, on s'écria de toutes parts qu'il fallait 
appeler Aridée, et que ceux qui avaient convoqué l'assemblée 
sans lui avaient mérité la mort. Pithon se lève alore, les yeux 
pleins de larmes, et dit qu'en ce moment surtout Alexandre 
était bien malheureux d'être privé de la présence de tant de 
bons citoyens et de braves soldats, et de la jouissance de leur 
afl'ection ; qu'en efl'et, ne voyant rien que le nom et la mémoire 
de leur roi, ils s'aveuglaient sur tout le reste.... C'étaient évi- 
demment autant de traits injurieux contre le jeune homme 



discnrritis? harum enim opum regiarum utique populus est hères. > Hœc elocutus, 
per medîos armatos erupit, et, qui abeunti \iain dederant, ipsum ad pronuntiatam 
pnedam sequebantur. 

VII. Jamque armatorum circa Meleagnim frequens globus erat, in seditionem 
ac discordiaro versa concione , quum quidam , plerisque Macedonum igaotjis , ex 
infima plèbe : i Quid opus est, inquit, annis civilique bello habentibus regeni qucm 
quœritis? Aridsus, Fhilippo genitus, Alexandri paulo ante régis frater, sacrorum 
ceremoniarumque consors modo, nunc solus hères, prsteritur a Yobis. Quo merito 
suo? quidve fecit, cur etiam gentium commuai jure fraudetur? Si Alexandro similem 
quœritis, nunquam reperietis; si proximum , hic solus est. > His auditis, concio 
primo silentium velut jussa habuit : conclamant deinde pariter, Aridœum vocandum , 
esse, mortemque meritos , qui concionem sine eo habuissent. Tum Pithon , plenus 
lacrymarum, orditur dicere, nunc vel maxime miserabilem esse Alexandnim, qui 
tam bouorum civium militumque fructu et prœsentia fraudatus esset. Norocn enim 
memoriamque régis sui tantum intuentes, ad cetera caligare eos.... Haud ambiguë 
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que Ton appelait au trône ; mais ils attirèrent plus de haine 
contre Pithon que de mépris contre Aridée : car la compassion 
est déjà un commencement de faveur. Ils déclarent donc, 
avec des acclamations oltstinées, qu'ils ne permettront Jamais 
de régner à un autre que celui qui est né pour cette haute 
espérance, et ils font appeler Aridée. Méléagre, qui ^haïssait 
Perdiccas, et en était haï, conduit £n toute hâte le jeune prince 
au palais; et les soldats, après l'avoir salué du nom deP/ie- 
lippe, le proclament roL 

C'était là, du reste, le cri de la multitude : l'avis des grands 
était autre. Pittion, qui était du nombre, conmiença à mettre 
à exécution le projet de Perdiccas : il nomma pour tuteurs du 
fils qui devait naître de Roxane, Perdiccas lui-môme et Léon- 
natus, .tous deux issus du sang royal. Il fit donner ensuite à 
Cratère et à Antipater le gouvernement des affaires d'Europe ; 
on exigea enfin de chacun le serment de se soumettre au roi, 
fils d'Alexandre. Méléagre, que tourmentait la juste crainte du 
supplice, s'était retiré avec ses partisans. Mais il rentra bien- 
tôt au palais, traînant avec lui Philippe, et criant que les espé- 
rances tout à l'heure conçues de ce nouveau roi étaient con- 
firmées par la force de son âge; qu'ils essayassent au moins 
d'un descendant de Philippe , du fils et du frère de deux de 
leurs. rois; qu'enfin ils s'en rapportassent à eux-mêmes. Il 
n'est point de si profond abîme, de mer si vaste et si orageuse, 
dont les flots soulevés égalent les mouvements de la multi- 
tude, lorsque surtout elle est dans l'ivresse d'une liberté nou- 



in javenem , cui regnum destinabatur, impensa probra ; qnœ magis ipsi odium , 
quam Aridso contemptum attulerunt : quippe dum miserentur, etiam favere cœpe- 
runt. Igitur, non alium se quam eum qui ad banc spem genitus esset , regnarc 
passuros, pertinaci accIamatioDe déclarant, vocarique Aridœum jubent. Quem Me- 
leager, infèstus in-viEusque Perdiccœ, strenue perducit in regiam; et milites P/it- 
lippum consalutatum, regem appellant. 

Ceterum beec vulgi erat yox; principum alla sententia. E quibus Pitbon consilium 
Perdiccae exsequi cœpit, tutoresque destinât filio ex Roxane futuro, Perdiccam et 
Leonnatum stirpe regia genitos. Adjecit , ut in Europa Cratenis et Antipater res 
administrarent. Tum jusjurandum a singuUs exactum , futures in potestate régis 
geniti Alexandro. Meleager, haud injuria metu supplicii territus, cum suis secesserat. 
Rursus Philippum trahens secum , irrupit regiam , clamitans suffragari rei publics 
de noYO rege paulo ante concepto robur ostatis ; experirentur modo stirpeiii 
Philippi, et filium ac fratrem regum duorum; sibimet ipsis polissimum crederent. 
NuUum profundum mare , nullum vastum fretmn et procellosum tantos ciet (luctus 
quantos multitudo motus habet ; utique si noYa et brevi duratura libertatc luxuriat. 
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vefle «t passagère. PcF^ccas, qm Tenait d^Ôtre ëlu, n'av^ 
plus que quelques voix pour lui dotroer Vera^re-; PhiHppc 
en trouvait plus qu^ n'en avatt espéra. Us ne savdent long- 
temps admettre, ni rejeter longtemps un parti ; iour à tour ^ 
se Tepentatient de leurs décisions e^ de lem* repentir même. 
A la fin, cependant, les tgbuï ïe déclarèrent pour le sang 
royal. Aridée «*était refiré^ de i'aasemblée, redoutsnt î'aiïtorHé 
des grands, et son absence avait plutôt réduit à se taire, qu'af- 
faibli le zèle des ^Idats en sa faveur. Il fut rappelé, et on le 
revêtît de la robe de son frère, celle môme qui avait été pla- 
cée sur le trône , pendant que Méléagre , prenant sa cuirasse 
et ses ^trmes, se rangea en satellite à la suite du nouveau roi. 
La pbalange, frappant ses javelots contre ses boucliers, mena- 
çait de se baigner dans le sang de ceux qui avaient osé pré- 
tendre à une couronne qui ne leur appartenait pas : ils se ré- 
jouissaiept de voir le droit de succession se perpétuer dans la 
même famille, et la race royale appelée à la possession héré- 
ditaire de Tempire : ce nom môme de Philippe, ajoutaient-ils, 
était pour eux un objet de culte et de vénération, et nul n'en 
était digne, s'il n'était destiné au trône par sa naissance. 

Perdiccas épouvanté donne l'ordre de fermer l'appartement 
où gisait le corps d'Alexandre. Il avait avec lui six cents hom- 
mes d'une valeur éprouvée : Ptolémée était venu s'y joindre, 
ainsi que la jeune troupe des pages du roi. Tant de milliers 
d'hommes n'eurent pas de peine à rompre toutes les barrières*: 
le Toi lui-môme s'était précipité avec eux, entouré du cortège 
de ses gardes, Méléagre à leur tête. Perdiccas, indigné, appelle 



P&uciTerdiccs inodo electo, plures TfaSippo, quain sper a v erat , hnperium dabant. 
Nec Telle, nec noUe quidquam diu poterant; poenitebatqQe modo consilii, modo 
pœnitentis ipsius. Ad uHimum iamen in «tirpem regiam imilinarere studtis. Ces- 
serat ex concione Aridaeus principom «aetorhate coniemtus ; et, abemite iilo, con- 
tienerat magis, qnam languerat inilharisfaTor. itaque-reyoeatas^^estem fratris eam 
ipsam , qus ia sella posita fiierat , induitur. 'Et IHeleager, Ifaoraee smnpto, captt 
arma, novique régis satelles seqnitar.'Pfaàianx faadtis olypeos quatiens, exptetdram 
se sanguine illortmi, qui affeetaverant nifail ad ipsos pertinens regnum, minabatur : 
in eadem domo familiaque imperii vices remansuras esse gnudebant ; bereditariam 
imperium stirpem regiam vindicaturam : assuetos se nomen ipsum colère, venera- 
rique, necquemquam id oapere, nisi genitim ut regnaret. 

Igilur Perdiccas territus conclave in quo Alexandri corpus jacebat obserari 
jnbet. Sexeenii cum ipso erant vpectatœ virtutis : Ptoternseus qnoque se adjuoxerat 
ei, pueronîmqae regia cofaors. Getermn faaud difficuUer a tôt miilibus armatorum 
claustra perfracta sunt. Et rex quoqoe irmperat stipstus eatelUtum turba , quorum 
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à lui ceux qui veulent défendre le corps d'Alexandre ; mais les 
furieux , qui avaient forcé l'entrée , lançaient de loin leurs 
traits contre lui, et il y avait déjà plusieurs blessés, quand les 
plus anciens des soldats, ôtant leurs casques pour être mieux 
reconnus, se mirent à prier les partisans de Perdiccas de ces- 
ser le combat et de céder au roi et au nombre. Perdiccas dé- 
posa le premier les armes, et les autres suivirent son exemple. 
Méléagre voulut ensuite leur persuader de ne point quitter le 
corps d'Alexandre ; mais ils crurent qu'on cherchait à les tenir 
dans un piège, et, par un autre côté du palais, gagnèrent, ea 
fuyant, l'Euphrate. La cavalerie, composée de l'élite de la 
jeune noblesse, suivit en grand nombre Perdiccas et Léonna- 
tus. On voulait sortir de la ville et camper dans la plaine. 
Mais Perdiccas ne désespérait pas d'entraîner l'infanterie elle- 
même à sa suite ; et pour ne point paraître, en emmenant la 
cavalerie, rompre avec le reste de l'armée, il resta dans la 
ville. 

VIII. Cependant Méléagre ne cessait de répéter au roi qu'il 
devait cimenter par la mort de Perdiccas ses droits à la cou- 
ronne : si Ton ne prévenait cet esprit inquiet, nul doute qu'il 
n'amenât quelque révolution; il savait trop bien sa conduite 
envers le roi, et l'on n'est guère fidèle à un maître que l'on 
craint. Le roi laissait plutôt dire qu'il n'approuvait. Méléagre 
prit son silence pour un ordre, et envoya chercher Perdiccas 
au nom du roi, avec injonction de le tuer s'il faisait difficulté 
de venir. Perdiccas, averti de l'arrivée des gardes, parut de- 



jprincepierat Heleager^ iratusque Perdiccas, hos, qui Alezandri corpus tueri vellent, 
tevocat ; sed qui irruperant , eminus teia in ipsum jaciebaut : multisque vulneratis, 
tandem seniores, demptis galeis, quo facilius uosci possent, precari, qui cum Per- 
dicca erant, cœpere , ut absistereat bello, regique et pluribus cédèrent. Primas 
Perdiccas arma deposuit; cetcrique idem facere. Meleagro deinde suadente, ne a 
corpore Alexandri discederent, insidiis locum qusri rati , diversa régie parte ad 
Euphraten fugam intendunt. Equitatus, qui ex nobilissimis juvenum constabat, 
Perdiccam et Leonnatum frequens sequebatur ; placebatque excedere urbe, et ten- 
dere in campos. Sed Perdiccas ne pedites quidem secuturos ipsum desperabat : 
itaque, ne abducendo équités abrupisse a cetero exercitu videretur, in urbe 
iubstitit. 

VIII. At Meleager regem monere non destitit, jus imperii Perdiccœ morte san • 
ciendum esse : ni occupetur impotens animus, res novaturum. Meminisse eum, 
quid de rege meruisset, neminem autem ei satis fidum esse, quem metuat. Rex pa» 
tiebatur magis, quam assentiebatur. Itaque Meleager silentiuro pro imperio habuit, 
misitque régis nomine, qui Perdiccam arcesserent ; iisdem mandatum ut occide- 
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vant eux sans autre escorte que celle de seize jeunes gens de 
la cohorte royale, sur le seuil de sa maison. Là, il les accable 
de reproches, il les appelle les esclaves de Méléagre; et, par la 
fermeté de son âme et de son visage, les effraye tellement, 
qu'ils s'enfuient tout éperdus* Perdiccas ordonne à ses jeunes 
compagnons de monter à cheval, et, avec un petit nombre 
d'anus, se rend auprès de Léonnatus, assuré de trouver contre 
la force un plus ferme appui, si Ton vient l'attaquer. Le len- 
demain, les Macédoniens s'indignèrent que la vie de Perdic- 
cas eût été en danger, et ils étaient résolus d*aller punir, les 
armes à la main, l'insolence de Méléagre. Mais celui-ci, qui 
avait prévu l'orage, accourt auprès du roi, et lui demande si 
ce n'était pas lui-même qui avait donné l'ordre d'arrêter Per- 
diccas. Philippe répondit que cet ordre lui avait été dicté par 
Méléagre; qu'au reste, ce ne devait pas être pour eux une 
cause de tumulte, puisque Perdiccas vivait. Et il congédia 
rassemblée. Méléagre, de son côté, alarmé surtout de la dé- 
fection de la cavalerie, et incapable de rien résoudre, en se 
voyant tomber lui-même dans le péril où tout à T heure il ve- 
nait d'entraîner son ennemi, passa près de trois jours à rouler 
dans son esprit mille projets incertains. 

Cependant l'image d'une cour continuait d'exister comme 
auparavant ; les ambassadeurs des nations s'adressaient au roi, 
les généraux se rassemblaient autour de lui, et le vestibule de 
son palais était rempli de gardes et de soldats sous les armes. 
Mais partout régnait un sentiment involontaire de tristesse. 



rcnt. ti venire dubitaret. Perdiccas, Duntiato satellitum adventu, sexdecim onmino 
•pueris regia cohortis comttatt», in limine domus suœ constitit; casUgatosque, et 
Meleagri mancipia identidem appeUans, sic animi vuUusque constantia terruit, ut 
TÎx ineDtis compotes fugerent. Perdiccas pueros equos jiissit conscendere , et ciim 
paucis amiconim ad Leonnatum perTenit, jam firmiore praesidio Tim populsaturus, 
ai quia iofcrret. Postero die indigna res Macedonibus Tidebatur, Perdiccam ad 
mortis -periculum adductum ; et Meleagri temeritatem armis ultum ire decreverant : 
atque ille , scditiooe provisa , qoum regem adiisset , interrogare eum cœpit , an 
Perdiccam compreheiidi ipse jussifset : ille Meleagri instinctu se jussisse respondit ; 
ceterumnon dcbere tanmltuari eos; Perdiccam enim Tibère. Igitur, concione di~ 
missa, Meleager, equitum maxime defectione perterritus, inopsque consiUi (qiâppe 
in ipsuro pericolmn redderat , qaod inimioo paulo ante intenderat] , triduum fere 
consompsit incerta consilia volrendo. 

Et pristina quidem régis species manebat : nam et legati gentium regem adibant, 
et copiarum duces aderant , et Teslibulum satellites armatique complcverant. Sed 
ingeos ma sponte mœstitia ultime desperationis index erat : suspectique inticem 
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quilëmoignaiit Texcès 9a âësespinr. '^mvBgatiaA avec use 
mutuelle défiance , tm ^cfosait m ig*B3)0Fâer , ni se parler; jcha- 
cun roulait au dedans de Boi ises vecFÊlte ^>eiisëes^ «t âa <gqib- 
paraison du noirveauToi swc cehri qu*oii;ajmit perdu TéiseîUait 
tous les regrets. Gû ^tait , se demanâaieiit-ils^ le iHomaarigne 
sous le commandement et les auspices duquel ils smdent muF- 
ché?'Ils seToyadenft abandonnes parmi des mufions ennemies 
et indomptées, qui, & la première oocasBiim, itenan^tendeiit 
vengeance de toutes leots d^a^es. Telles étaient les pensées 
où se consumaient leurs esprits, lorsqu^on leùriansionce que 
la cavaleritf sous les ordres de Perdico», Tnaîtrwse des ]^aines 
qui entoureilt ^Babylone, -vient d'arrêter le îilé que l'on anae- 
nait à la ville. Tl 7.eut id^aibord disette, puis fmaaiiie, ^ ceux 
qui étaient renfermés daœ les mors (forent d'avis :^u!il Mlaiit 
se réconcilier avec Perdiccas ou lui livrer bataille. 

Le hasard avait voulu que les gens <Ib la (^mpagiœ, crù- 
gnant le pillage de leurs bourgs et ùb leurs utétaineK, se 
fussent réfugiés dans la ville, tandis queto«itadii» en ameeH 
été dhassés par le défaut de vivres ; les unset 1^ autres s'at- 
tendaient à trouver hors de chez eux |Âus desûretë^gu'eii Jena 
demeures. Les Macédoniens, qui redoutaient quelque 'émeufee 
parmi cette population, «'assemblent -au palais, tel ^ pix^pisent 
leur av^ ; c'était d'envoyé des â^pi:^éB à la iavalextie^ fpoiir 
convenu* de laisser là leurs querelles ett déposer les onanea. Le 
roi députa, en conséquence, le Theaaalien Pasas, .Amiasas* de 
Mégalopolis , et Perilaûs. En réponse aux propositions qu% 
apportaient, on leur déclara que la cavalerie ne poserait Tépée 



non «dire propius, non eolloqui andebsnt, cecretaB 'oogitationes intmiK qaisqB» 
volveates; et ex conqparatione -régis novi desidenum excitabalur «nÛBu. Ubi ille 
«sset , cujus imperium , eujus auspicinm secuti erant , reqoirebant : destitutos -wb 
inter infestas indomitasque gentes, expetituEss toicladiam^uannn pcraas^-qoandMiue 
oblata esset oecasio. Bis eogitationibus animos exedebant , qunm annimtktur 
équités , qui sub Perdicca essent , oceupotis crrca 3«d)ylonem oampia, fromentimi , 
quod inurbem invehebatar, retinuisse. Itaque inopia primnm, deiode James eue 
cœpit; et qui in urbe erant, ant reconciliandem gratiam cum Perdicca, autannis 
certanduni esse, censebant. 

Forte ita aeciderat , ut , qui in agris erant , populatioaem villanim vicommqwe 
Teriti, eonfugerent in urbem ; oppidani, quom iptos idimenta deficerent, urbe excé- 
dèrent, et utrique generi tutior aliéna sedes, quam sua -videretur. Quorum conster- 
nationem Macedones veriti , in regiem coeuut ; quaeque ipsorum sententia esset , 
exponunt. Placebat autem, legatos ad équités mitti de £nienda diseordia, armisque . 
ponendis. Igitur a rege legatur Pasas Thessalus, et Amissas Megalopolitanus, et 
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que d ie Toi lui livrait ies auteurs deia discorde. Informés de 
cette réponse, les soldats courent aux armes. Leur bruit attire 
Philippe hoifs du palais, a 11 n'est pas besoin, leur dit-:il, de 
tout ce tumuUe^ ciyr^.en vous armant les uns contre les autres^ 
TOUS laisserez à gui restera ixeutre le prix du combat. SouTe- 
njBz^ous aussi que vous avez affaire à des compatriotes, et que 
lauF'Bulever tout espoir de réconciliation, £,*est vous précipiter 
dans lagueire civile. Essayons de calmer leurs esprits par une 
seconde ambassade ; et j*ose croire que lorsque les restes du 
roi ii*ont pas re^^ encore la sépulture, ioutle monde se réu- 
nira dans Taccompliasement de ce «aint devoir. Pour moi , 
j'aime mieux vous rendre cet;emjpire,>que de le garder au prix 
du sang de mes concitoyens; et s'il Ji'jf a pas d'autre moyen 
de rétablir l'union, je vqus en pde et tous en conj^ure^ clioi- 
sissez un souverain mieux fait que moi pour vous cbnmian- 
der. » Plus, les yeux baignés de lairmes, il ôta le diadème de 
sa tôle, et avança la main droite, dont il le tenait, pour le pré- 
senter À quiconque se croirait plus digne de le porter. 

La modération de ses paroles fit concevoir une baute espé- 
rance de 5on caractère, éclipsé jusqu'alors par l'éclatante 
gloire de son frère. Aussi le pressa-t-on de toutes parts de 
mettre son projet à exécution* Il renvoya les mêmes députés, 
en les cbargeant de proposer ^ux deux cbefs de s'adjoindre 
Méléagre pour collègue. On l'obtint sans peine. Perdiccas 
voulait avant tout écarter Méléagre de la personne du roi, et 
il se flattait que, seul contre deux, ce chef ne pourrait préva- 



Perilaiiis : qui qanm mandata régis edidissent , non aliter posituros arma équités, 
quam si rex discordis auctores liedidisset , tulere responsmn. Hîs renuntiatis , sua 
sponte milites arma capiunt; quorum tumûltu e regia Thilippus excitus : « Nihil , 
inquit, seditione est opus; nam inter se certantium prsmia, qui quieverint, occu- 
pabimt.SimulmementoteyremessecumciTibu&; quibus-spem^aliscitoahrumpere, 1 
ad belhmi ci?ile properantiumest. Altéra legatiooe anmitigari possint, experiamur: j 
et credo, Aondum régis corporesepulto, ad praestanda ei justa omnes esse coituros.i 
Quod ad me attinet, reddece boc imperium malo, quam exercere civium sanguine :\ 
etâi nolla alia concordls spes est, oro quœsoque, eligite potiorem. > Obortis deinde 
lacrjmis, diadema detrabit capiti, dextram, quaid ienebat, protendens, ut, si quis 
se digniorem profîteretur, acciperet. 

Ingentem spem indolis, ante eum diem fratris clarîtate suppressœ, ea moderata 
exdtaTit oratio. Itaque cuncti instare cœpenmt, ut, quœ agitasset, exsequi Tellet. 
Eoidem rursus légat petituros, ut flieleagrum tertium ducem acciperent. Haud œgrc 
id impetratum est : nam et abducere Meleagrum Perdiccas a rege cupiebat ; et 
unum duobus imparem (iiturum esse icensebat. Igitur Meleagro cum phalange 
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loir. Méléagre étant donc sorti avec la phalange, Perdiccas 
vint à sa rencontre à la tôte de la cavalerie, et les deux corps, 
après s'être salués mutuellement, se réunirent, bien persuadés 
que la concorde et la paix étaient assurées pour jamais. 

IX. Mais déjà les destins préparaient à la nation macédo- 
nienne des guerres civiles : car le trône ne peut se partager, 
et plusieurs y prétendaient. Us rassemblèrent d*abord leurs 
forces, puis ils les dispersèrent; et comme ils avaient surchargé 
le corps, le reste des membres commença à défaillir, et leur 
empire qui, avec un seul chef, eût pu subsister, dès que plu- 
sieurs en soutinrent le poids, s*écroula. Aussi est-ce avec une 
juste reconnaissance que le peuple romain proclame haute- 
ment potir son sauveur le prince qui est venu, comme un astre 
nouveau, briller au milieu de cette nuit qui faillît être pour 
nous une nuit éternelle. Oui, c'est lui, et non pas le soleil, 
qui s'est levé pour rendre la lumière au monde, plongé dans 
les ténèbres, au temps où les membres de l'empire, privés de 
leurs chefs et déchirés en lambeaux, étaient tout palpitants. 
Que de torches ardentes il a éteintes alors I que d'épées îl a 
fait rentrer dans le fourreau I quelle tempête il a dissipée par 
une soudaine sérénité I Aussi l'empire ne rena!t-il pas seule- 
ment à la vie, il est déjà florissant. Puisse la jalousie des dieux 
ne pas nous poursuivre , et les siècles qui succéderont au 
nôtre verront cette môme maison se perpétuer dans une 
longue, sinon dans une éternelle postérité I 

Mais revenons à mon récit, d'où je me suis laissé détourner 
par le spectacle de la félicité publique. Perdiccas n'avait d'es- 



obviam egresso, Perdiccas equitum turmas antecedens occuirit. Utrumqne agmen, 
mutua salutatione facta, coit, in perpetuum, ut arbilrabantur, concordia et pace 
lirmata. 

IX. Sed jam fatis adroovebantur Hacedonam genti belia civilia : nani et inso- 
ciabile est regnum, et a pluribus expetebatur. Primum ergo coliegere vires ; deinde 
disperseront : et quum pluribus corpus, quam capiebat, onerassent, cetera membra 
deGcere cœperunt : quodque imperium sub uno stare potuisset, dum a pluribus sns- 
tinetur, mit. Proinde jure meritoque populus romanus salutem se principi suo 
debere profitetur, cui noctis, quam paene supremam babuimus, novum sidus iJluxit. 
Hu jus hercule , non solis ortus, lucem caliganti reddidit mundo» quum sine suo 
capite discordia membra trepidarent. Quot ille tum exstinxit faces? quot condidik 
gladios? quantam tempestalem subita serenitate discussit? Non ergo revirescit se- 
»um, sed etiam floret imperium. Absit modo iuTidia , excipiet bujus seeuli tempora 
ejusdem domus utinam perpétua, certe diutuma posteritas. 

Ccterum ut ad crdinem, a quo me contemplatio publicœ felicitatis averterat, re- 
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poir de salut que dans la mort de Méléagre : il le savait in- 
constant et sans foi, toujours prêt à remuer, et d'ailleurs son 
ennemi mortel ; il fallait le prévenir. Mais il enveloppait ses 
desseins d'une profonde dissimulation , afin de Te surprendre. 
Il chargea donc secrètement quelques-uns des soldats qui ser- 
vaient sous lui de se plaindre tout hailt^ mais comme à son 
insu, que Méléagre fût égalé à Perdiccas. Informé de ce propos, 
Méléagre va, tout furieux, le reporter à Perdiccas. Celui-ci, 
comme effrayé d'une nouvelle inattendue, s'étonne, se plaint, 
témoigne toutes les apparences d'un vif déplaisir; enfin il 
reste convenu entre eux de faire arrêter les auteurs de cette 
parole séditieuse. Méléagre comble Perdiccas de remerciments, 
il l'embrasse , et rend hommage à sa loyauté et à sbn affec- 
tion. Alors, d'un conunun accord, ils règlent la manière dont 
on surprendra les coupables : ils ordonneront pour l'armée la 
solennité nationale des lustrations; leurs discordes passées en 
fournissaient un motif assez plausible. 

Voici de quelle façon les rois de Macédoine accomplissaient 
cette cérémonie expiatoire. Aux deux extrémités de la plaine 
où l'armée devait être conduite, étaient jetées les entrailles 
d'une chienne éventrée : dans cet espace devaient se tenir les 
troupes en armes; d'un côté, la cavalerie, de l'autre, la pha- 
lange. Le jour donc qu'ils avaient marqué pour la cérémonie, 
le roi, à la tête des chevaux et des éléphants, s'était placé en 
face de la phalange que commandait Méléagre. Déjà la cava- 
lerie était en riouvement, lorsqu'une alarme soudaine se ré- 



deam, Perdiccas unicam spem salutis suae in Meleagri morte deponebat : Tanum 
eumdem et infidum, ceieriterque res novatumm, et sibi maxime iafestum occu- 
pandum esse. Sed alla dissimulatione consilium premebat, ut opprimeret incautum. 
Ergo clam quosdam ex copiis, quibus pneerat, subornavit , ut quasi ignoraret ipse, 
conquerereatur palam, Meleagrum squatum esse Perdiccs. Quorum sermone Me- 
leager ad se relato, furens ira, Perdiccs quie comperisset, exponit. lUe, velut nova 
re exterritus, admirari, queri^ dolentisque speciem ostentare ei cœpit; ad uitlmuiu 
convenit, ut comprehenderentur tam seditios» Tocis auctores. Agit Meleager gra- 
tias , ampiexusque Perdiccam , fîdem ejus in se ac benevolentiam collaudat. Tum 
communi consilio rationem opprimeudi noxios ineunt : placet exercitum patriu 
more lustrari : et probabilis causa videbatur prœterita discordia. 

Ifacedonum reges ita lustrare soiîti erant milites, ut discissae canis viscera ultime 
in campo, in quem deduceretur exercitus, ab utraqpe abjicerentur parte ; intra id 
spatiam armati omnes starent, hinc équités^ iUinc phalanx. Itaque eo dici quem 
buic sacro destinaTcrant, rex cum equitibus elephantisque constiterat contra pc- 
dites, queis Meleager prserat. Jam équestre agmen movebatur, et pedites subita 
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pandit tianiii Finfantefie. Le Bonvenir âes rëcent^ (Sscerdeâ 
faisait oraindre des dispositions pen pacifiques , et Ils Imian- 
Gèrent un moment s'ils ne se retireraient pas dans hi ville : 
car la plaine donnait l'avantage à la cavalerie. Mais pour ne 
pas avoir l'air de se défier sans raison de la Ixmne M de leurs 
compagnons d'armes', ils demeurèrezift, Men dëddfe ft se Se- 
fendre, si on ies attaquait. Les deux corps Paient nu moment 
de se joindre, etil n'y avait plus qu'un étroit intervalle qui les 
séparât. Le roi se détache alors au-devant de la phalange avec 
un seul escadron, et, à l'instigation de Perdiccas, il réclame 
pour les livrer au supplice les auteurs de la sédition , ceux 
que lui-même eût dû protéger, les menaçant, s'ils font la 
moindre résistance, de les charger avec toute la cavalerie et 
les éléphants. Tous demeurèrent interdits à ce coup inattendu. 
Méléagre lui-môme ne trouva ni plus de présence d'esprit, ni 
plus de résolution que les autres; le parti qui leur semblait 
le plus sûr était d'attendre, plutôt que de hâter les événe^ 
ments. 

Perdiccas vit que la terreur les Hvrait à sa SscrëCion : il fit 
donc sortir des rangs environ trois cents hommes, les mômes 
qui avaient suivi Méléagre lorsqu'il avait violemment quitté 
la première assemblée tenue après la mort d'Alexandre; et, à 
la vue de l'armée entière, il les fit jeter sous les pieds des 
éléphants, qui les écrasèrent tous. Philippe n'empêcha ni 
n'ordonna rien : il semblait disposé à n'avouer que ce que 
justifierait l'événement. Ce fut là pour les Macédoniens le* 
présage et le commencement des guerres civiles. Méléagre re- 



formidiiie ob recentem âigcordiam, ^hand «ane pacaiti quHlquam exspedtaûtes, pa- 
ramper addiAitavece, «n in urbein subducereot t^opias ; quippe pro equitibas pla- 
nities erat. Geternm veriti^iie ^temoe «ommiiitomuii fidem da mna ren t , substitere, 
prsinratifi ad diniicandnm animis,^ quis-tim inferret : jam agmina coibantf'pai^ 
Tumque interrallum erat, qnod adem ntcamque dÎTideret. Itaque rex corn una ala 
obequltare peditibus cœpH, diseordiœ -avétores, quos toeri ipse debebat, ittstineto 
PerdiccflB ad supplicia deposoem ; minabatarque, omnes tnrmas tntm elepbantig in> 
ductunnn le in reemantcs. Stapebant improriso malo pediteg; nec plosi'n ipso Me- 
leagro erat aut eonsilii, aut enimi : totissimom ex prsBsentifans-Tidebatnr, exspeetare 
potius, quam modère fortunam. 

Tum Perdiceas, ot torpentes «t obnoiioB Tidlt, cec Tere, quiHeleagnim emm- 
pentem ex concione, i)iae prima bàbita est post mortem Alexandri, secnti erant,^ 
ceteris discretoa, elephantisinttorapectutotiuaexercitus objidt; onmesque tieiluamm 
pedibus obtriti sont, neo prohiboâte Pbllippo, nec auotore; apparebatque id modo 
pro «uo vindicaturom, qirôd approbasset erentoB. Hoc bellorum civUium Macedo- 
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connut, mais trop lard, Tartiftce âe Perdiocas. Cependant, 
comme on n'attenta rien, à cet instant, sur sa peisonne, il 
resta Iranquille à son poste, liais^ renonçant bientôt à tout 
espoir de «alut, et voyant ses ennemis abuser, pour sa perte, 
du nom de cebii qu'il avait fait roi, il se réfugia dans un tem- 
ple» La sainteté même du lieu ne le protégea pas, et il y fut 
massacré. 

X. Perdiccas, ayant fait rentrer l'armée dans la ville, ras- 
sembla en conseil les principaux chef&, et Ton y régla le 
partage de Tempire. La souveraineté resta toujours auroi i Pto- 
lémée fut nommé satrape de PÉgypte et de la partie de l'Afri- 
que qui avait été conquise ; la Syrie fut donnée à Laomédon, 
avec la Phénicie; on assigna la Cilicie à Philotas; la Lycie 
ainsi que la Pamphylie et la grande Phrygie échurent à Anti- 
gène; on envoya Gassàndre dans la Carie, et Ménandre dans la 
Lydie. Xa grande Phi7gie, voisine de THellespont, fut le par- 
tage de Léonnatus; et la Cappadoce passa, avec la Paphlago- 
nie, à £umène. On le chargea de la défense de ce pays jus- 
qu'à Trapézonte, et de la guerre contre Arbate : c'était le .seul 
prince qui refusât de se soumettre. Pithon eut le gouverne- 
ment de la Médie, Lysimaque celui de la Thrace, en môme 
temps que des nations voisines répandues sur les bords du 
Pont-Euxin. Quant aux gouverneurs de l'Inde, de la Bactriane, 
de la Sogdiane et des autres peuples qui habitaient les côtes de 
l'Océan ou de la mer Rouge, on laissa à chacun d'eux, sur la 
même étendue de pays, la môme autorité. Il fut enfin décidé 



nibus et omen et prineipium fiitt. JMteleager, lero intdlecta fraude Perdiecs, tani 
quidem, quia ipsius corpori vis non afferebatur, in agmine quietus stelit : at mox, 
damnata spe salotis, quum e^ nomine , qaem ipse feeerat regem , in pemiciem 
suam abutentes videcet inimicos, oonfiigit in tempkim ; ac ne loci quidem religtone 
.deteusuS; occiditur. 

X. Perdiccas, perducto in urbem exa*dtu, xoDsiiiuin principum Tironim habuit, 
in quo impertum ita dividi placuit, nt rex quidem smnmam ejus obtineret ; satrapes 
^olemaeus, £gypti et Africce gentiom, quœ in ditione erant. Laomedonti Syria cum 
Phœnice data est ; ^bilotœ Cilieia déstinata : Lyciam corn Pamphylia et majore 
Phrygia obtinere jus&us Antigonns :.in Cariam Cassander, Menander in Lydiam 
missi. Phrygiam majorem Hellesponto aciyuactam Xeonnati proyineiam esse jusse- 
runt. Cappadocia Eumeni cmn Peqphlagonia oessit. Prœceptmn est, ut regionem eam 
usque ad Trapezunta defeuderet, bellum cnm Arbate gereret : solus hic detrectafaet 
imperium. Pithon Mediam, LysimachoB Thradam, ^positasque Thracic ponti^ç, 
gentes obtinere jussi. Qui Indiœ, quiqaetBactris,£tSogdianis, ceterisqueantOceani, 
aut Rabri maris aecolis pcsecant, ^piibuB<quis^e finibus habiûsset, imperii etiam jus 
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que Perdiccas resterait auprès du roi, avec le commandement 
des troupes attachées à la personne royale. 

On a cru qu'Alexandre avait réglé par son testament le 
partage des provinces; mais nous sommes assurés que cette 
tradition, bien qu'appuyée de quelques autorités, est sans 
fondement. Une fois la division de l'empire accomplie, cha- 
cun pouvait sans doute garder la puissance qu'il s'était créée 
lui-même, si jamais il y avait des bornes contre le torrent des 
passions. Naguère simples serviteurs d'un roi, ils venaient, 
sous le prétexte d'exercer une autorité étrangère, de s'appro- 
prier de grands royaumes, et nulle cause de rivalité n'existait 
entre eux , puisqu'ils étaient tous de la môme nation , et que 
des limites bien marquées séparaient leurs divers États; mais 
il était difficile qu'ils se contentassent de ce que Toccasion 
leur avait offert : on dédaigne un premier bien, lorsqu'on en 
espère un plus riche ; et il leur parut plus facile à tous d'ac- 
croître leur puissance qu'il ne l'avait été de l'obtenir. 

Il y avait sept jours que le corps du roi était sur son lit de 
parade, et le soin de régler les affaires publiques avait détourné 
tous les esprits du devoir solennel des funérailles. Or, il n'est 
point de contrée où la chaleur soit plus ardente que dans les 
plaines de Mésopotamie, et souvent les animaux qu'elle sur- 
prend en rase campagne y sont frappés de mort : tant le so- 
leil échauffe ce ciel enflammé, qui dévore tout comme le feu I 
Les sources d'eau sont rares, et cachées par la ruse des habi- 
tants : la jouissance leur en e^t libre, mais dérobée aux étran- 



obtineret. Decretum est, ut Perdiccas cum rege csset, copiisque prœessct, qu« regem 
sequebantur. 

Credidere quidam, testamento Alexandri distributas esse provincias; sed famam 
ejus reiy quanquam ab auctoribus tradita est, Tanam fuisse coroperimus. Et quidem 
suas quisque opes, divisis iroperii partibus, tuebantur, quas ipsi fundaverant, si 
unquam adrersus iinmodicas cupiditates terminus staret. Quippe, paulo ante régis 
ministri, specie imperii alieni procurandi, singuli ingentia invaserant régna; sublatis 
certaminum causis, quum et omnes ejusdem gentis essent, et a ceteris suis quisque 
imperii regione discreti. Sed difficile erat, eo contentos esse, quod obtulerat occasio : 
quippe sordent prima quœque, quum majora sperantur. Itaque omnibus expeditius 
Tidebatur augere régna, quam fuisset accipere. 

Septimus dies erat ex quo corpus régis jacebat in solio, curis omnium ad for- 
mandum publicum statum a tam solenni munere a\ersis. Et non aliis quam Méso- 
potamie regione fervidior sstus exsistit, adeo ut pieraque animalia, quœ in nudo 
solo deprehendit, exstinguat : tantus est Tapor solis et cœii, quo cuncta veiut igné 
torrentur! Fontes aquarum et rari stqit, et incolentium Traude celantur : ipsis usus 
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gers. Cependant lorsque les amis d'Alexandre purent enfin 
donner leurs soins à son corps inanimé, ils le trouvèrent, en 
entrant, sain et sans la moindre trace d'altération : cette fraî- 
cheur môme, qui tient au souffle de la vie, n'avait pas aban- 
donné son visage. Aussi les Égyptiens et les Chaldéens, char- 
gés de l'embaumer selon les pratiques de leur pays, crurent 
qu'il respirait encore, et n'osèrent d'abord y mettre la main. 
Après l'avoir ensuite prié de permettre que des mortels le 
touchassent, ils nettoyèrent le corps; on l'enferma dans un 
cercueil d'or rempli de parfums, en lui mettant sur la tôte le 
symbole éclatant de sa fortune. L'opinion générale est qu'il 
périt par le poison ; et que ce fut loUas, fils d'Antipater, un de 
ses officiers, qui le lui versa. Ce qui est certain, c'est qu'on 
entendit Alexandre répéter souvent qu'Antipater aspirait à la 
royauté, que sa puissance était au-dessus de celle d'un lieute- 
nant, et qu'enorgueilli de sa victoire sur les Spartiates, il pré- 
tendait ne devoir qu'à lui-même tout ce qu'il tenait du roi. On 
croyait môme que Cratère avait été envoyé, avec un corps de 
vieilles troupes pour le mettre à mort. On sait aussi que la 
Macédoine produit un poison si violent, qu'il va jusqu'à con- 
sumer le fer, et ne se laisse garder que dans un vase de corne. 
Le nom de Styx a été donné à la lontaine d'où découle ce 
venin mortel. Cassandre l'apporta et le remit à son frère 
lollas, qui le mêla au dernier breuvage du roi. Quoi qu'il en 
soit de ces bruits, ils furent bientôt étouffés par la puissance 
de ceux que la rumeur publique avait accusés. Antipater, en 
effet, s'empara du royaume de Macédoine, en môme temps 



pat et ; ignotus est advenis. Ut tandem curare corpus exanimum amicis Tacavit, nuIIa 
tabe, ne minimo quidem livore corruptum "videre, qui inlraverant : vigor quoque, 
qui constat ex spiritu, non destituerat vultum. Itaque Mgyptn Ghaldsique, jussi 
corpus suo more curare, primo non sunt ausi admovere velutspiranti manus : deinde 
precati nt jus tasque esset mortalibus attrectare eum, pui^avere corpus; reple- 
tumque est odoribus aureum solium, et capiti adjecta fortunœ ejus insignia. Veneno 
necatum esse credidere pleriqne { filiam Antipatri inter ministros, loliam nomme, 
patris jussu dédisse. Sœpe certe audita eratTox Alexandri, Antipatrum regium affec- 
tare fastigium ; majoremque esse prœfecti opibus, ac titulo spartanœ victoriœ,infla- 
tum , omnia a se data asserentem sibi. Credebant etiam , Craterum cum veterum 
mîlitum manu ad interficiendum eum missum.Vim autem veneni, quod in Mace- 
donia gignitur, talem esse constat, ut ferrum quoque exurat, ungulae jumenti dun- 
taxât patieus. Stygem appellant fontem , ex quo pestiferum \irus émanât. Hoc per 
Cassandrum allatum, traditumque fratri lolis, et ab eo supremœ régis potioni in- 
ditum. Hcc utcunque sunt tradita, eorum, quos rumor asperserat, mox potentia 
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que de la.Grèce^ etil eut |[our successeur son fils,, qui filmas- 
sacren tout caqui tenait, môme par une parenté éloignéeu au 
sang d'Alexandre. Cependant le corps de ce monarque fut 
transporté par Ptolémée, le nouveau maître de FÉgypte, à 
Memphis, et de là, peu d'années après,, à Alexandrie, où Ton 
rend toute espèce dlionneuc & sa mémoire et à son nom. 



eutinxit. Règnimt enim' Hkcedonià'iUiit^ter; et G^acimr qmqne mvBtsit : aobeles 
deinde excepit, interfectii omnihnr «Biwiîwqnw Alcxandmm etiam iongiaqua cognac 
tione oontigerant. Ceterum corpns ejps a Ptolemseo, cui ^gjptus cesserat, Mem- 
rhin, et inde paucis post auois Alèxaôdriam, ttaudatuni est*: omnisqne memoris ae 
Boaiiii hoBOB babetor. 
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